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CIIAPITUE PREMIER 
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l'ÉRlüDllS UAELOISE. 


IIOMAINI^ KT riîAMOl ti. 


irMinc.^ ore niM^ le eeiUfO (lu ï^okeu ol rÉH'iiïi;; lu |ia]’lk‘ iiitoiiUikliiiire qui ivliait (leuv eincon- 
S(Ti|>Jîoiis iippelées jailts [ia(U et hixs Pïjiloii, îiuxquelles on \ix ratlueluiii tiKliJTLkt^iuiiictnt avjiiit l'iiri'èl 
<ki eonseit ilu 2C ivviil lü70, qui «lècliuvi t[ue h ville ile Pmtlieiiay fei'ïiiL [iartîe du liutit l^jitou el 
(juc le Tliotiet sei'îiit lu li^iie de dt'unarcatLon enlie ces deux jxirtîons tie Ey, juviviiice. Éoiiveiie de 
liois^ de hinctes et de biiies épyis^ü:^ eoujieG par dt' niunLii'enx ruviiiî^ ou accidents de terrain, celte 
i-onlitks nudjiiv le diMjuiseinent t|uL s'y est operd de|>uis un dûtiiGsi^cle et (pn st: conlimie toujours, 
<ilTre enwi'c à l'mil du voyaiieui^ et de Tarliste l'ysjject le plus pitloiiesiitie, et ta nature en ceriains 
lieux &'y nivet de beautés anatlendines. Une çliainc île collines Ibnnnni le plalcivu de OiMiilis bi try- 
verse du sud-est un iiortl-ouesl. De ces liautenrs descendent trois rivières : le Tbouet, la Sèvre 
uuiitaise, bi V'endikî et une inulliludc de petits cüuis iTeau qui siltonnonl te pays diuis tous les sens 
et fiintrtbuent thriii:ct.Hi|P ù In rertilild de ses |K\turages. 

Lu CitEine ixnUenuît environ soixante paroisses ; son étendue était il peu prt'S de qinnze lieues 
en lon^kieui'et de dix lieues en largeur. Afin île pixk-isier le iiiîeux possible scs limites assoit luohÈles 
et arbiliiiii-és sut lertaîns points, traçoius une ligne lictivc cOJiinïCiiçant :i tirninm l, pivs Ayn^n, 
poiiU cxliVmie de la GîUinc du crûlê de l'orient. De Lnunart, Jn ligne jiretid la diicction de Clienes, 
Tliéne/^iy, Auî'igny, In Moire, tiouigü, tiaverse lo Ihouct, gagne Arnoîlloux, Clesscj la Çbn|ïolté“ 
Saint-Lmux^nt, Liu-genssiN la Uhopeilc-Segiiin, üEj elle jxnicontrc la Sèvre nanliusn. De ce jioinL la 
ligne cnvelop[ie TAbsie, tiiiiïU-PiuiDen-Gàtitie, descend par k lluSÊémi et la Cbajjcllc-d’liinïuîl vei‘S 
rAntise quelle atteint ii AnJin. Elle envelopjie ensuite BeceleuG va touclierla Sèvre nioiLuse |(oiir 
preuiire le vieux didlesm de Coudray-Sollnirt, puis l'einonUuil piu une courbe rapide vers Germon, 
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Sfi v(‘rs Syuii-Goûrges do Koino, 1 m for^t do lii Saisiiio, Vaiitohis ot \'iii&los, d'oi] ollo 

rojoint pEonifilomont Criimaii, son poiol do dopai't K Los ranloos; moiloi'Oos ^lo Tlione7.Eij\ Pîii'dionav, 

Socondi^Miy» C}iiim|doniei’s^ Alazioios, une fjarlietlo ceux do SEiint'LoujK ^Uïinx>iitiint, Coulungos* 

Moni^nulo l■0|HVson^cn^ iinjuunlTiiil lo |)ays que nous vonniis <io dtilirintoi' ol dont nous moutons 

dôi'oiiloi' los minalos. 

Jj;i ville de l'artlvciuiy* niiJotiiidTiui rhof-liou d'armudissoinoiU^ élitit îUilivfois Jîi {'m pii si le île hi 
CiAlitic, le sîéfîoirtiîio puissiinle Eaitimiic cl d^inc juridiclioii seigiiouriale étendue. ILKio siii' itn ( oIoîhi 
osi'arpé au |Hed duqutd (xmlo lo; Thfniel. oollo eilé occupait utic' |i(9siliOii adiini'ali'li.' |îüui' lïi liiicn^ 
avîiiil l'inveîilHiii do raflidoiâo : aussi tu uKvyen en ci^ail'-il Tail iiiiic place foi'to cüTnplolc. eon^ 
stiiilte suivEinl toutes les re^jdes de l’art luililiiii'O de t\*püi:|uo, .Maign;* les sic^^cs (|u’oilo a souloniss ol 
les deslruelions cünlÈiiuclIos ttpiiiPtios îKir lo loiujïS et la iivuiu iIok bout tues, on fjeul appmier enmre 
son antique impoitàiue en C’C^nlcruphiut les tiuues ilo sos içTupyi'ifi+ La l ivioixi [race son lil i‘n deini- 
ccFc lo aiilour de son enceinte et lui sc'i't ainsi fk- pi cruicrc dérense. puis une iiruiÉulle eoiitiutie, dort 
on [Kîut suivre parlout les restes eonstilérahics, renvjmmiail de loiiEcs parts en se reliatit au cliiUeau, 

Qualix; porlcs* cjui sont eiuiore les prineipales isstu^-s pour sortir de la ville, étaient piiitiiiuétt's 
dans celte enceinte. 

J^'L plus leriiaixpudde est lu porle Saini-Jacqiiçs^ s'ouvraut au iioid. Celte (x>ustr'uelion, encon* 
intacte, est un des plus beaux luodèlE's de rareliitixHure niililaiiv du sièfde. l:i4ûe, légèrement 
ogivale est lia uquée de deux tours saillimles, s'allongea ut en foi'uiedc bix‘ ou éperon, connue la |K>rte 
Xaiboiiiuiise de Carcassonne et coiume plusieurs tours du clu^tenu de Lex hes. Ces deux loui's s’élt?- 
venl en diminuant d’une nuoii^re pragressive iiuiis sensible ju.squ^u crénelage. Une large plalc^-forine 
Ixjrdce de ciciieaux soutenus par créléganlcs consoles formant mâchicoulis, cou ru une le su ru met 
de hi porte, Uno herse dont la coulisse est reconnaissable en fermait l’entrée. Du txHé de la ville 
elle a subi des renianienienls au xvr siècle, et du edté extérieur deux pilici^ ont elé ajoutés à la 
même épcx[ue pour fixer des vantaux. Au-dessus du jiassnge voiiUi existe une ehaîiibre voùîtk' 
munie d’une mcurlrièixî du cdté du faulx>uig cl d’une fenêtre du edid de la ville j une poile et un 
escalier la nietlaîent en commun ica lion avec te chemin de ronde tic la courtine voisine. La jKute 
Saint”Jacques, au-dessus de laquelle brillaient naguère les armoiiiesdes J.’ArclievtVpie seigneurs de 
rarthenay, seulpkies sur une pierre rapportée après coup, et encore iTConnaîssaMes malgré le mar¬ 
telage fanatique r[u'elles ont subi, plonge? nés jtieds dans ta livièiX". Un pont île pîcri-c souvent 
reconstruit et dont la (Icrnièrc aiX'he devait tki'ç munio à l’origine d’un taldier mobile, met eu com¬ 
munication la ville el le faubourg. L’asjK'Ct de ce moiiumcnl est >éiilablemcnt imposant, la* legaitl 
s.'y attache el s’y coiii[sl!dl. majesté, la simplicité, la force, lelégauce, rtianiionic des propor- 
lîtins s’y irouvcnl a hi fois réunies. Assurément rarchilcete inconmi qui en a dressé le plun n’éLaiL 
pas un maüre vulgaire dans Tai t de ta coiii4ti‘UCtion. 


1. Hohwt du HûrU, Cflllccticn dam Fonlcni^au, (. XXIX. p. 3S7. 
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I.:i jxjrle fUi lîfjiiriî-lîdny ou de PoÜK'hSj située à l’esl, ii>\isU5 plus depuis Une ureude 

ogivale perocc dans un niu^stf earm, eLnit le seul l'este (lui eut sul'vécu jusqu"à relte époque. J.a 
iïrnvuie suivante en c‘ 0 ]iserve;ru le sûiuenir. 



riR. 1 . 


It existait en avant de cette [jorle um’ baeliEicnne ou ouvrai avancé dcqniis lon^lciiip^ ilélrull, 
umis dont rninpiaecineiit était encore indiqué en pni' le tioin de pi'éde ta IkmtUie donné ii un 
térrain situé à ï'niiisde des chemins de l*oilicrs et de la Péraltc^ 

La jH)rU; du AlniKlnou au sud. ainsi iiomniéc ii cause du voiïsinaÿe du marché q,ui au MiPsié- 
ete se tenait non lülu de là» il l’entrée du fauliourg, a conipléleincnt dis[>t^ru de|>iiis le conimeneeineiJt 
de la llestauralion. I/accès tic lu place éUiil plus fatile tic côté ; aussi, pàui'opposer une résistance 
cflic-atT, ï^Mgneurs cui^uit le soin tic coiistE'iiire en avant de la |>Oi 1 é une harkieane Ircs-élcnduet 
munie de tours, qui sans doute, a cause tie son iinporEaiice, reçut le no tu de Donjon sous lei([ucl cm 
desii^nc encore la petite place deinl'CjrcuUiii‘f‘qui en occujw t'euiplacement. Les restes de taH aneren 
Olivinfïe de iîuei'ric isonl tiès-ap|»arents sur un cui'icux jilan de la 'vdic do Ujuilieiiay nemunlant a 
:17r>tl cnvîitïn. Il y a à |>ciiic c|ueltpics années, l'un dctî massifs de la poi ic de la Barhacanc oççu|>c 
pai‘ nn four était inéme encore debout. 

Ll porte tlii Sépulcre au sud-ouest^ i[iji tire son nom de l’église tlu Sainb-Sépulci'e détruite à 


I. Aveu du pré cio h Bsslille, d'un jourtiiil i.‘t demi, prp* fa IKH’Eü du toui:tiliinl au diejiiui de ladite porte 

à Pciilîers, à gauclie, lui ebemm ik- lu uifrme YKjrle Di Ja PéfiULe, k atttUe, ferstiu par RcTîéc llîtliard^ vctivt de J^tçqiiFA 
Jarry, ihüirluiniL ii Margucritiî ihma du fief de Miirilletf p^roi^se Süint-Jcan, a 4 strfa dô cena et devoir noble... 

^ t juill^C nia. (MinutûP de l'éludo du M. tternard, noUiiro b l^oitlienay.] 
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ré|)0<]iio <lo la lU%ihilîon, ü dlâpai ii oii mt^me lemps que \i\ prràHlenUî p<>iii‘ faiie pldcc (.%olemeint ii 
des pilaBlrtîs ti ts-rrminnins. JtisqiEiui xv* ï^ièck, elkse nomma ausüi Purife Souvanuf^. Nous serions 
portés k conâitlérer le petit rliemtn des Snnvinières aLoiilissanL dans le faulK>iirj!: près île la easernej 
eomme un loînlain souvenir de ecüe ancienne tlshioinln a lion. 

Toute la muraille <l'enceinte du eùté du couchant conronrie le sommet dti coEeau depuis la 
|3ortc (In Sépulcre jusqu'au ehAlcaii. Rien de [»tus pittoresque que ces tours flemî-cyliiulriquCB, rom¬ 
pant de distance en distance runiformité monotone du miiiv et itcrrhées sur ces esearpeiiients 
inacees&ibles f|ni se jtrolongent en [leiite raide et rocheuse jusr|u'aii lit que le Tliouet s'osl creuse 
dans le fond du valloiu On compte cncoi'ûonze tmii's sur ce front de la muraille* La deuxième apn^ 
la porte du Sepidei’e^ est construite en forme de î>ee ou d’éperon^ comme la jtorle Siunt-J arques* Elle 
<?st ti'ès-grosse et sa hauteur était plus considérai de avant le dérasemonl dont (die a été l'objet 11 y a 
plusieurs années. La troisième tour est un énorme bastion détigrtu'é et l■elllanié a dh-ei^cs reprises. 
Plusieurs actes aneicirs lui düiiiieut le nom de ïbtir fhmhdlière. A la siiile^ so [îresentent deux 
1001*5 roiulos plus piHttcS:^ placées sur un escarpement ti'ès-élevé et dominant,, comme la |iréi'édente, 
le moulin de Sairil-Piud très-anciennenieat appelé moulin desL'une d'elles est désignth; 
dans uïi vieux titre sous le nom de tour de la 

La sixième tenu- iuai‘i[UC le poiiU où se relie dans Tintérleur de la vdie k deuxième enceinte* 
dite de la Citadelle. La neuvième tour est tri‘s-grosse et très-bien conservée* Elle est munie à ses 
]>îed£ d'une poterne, accompagnée de deux orE-hèiXîë, s'out rant siii-im rocher taille à pic* Ou a[)er- 
^oit au fond de la polei'ue le passage et rescolicr aujourd'hui euwinbrés de terres, qui conduiBaieiit 
il la plate-forme de la tour* Non loin de la, ii la dixièiue tour, se rattuchc un ouvrage exUiiieur de 
défense, up[ielé aujouifriiui encore èmw, mol lecimique deraucien art militiiiix' qui désigne 

les boulevards ajoutés au xv' sicelo jiour renforcer les anciens l'omparts du moyeu t'Oidre les 
eiïets nouveaux et terribles de lartilterie à feu*. Celte Fausse braie élevée, suivant la donnée ordi¬ 
naire* au pied et à une faible distauee delà mureille, coiumence par uii ouvrage circubiire en 
matonneric bien appareillée, jjercé de trois nienrti'tères I}aLt4rnt en écliarpe les aiquoclses de la cour¬ 
tine voisine et de la tour de la poterne. A purlir de liu la fausse breio cliemlne |»arallèlement à la 
muraille sur une longueur de 250 mètres cnviix}n. jusipiTi la première tour du cliAlcau, appelée 
tour de ta Poudrière (fig. 2) où elle vient se raccoixlcr* ainsi que l’enceinte pi incijïide. 

ioutc cette ligne de remixarts prescûle,,surlout pai* son admirable position, une puissante foree 
de résistance* La ville est inabonlal.ilc de ce côté et a dù braver jadis tous les efforts de rennerni* 

U n'en est pEis de même au levant, depuis la ^xirle du Al a icînou jusqu'il la rivière. C'était ia le 
{)Oint faillie de la place, parce qu'il ne s'y tmiive aucune défense nauirelle. Aussi, depuis le donjon 
jusqu'à la rivière on avait creusé deux fossés larges et profonds parallèlement a la muraille, et pour 
augmenter kïs diflicuités de raïqiroclie, une ligne de travaux avancés avait été élevée entre les deux 


TiflfO éc Viin fArcli. de ViennG, foiidi de FonlaliiC’le-Cûrate.l £. Viollyl-lG-Diur, DtffEiVuiJ-ffiriff d’.4re/jiVen> 
l. ], jk ili>; (. ir, p. Si4. 
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fossés. Tous ros ouvra.îj;i‘s onl disparu à Féjtoquc de la ïlévohMîon, soits les rüiuldiiis de la i-ciutedc 
Niort aSauiuiii'^ui mnpiaça le preniier foss^^ daustoiUe lonfiiiciir. Celle rcmte, fîlnntée d*ornieau\. 
devint «ne prtîmcnyde fié(|UeiiEM ((ue les luihitants a|>pelüicnt îes / y.f.W.'î, en raison do sa pix^mièn^ 
desliïialJOEj* Anjou in:!'I iui qii’e]le a elianpé de drreelion et qu^cllc passe de l'an Ire edto de^ anciens 
fossés, dejiULs la construelion du |Kjnt neuf en ^8110, le souvenir'de l’imeien aspect des lieux s^étunt 
elTacé, c>st le nom de boulevard qui a pi'évalii. l/emplacemont d\i second fossé est o<H‘upé pai-dos 
jardins bits situés entre lo boulevard cl la nouvelle roule, par la nouvelle haUe coustriiile en partie 
sur les débris d’un cmciou calvaire fini OtTupail lui-mfiue la place (Tun des ouvrages avances., ol 
enfin |>ai' la prüîncnade du Drapeau connuencée f|ueli|ues années avant la Dévolulion et lerndnée 



Pis. s. 


eu 1SD3. Il y a une vingtaine d’années, on a prolongé œtte promenade en y joignant le jirode la 
t^iuine, ainsi nommé parce qiCauti'ofoEs on avait tromblé en cet endroit îo second fossé [x>ur y éra- 
blir un Jeu de pautoe. Puis en l&üO un lui a fait subir une tlirnitiutioii inaladroiic |x>nr la conslrniC' 
ÉÎon de lu sous-préferiure. Depuis b Donjon justpi'b la jMu te du Sépulci-o, les fossés ont fait |}]actî 
dès avant la Uévolutionj au cbninp de fuiro et îi une jwtité pi'oiuenade plantée avec goût vers l’an¬ 
née 1800. Le plan de 1750 rend un compte fidèle de rancinniiû oonligiiralion du teiTain sui' tuiilo 
la ligne (pie nous venons de paiTourir. 


muraille d'enceinte est flanquée de dix-sept tours encore debouL plus ou moins bien con¬ 
servées, depuis la porte du Sépulcre jusf|if au chilteau. Le plan de 1750 eniEulique viiigl-cnHp Voici 
leur disposition î deux tours, de la porte du Séjjulci'eà celle du ^larcbiou; doux jiisrju'ala porte du 
llourg-Belay, sans parler de deux auti-es déluiilcs, l’une il y a (quelques années, par les nouvelles 


conslriiclions du l>oulevard, Tautre acconipagnée d'une espèce de redan. détruite, il y a plus long-^ 
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loiiip^, par ra^iundksciiiciiL d^unjarilin, mais dont le plan de 1750donne rindlcation; oiixe lonrs^ 
de la poiTe du liouig-lkday h celle de Saint-Jacques., doiil Tune placée à l’angle saillanil sui' la ri vière 
est cojislruilü en foruie de Jxt uu d'épeioii ; deux, de la |ioiie Sa ini- Jacques au clnlleau» 

Ainsi, rciiceiiUe iirhaine de Parlhenaj' élail munie de Irenle leurs de diverses grosseurs, en y 
coiiqirenanl les deux dernièrement délruitcs,. el sans comptci' celles rpiî ont disparu aulrefois- 
AujdurdTiui ces tours et celto murai Ile qui défendaient jadis la ciUî fwdalc, sciuliennent dl(?s leri'cs 
de Jardins, Fies terrasses planlèos d^arbres rrnilici'S ont i‘cniplacé les ciéneaux et le chemin de ronde 
(|ui ndentiient si longteiiqis des cris do guci're des lioiumos [l'armes des l’Archevêque, des Eïiche- 
moni el dos Longueville- 

Dulix; renotüinle extérieure, il on exîsUdl intericureinonl une deuxième |>a;fraîleincEt reconnais¬ 
sable, se rediant à la prcinièi'c uii^si qu'au cliâtcau, tl'olail, pour îîinsi dire, une see’OJidi' fiu'teresse 
[daeêo an millou de rauti'e* ^h:i rap|)clait et un la noinnie encore la Ciladello- Sa position sur un 
proniontoire, ne tenant, ixmi aîi^si dire, il la ville que |îar un isllime, donnait à la garnison la 
faruUè do s<' rcnfei iiier et de soutenir im second siège si la première ûticeinlc venait a être cm^ 
[wriée d'assauL Au couchant et au nord la pivjFondc vallée du Thouct; an levant, le vallon oti se 
trouve la basse ville, isolaient compléloinent la ciUidelle du lOsle de la place. An sud. sur rislhme 
4pii la ratlachàit a la ville, raceteeiï était défendu d’uno manière Ibnnidable par une piirtc énorme, 
d’une grande hanUHir, accompagnée de deux tours sailialeniiinéos en boc aigu, comme celtes 
de la porte Saint-Jaequcs, Le passage voùlé on ogive était fermé a ses deux extrémités par deux 
herses, ainsi [pi’uii peut le voir pai' les coulisses subsistcinks. Au-dessus règne une vaste cîiambie 
voûtée dans latpielle oti parvient par un escalier et une poilc s'ouvrant du cAté de laeiladelle. Elle 
estéclaiivo par deux petites feniHl’CS percées du même cùlé. De hi on pénètre de plaiii-pied dans les 
t hambi is voûtées plus |»clitcs des deux tours où sont pratiquées deux arebères qui battent les abords 
do la porte du cAté de ta ville. De ces rhambiTs, on commuiiiipie direi tement avec lé cliciiiiii lïe 
ronde de la uiuraille. Un escalier tournant ménagé dans répaissciii' de la inaçonDcrie conduit à la 
jdale-foi-ine il’oii Foii jouit d’une ^ ue délicieuse, 

]/cnsoinble de ecllé eonsti action massive, dont l'iispcct est sévère et inqiosant. a reçu les noms 
do Porte de la Citadelle et Tour de l'IIurloge. C’est en effet sur su plate-forme qu'est placée J'.'incîeniie 
liorloge de la ville depuis l’an J/|5A, date de la magnilique clorhc qui sonne les heures. En 1727. 
le mauvais étal des diarpenles et pièces de liois qui la soutenaient exigeîiul d’urgentes réparations, on 
ntiaissa la tour de la hauteur de deux assises de pierres et la duché lut suspendue sous un pavillon 
carré surmunlé d'une toiliu'tî aiguè. C’esL alors que disparurent, |jiîr suiüï de cette iiKxlîncaiiuii 
assCK ïMïU heuieiîsé, les crcncaux et les niEidiieoulis qui devaient nécessairement coiiroiitier la lour* 
Quoi([ue moins élégante et moins complèto ipie la porte Sairil-Jaixjues, la Porte de l'Horloge, qui 
remonté à la inélue tqKKjue, c’esl-b-dire an coiiiriieiicenicul du xiip siècle, est un prècleux reste des 
forliliealions de notre ’v itlc. Cependant, il s'csl rencünti\^ des bouimes m; disant animée de l'esprit 
de progrès, mais au fond peu patriotes, qui ont preposé séricuseraont, en ISCO, et depuis à une 
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noinellt' reprisp, ht ilpii^ülitîon ih m lüiiuiîii ê]o(|i]ei3l de Taiitlqtip iii>|>orL:uu^p tle Pïiilhpnav. de le 
coiqssc Itiïjiloi'iquc qut, foiiiine inus nus ûnlres vieux mouunienis, clonup un cuciiet si orjgîriul cl sE 
rurc h noire ville, ilc celle liorlose respcdablc cjui sntnie de|uiis si lon^lemps les heures de lu riai,s- 
sntu'e cl de lu mort tic nos jk‘i*cs» I.Vcuvio de viindidisu^e il éle cxnijiiii5 gi^ilce im\ cfToits île rudini- 
nisli'iiliun îles moniiinciits liiskuiques- llsfu-mus, pouf llioimeur de Ions, qti/il ne surgiru plus de 
demolisseiîfB* 

La deuxieme ciiccinle, dEîc île h CiludeJlc* dont la Porte di‘ ITIorln.^e forme l'cniree, se relie 
d"une pari ù la nmraillc csiéi'icure, non iuiti Je la porle» de raiiti'e sud la cn*le du coteau qui 
domine la basse ville, (pJelie couionne de scs Eom^ et de ses nourltnes, justpi au chiVtcaiu Panin les 



neuf (oui's qui la Ilaiif[uent et dont il suhsisle loujours des rcsics l 'iiis ou moins considérâmes, mal- 
}^v6 les dtlj^'radûiions qu'elles suldssont s<nivenl. 011 doit siiïualcr lapins forte et la pinsenliciv, 
cii^afîcc au loiliou des uiaisons, près du eol[i%e. lüllc est ituide el preif<pie aitssi éleviSeque la PoiTc 
de I lltu^lo^e, uiyfs e|Je semble jilus ancEcntic, Elle contient une cascTnaie inferieure et un cla^e 
vodte peivé seulement d^ctroitert aiThères. La dernière tour, \ni'S du elriUciUi, à riin|>Jed’un jai^în. 
Fiinnie de deux aiebe rcs dans une petlle dmmbi’o vofiUic, dénuie rarchilccUire du xii' sEècIc. 

Le i-lulloau occupe rexiiemîté du pioiitontoim et lenninail ainsi le syslèuicde fortilkalions si 
liabileincnl cuiubind imu la dérense de Parilienny. Mais il n'oÏÏiv. même plus Toiidaxi de su sploii- 
deiir [jussée. Avajït les déinodlLuns accomplies en 183J, cl i‘cpi‘Esçs il y a une di/aino d’annees [vm 
une mil n ici ladite ]>eu soucieuse des souvenirs Insluraques, on pouvait y contempler des vestiges 
rclalivcmcnl cunsidérablcs, ca[sables de donner une Idée assez cxaiTc do son antique dis[sr.]silit>n« 
Aujourd'luii, li'oia tours, dont Fiine prestiue loiitc rasée, reliées par des murs a moitié dèli'Uits* un 
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des nuissîfs delà |x>E'te contigu :i une petite b^îjtiile ou botilevard^^ ajoute au sv^ siècle, voilà les seul^ 
débris de la résidence des puissunls bamns de GcUinc* La tour la plus complète, contcnuiU deux 
étages dé chaml>res voûtées éelaiixx'S seulement |iar de rares et étroites rncuitricreSi sert deimis 



longtemps de poudrière. S^lus loin, a Lauglc corréspOiulant à b porte, les flancs enti“'ouverts et 
à demi é(:roulêe, se dresse la toui'^, théAtrede la tnoJ't tragique de Tambitieu^ Jacques d'tlan'oui't en 
(tig. 3, /i). L’autre tour itiisée laisse encoi'e voir un nuir de sa cliaiiibrc inférieure que Ton 
|iouvait visiter naguèie* C'était une casemate voiilêe dérendue jjardeux arebèi'es étroites ménagées 
au fond de pmfoiides eiubi'usui^es. Toutes ces coustructioïis sont eiupreiiilcs d'un caractère de haute 
antiquité. Elles doivent cei'kiineiuent ixuiiontcr au eomraencenicnt du xu' süx^Ig. Avant ISSI, ciDr[ 
tours étaient encore dcimul. J/uim {i’entre elles, que nous ne saunons déterjtiiivor, s'appelait la 

7üHr de Vièle dès ran Ifiiâ \ On voyait aussi Ic^ 
ruines d’un corps de Ingis au levant, une grande 
partie de la et les traces d’un vieux donjou 
carré ([ui devait rcnionler au siècle* Le plan 
de 1750 indique Texistence de ce donjon situé au 
milieu du diàteau, et, en outre, d’une ibapeîle 
prt^s du cor|3S de logis. Un dessin niai exécuté, 
mais lidèle, dfi aux soins éclaiié^s d’un archéologue 
dévoué, .IL de la t’ontoneile de Vaudoré, repré- 
sente Télat exact des ruines en i83l. Il a été pris 
du lieu dît icjî Rocs*. Nous Ta vous fait reproduire, 
cüi' c’est le meillcui' meven d'arraclier à Foubli des 
nionutiieiiLs qui tendent sans cesse à disparaîti'e* 
Un curieux document, la visite du clnUcau de 
Lai thcnay faite au mois d’avrîl itiyfi* lors de la 
[jrîsc dü [>ossessiou de la baronnie par les agents 
du domaine royal, en , donne une descriplion 
déltülléé qui ne saumit être omise dans une mono¬ 
graphie tiistoriquc^. Laissfïus pUitét la parole aux experts : 

« Le cliiiiH'ati SS lîxmve situé i^ur une tcri'^i.sise revéïne de murs et fossés flanqués de tours de 
distance en distntKx^ dans tous les angles an iiombi‘0 de cinq, savoir ! deux angles droits du coté du 


Fi?, 


midi, qui est rcntrec dudit ebibeau, un outre aigu du côté du septentrion, et deux obtus du cote 
de l’orieiu. Dans kxpiel emplueemenl et du coté des lOngléJS oblus et joignant lasdîts nnii-s, nous 
avons vu nu vieux bâtiment appelé raticieD chiUeau, à l’en liée duquel il y a trois arcades dont les 


i, Arck. wfli. Oi 1Ü7(Ï4, -— 1Î. yîefMû par M, (le Lri Foiit^ivçltn «tv V^uii^rû, — 

de Pürthe»»s, par M. I3rli:|iiei, lue m Con^r^s arclsûatoj^iquo Un ,^■jort eu isiû. — a. naL la&L Iü&2. Nous 
ovoiia suppriiiià il«n& intéi'ftiàaiU du-c;iji:]cnt les clfHaüs qui n'üJTr'ent pins uiijourd'hui aucun, inlétrt^l. 
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marches sont fie plusieurs pièces et morceaux et 1101*3 tic leur place, par Icscjuelles uüüs iïOiïitncs 
entjié dans une chapelle profanée voûtée, dont la rcnneiure tic la porte est fïamic tie ses l>ondes et 
ifondsj fort vieille et cadtiquc, fermant îi clef, les vitraux grillés, sans aiictines vîlœs 111 autres fer- 
inetures, les murs d'îccne dégarnis en partie de mortier et sans carlemcnt* De la sommes entrés en 
une eliainbre basse* a cdté de la chapelle* dont la fermetui'e est en bon état, celle de la fenêtre est 
faite à barre avec ses gonds; h cdlé est une autre petite fenêtre dans un aîgiiicr en f)ai*eil élivt, le 
foyer en mauvais état, le plain-pied est de Serre, à côté de la cheminée est un potager. T Je la dite 
chambre sommes entrés en un cellier à gauche* dont la porte est fort vieille cl la fenêtre i^ivus ferme¬ 
ture. De là sommes montés |jar un degré de pierre au côté duquel sont des gardei> de bois* et 
entitis en une chambre haute cpii a me sur la cour du château; Ui férinelui’O de la |toi*le est telle 
quelle, celle de lu demi-croisée est vieille et proiirrie, y ayant un seul panneau de vitres* la fermeture 
de faulre fenêtre aussi vieille* sans vitres* le pavé du foyer en partie cassé et manque ou carlement 
plusieurs carreaux ; la fenêtre fpil est sur le degré en sortant est sans fcrtnçtui'e. Oc là stimmes 
montés par trois dcgiés dans un galetas où est une fenêtre à laquellG lïianquenl deux carlîers de 
pierre dont la fermeture est déclouée* Tautre fent^^re sans fermetiirCj le plaln-pied est de tciTc sur 
bouzilly ; au lattis, quelques lattes enfoncées* De là sommes montés par un degré de jtiei ie ginonné, 
dans une chambre dont la porte a un battant et tieux panneaux cassés; la demi-ti’^tisée* qui a sa 
vue du coté du donjon.est garnie dTin contrevent, le cliaiîsis à verre est vieil; l'aulra demî-crçiîsée, 
(|ui a son aspcc*l du ct'itè de roccident, a sa fermeture telle quelle; le conliv^leu de la cheminée e^t 
usé; le plancher est disjoint et hais&C! au milieu* A cûtéde celte chambre est ime jtfîllie galerie dont 
lu porte est telle quelle et dont la maçonnerie est mal unie* ayant été laissée en même étal que lors- 
qiéon a percé le mur pour y jjoscr Je carré et la porte. Au liout de la galerie sont une [létile élude 
et une chanihi'c ras la latte dont les fermetures soid bonnes* les murs sont crevés* le jilanclier dis¬ 
joint. Do là sornuiGs retournés au dit degré; la fhai’;j)eule qui est au-dessus de rescaliei* est en étal* 
De là sommes entrés dans un petit vestibule dont la fenèti'e est sans fermeture ainsi que la [xirie, 
communiquant à un autre petit vestibule où la fenêti'e est garnie (rune vilre doimanle. Du dit 
vestibule sommes entrés en une chambre sans cheminée où il y a une alcôve; la croisée est grillée 
par le dehors, et j)ar dedans un châssis à grands carreaux ilont le bas ouvre à deux et Je haut est 
dormant. De la dite chambre sommes entrés en une galerie; h côté d’icelle il y a des lieux Cûm- 
munsi la porte et fenêtre sont sans fermetures ainsi que celles qui sont dans la galeine dont la 
grande croisée paraît avoir eu des grilles. Joignant icelle croisée est une petite ehamhi'e dont la porte 
est vieille et pourrie; les deux fenêti'es sont sans fermetures, Tune d'elles ayant une grille de fer ; au 
carlement manquent des carreaux; la charpente est fort pliée. Au bout de ladite galerie avons vu lo 
dedans delà tour étant à f angle du côté du sepienirlon, dont les murs sont crevés de tous ct’ités et 
partie de la voûte tombée, ainsi que les murs qui étaient au-desstïs d'icelle. De là sommes iTeloiirnés 
au susdit vestibule et entrés dans une petite chapelle haute dont la porte est vieille ayant une 
serrure à bosse fort usée* dans laquelle est une fenêtre sans fermeture* le carlement eu mauvais 
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eut, ainâi que le lattis et büuzüly qui est au-dessus, et les mui'S cnevés en quelques endroits- 
« filant-sortis lioi’s des bàliiueutsdu dit cliAteau, nous avons vu dans le milieu de la cour dos 
fondements d"un iiouvciui éditice dont les lunrs sont à fleur de terre, et quantité de matériaux et 
jnerres de taille* Et joi^uiant les dites fondations est pai tie d une écurie en appeiUis, le suiqdus 
d'icelle démoli pour la conslruclioii des dites foïidatiuns, Ea porte de récuric a sa ferinetum usée* 
laquelle écurie a été cinlevaut construite par lo due de Maïmin» 

« Avons ensuite visité ks murs qui rcnfciuneut le dit château et bAtiiucnt, et avons commencé 
l>ar k unir qui prend depuis le dit hàtiment ancien du dit château Jusqirau donjon de la j>orte 
d'eiuiéc du la cour, du cétc de l'orient, lerpiel mur paraît avoir depuis pou été déniolî de la hauteur 
de deux toises dans la ^^^osse épaisseur des mui'S qui faisaient ïe rempart, et ta courtine qui était au- 
dessus dues toute sa liaiiteiir et longueur, et ce dans la distance et longueur des deux tiers du dit 
mur du rctiq^iii, dans laquotlo distance est une gi'Oiise tour en plalc-rorEiic dont les couiliaes ont 
été aussi déinuiios a la iiiéino hauteur ilu lOinparE. et les iihu'S iriceUo eii sont crevés eu plusioui^ 
endroits. 

(I Lu donjoit faisant Tcnliéedu ditcldtcau, élevé en teriassc, a paru vieux et caduc,, les murs 
<lu haut toniLéson partie et le reste crevé et entr'ouvert de vieillesse, dans lequel nous u’avons pu 
monter, ut tendu la démoli tien desi rciu parts (pii communiquent au dit donjon* 

« En continuant, avons vu les murs et remparts du dit château faisant faee du coté du midi 
et tirant du dit donjon jnsiju'îi la tour (jui fidt un dus angles dixalts du céléde roccident, lesijiicls 
ont été aussi nouvellement démolis et baisses de dix-huit pieds de hauteur taut en gros umi s qiiéii 
courtines* <^tde la longueur de trente toises, ainsi qu’il pai'aîL par les matériaux cl démolitions étant 
encore sui‘ les lieux* 

(t Avons aussi visité ladite tour' où Ü y a une chambre voûtée ayant quatre ouvcilureÂ ou 
joui'È sans fcrnicturcs non plus que la jM>rte dkuliées les elavaux au-dessus du inanlcaii de la che¬ 
minée haisst's ainsi que ledit manteau i le couli'o-rou l'uinéi, le plain-pi(xl de la chambre gûté en son 
earieuiunl, et la voûte et murs creids en divei^ eudioUs de vieillesse et caducité- Et étant montés 
au-dessus de ladite voûte ]^ar un degié de pierin giroiiné, avons vu la chaïqjewle et les faux lirons 
d 10*6110 écartés, le lattis oii manque quelcpius lattes cl la couverture en mauvais étatn 

(I Du ladite Unu' coniiiiuaiU le long des remparts, du côté du septentrion, avùiis l u lus murs 
démolis aussi nouvellement, de la hauleui* de ti pieds et la longueur de 30 toises jusqu'il une 
tour en terrasse, laquelb a aussi été démolie d eiivii*on 3 pieds de liautcur. Et le long desquels 
rnui's parle dedans du cluïteau a éié construit dé nouveau un ooutre-niur (jui fait liaison a celui du 
r(‘m|]ürl ut presque de la mémo hauteur. 

n Et continuant sur la meme ligne Les inui*s duJit rempm't* de ladite tour jusqu’à une uuli'e 
tour (pli fait ranglc aigu, de k longueur de IS toises* iesdits murs ont été démolis |>ar le haut de 


I* C'eal U lour dû la ptnidriêre. 
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la hauteur de G pied?. Et éhiut t-ntR'S thms ladilc tc>ur\ avons l'emarqué les murs tricelle crevés 
Ue toutes paris et menaçant ruine; la charpente qui est au-dessus soutenue ï>ar des étais; les lattis 
et couverture étant vieux et iiouiris. 

« Étant sortis de ladite loui", avons vu le mur (jui tire d'icelle h rauire tour ei^ terrasse joi- 
;^naiit au biitiment dudit cluUcau, ci-dessus d<k‘larcî lequel unir est do réiendue de IG toises et a 
été depuis j>eu démoli^ comme les susdits^ de G et 7 pieds de hauleui' dan? le jrres mur outre la 
courtineet le? murs de ladite tour crevés en divers lieux. 

« El voulant sortir dudit cht^teaU;, avons remarqué à main sêneslre, du edUï du donjon, des 
rempai’ls ii carneaux et courtines de pierres de faille qui se terminent a une tour' reuide aussi car- 
nellée où il manque plusieurs eariiers de pici-rc, et un pilier renversé en dehors (pii servait aupa¬ 
ravant d\in pilier boulant*. 

d El sortant par le donjon et [lorte principale dudit diiiteau, avons li'oiivé la |>orto du dedans 
avant la fermeture vieille à hourdonneaux, fournie de deux seinires à Losse et deux vieilles liandcs 

U 

aux jxjrlillons. El au bout d^une voûte qui est eittre deux défîarnie de ses mortiers, est une porte 
de devant dont la fermeture est à bourdonneaux. A la sortie de laquelle jxirte sont deux fjctites 
portes, l’une k droite, l’autre à gauche, sortant sur les itiui‘s et i cm parts, dont les fermetures sont 


fort vieilles, feianant à clef. 

Étant sorti? de ladite porte, avons trouvé un pont do bois dormant de 5 toises 1/'2 de Joti-^ 
giicur, dont les madrier? et lraver?es et poteaux sont usés et pourris m divei*? lieux. Au devant 
dudit pont, des deux^cétés d'ieeUii, des murs en mauvais état de la longueur de ^i ü. □ toises de 
chaque côté. 

« Aussi avons remar([ué que les rniirs qui sont à droite cl à gauche au bout du fossé, faisant 
face à rentrée dudit chillcaii, sont en mauvais étal et démoli? [m' le haut envi 1*011 5 a G pieds de 
liauteiir, que l’on nous y déchiré avoir été abattus ijonr éviter la chute et ruine yjqxuente. 

Il Ayant fait le tour du chiiteaiî par dehors, avons vu des mur? qui soutiennent des teiTasse? 
bassc'S, en mauvais état et ruinés par caducité. « ' 

l.a visite de IGyüi iiienlîoiinc l’enlèvement de rarlillerie du chûteau de Parthenay, opéié ]>ivr 
orrlrc durei, et dont lé duc de Maïorin reclamaît le reTuboiirsciiicnt. Eel armement consistait en 
une grosse pièce de canon do fonte de :V0 livnc? do tkalles, pcsmit 7 milliers; deux pièces de cani- 
pagne; cinq ou six fauconneaux; beaucoup de boulet? de fer et neuf millieis de poudre, estimée 


H sols là livre'. : ' 

Ainsi le château éhnt fort endommagé et inhabité en iGll^* Le capucin Jo&tqïk Aut*eri, de 
Partlicnay, avait déjii constaté la même chose en dans son Discw)\'i gécéahÿtfiue sur les 

finciem seigneurs de reffe vUh. Cefïcndimt le? assises s'y tenaient encore dans la grande salle en 1G71, 
Au moyen de la description des experts, comparée avec le plan de 1750, la gravure do 1S31 


C'est Is tftur là plus ûlDlgcoo üuiU la moitié est eucorfl delHîut. — î. C'csl le bouicvcird ou basEilIc conàlruit 

00 II i if, priy lia- la porte, et qàî osisle encore. 
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et le ]jlnn cathisli'iil* on se rend paifaitemerit eniiipte de l'iinciennc dis|>ositiOD rie Fcilifice. Li 
description de l6Ü^i ne parle pas de la poterne du clnUoiui, mentionnée dans une transaction de^/iSO 
et qui s'ou V rail du côté ih la basse ville* Elle ne donne également aucun renseîgnoment sur les 
souterrains dont F existence est certaine et nîi l'on pënétraît [)ai' fa tour d’angle an noixE J/nn 
tFeux, suivant le récit d^ine ehronique du x\^ siècle, sortait dans la campagne, peut-^fi-e dans 
les garennes seigneuriales qui cntouiinent le château, en passant par txmsèquent sous la rivière. 

Telle était au moyen "ûge, au point de vue militaire, la ville de l'arthenay* Tune des pbees 
Ibiles les plus importaîites du PoitotJ, et qui, par suite, a grandeinent marque dans rîii&lnîre de 
cette province* Juvénal des Ursins n'était donc pas au-dessous de la vérité quand il disait au 
siiîcle qull y avait « trois paires de fossés et trois paires de murs en la ville » (de Parthenay), 
et lorsqu'il ajoutait qu'elle était réputée ti impœnable », Fondateurs et maître^s d’une nUadelle aussi 
forte, construite, agrandie et perfectionnée par eux de-r époques successives, depuis le xP jus^pfau 
xv^ siècle, les Parthenay-L'Arclievèque et les barons qui leur succédèrent étendirent leur puissance 
durant bien des siècles sur toute la GAtine* 

I^s domaines des sires de Parthenay, tant ceux leur appartenant h titre de propriété iximplète 
(juc ceux relevant de leur autorité suzeixiine, h 1111*0 de fiefs, couvraient, en effet* la plus grande 
partie de cq territoire* Ils se comjxïsaient de quatre baronnies ou chùtcllenies : Parthenay, Seeon- 
{ligny et Béeeleuf, relevant du comté de Poitou, et éloudray-Salbart, relevant de l’abhaye de Saint- 
Maixent J de la pi>j^ùté de Thénezny, de fa jirévdté ou ehAtellenie d'Autin et de la cliâttdlenie de la 
Ferrière, Ces deux dernières fiux^nt réunies à Parthenay <Hrs le xvF siècde* La liaronniede Parthenay 
élalt sans ctnitredit la plus imptjriante* Parmi les nombreux fiefs c[iii en relevaient îi hommages-iiges 
ou pleins, citons les châtellenies de Cliâtcauneuf cti Giltine (paroisse de J*argeasse), de Champde- 
niers, d'ilérisson, deVilliers™ C:Ume, du Bailliage-BiUon, paroisse de Sainl-Pardoux^ les seigneu¬ 
ries de Gourgé, la Rochcfalon, la Marche de Cludandiviy, la Cllapelle-Bertrand, le Fonteniou de 
YernoH, Saint-Pardoux, Saint-Mars-ia-Lande, Mauvergne, Saiiray, la Bi’elonnière, le Teil, la grande 
dime dç ThéncKay, elc* ^'oublions pas riiumblo seîgncuiie de la Meilleraie, dont le nom devait 
subitement sortir de l’obscurité au xv ii* siècle pour briller d'un si vif éclat dans la persomie de 
l’Illuslre irtaréeliai duc de la Mcillcraie, 

Quelques hefs cejîendant, tel que Tenncsuc, à partir du xvi^ sÜx'le, relevaient directetnent du 
comté de Poitou. D’autres, 'comme .\niaiIloux, ■‘endaient hommage à la baronnie d'Aîrvaiilt. Ea 
Motte-Chaland ray lolevait de ^lonti-eiiil-Boimiu* D’autres fiefs du midi de Ja Giline relevaient soit 
de la châtellenie de Eusignan, soit do la bari>nniede Saiiil-Maixent* 

Oulrc leurs domaines de Gàtine, les seigneurs de Psirllienay devuirenl possesseurs au xiii“ siècle 
des importantes baroniiies de Votiveiit et dcMervcnl, liinitioplios de cette contrée* Puis Tjilleltauig 
en Sainlonge, Chalclalllon en Aunis, ^Joncontoui*, Alüiuhaiûps et Veiidrines, vinrent successive¬ 
ment uimmenler leurs richesses et leur iniluence* 

Ees historiens et les chroniqueurs ne signalent aucun événement relatif à Parthenay et ii la 
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Ih L.\ lIA riMi JIISTORlQl li ET ilONlME^TALE. 

jus(ju’iii lAin ÏOOO tnvirorî. co sîlont'C, <[ui se l’encolure d'iiiltcuis dans tes annales 

conleinporaiiies lîc Ijcnucoup de localiles plus i ni parlantes, TeKisienee de notiie ville à une époque 
t>iei> tintéiieurc est un Hiil pnifaiîeaicnt JcinoiviiiC^ la coiilrde environnanleî iaslina^ terniorium 
vdsliiicfisc^ ainsi que l’Indique siillisanimeiU sou vieu\ nom* était couverte de forêts^ de landes et 
de LnuyèreSj peu cullivécet peu accessible* Elle dut éli’e par coiisétjueiU peu |ïeu[îlée dans les temps 
pimiiilirs. le|3cniUint les Gaulois Tout certainement haliilée. Les nombixïuses seorics de fer amon¬ 
celées tïoïis les bois autour de la Ferrière, et dont on s'est servi longtemps pour macadamiser les 
l’ontes, le nom même de la Fci'fière, celui des Fonjes jioiié [wr une commune voisine, prouvent 
(pi 11 s ont eu la des exploita lions mélalkirgapies. Ils excella ieiil, ou le sait* dans ce genre d’in¬ 
dustrie. Des liachos en bix>n/.c ont été trouvées îi la Eagerie, commune de "^'asles j une autre en 
pîeri'e a été leeueilLie a Magot. Quelques monnaies ont été extraites do la lûnie en divers lieux. 

L eludo des tku-r tîiîs peut rournir de piéeieiises indications sur ces temps éloignes. La Pkn e 
tevéCi commune de Clialaudray ^ le moulin de la Pkrtc kuée sur ie tiosd de Fétang dn I^^rgere^ la 
Pierre kvéc^ commune de SaînGFanloiiN, sont autant de souvenirs d’antiques doiiiiens, aujourdliui 
disparus, cjui n’élaicnt autre chose (pm des lieux de séinilture. Li pîcrue branlante, connue sous le 
nom de Hkneilk de Hérisson, énorme bloc de giunit p<jsé en écpiiiibre sur la j>arlîe sailliinte dAiti 
autre bloc et_au([uel un seul homme peut iiiipimiier un mouvement d’oscillaliuii très-sensible, pré¬ 
sente uii iiuignSliipie S|Hicimen de ees singuliers moiiunieiits attribués aux Gaulois, mais pour Fex- 
[>licatiori des<juels on Ma [lU faire que des liyijothèses (tig* G). Une auti’e pieiiVi branlante existe à 
la Morelière, près la CbapelkvSeguiiU. 

Les lieux dits la indices de sépulluivis celtiques, se l’eneontrcnl Iréquemiuent. Cependant 

il ne faut pis les confondra avec les bases factice-s élevées pour asseoii- certains chAteaux féodaux. 
Le noiii de jadis Chilîcmi-GaiUuriL c(jiiiiïuine de la l^éralte; celui de CftiUeanr-iJaUfard^ 

entre la CbapMIe-Seguiti et Saint-Etienne, auiaient une origine ceULque d’après une O[iiiiion assex 
généralement reçue* ün iixuive dans la comnmna de Glesse le champ Gniihrtly et tout près de lii 
la {aiide\îe la liatailk^ la Jirande du CluHeuu t^îiy lé verger de la Citaddlc, (jui sont jieut-etrc 
d'anciens l'cfiigcs gaulois. Faut-îl aitiibiier la même origine et bi même destination à tmis (ioinls 
(piî portent la siiignlière flcnomimuion de chdic(tn Mailloche? Le piuiiner se trouve dans la ville 
même de Pai tbenay, près de Saint-Jean, sur le pi'omoiitoîi’e pai-allèle k celui de la citadelle, et une 
ruelle en a conservé eucoiv le nom. Il est certain que ce lieu escaipc a bien [ai servir d'assiette ii 
une foi tiricn lion primitive. J^e second cliiVLeau Maitlocbé se tencotilre derrière le petit bourg do CliA- 
liilon-sur-ThouLL Le tioisième existe dans la conimune de JJioiimois, iion loin du Tlioué. Si ce ne 
sont jias là des oppidum gaulois, il faudrait peulH>lrc aloi's les ralüicber au système des cbateliers 
i'Omuins dont nous [larlerons tout k l' heure. 

La pUqiart des noms de üeux sont d'origine gauloise^. Alionne, nom qui se rencontre non- 


1* fifÿtutfMûitls dK t'aitmif DenjtSêrTcs, par Ch. et 41, 1^. 
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seulemonl on GâUno, inüîs iiussi on Anjou ot dîins te liiüUt PoiEou^ vienilniU* d’sipros riibljiJ Voîsîih 
ilu mol coUiqiie sî^nifinnt tom|iie. Lois sacre (ien Ohiùmms^ L 1", jt, GO). Pardniacitin 

(Parlhenuy)^ ÿÊnxNrfiwiflewHJ (Secondi^^uy) j Liwffiriffcwm (Lamairé), thtjachicum (r^Eir^oîisse) oE 
auli'^esi noms de morne lonuinuiéon, sonl tics EiatliirEiniis lutines Toit anciennes de d^noininiUion-i 
gtuiloises. iferiems ou l-yicouium (Hérisson) est aussi un vieux nom a la |d^ysionoriiie toiuo 
celliijue. 

La conquête romaine n'a laissé iiuciitie tniee en Gatiiie. Hais ioi'scjue la Ville éternelle ou! 
impoPt! aux peuples gaulois^ en ocJiange de la libcrto, les Lioiifaits eorrujileui’s ol cnonunls de sa 



Plff- (S. 


eivilisaitoii - Joi^que des mou union Is de toutes sc>rtes s'clcvérenl [jartout dans les pivïvinc'cs» sous Ic^ 
auspices de j admiulslrniiou impériale, deux voies traversèrenl le pays pour ixdicr la txijiiiEile du 
1 oitou aux cîi^s urmoricaînes et aux côtes de Touest. 

La première cl la plus ancienne élail In grande voie de Lùmnum (Poillei-s), It Parfus- Yannettim 
{Aan(es) J indkjude sur la tal>lo Théodosienne ou carte de Ptiilîngcr, prceleiix monument 
g<k)graplnfjue du jv* et prohublement même du m'" siètrle^ Lei voie vonatit de Poitiers «Hoie les limites 
des communes de Clialandray et do Clierves. Les pièces de lerre linntropîies [Mjrlcnt sur lecadasEiAî 
le nom de Chaiméc^ Elle est ddsigïTtkî fiar la denomimition de Clmmée de 
acte de 1510 relatif au Ref \ assaiiU situtî sur les contins des paroisses de Cramard et de Chervi 


un 
, 1 


i* Arcliivcs du chSlflau fa Dcrlonni^irc. 


































LA GATINE rilS'rOlUQLE ET L^IEXTALK, 

I 

Lii vole Iraversc une partie de la, foret <î'Aulî«, coniiinune de ïlidneitay. On a eodstalé Texislence de 
sou empierrement, dont I"E>|Kïisâeiii‘ est iJc 35 ceuttmètres et la largeur de ô mètres. Elle feisse 
ensuite à la métairie de la Chaussc^e-lùiubort, au pontreau des BonuueS} près de la Gasooillère^ 
eoiunume do Tliéneîtay, où, d’apKîS un .acte de 1378^ elle porttùL encore le nom de Chemin deSaîtit- 
ifilüire Pu icelle ti*a verse le Lois de liarge où elle est couverte de taillis et d’ajoncs. De ik, elle se 
dirige par la Chaussée de Courge, vers le bourg de Courge avant lequel elle franchissait le ITiouc, 
vers le lieu où se trouve le pont actuel qui est àncicri. l4i voie gagne ensuite le village de Bonne vaux 
et les [danehes de Yieilleineiij j coupe le Cébion, soit au guc de A'ieilleuieny, suivant les uns, soit au 
vieux pont de Puyicion, suivant les autres, dbii elle atteint le Ci-iind-Bots, commune de la 
Boissièt'c-Tliouai'saise. Plus loin, elle passe au moulin de la Basse-Raeonnière. comiiiiine 
cPAuiailloux, et arrive sur celle de Chiche où elle a laissé près de la Alissardière deux fragineuts 
cncoixï intacts, Pun de 150 mi'ti'os. Vautre de 2 kiloniètixs 1/2. Puis elle gagne les champs des 
Cranières, oommune de Faye-l’Aldjesse. Les nombreux restes de constructions romaines ddeouverts 
sur ce point ont suggéré à plusieurs ancliéologuos la pensée que là devait ï'dtre la mansion nommée 
Séffom sur b carte Théodosienne, Jilais dbutres plus autorisés en ont fixé remplacement h la 
Ségourie, près Beaupreau 

J/aulrc voie romaine travci’sail lo cceui de la CilLinc ensuivant les hauteurs^ on Pap|ïeîle 
encore Ee CAcniiiK tks Chaussées* Elle partait de Rom f/ifinraHuiii), ancienne mansion bien connue 
placée sur la voie do Poitiers à Saintes, passait |ïar Vannais, Daguault, Exoudim, le pont de 
Alaussé, la Croix-Gauîticr et le bourg de Saint-Georges de Noisné, De la, elle gagne la commune de 
Verruyes, au village de FAubépin, h celui dfU ürand-Cliemin, Joint non loin de Verruyes le chemin 
n“ 2 A qui la suit jusqu'à la limite dé Muiîjores. La voie passe ensuite à la Touche entre Pi'essigny et 
la Cliaribaiidièi’O, au grand Beauchamp, au pied des moulins de Afaxières, à la croix de la 
IlilaudicTc, commune de Saint-Pardoux. a la Boucherie, à la croix des Flainbaudicres. Stî dirigeant 
vers A Nonne, cUe laisse le Soulier sur la gauche et la Alurclicixs sur la iIiH>ite, |>assc près des Boixlcs. 
i) VTngt’imièi'e, aux Ajoncs-üeNtard et à la Fréiiiaudlère^ÊeiirüuiL De là, elle passe près île la 
Journniière et de la Cal lier ie, commune de Second îgny, à la Crapelièie, puis sur les corn rnu nés du 
Beugnon cl de A’ernou, lalssaiit la Barre h droite. La voie couliiuie sa direction sui- la commune de 
Vernou pi'èsdu Fonteniou, de la Mai Linière, de le Cliiimbaiidlère, de là Aligniére, de la Coiilancière 
et de la Limou&inlère. Elle se dit'lge par la Buunlandclière et la xArûrinîèie.'sur rAbsîe, d’où elle va 
au Bourg-Neuf, traverse la forêt de Chantemerie, en sort aux Cerbaiidicres et atteint la limite des 
Aloutiers et de riaint-Pterre du Chemin* a 2 , 00(1 mèliés de ce bourg Cette voie qnc l'on suit au 


'1. Arcltivé!^ <lii hIc la. nctclncEalci). 

2. les Fo«s romaines dstis de? Ch. Arnauft dans les Mètmires tia ta Société de 

î* wrie, I. II, leO'i, p.Ü'â üt èniv. — $4^^ tes detix voies rostniVws rfe/'fftfiisr.s à iS^nitteeeià 

An^ers^ par de La Fontenellic d43 Vandoix?, — Exfixnen des reefferches sm‘ la jïuïwjirîji ronuiine par L^'On Paye; 

Poitiers, tS">t. — Hutletias de la Siteiété de? Aniifimires de VOaesi^ tSSî, p. 261* 

3 * Les V'wi'es roituimesdam ledéfiariemeHt tics fîsiix-SihreStp^T Ch. Arnauk.— Comidéraiwas ?nr la géographie 
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liïüyen do boiuJos de Icrrain coiDpim's eu 11*0 des haiL'& cl plao^cs Je di^tâiieo en distance j>tîr «ne 
lii^ne ijresque droilc, pîis aeulcineiù laissé le sum enLf tlo son passage dans les denominations Je 
chaussée^ iiiscrilcs à diaque insliiiil sue le jdan caclaslrali les aclcs du moyen la désignent aussi 
sous ce nom, nolaiimicnt uiï tiire del3j!i7 donne les confrontations de domaines apparienaiit au 
IH'ieurc du üoîs de Sceondîgny ^ 

La voie des cliaussces qui allait de Bom au port .Maillard de Nantes, est ti'èS’-jirolïabtemcnl 
Tœuvi'^e de reinperfîur Tétricus. En cfTcl^ on, a Eiïauvé dans ces deu?t loealllés des bornes inilliaire^ 
sur le&fpiolles sont inscrits les noms de Télrieus et de Tacite* preuve que ces deu?: princes l'avaient 
fait construire ou i-éparei'. Un débris d'uue autre borne niilliaire, ti»wvé à Saint-Picrre-du-Chcinin 
portait un fragment d'inscription se ]’a]>porUinL egalement à’létrkus ou h Tacite* La vole i‘einoiile 
donc au moins au milieu du ni^ sièdo L 

Maigre rouvcrtui-e de ces deu?i routes, la Gùline dut être peu fréquentée sous l’adEninistralioii 
ronuiinCï tant à cause de la nature sauvage et pauvre de son sol, qu'à raison du i>elit nombre de 
ses balitants. Dans la ville de Partheiiay* pas une médaille, |îas un vase, pas une bi‘Iqtieou débris 
tpieiconqnc ne sont sortis des entrailles de ta terre j»our témoigner de La présence en ce lieu (Tune 
villa ou d'une Immble l>ouigade fondée par la civilisation romaine qui avait si profondément pénétré 
et transformé le Poitou, comme toute la Gaule, Même silence, même solitude dans l'Intérieur de la 
Gàline. Les vieux Celles, habUanls de ces landes eide ces bols, sciüblent avoir opposé à 
Tabsorption romaine une résistance longtemps victorieuse. 

ItnVuj est poiiUainsi sur le parcours et aux ii bord s des grandes l'ouïes, et principalement de celle 
de Poiliei"?; à Nantes. Lii on l'oiifîuve les traces indubitables cl caractéristiques de ré[i 0 f(uo gallo-i omaine * 

Gourgé, situé sur le chemin de Saint-Tlilaii'c, dont nous venons de parler, fut un de ces points 
privilégiés. En lüGl, on y ilcoouvrit un puits funéraire de vingt [lieds de profondeur d'ûii on retira 
un moulin il bras en grès, une grande quaniite de tulles a rebords mêlées a de grosses pierres et une 
vingtaine de beaux vases en terre rouge et blanche, semblables aux vases extraits Je tous les 
cimeliêi'es gallo-romains ; icur goulot est élianglc, leur panse très-rcnllée et leur fond étroit. I-a 
plupart sont munis d'une anse, quelques-mis de deux ; un ticnl très-élégant en larre iXJuge* a trois 
anses. Jncur hauteur varie de âü â ^7 centimètres. L'urne cincniire, qui eonlcnaii les ossenîcats 
calcinés, a 3G centimèlrijs et son orifice est beaucoup ].dus évasé* Des noms, tlonl Tun au cjiraclcre 
parfaitement l'oniain, asnixus, sont gravés à la pointe sur la panse de plLisieiii^ de oes vases, d'une 
manière assez grossière* Ils eoutenaient une matièrâ grasse dume et adhércale aux parois L 

Des fouilles pratiquées en 1865 dans les terrains cnvîi'onnants pai' les soins de la Société de 
slalistiquc des Deux-Sèvres, ameuèreot la découverte de quatre autres puits funéraiies* Jjs premier 
de G",66 de profondeur, contenait d’abord beaucouji de pien'cs et de tuiles, puis^niie irieide à bras, 


anciewM du Poitou, parLary, (Uhslc» .!/<?>«. dû la Soû. dé staiistiqui, t. XIC, 13^7. —A''(îifjce sjdr Parihotîaÿ ei ia(itUine„ par 
Dupin, danijEes.Vji^idi. de la Soû. desAuL de FraucéA, Arcli.dolitV'iûnno, foftclid&KûsitîiiaHe-Ciï[i.ilfl. — a, poifea 

fl par Fillm d de Rûcliebrunc, — 3, Vprat. d^ taSftc.de ^laiistiquc dosÙeuje-Sàüres, 'V sdrîo, t. p. *3^ ififii., 

3 













1S 


LA fîATlXE IHSTOJUQUiî ET MONUMENTALE, 


lies débris de vases en verre, nn pied de slatuelte en terre blanche, siît médailfes en bronze et des 
morceaux de planches entoui'és d'une boue noire* Le second puils, d'une profondeur de 6"”,75, était 
alteniint une petite cour entourée de murs en petit îippareil, remplie de débris de tuiles et de 
charbon. La première couche du puits consistait en un lit de grosses pierres, de tuiles et de briques, 
précédé dTin grand amas d'os j puis venait une portion de meule à bras reposant sur un nouveau 
lit de pierres debout. Les urnes se trouvaient au fond avec des morceaux de bots, un fond de boîte, 
un peigne et trois fragments d'une sorte de flhtc en os, le tout au milieu d'une boue noire. Dans le 
troisième puits, on a trouvé beaucoup d'os, une corne de cerf, de petites pyramides quadrangulaines 
en terre cuite ressemblaat h des iioids et beaucou[j de vases en partie brisés. Le quatrième, de 
5 mètres de profondeur, contenait aussi bcaucoiip de vases brisés. Dans le même terrain, on a 
découvert une petite'cour joignant un mur dans laquelle on a ramassé deux soucoupes en terre 
rouge et un plat en terre grossière 

Les puits funéraires <le Gourgé présentent la plus gi ande analogie avec ceux de Tmussciioil, 
commune du Homard (Vendée), explorés avec tant de soin pitr M* l’abbé Baudry, et dont le jriobi- 
lier est si riche et si varié. Ils démontrent l’existence d'un centre (rhabîtations gallo-romaînes dans 
celte localité qui devint plus tard la pi'üpriélé de l'abbaye de Saint-Hilaire de Poitiers. Son vieux 
nom, Gurffiaciimj est indique dans un dipldme du roî Eudes, du .AO décembre 8S!}, en faveur de 
ce célèbre monaütcre*. Beaucoup de médailtedu ITaut-Erupim et deux petites intailles reppésentimt 
des guerriers ont été rencontrées a diverses êjKwjiies sur son teiriloii-e. 

La commune de La Moiré (La Mariacum), voisine de celle de Goiirgé, a été aussi un point 
tixcs-habité j>endanl la période mm a inc* C'est ce f[ue prouvent les fréquentes substnictioùs et les 
nombreuses monnaies qn'on y (kicotivre. Nous avons vu au moins trois cents petits bronzes qui en 
proviennent. Ils sont marqués h l’effigie des empereurs, depuis Çallicn jus<|u’ît Constantin* Ou y 
a ru massé également de très-belles p<:>lcries rouges et des débris de vases en verre. Eidin. ré[ïoque 
carlüvingiennc y est reproBcnlée par une centaine de nionnaies de Louis le Déhonnairo et de Cbarlcs 
le Qiauve frappées à Melle. 

La découverte d'une villa romaine bien caractérisée, pri\s de la Baconntère (.Amailloux), avec 
murs il petit appareil allongé, tuiles h rebords et autres débris, celle des monnaies impériales 
ramassées dons les environs de Thénezay achèvent de démontrer la Cünccnlraliûn des centres civilisés 
et des riches villas sur le parcours des grandes voies. 

A l’autre extrémité do la Gâline, au pied du château des Motles-cîe-Gcrmnnt, on a récemment 
découvert une villa gallo-romaine munie de son bypocausic. L’exploration a donné un |>oignai^ en 
bronze, des styles, des poteries samiennes, une monnaie d'Antonin, etc, 

Dans la dernière moitié du m* siècle et surtout pendant le iv% l'empire, accablé [>ar le jioi<ls 
de son immensité, débordé de toutes parts pries barbares, déchiré par losgueri-es civiles* afiaibli 

.tfeflioiVflS de ta Sûciété de Stali^tiqvç des Deox-Sèvres^y 2' swne, i. F, U6f-I862. — ï. imioirç des Comtes de 
PoitûUj iiar Dcsly, preuves. — 3. liniL de la Société de SlatisÜqtte des Deux-Sèvres, msii i875. 























PÉIUÜDIÎS (ir\üL01SE, IIOMAI.NE ET FR^NQti;, ii> 

|KU' les l'évolua lie [i]uâ en plus frequentos |jrQVüqii6eS par les rigueur,^ d'uiv lise insatiable st de 
gotiverrieiij-s seui eiit eoueussionnaircs, imireliait avec rapidité vei's la décadcuce et k ruine. Cepcii- 
danu la savante et vigoureuse aduilnislratiou l'omaine sut en relardei' longiemps lu cliute. Ne 
]K>uvaiii coiUeuir les honlos qui se pressaient aux frontièreSî elle eut rEiabilelé d'eti pi'endi^ beau- 
cou [J à Kon service, iiicur[H;irunt les unes dans les légions, établissant les outres coiume eobns ou 
Lûtes dans les provinces les plus éloignées et les plus dllHciles. La Notice (k^ diÿiiiids, sorte dkn- 
nuuiro adjiiiuLSliallf et mlliUiire, rédigée lu liu du n"" siècle ou au cûiimicnccniciiL du v% oiuis iiui 
décrit un étiit de choses bien unléileur, nous ojipi^nd iju'uii pi-éfct de troupes Si^niuiUis et tuitaies 
aiaitéU; placé à Poitici^. li j' ovoit aussi dos Lèles-Üuêves au Alans, des Létes-bVancs à bennes* 
des I^des-Batavos :i llajcux,.dcs Saxons a Guérande, des Maures a Vanner* Ces baibarcs, devenue 
soldats de Ikmpijxï, organisés à k iTüniaine, chargés de contenir un pays dont une partie* lu Brc- 
tagiie-Annoriijnej Hnitpar skfri’aacbSr totalement en f|01ï et où pulluhiientlcs Hagaudes, cesdiouans 
des iv"Cl V' siècles t|ue les lyiannîcs fiscales poussaùml a un brigandage désespéi'é, dui'crU avoir de 
noinbieux canluiineiueulSt des caiii|>s assez ra|ipi'Oclié& les uns des autres* d'oii ils surveilbient et 
dounnuienl les {]OpuiatiO[U^- Ckstceipie semble avoir établi M. Gouget dans une élude couite et 
substantielle. Sa conclusion est que des eanqis, uppêlés dau^ lu suite Clbtelier, CluUekii'iL Chutre* 
Arcis, etc*î ou ’l'ilTauges, la Tîtrurilièie, la Tiiradlo, leTiiHaud* Arortagne, Ai lires, etc., du nom de leurs 
garnisons Inuiauics* oïd été élevés duiis tout rtïuest dkj>rcs un syülêiiic raisoiiué cl sli'atégique sur 
des points cubninuiits, distants do trois à douze Lilocnétres* Il a coinpkl soixaiiLo-deux cbateliors 
dans les Deux-Sèvi^s \ 

Cette lliéorie, si conforiue aux données Jilstorlques, a^est trouvée parkiteuient justiliée dans la 
région dü lîrcasuarc, où nous Lavons appliquée jïur l'élude des lieux dits’* Elle ne se trouve pas plus 
eu défaut en Gàtinc, où le souvenir et tuéiuo la trace dé [ilusiours ebiltelicrs soat encore conservés. 

Dans la coininniiu d'A mai Houx nous trouvons la métairie des Clk tell iers, près de laquelle cirK| 
pièces dé terre portant le nojn de cliamp du fer représentent reiïqjlaccmcnl du iratnp romain 

eide ses postes avancés k Plus loin, près rlu chileau des .Molles (commune dé la Ckqïelle-SaiiU- 
UuirentJ* i[ y a ks cbamps tlu gJ^anJ et du |>DtLt Châtekl, où existe un fossé ciitiilaEî’é amour dkuic 
motte artificieUe. Tout [jits de la Sé livîuve le cliamp ((w CMhè du défraG isûiivenîr loiiilaiii (Lun 
combat. Dans la eoinmuné dé Fénéry, ce sont les araVj nom dilTérenl, mais ayant la nièiiié signifi¬ 
cation. C bâti lion-su e-TIiouc, [très Pailhciuiy, situé sur un plateau Irés-éSiiir^x^, ou i'mi icncoiilic le 
lieu dit c/idfraw .l/rti/keAe, doit néci^isiaii'éinent avoir été un |)oiiit foriilié. Une ancienne carte du 
tliocése de Poitiers, exécutée en indiiiué à Cliùtillon un camp caiTo semblable à ceux de 

répixjuc iiomaiEie, accompagné de retrancbeuicnts li-iangulEuix>s qui séml>lent moiÈis anciens\ C'est 


Des fûrîififaitdïis pmsaÿères iitm* ùas roiioa à rotMainû, fvar lï. Çïou^el, dans lirilt. rie îa S<}ciét£ 

de dis Deux-Sèvns^ ■t*' Irim, — a. Voir notfc liistoird do lin.-isuire, ^ 3. jy-i 335 jp 

43i, i;t3 de lu mùmt! ji^^itLua* de tu ssr-i, K do Iï idtalrice cadadirnlR d'Amiélbuiï. — 4. Coiuj grande ckHo tuurdJt fcri 

ijiiénitisanto est sas|iiî»iduc daas rMcaîlei' ijui canditti ti 3ii üiWiolhèijijc putiliciuo ûù lu vîllo do l’oitUuy* 
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LA CATINE ilT^>T0R!QlE ET ENTALIL 


\îU à TiVni f»aK (îoiiler, lu ithilhche^ ent.’orü inl^icl h ccUe époqnoel dont les derniers restes 

<»nl clé nivelés il y a quelques années seulemefiL Les travaux exécutés à celte occasion ontumene 
Jij découverte d’une grande quanlilé d'ossçmenls Lumains ci cl’tin fer de lance- Tæ ClüUelj'er-^Pairé 
(eoninuinè de la PçraUe), ainsi désigné dans d'anciens actes^ mais aujourd’hui connu sous le seul 
nom de Pairéj^ rappelle encore iiu ancien camp, il en est de même des lieux dits le et h 

NataiUe:, h la Pionniéro (rornmui^e de Péraite)^ 

Dans la commune de Sainl-Martin^dii-l''oiii]loux, le nom du vUlagc de Satnt-Chaitre serait 
<léja un indice sunisaiit si le camp ronuiiiï! n’étiul pas là toujours dcboul poui' nous apporter ia 
meîilcui'e démonslrnttcm du syslème que nous expossons. Assis sur une hauEcur d*ûii l'œil décoiivi’e 
une grande étendue de pays, le long de la roule de Parlhcnay à Vasles, dans le lieu dil les lorlx 
(près de la Simnimdière)* ce campement aCTwle la rurmeiwlangidaire, iTy, lOanièlrcs de longueur sur 
fJ2 mètres de largeur. Les fossés et les parapets ehlerixs extsleni surtout le périmètre* Ils ont <1 mèlres 
<rép<iisseur. Les angles son l uelteruent accusés. Une ou ver (tire, pmbebleiïical la jKjrlcdéciiinanc, prati¬ 
quée dans le rempart, du aMé de l'orient, conduit dans un autre retranedieiueiU caijié de inraïc 
largeur, mais bien mouis long (hrimclres), donIles parapetssîonlencoreIrt's-éijaîseUrès-élevés. LVn- 
semblé forme un itx Innglc l’égullerdc 150 mètres sur 02. Le /cu tdeSidnt^Chartrc ou de la Simnaudière 
esl un camp romain parfaitement caractérisé, élevé suivant les règles de la casIramélatEon ntitique, 
furmulées par Hygîn et Yégèee. Son développement, quoique assest reslreint, était sutïisant pour 
contenir les tentes d'une ou deux cohortes, car chacun clés postes uoudu'eux distribués ilans le 
pays ne devaient pas dépasser ce nombre. C'est un curieux moniimeiU du iv'' siècle qu'il îmiîorUiit 
de dérober h l'oubli avant que ragriculturc ne le bouleverse ou ne le fasse disparaître’. 

Plus loin, dans la tomruunede A'asles, la métairie de la CluUte rafq>cl]c un caEiip semblable qui 
a disparu. Il sc troiivail ccrlaîncment situe dans les champs dits de la CluUre 293, h(î5i ^167 
du cadastre, sert. E.J, près desquels ou remaïqtiç les champs ^^e la ffhimlùf des Débftisi'i du Gmtfd- 
l)èbal (n** 535, 5-3G, 537), souvenir certain d'tiii combaL Dans la commune de la. Fer¬ 
rière il y a une métairie du dont le nom ne saurait avoir une origine différente. 

Un autre lieu appelé les Gbillctlici'S se trouve dans la eommunede Secondigny. Très de là* la pièce 
de terre nommée le champ dw flhilh'c et celle appelée champ ik FArHicc indiquent jKïul-^lre reinpiaee- 
uicut de ce camp*. Une autre pièce qui n'csl pas Irès-éloignée* appelée champ de la 
rappelle sans doute un combat soutenu par In garnison duchàtelier* La conmiuno de Saiut-Fardoux 
[ïossède également un lieu dit le Châlelliev^ contigu à un champ dît le Doit/mn* 

En s'avançant plus loin dans rinlérieur de la Gàtine, on rencontre la Tuffurie^ puès Pauiplict 
souvenir assez clair d'un poste Taifale. C'était aussi un camp habite par les mêmes au\diinrc&, qui se 
trouvait situé sur le ruisseau de la fonlaîne ilc Saînt-Uémi en AJazièreis, et nommé lu Tîffaitk^ 


î, Üc frésentc une grande resMiablance avec c^U* déci-îls par M, dc! Caumtmt, daîis iKm Atréséilairt ii'Archtfo^ 

S 

iflÿtCj. épo<}if$ ÿatlù-tùnfaine_, noEafitctirnl Ifl camp du Cliâlehicr* pris ËnEEème, dont forigico eai b Tn^mc. ^ S- SCO, 
iGt do !& soct. B diï la matrict çadS-’ilraJe de SrÉOadigny. — 3. K* 370 de b Ectlion A du plao de Sccon4jg,ny. 
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n/aim^ pîir un litre de 1001 {Doni Fonteneaii, \\\ ftriO). Sur ica limites tk; la GAlific, près de 
Pu^'hiirdy, se prdsenlü un nouveau Ii«u du iuhu de CMteUer. Un autre existe près de Gérruont. Non 
inin de Clierveux, on reli ouve aussi un Châfeli^r^ puis, du côté cIc Stunt-Projet, In carte de Cassini 
îndi(|iio h fort imglais ruiné, qui pourrait bien ii'être qu’un vieux camp ulitssé pendant les guen-es 
anglaises. Enliu le non» do lu célèLrc ahïjaye des ChiUelliers a conservé le srHJvenir d'tin de coü 
noinbi-cux fortins, dont te l’éseau embrassait le pays toul entier. AlaicUcuaiiL fuul-il ranger duas In 
môme classe le chûteau Mailiocfie de ParElicnay et celui de Lhouinois? UVst un point douteux, car 
leur étrange denoinination est bien dincrenic et leui‘ situation bien riipprocbée du camp de Cbûtillon- 

4 

siir-’Thoué et de celui du ChAtclicr-Pairé. On pourrait alors les considérer comme des oppidum 
gaulois. 


Les garnisons sarmates, faifales et romaines, réparties dans lous ces campements, comme on 
[jeut le conclure de la jiVoticc de? dignUés, résistèrent tant bien que mal aux course? des lïarkires et 
aux attaques des Bagaïules, plus inallieureux que criminels, jusqu^à roceupation définitive du Poitou 
par les Visigoths au milieu dti v"* siècle. Alxmdonnécs a dlcs-ïnèrnes par FEnipire mourant ei 
démembré, elles finirent par se fondre avec les population? ou par se ranger sous tes étendaixls des 
conquérants. L’établissement dëlinitif des Taîfule? eu Poitou est d’ailleurs [>ronvé |ku‘ un récit de 
Grégoire de Toni'S, où est raconté le meurtre du duc Austrapius, commis vers Tan 557 |>ar les 
Taîfalicns révoltés, à Celle-!’Evcscaut (Ua^fruMi seUensey. Ainsi, au vi* siècle/ les descendaaL? de 
ces colons sniKtaires étranger? avaient conservé la nom et rbuincni' violente de leurs [?ères et 
habilaieiU enoora auto tic de leui's ancien? cam|ietnents. 

La célèbre victoire de Olovî? sur Alaric iji fil passer le Poitou sous la domination des 

Francs (507}* pays fui ainsi délivré du joug délesté des Visigotbs ariens, persécuteurs dti 
catholicisme, qui y avait jeté de si prafondes racines, surtout depuis Fépist.x>pcit du grand saint 
Hilaire au iv* siècle. Mais il eut à endurer de nouvelles soufirance? par snitc des guerres acharnées 
Cjue s’y livrèrent les successeurs de Clovis durant le siècle. On ne possédée fpiü de? notions tres- 
împarfailcs sur les établissements des Francs en Poitou. Ouelqucs archéologues leur atiribuent avetr 
raison Forigine do certains noniis de lieux ilont lu physionomie est raractcrisikpie. I.es Allends, 
TAleu, les Francs, Salboira, Salbart, la Salle la Cour (Giir/ii), Puy-Davaud {Poiiiwu- 

fiiiltatdi) ^ IVIaisonticrs {Dominf-ftcvii), les .Motlcs, le Plessis, sont des habitations de chefs germai ns 
que Ton rencontre en Gùtine. A Eschiié, sur les limite? méridîonylcs de cette conttée, on a 
découvert en beaucoup de cercueils en pterivî de grande dimension, dans trois desquels se 
trouviiîent a côté des squelettes, une pique, une épée assez courÉo et une francisque bien 
caraclérisce. Cette dernière arme, fort curieuse, ctaîl posée sur les deux jambes du mort *. Dans la 
ville même de Parlhcnay, il y avait au moyen âge tin pi'tii fief relevant de la baronnie, appelé le 
Jardin des franc». Sa siluation, qu’il faut chercher dans la rue Ferrole, est assez incertaine 


IrGr^g^ire de Tours, J/iit. /'Vrtse. -- 2, SttUeim de la SocUlé des Aatit^mircs de l'Ouest, i’ tri ta. iS4j). 














92 LA r.ATJNJÎ niSTOlîlQüL KT U ON 111 TA LE* 

jiujüiii'd’Juiij luaîs sy déiiüiiiiiiaiion esl uno [Jiëtieüse revélailon d'un élïibli^îiem^nt iiiëioviiii^iÊii \àm 
ou moins important* 

lut se piiésenlü une question difllciio k üclaîincir ^ nous voulons |»:irter du l’origiiuï de i’m'llicnîiy. 
Oppidum probable des Gaulois, ii peu près inkabiléc a ré|x?que romaines devenue peuW^tie le 
reru,i,T de malheurcuv fuyards à la suite des invasions du v' siècle ^ cette ville commen^’a 
certaincmcnl à prendre quelque im|>üi‘[njieo duiiml la période franque, Jjc ])ieiincr iiionunient écjit 
{jui en fasse mention est un dipl^uio de l-épin M» roi d'AquiUiiie, donné ]"an SiS eu faveur de 
Tabbaye de Saint-MatJtent ^ Ce fut le jour de Iniques, dans l’éylise niéiiie du mouastéi’e} que ce 
j)rinee, toujours eirant et toujours en lutte coitti’e son oncle Cluuies le Chauve, coiicLula aux 
religieux la conrirmatîon dn leurs piIvilégos en retour de la i^éception royale qu’on lui avait faite. 
Parmi les droits ([u’il octroie ou conru'iiR’: à rablié, ligure celui de créer un murcJié dans Je pays de 
Partlienay, m puga Panimucti, oiit cuinme nous le ditons jdus loin, l'altbiiyo pssédail pUisLcuiïS 
donuiines. Il résulte de cctlc siniplo enonciation du diplôme de <]ue Paitlienay avait donné son 
nom au icrriloîie environnant et eu était considéié eomine la CLipitale. Celle ville avait donc aerjuis 
dès le IX* siècle une certaine iinporlauce. Or ce fait seul lui snp|>ose dt^a une orl^jine bien plus 
ancienne, car ce n’est pas oïdinaii'ciiicut dès les [uetiiièrcâ années de son existence qu'une illle 
iinj>ûsc son nom a la contrée qiû l’environne* 

Des aii^unieiils aixbéologiques lix3-puissa.nts, fournis par lîlusteufô parties aujourd'hui 
disparues de l’église de Saint-Laurent et par Cantique cimetière dont elle était naguère entourée, 
viennent corioborei' la coiiclusiou logique tirée du dipldine de ShS, Le plus ancien établissement 
religieux de l'arllieiiay estj sans contredit. Je prieuré, plus lard prévôté de Saint-l*anrenl, qui 
dépendait do l'abbayo de Lu^'on* Cet édilke, construit et remanié h diverses ro|iriscs, ulTre peu 
liPiuléict au point de vue arelntccturaL La nef principale et les ti'unssepts sont de stylo roman de 
tiansitlun, c^esUb-dire du xii' siècle cavÎTOn. Le collaléial de gauche est gothiqae namixtyant 
(sv* siècle). Le clocher mman, de forme eui'^iée, placé sur Hntcrsectiou des transsepts, a été repris 
et suiélevé il y a une dizaine d'amièes, Les voûtes du elocbcr et de la nef ont été recoasiruStes en 
1572 à la suite de leur écroulement, conséquence de l’inrendic allumé pailles piotestanls* Eiirin, le 
coMatérul de diDik! est une conslructiou de 1B52. La poition lu plus eu rieuse de Péglise ékul une 
tour-poreho qui n’exktc plus depuis lS7ü (lig, 7), Elle a été remplacée par une tour mmaae surmontée 
d^uno Itèolic guth[i|ue dont les propuiiions lieurenscs (uoduiscDt un assez gi^anJ effet. Le vieux 
|K>relie formuil une sorte de nurtlmx en avant de la nef principale. Sa voûte, trés-basse, était en 
jficin cintre, aussi bien que les ai'cs-duubleaux retombant sur des demî-cütemies engagées dont'^lcs 
chapiteaux, sortes de cônes renvçrisés, étaient à peine dégrossis. Lu [>orle du j>orelieel les deux areades 
(]ui raccompagnaient étaieal également a ]>lciii cintre* On n’y signalait aucun ornement, si ce n’est, 
dans le tympan de rai'cado do dmite, une tiès-curieuse sculpture méplate, d'un travail gressier et 

ftisl, Saint^.Vai^cHtf lioin Cliazdl, prji>ur Ue: celUs abhayn, Jau:» dom r&rUûnei^u, 

l. XXWI, p, SIS, ït9. ^ rü'js dû la t'oiiltjitellg Ua Vaiiji>rti ot-Duroar, p* S7S. 
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tout il fait ?kT'i'haït]iie, ropréj^enUmt deux persQiinages dE?boiit v^tus de robes longues* Uiîc siille haute 
dont les voûtes ïi'exisiaieni plus depuis le xv* siècle, l'egiiait sur toute l’dïendue du porche. OuutiÉ- 
fenctres très-titrt>ites, dont deux au nord et deux au sud^ récluiraîenl* F-eurg UFcliivolles diuioiU 
oiiides do bitleEteSr signe earactdristiquc du xi' siècle, et ressend)liiiE?nt beau coup h celles de lu fenètre 
de lu ta^'ade de Saint-'Paiil de Partlicnay, tklilice datant liistoriqiioment du luilicu du xi* sicdc* Le 
porche de Saint-I.;uircnl sc terminait caitéiucnt par une eorniebe fort simple souteuuo |>ar dc^ 
corbeaux* On ne pouvait juger la physionoiuiG primitive de Si\ porlic supérieure^ reconstruite au 



Fig. 


XV’ Siècle, que par la muraille engagée du cûüS de la nef, sur laquelle ou voyait deux renètres 
géminées aveugles, ornées de billet (es j, et dont J'cnsci]iblo ne itiaaquait d’idtérét. C était donc 
une tout' du xi" siècle, analogue si tant d'autres de la naème épotiuc ain&i plardes en avant des 
églises, telle que la belle tour de Saint-Perchaîrc de Poilîe^s^ 


Voir notre iiûliçe sar SainuL^urcnl m e<>ltu fh li. Perlai, grehitccto, sur un [îrojot de Tcstaurjition 4]« l'andcnne 
tour qu'on a peut-ètro eu tort d’abandooriûr. L1j!;norance où nous éciems *iIoïs de l'riti^teoce iruM pi 03 . ancienne 

dissimulée pur les maçonneries nous -àvtit fait tummeltre quelqat-i pneursdans Tappiirtirifilion de la (o«r que nùv^ Ti'avons 
jamais liésilé d'alJlcura à atlribuer dans sou cnsKîmbTe au sr siècle {.W^flCfres de fa Sâciéid ûfcj ^InrE^rmires de VOtttsl. 
U SXXUj, I" partie, 1*67, p. 47 ei suiv.}. On a eu reicelleniu idée de replacer suria raçade de la nenvette leur de Saîoi- 
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Mais le point le plus dans la question quî nous occupe, c'est la decouveilc amonétï 

\iM- b cléiiiolltioi’ii de lii îouj- do Saiiil-LaureoU Une fois reiivei'so, col édiiice laissa apparaître aux 
rcjïurJs étonnes une antique façade conti'c laipielle il avait été ap|diqué au \r siècle. Celte façade 
de la primitive église de Saiiit-LauiX'nt, coiislrniie en moyen api>arei!j ébît des plus simples : une 
fenêtre à pleîti cintre s’ouvrait entre deux conlre-forts Ircs-plals. Point d'aruInvoUes ni de 
colonnettfîS, mais un simple ai’coau sur jambages dont les claveaux, d’assez petite diinension et bien 
taillés ; avaient un caractère presque lOinaiiu L’anciorine porte, jilacée au dessous, occujiait 
remplacement de la grande ouvoriui'e qui faisait communiquer le à la nef. Une remarquo ii 

Èaii'e, c'est que tous les matériaux employés dans cette façade ne sont pas gt-anitiqiies \ ce sont des 
pieries calcaires, par coiistkjneiU étrangères au pays, l.a conchiston a tirer de celte découverie, cVst 
que ce précieux et ntilque débris appartient à une église fort ancienne, putsi|u’etlG était déjà 
remplacée par de nouvelles constructions des le milieu du xr slccle* Xon-seulenicnt cette primitive 
liasiliqiie de Saint-Liuii^nl doit être contcniporaino du di|)léine de Sü8, qui donne a Parthenay le 
titixî de C 4 ipilale du pagus^, mais elle pourrait mémo Lien avoir uue origine méiovingienne, comme 
Tabbayc de Luçon, Ibntiéeen 08:2 par saint Filibertet dont elle* seinbte avoir toujours relevé de|mis 
les temps les plus anciens^ 

* T . . ‘ 

L’opinion que nous éinettûus j>ai'aitra ténicraire aux aixihéologues (jiii CûiisidèreiU le petit 
appareil comme le caractère indispensable des monuments mérovingiens et même do toutes les 
églises antérieures au xi* siècle* Mais l'absenee de cet appareil dans le mur, sent débris de ta pri¬ 
mitive église de Saînl-Lauixïnl, s'expliijue par la dureté des matériaux dont il est conqK)sc. D’ail- 
k'uvs on |>cul bien admetLiii une exccplion à b règle si justement fornmlée, car on ne saurait nier 
que rédifice dont la façade a été dticouvei te soit antérieur à l'an lütJÜ, la tour-poi'obe aujourdTiui 
démolie, cnnsLructlon évidente du xi* siècle, et la nef n'ayant pu lui suecéiler qubsscï longtemps 
après sa fondation. 

Enün b meiHeure preuve do rexisletme d’une primitive église de Saint-Laurent à répotjue 
mci*oviiigicnne, c'est l’antiquité de son cimetière démontrée [lar la decouverte d’un curieux vase en 
verre. Lois <le risoiemieiït de Téglise en lSo’2, les travaux de déblaiement du cimetière dont elle 
était environnée firent disparaître tmis ex quatre couches de sépultures superposées. Les cercueils 
étaient grossièrement maçonnés en pierres sèelies, et de grandes dalles de pierre recouvraient cha¬ 
cun d eux. On y trouva beaucoup de ces vases eu teri'c blanche de formes variées, doiU quelques- 
uns recouverts d'un émail vert, qui apparlieiinent aux xi% xii'' et xm* siècles. 31ais la ]iièee la plus 
intéressante fut sans contredit un vase en verre blane, tres-inince, assez semblable aux verres ii 
lioire romains, sur la ^xinse duquel est figurée une larme roulant en zigzag* lîn l'examinant avec 
tant soit peu d’atléiitioii, on est fiapj» de sa parfaite ressemblance avec le vase en ven^e trouvé à 


I.j)uront Irt curieuse al i-ieiltciiciilitturû décrite plus liaul, il place ciu'ellp occupait sur l'ancienne lour qu'il iï^Fe, bien 

potinla dé régreUcr un peu, à cause du souvenir vénérable do Lani de ^générations qui sent venues prier ^ous ses vomies* 
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Liruos (Vcnddc), sui“ lw|uol e&l gi\ivd le nom de Evtvchia, et tjue Fillün ïitLrlIme avee raif^iï au 
vi^stèeic'. I/iinalogie non moins dvi<Jeiiie qui existe ciUie lui et un vase de verre tant semblabb 
trouve tlaiiü le cimetière mèrovitif^ien d’Envermeu achève lu dènmnsti'cUiun'. La gravun; ci-joinu; 
iJoTiïîc la reiu'oduction exacte du vase de Saiubt.aufcnl 

L’etablissement d’une a.^yloinL'ralioii d’habitauls dan^ lé quatliei* de &aînt“l,aurent dès les 
temps Miérovîugiens |>araii donc sullisanitneiil établi» Si iVju rypjuwdie de œ lait la denomination 
du petit licf appelé jadis Jardiiï des ritincs^ on iv^miaiira qu'il y a bien quelque raison de faire 
l'emonler h celte épo{|Lie les oi'iiîtnfîâ de la roniiaLiuTi de la ville de Ihirtliéuay» L'cglîsc de Saint- 
Jean. considérée, pcul-èErc non saiss Tiujiif, comme une des plus anciennes paroisüeSi, daterait, tlîl-on, 
ilu ix' siècle, Mais celte assertion n’est point démontrée*. Les faibles listes qui ont échappé a la 
destruction indiquent lé style roman delà lin du xt* siècle. 

De même (|iic le [irieiir de Saint-Laarcid. le cure de 
Sailli-Jeaiv était a la nominalion de Ihiblic de Luçun. 

Toutefois le quartier de SaiiiHean , où était situé Tanlique 
château .Mailtoclie, a tlù élrcï également un |K>int occupé 
de bonne licuœ par des liabllants. 

La ï)lu|Jiii'l des églises rurales de la Gàtinc ont été 
élevées aux \i* et xn* fiîècles. Mais il est impassible 
qu’elles n’aient [las remplacé dos éditices antérieurs ii 
I an lûllü. car le j>lns grand nombre des |>aroisscs reniontonl beaucoup plus haut. Celles de nouvcîk! 
loi'inatioiij sig:nalécs |nir les iiionuiuenis tk-riis du xi* siècle, sont des exceptions. Ainsi l'église et le 
bourg de S<x‘ondigny, créés vei's Tau 1070 i, comme nous rcxplLqaemns plus loin, avaient du succéder 
U un établissement ou v illage quelconque, pihst|u"oii y a décoincrt un petit vase funéraire en forme 
de bouteille de terre blaiiclie sur lcx[iiel le nom [l AiïALinat rvs est tracé a la poinlq avant la aiissoii* 
On l'aitribtie au s* siiN,rte®^. ï)c toutes ces primitives églises détruites deqmîs si longtemps, une seule a 
écluippé aux ravüg^is des siècles, celle de Saint-Pieire de Chîtlillüii-sur-Tbimé, encore, il est vrai, 
on ne rci]{'oü( 1*0 point le j>elît appureîL Les niaUsriîmx gruniliquestpii conqjoscnl ses nmi'aîllcs en l'en- 
daient, ù notiicavls, IVinploi înqjosiiible. Mais son plan générul, qui n'a point subi d'alUntilion sensible, 
lui donne une pFiysionornlc antiquo toute particulière qni iiippelle adinirabicmcnt les églises arslé^ 
rieure,^h l’ati 1000, Ün elîet l église de Cbùliltoii, de forme iwUnngulaire, sans Iranssepls, c{>nsli'uite 
en mtxdlons de moyenne grossmir, îmiiaiion irnpai'Eiiile du petit apiKO-cil, est divîstk? on trois nefs 



t'KT- S. 


4. î/Ari (le ierFit chfis tei PaUcuîTi^^ par U. FiJIûn, fig, n'' 12. — PoU^ti l’^etidéc^ par FüIüü èI bocliEibninc, ark 
CJrupj, — 2, Scjiitlùires i^mnims, ÿfuj/oùr™ ci fjyuKjuea en Narmittfit, par [■^àbbo Cochti, I8ôî, p, I7i, — J. Q; 
vBse Psl «LijiJürd’JHii dan?i Eü colleclian ÜP ^1, ie CLîùvK'.s, i Pùtilcr;;. — 4. .•V&^cc^ &aF PdPthénn^f ei |fn [tiipîiî, 

<nivr3(»c forl înesfl(!t ùl tort iricomiitnit. — I/ôKliia [ieSüiüvt-JL'-an, qui dhit un momiinont rt-iiiarquabfe.fwt m»1l:ii>un;usi]!mE!nl 
<3émfl|jc liSe «‘nviron. Son trl^Wc J'auloi pn bois sciépié oraii aujouni'huj l'églîsiî tlf L'Ilouuiots. ^ S, L'.lrf tie 

t(!rre^ p, 44, 
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paf dciiv ranf^écs de piEiers earrés* aRSCiï i^ossiei's, unif|i,iein<ïnt loreinnés pnrdes tallfoîi'ü sans orne- 
riu'ftïs et reliés en Ire eux par fJe<y arceiiux en plein cintre* Elle îi \% jmnaÊs élé voütee* car il ne fuut 
pas tenir compte des voûtes en hriqiies élevtkfS it y a une vingUiine dAinnêes, pastiche malheiii'ciix 
rpii 0 fait trop bien son ehemin dans nos églises ruraks. Une charpetite a[^|)al^entc la retwvrait* I*.a 
portion de l’^édilico qni regarde Touest est en ruines depuis les sruerres de rcU^îion. l’iv>Es absides en 
ciil-do-füur, dénuées de tout ornement, terminent l'éiïlEse ii rorient* Les fenêtres actuelles* ouvertes 
plus lard, ont remplacé les anfriennos qui étaient Irês-étroîtes. L*une d'elles existant encore dans le 
pijU^non en iviineB de roiiesl, est empreinte d\in cachet archaïque qui ne saluait Irompei'* Tl y en 
avait aussi une auti^e dont on voit la trace auniessiis de rahsidiole de jriuiche, l.a porte prîmHîve 
s'ouvrait à l'onestdans remplacemenl occupé par une hrècbc. Celle (pii est pratiquée dans la façade 
latérale du nord date de Tépoque ou l'ég^lise a été diminuée k In suite des désastres du xvi* siècle. 
Il iCy a jainyis eu de clocher. Les cloches sont suspendues dans deux petites haies eonsli-iiites sur 
Jéj [Uignon. au-d(?s&us de Tahside principale* A tous ces caracléres quel aichcolo^ue ne î'econnuit rail 
un éditice toul dilTéi'ent des églises si non nues et si nornhi-enses des xi* et xii* siècles? Hepuis le 
temps déjà bien éloigné où nous vîmes pour la pncinicrc fois l’église (le üliEUillon alors Eraiisformée 
en grenier à bois, mais o(i se dressait encore sur une poutre |K).sée en travers au haut de Tan; 
ti iompliaE de l'abside un grand Chrîsi en bois d'un aspect saisissant, nous avions toujours été frappés 
(lu parfum d'antifpjité qukilc respire. Rien n'y rcsseinhle aux a litres églises de bi ixmlixk. C'csi une 
seconde étliiion de la célèhi’e église de SaiiU-üçnéroux, SJïiif rorncmeniatîon et le petit appareil. 
Nous n'en conclurons pas qu’clJc soit mérovingienne. 1t n'essl pas encore possible dans l étal actuel 
de classer uviK: pixicîsion les écbTices chrétiens qui pi'é^xlent le xi* siskie* Alais Ton [leiil albtïiier 
sans témérité tpie, de mémo que lu prîmiihe église de Saint-T-aurenl, celle de Saint-Pien'e de Chû- 
lillfm y cto Lülie avant l’an TOGO* Tille doit ^■cmon^el■ aux temps Carlovirigiens* t*liis héitieux que 
la première, ce i‘especUilite témoin d'un ilge si reculé est parvenu prcs(]ue complet jusrpi'ù notre 
époque. A ce litre, elle esl digne d’etne con&:‘i‘vée. 

L’église de Salni-Pierre de Parthcnay-lc-Vioux, tlonnée à Tabbaje de la (iliaîse-fïieu, et le 
i>ourg fondé dans le mi'mc lieu, en ^■el’tl^ du mèiue uete, en lOGS!, par les seigneiürs de Pailiienay, 
ont-ils succédé à un autre élabtîsscnient religieux, ii une antique bourgade? On pjurrait rinfércr 
peut-être de lu dénomination de Pariimunj^tc-Vimji^^ employée par une doiialiou cllo-mémc Ibi i 
ancienne. Voilii, en effet, lei^ termes do ce curieux documenl sur lequel nous reviendrons plus Ion.” 
gueTliCnl : «i î)Qiiajmis..* mon<isterio Casm Dei ecetesiam sm}€ti PtHri^ffuæ dkituy Paviiniaci t'cicrfs'**. » 
[^ourlant il est dilTicilc d'admettre l'existence dans ce lieu, rivant le xo'' siècle, d'un bourg, encore 
moins d'une ville dont pas le molndi-c débris gaulois on romain na été rencontré dans le sol. Nous 
avons démontré plus haut que remplacemeuL actuel de la ville de Parlbenay était occupé dès les 
ten^jrs Mérovingiens. Sî donc Partlienay-fe-Vieux était dfqà anéanti, ii quelle êpof|tie faudrait-il le 


t. Dom roiUéifieau, (. IV, p. f7. 
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liiifc fonioiiier? Nous qu'il ou est de ciîtle dénoiiiÈcifiLiou roinine tie celle de Vipu^Poükfn 

«t de liuil d'tiulrcs aDiüü,^ueî;^ Elles ne desij^nenLen tincune uiuntèi e I'em|i]fi0timent priinitîr villes 
dont elles |»{)iteiit les ne tus et dont rnssietlc, e'est un fnlt j>nuive, n'n jj^nuiis ehangi!» Tüuterois il 
y a lii ijuelque cliüse d'inexpliqué, et ijout^èlne ^^uui'iiiit-oii vüîr dans ecs aiioieiincs désignatîang le 
i^>uvenir loinUiin de quelques villiiqcs gaulois. 

Pêndiint (jine Je lU'ictu'é de SainL-J^aureiiL ^"élnbUgksail et s|ue les j>opulaiLoiis se gmuj}aient sur 
le lerraiti eii^ frooEHint, un eli^^CéaLi s'élovaiL k l'extréuiité du pEoniunluiie appelé |dus taixJ citadelle, 
position nalurclIeinaiiL forte qu'oti ne Eanlii [jas sans doute à euloui'ei^ de intiiailEes et de pnllssadeé^. 
Sifpialée; dès l^àu 1000 enviix>n \m' un chroniqueur^ rexistencc du c1u\leau de Pai'lhenay (casfrwwi 
Partettiaei) reinuntc très-ccrtaîncineiu h, une éjK>que plus antienne'. C'est, eu elîet, [kriulnnl k 
set’ondc moi lie du ix® sièeEe, et surtout pendu lU le x** cpCon voit la France se hëiisser, imur ainsi 
dire, de forteresses phis ou moins iin porta nies. Deux causes tlomièreul naissance aux eluAteaux^ 
forts ; Fétahllssement de la féodalité et les Invasions des Nonuands. J.e besoin iiixjslstîljle éjiiouvé 
l>ar cbacuu d(?s jiciqiles composant rinnnense empiré île Cliarleinagiie de répimidi'e âon ancienne 
indé|jeiiidimcc, les giierïes civiles que se livrèrent les princes ses successcui-s, ranai-cliic qui en fat 
la suite, les usui pations contintielles des grands tendant ii se réndré indépïmlants de la royauté, 
brîsirciit rtciivi'e admii'aljle du rcstainateur de renipEré {rQccident. Le pouvoii-cenli’^al, souvent 
tenu par des mains débiles ou inéajiaijies, faiblissait cbaqne jour davantagei la souvei’aineUï écliap- 
pait aux roi:-^ pfjur s’épai'pilioi'et iic lépurtir entre tous les seigucurs* Celte lévolultoiiT qui depuis 
la 3noEl de Charte magne s'aeeoni plissait lente tuent et prenait peu h peu ta forexi d'un lait ncxxnnpiit 
fut düflnitivemeet consaeréo et légalement reconnue Je jour où la double hérédité des bénériccs et 
des roi^cti<ms publiques fut proedamée par le faible Charles le Cliauve dans le célèbre Capitulaire di' 
Kiei-ïv-sur-Oise en 877- 1 j2s seigneurs n'avaient pEis allendu ce moment |>oiir consti iiilie partout 
dons leuiï domelnes des foilerésses rendues d'ailleui's indispensables par les courses dévastaUdees 
des Normands, Aussi le Capitulaire de la Dlche de l'istcs (SGo);» oïdoiinaiit k dcslruciion des chiV 
teaux eonstriiils sans rnutor-isalion royale, mesure inexécutable et inopportune dans iesejrcoEistfmces, 
deiiieura privé de sauction, 

?dii1grc rusuipatiou lies droits légaliens, légùlement consacrée, il est vrai, hi féoJaliEé fut un 
bientait relatif |M>ur les (jopulations de ce siècle. En piéscncc de lu fniblessé ou plutôt de In 
disparition progressive de FauloriLé cetilrnle et des ravages périodiques dos Normands, elle seule 
était capable de leur donner E|uel[]ue pixjteclion. ("est une hisloiie kiucnlable que celle des courges 
des bommes du Nord. Le l^olton, situé sur les ct)tes de Ja mer et snrles rives do la Loire ^ fnt 
I>articu!ièremenl dévasté, Dés l’un née S'20, les plrEitcs débaiT|uèréiU dans l'îlc de llouin, ils 
weupèrént TuiblKiye de Saint-Ptûlbei t de Nolrniouilers, en B3G, après deux nltaques iirntiles les 
tieux amules précédeiUes. Lei ville de Nantes fnt saociigeepar eux le aii juin 8lt3, ainsi que l'abbaye 
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de Saiïit-Pidtboi't de Gi’ondlieu, en 8ft7. Tout le î>^lys d'IJerbaiif^es, les inonu&lères de Liiçou et de 
nie-Oteu éprouveront le iiièinc feorl. En les Nonnands pinèrenl Alelle et son nlelier monétaire. 
En Sd3, (!s saccagèrent Nantes et Luçon |>our la seconde fois, délriiisirent iSaint-ldartin de TûUi'S, 
prEi’cnt la ville de Tours le 8 novembi’c, mirent ii sac les abbayes de Saint-Florent de Montglonne 
et de Saint-Alai vent. Ils remontèrent la Loire jnEu:(u7i Orléans en 8r}G. lîe|K>ussés d'aboivl en essuyant 
de SC diriger sur Poitiet'S^ ils dévaslèi’ent celte ville en 857, grâce à lu connivence (loupuhie de 
Pépin IT, J.‘;ïbbaye de Saint-Hilaire de Poitiers,, fut brèléekson touren la ville n'écbapîiüi qu"en 
payant une rançon. En les pirates la mirent h feu et a sang sans résistance j mais cil 8fiS, 
ayant tenté une nouvelle attaque^ ils furent repoussés avec perte par les Poitevins. En ils 
remontèrent une partie de hi valliie de la Vienne. Enfin, dans une do leurs dernières cxiMiiritions, en 
908, ils échouèrent au sîégc de Tours^ La Gktinc ne fut probablement pas plus épargnée que le 
reste du Poitou* Cependant les chroniqueurs ont g^’idê le silence à cet égaiil, et comme il ii"y avait 
encore dans ce pays d^în accès diRîcile, ni riches abbayes, ni villes florissantes raj'uddes de tenter 
la cupidité des pirates normands, ccu!^,-ci din'cnt en faire rarement le but de leurs courses. 

Pour résister a tes épouvantables dévastations parfois êompli(|uées de Jutlcs intestines, les 
comtes, agents de l'autorité centrale, mais de plus en plus iEidépendcints, prirent rinîliative et 
organisèrent, queli[uefüis iivce suotès, la défense des jjopulatîons. Ils élcvèituit. des forlei’Cisses. Le^ 
petits seigneurs les imitèrent, non-seulement dans un but d'utilité commune, mais aussi pour 
maintenir leur pi'Opi'C indépendimcc et leurs droits nouveaux , à mesure que Poiganisation féodale se 
forliliait et se régulorisaiL C’est ce qui explique l'origine de Ions cbfiteaiix. i.a fondation de celui 
de Parihenay n*a ^>as d'autre cause. Pom Fonteneau en tixe la date an siècle *. Pulro les juolifiC 
historicpies développés plus liant, la découverte faite en 186^2 dans le sol des ruines actuelles, d‘nnc 
belle obole de Charles le Cliiuivo frapjiéfl à Abdle, nous (îonne lien de penser qu’il faut le faire 
ïx^monleruii i\* siècle. Ce premier cluiteau devait être de bien minime iuq>ortanco corn parai i veulent 
à celui qui le remplaça au xi'^ siècle et qui fut encore augmenté plus tard, l/avanlagc d'une position 
bien eboisie, un donjon carié, des renqi^irls de ten-e, de fortes palissades, voîlh peut-être ce qu’il était 
priI 11 itîveinent. Ou sait, en elTcl, que rnéme jusrpie dans le xi'’ siècle* beaueon|j de petits ctiûleaux 
féodaux iCétaicnt pas consirnits d’une autre manière* J/nsago do la pierre n'etnit |îas encore général, 
Ouoi qu’il en soit, le chfilcai,i de Partiienay, dotit rcxislence est constatée hîslorîquenieiit vei's 
Fan lOÉlO* apparlenait nloi'S a Jos^lin. C'est le premier seigneur connu de la grande familEe des 
L'Archeveque* Celui de ses ancêtres inconnus qui commença la forteresse contribua fiour une large 
part il ragrandissernent de la ville. Beaucoup de nouveaux hobilanls vini’cnl sans doute alors établir 


Lé& norvianiffcf dans în JLotre ei tes péré^rifialifim du corps de Saùti-.VarUü, par Jliibilk, tliiiïs lïi 

ntbliAULÎ^qua dp Cliartfls. — tfàioirc des rtn> et ducs d'A^niiaine et eomies de PoUoHy par de 1& Fonlc- 

nt’lta et Diirour, ppssi[rt.^dnrt«/fl5 |Mir fabbti nT'haîsine'&, [Xïur la soclétc do l'ili^lutrc do FraTiw% IBTI, 

S, Dora. Fontonoau., l. ^XV, noie de la pape iS. C'est Eu (lîite d'ori>^ino iftu'îl donno à presque luuii liîs clsSleaux du 
Poüou. — 3- Abécédü\rë d'Archéùiogie, drcA. ei par do Onunonlr 
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leiiÉ-s demeures el therdici* sisile el pmler.lîcn iiii pieil île ses murailles, d-ms le vallon de Ja 
basse ville. 

Nous avons dil que dès le ï\* sit^cle, Partiienay était le cber-lieu d'un pa^us {Partis 
Pattîniüci). 1/éientlue de eeltc cireonscripEiou cmbrassail suKout le sufi et roiicsE de la GAüne. An 
nord et un |>cu h Tesl, elle était bornée par le paf^iis deThouàrs qui s'avEiuçail d’une jinrl jusqu’à Ja 
î^émtle et de TaiUre jiisipi’h Lariçeasse. Celte loealilé, qsii était une Ioitû allodiale des vj rom les, • 
fttisait encore partie de la vi^-ueric ei par conséquent dn pïigus de Tbouars eu 1005 ^ C'élail sur ce 
[HJÎat lu limite des detiï pa^^î, car Cliàteauneuf-en-Gàtine silud dans la paroisse de Largeasse 
s'apjxîlail aussi parrois CbillGaimouf-en-l'hoiiarçais. 

La viiîuei'ie de Thétie/oy (Cicarirt ïéaeaeoije) qui existait dès les premières années du \* siècle 
en 9Ifi, raisait aussi partie du pagus de Tboiiars, Elle coinpi’ciiail Vasles Cticiuipi^ny- 

le-Sec (CrtHipanlflciis), Milly {Miltacm) et plusieurs autres localités doi^t il n'est pas facile de 
l’otrouvcr ridcnliriciition CiAtiUiai't {lil/ft CrttcfîSfir^Fus) appartenait» au x* siècle, U la vigiterie de 
Thouars, doid celle de Tliéne/.ay était penl-étre un démcmbixiincnt *. La vi^iierle de Tbénezay 
échappa de lionne lieure a l’autorîté et à l'inlluence des vicomtes de Tbnuars pour èlî'C absorbée en 
jurande partie par la puissance croissante cl la suiHirainelé Icodale des seigneurs de Partiienay- 

fx pages de ParLbenny confinait au sud et à l’ouest aux viguecies de SainUMai\ent. d'Ardin 
et de Maîrvenl qui était aussi un pagus, dont un constate rcxislciice au x' siècle, en iïGô^, Aïdin, 
localité fort antienne, avait un iAlelicr monétaire au vtT siècle Aucune charte connue ne signale 
l'étEdilis^çcmeiit d’une viguerle a Parlhenay pendant Ja période carlovingienne. Ce sileni;:^ paraît 
surprenant, v-ar il est dilUcile d’admettre que le ebef-liou d’un vaste pagus ait clé privé de eetee 
juridiction. Partout ailleurs, du moins en Poitou, il y avait un viguîcr dans diaqiie capitale de 
pagus. Çn acte de {lonatioii de l’an 975 environ, qui place Aloiuic dans la vlguerie delhouars. 
laisserait suppose^r (pie le pagus de Parllicnay était ei^ iKirlle compris dans celle ctrcouscriijlioïi 
dont rétendue aurait été vrainieiit démesurée. Mais im seul docutnent ne saurait jiistilier uno 
î^emblaiile exception. Ou connaît les fonctions du viguicr ; c'était un délégué, un auxiJiaji*e du 
comte de ja pn>vînct\ qui lui-niéme était à la nomination du !X>i. fjc comte rcunissitlt enti'e ses 
mains les ixuivolrs jmijciaii^, milîlaire, adininisli’atlfet financierî mais comme il ne pouvait exercer 
seul toutes ces fonctions pour le lerritoire tres-étendu de sa circonscription, il fut autorisé à 


1. Cftriahire dû Tfjlmmf, (tubtiD jjbir JL du h iSc™teliûre, lui mémaircs tic ]îi Soci^tddt'S ant, de Tcnîcst, iKin de 
NclrC'Djiiin.' de la Teralc fslt i fablMiye du Talmaut, [lar ado de téjS-IÛît- Ccl dil espressémciU que lii Porale était 
ailuéo dans le |says do TlsouHins. 

ï. de BoKrffueit, de Dmn ['ouqud, ecinaniniqué j.iar ïhnïk Cfjaitiard, religieux LénéiJidin (fe Ligu^û. ^ 

3. /es visuçries jjt Bmlou, par do la Fodennile de VjiudcNré. ^ Ce* localiléi sont : viffrt S^Je/juificus 

(la Toucliede Ségenay cn Cltcrvc), en asa; «cfjlfs vimlk fcollîiio ou wleit4 du ?ihizeuil üi Jai^ay et Tlwjpeîîiie ûù lorU 
l’Iont^oâ des vignes), etiQC6; (jUiftat in DoTitiniaeatm^ en aill; viüa Xe^eriolo ; vtUu Murîmeuif en SIC; villa 
i-us. 4- CdriaHen'rfi de Snint-C^jrrkti^ de foiitur^. — 5, fiecftcrcitei $itr tes m par do jg FcujiciwLlu 

— 6. ieitres ssfr wiraurties fmjircïise^ inédUetf^ per lî. Fillon, 1^53, — 7. Carlaluire de SüinUCrjprten, 
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LomiJietüX': ties filîicierâ ajipehJs vîguîtir^, vkanif c'csl^a-tiine délégués du cüznte, pour le suppléer 
da[]s les dîiïéiieiUs (.untoiiâ de ïa isrovince, L'^établisseineiU des vjgucries pîinail avoir eu lieu 
sutceâ^iveniODl suivant les liesoins des pstjs ou ou les érigeait* SU est vrai que Pariheiiay liait pas 
éld le siège d’un de ces odiciers, ce qui ii’esl pas ceilaia, ii cause du petit nonibie de doeuineiits 
earlovingiciis qui ont deliapjKî à la desti'iiciion î ijeuP-étre est-ce îi raison de rîndépendariée dont les 
seigneurs de Parlliciiay semblent avoir Joui dès i"oi'igiiic* Mil eiïet^^ L"etablissement Je la féodalité 
ruina rinstituliqn des viguiei’s. Ces délégués de rauluiilé siHKh'îeui’e disparurent ou se 
traiisformèirut en feudataires, E'iusieurs sc seront perpétués béréditaii'eineiit dans leurs emplois et 
dims la possession des biens qui y étaient attaeliés, Loneouraiit ainsi dans leur Sj)lièi'e à la fonnalion 
de la fcoihilité *. 

Pai'tlieiiay fut choisi de bonne lieure pour être le cticf-liea d'un vaste ar'cliiprètré* Le pmnier 
archiprèlix; de cette viEledont le nom nous soit parvenu, Simon, vivait en 101)2 Mais il ii'est pas 
doulcuv tjuXI a eu des pix‘décesseui‘s. création des aiNidiidiacoués, aixliiprètrés ou doyennés |>eii‘ 
rautorité (ïccIésiost.îque;f est uu fait qui reiuonle fort btii dans riiistolro. Ik exisLaieiil tous au 
siècle. Ceux de tiate plus récente, comme le doyenné do tiressuii’c érige au xii^ siècle, sont de 
Ilès-rares exceptions. f^>i:î(pic d’anciens documents désignent une localité comme ayant élé le siège 
d'une dû ces LÎreoiiscripliûiïs ixdigîeuscS;^ ils ap[XjrLenL donc une grave présomption en faveur de la 
haute antiquité de ce lieu. Au xi siècIeH, toutes les paroi!îSc& de la G;Uine paraissent constituées 
depuis longtemps* i-es donations de Saint-Lin^ do Sccondigny, de SaliikPaul de Partlicnay, de la 
Ferrière, de la Pératle, de LEUnaiixb faites à cette é|Kique par les sejgiieui's à divei'se.s abbayes cl sur 
lesquelles nous reviendrons avec détail, constatent rexislence,, sinon de tous les bourgs, du moins 
de toutes les églises, et pai‘ conséquent des paroisses. lAacte relatif a Secoïidlgiiy pairie, il est vrai, 
d\mc église non encoit: cunsliuile, mais il ineiitioniJc une chapelle dans le ehaleau. IjC! ilen d’une 
juirliedc son alleu de l.aigeasse fait vei'S Pan lOUo k Fabbaye de [îourgneil par AUkkinde, épouse 
dWimerb vicomte do Tbouars, ne lait allusion a aucune église. Il uccoixlc seulement la permission 
d'y bâtir et tPy cuUivei’j ajouter autre chose *. Ce seraient alors les moines qui, une fois 
mis en possession, auraient élevé un édilîce religietix iwui' leur service cl celui des JiabihuUs de la 
contrée* Mais en général, ainsi que le témoigne le récit de la fondation de l’Absie donl Féglise 


itislttiife des r&is et dtics d’Aquitaine ez cùmles de Poitett^ par de la FontcMlle et Dafom* — C’t^t ii 
tort que M. de 3a Fentein,elle, diins cet cavrage,, 34 > a rtié l'csE^t^ficc du pag^un de rarElacthay, Il rt’avaîi psn ronnu 
ijaiks demte l'Ado de «^8. 

S. Chrmicii mon, cas. Dei, Dora Fo-ntenuaU* 

3. p/o PinugneiL « Ego îltiteaindis Uîtg-r Aymcrici vie^ecomlUB Tlsftarcii ot Alü mei Emon& ot Ayi'ur- 

vicua noloTn voUiinu? quora depreestus 05l nos atftîas Derno DurRuHciii-iiii onjiiobii.., MnCcasiraus monachi^ iliciU partrcti 
aiiqiiam de atodo noütro Rajaciaco pro iwiute aiitaioî sEiiioris raeî AymflrJci, E'il ipsa torra ia pago pjclavienài üô alodo 
Rajacen^i in vtcaria TiiE>ânnaise^ ot laabûi laEora gv iribu!» partibiia terra; ojo^doiin eiedî, et cguarla iiutcm aquo; quai 
vDCatur Cambrot. Ut liaheanL liccntiam desuper aitlificandi plantandL ouiciionindi..* s. üdtlejonrllA- s. Rraono miJUiss, 
s. Ayrarrici fratris ejus, s. Aldesandis uioria ejui. s. AyniericI Glii ejus. s. Marfinardi. s. Salciii. s. Jïisombardi. s, RoE^rii. 
3. Golduini. s. OdeFmi. 
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ubt>aLiEi1e fui silevéc en :1J30 ^nr les mines d’iine lrèS“anlic|Tié (uulps ks rurales 

eKisiuienl {ïppuis une p|>oque n!ip(>>isilile ;i tîefernuner. Les lîmiEcs des comirhune:^ iu'tuciles 
leprcseïilenl o^aelcTiiont relies des lincfennes pamisses qui n'ont joiinds varié. 

Quatre arcliiprèirés se pai^la^eaient la Gâtine- Celui de Pui tlienay, le plus vaste, s'éteiukul de 
Tou^st il Test sur une toni^j-ue liandc de Irerain dej^uis les ^Îoiistieiv^sous-Chantemeile jufiqu'h 
Champbny^Ic-Scc, et comprenait au levant plusieurs paroisses situées en dehors de ce pays. J e 
plus aneîcTi pouitlé du diorèse de ï^oUlei's, compose par l'ordre del’évtVjue Gaulliior {le Erii^es h la 
lin du xi]i* sirèle. doi^oe rénumératiou romplMe des paroisses par archip^'lre. ^^cnls allons la repro¬ 
duire dans t'fïtdre asscK luxarrc observé par ce eurieu?( d<K-u nient, en conserva ni les vieilles déno¬ 
minations et les vocables que nous foiioiis suivre des noms niodernes- 

lAirdiipréti'é de Partlienay comprenait : Capdla Sa nrd-Tjiurendt (la clin pelle Saint-Laurent) î 
lùiya-Nayii, Saint-Benoît (Lénéry)j Claysî?et, Satnl-ïlilaira (Clessé) i Albigniaco, Syiril-Aubtn 
(Aubî^ny)^ tiralorioj Saînt-Dcnîs (Oroux) j Cv'sset, Saint-Pierre (Cissé) * LaUi-aqua, Saint-Filiberf 
( Liai pues) ; t^ainpiifïniaco, Kolre-Datiie (Champij^ny-le-See) i Marconayo, Sainlc-Radej^oiide (.^Jar- 
fonnaï); A'ovil, Noliïî-Damù (iSouvy); IJeata -daria de Pcrtiniaco (Notre-Dame de la Coudre de 
Fartbeiiay); SancEi Lauri de Pcrtiniaco [Saint-relurent de Partheuay) ; Siinctî-Johannis de Perli- 
niaco (Saint-Jean de Paiibenuy); TîiIuclo, Sainl-Saturniiii (le Taltud); Saucli Albiiit (Siiint-AuhEn 
le Clqux); Adillé (iUlilly); Sandi-Piuili de Pcrtiniaco, (Scdnt-Paiil de Partbenay)? Saacii-Jacoiti 
de Pcrtiniaco (SaiiU-îacques de Pai1benay)j Poinpere, Sainl-Piei‘re (Pompai 1 * 0 ); Ferrari a ^ Sainl- 
Vineeiq (îa b'errtcrejj Cnstclion, Saint-Picnie (Cdbtillon-sur-'rboud) s J*erala, iNotre-Dame (la Pai- 
ralleji La AlaereÇ Saint-îxjger (Lamairt'jî Saiielo-Scpulcivj de Partenay (le Saint-Sépulcre de Par- 
Ü!en!iy)j Capclla Dertrandi^ Saint-Salurnîn (la Cbapellc Bertrand); A/nio, Sa tnt-Hilaire (Aîtay-KUr- 
Tluiud); Cbaiay, Saint-^Iiuiln (Cbarrais); Laygnc, Saint-Iïippolytc ([JiounioLs); la Pojiieia, Sainl- 
lilicnne (Inar^easse); Traya (Traye); Poîp;ne, Notre-Dame (Pougnes); Hericon, SaiiU-Ceorges 
niéri^son); Vozailhia, Samt-llilaiie [Vou/aillcs); Gorgiaeo, Saint-llilaire (Gourgé); Sancli-SEepliaitî 
(la Chapelle Siiinl-Éticntie) ; AcayOj Saint-Martin de Veiiou (Assais); Cmnij Saint-Michel (Çmxii) ; 
Prccigxiiaéo. SaiivEe-.AÏarje-Miîfleleiïie (Pressigny); Macoignia, -Noti'c-Dame (Afassorties}: V'iemiay, 
Saint-Jouin (Vicniiay), signalé dîrs 117D; Masolio, Saint-ttîlaire (MaKCuil); Grimaudaia, SaiiH- 
Cybard (la Giiiuaudièrc) ; Domlhu^ Iteini;, Notre-Dame (\fyisoiiliei‘s) ; Ikixeria, Saiiit-lïenoît (la 
lïols3iere-Thouursaise)iThenezjiyo, Salnl-llonoi-é (Théncîtay); Monasleriis, Saint-Maurice (IcsMous- 
Eiei-s-sous-Chaiileuierlc); Gerves (Cbcrves) ; Ibolîo^lkTnai’ïln Notre-Dame (le Jîreuil-Boi tiai-d) ; 
Ciionio, Saint-llilaîre (CuJion) signale dès SDD ; Saneii-Grucîs de Pertiniaco (SiiîxUc-Cmix dè 
Paithenay); Sandi-Germant (SaiEit-Germatn-do-longue-Chamne); Cliillus, Notixs-Dame (lu Chillou}; 
Houinj Nutrc-Uanic (liouin) 


1. CûWw f/jriij!(nîi(ï, t. lE, C4|. 13 S 0 . Ecclcsiam Pictav. Pclro tpiscûpo ivgonle, Tcirus du Bunl hemnîE^ in 
tfirritoriû Gastlnor m laco ci«i (licltur Aljsia, TnateTias UEminB veteris cccIcsixd rû|MîriiK 1 — 2, l'oujll^ du diocèse do ï'oltlêrSi. 
cotiEni sflus te rom de Grand Gn,it!liicr {biblloü’ièqnQ do foLUvifs}. -—PomlU du rfiflCL'îfl rf-e PoüUrs^ p^r Bcaudiot-FUlsao- 
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Les |)uiï>isses de t'ouest et sud-ouest de la IjAliiic tüiâuîcnt partie de raiichîpp'‘tré d'Ardii^^ 
C étaient : Sintrayo, Saintc-Alailhe (Xidiiii'îiy) ^ Saintc-Kugénie (Saihte-Oiieiine) j Fa va, Sainl- 
Vivîen (Faye-sur-Ai Jiii) j Segondigiiiaeo, SaiiUe-Fulalie (Second! gny) i PainineUs, SaUiuGerinain 
(f'ampélie) j A'ite, tnt-Laurent (Vîljicr-j) signalé des 1113; Oipelta de ïiroyl, Saiiil-Étitinne (la 
(^lia|>eJIe Thîreuil) ; Iluctdo, Xotre-llaïne (le Busseau) signalé dés lüü3; Veino, Xütiic-Daîiie 
(Vernou) signalé dès il 02; S 11] ut, Samt-ltilaife (Sdlié) ; ïïecelloj SainUlIlauiice (Uéeeluuf) ; 
A relu ni, Notice-Dame {Aftlin) ; UetignoEi, Saijii-Alauj'ice (le üeugnon) ; Fenyos, Sainl^i^ieirc 
(Feniou^i); Capcllii Seguini, Xotre-Üaine (la Chapelle Seguin)i Sancte Paulo in Gastina (Sainl-Paut 


en Ci 


1/aivhÉpL‘ètré de Sainl-Maixent cûmpreiiüit en GUtine les paroisses snlvantes t Champclliâ 
(Cluirnpcyux); SLiiicti Atedin'di (Sainl-^lars-la-Laiide); ^''altc“Tllol)^3, SaïnULéger (Vautelùs); Soters 
ou Sutyers, Syinl-Marsin (Soutiers); iMayné (Saint-Georges-dè-Noisné) signalé en 1110 sous le mm 
deiNalniaco; A oe, Saiiil-Pierre (Voulié); Clianlecorps,. Saint-l-ililsrit (Chautecorps); AliiU;rîis,Saviit- 
liarnaljé (Manières) signalé en 1093 süus le miiide Matherias; Sancli l.coius (SainULin); Ikillo-Leco, 
Saiut-Benoît (Beaulieu); Alona, Saint-Pierre (Alloime); Sytu ti Perdtilplii (Sainl-Pardoux); Campi- 
dénis, ]Xolre-DaniÊ (Chainpdeniers); GeniiaiiC Saint-Médard (Gennon); Buxeria, SaiiU-.Marlin (la 
Bûissière en Gàtine); Gioselei^, Saint-La/^ire (les Groséliers); Bouves (lleuvre); A’errtita, Saint- 
Alai'tin (Aerruyes) signalé en lOaÜ*. 

Les paroisses de l'est déiiendaient de rarehiprétié de Sanxay. Célaîent : Forgils, SaiEit-ViiicciU 
(les Forges) signalé en ildfi; Valus, Sainte^BaJegondc (Vasles); A alle-Sororis, Sauiie-Badegundc 
(Vausseroiix) ; Saiicli Alartiuj (SainGAIarliù du FouiIIûhn:); Calondreyo, iSotru-Dame (Cliuiandray) 
signalé en 1119; Manjgosic, Saiiit-Jean-Bapliste (Aleuigoute) ; Crainardo, Salut-llilaire (Cramard); 
Soryy, Saial-Pierre (Saiiray); Vendclinlia, SaiiU-Remy (A^endeloigiius) 

Uiiu seule inuoissc de la Gàtine, celle d^Ainyillon, sous le voeabte de saint lütieiiTiet relevant 
de l’alïbaye d'Aîi vault dès 1095, dé^>eudait du d(>yei]né de Brussuiie^ 

L'aroliiprètrE^ d.'Ardin et le doyenné de BEessiiire furent atlriliués "plus tard a Févéché d 
Maillezuis, ctéécii 1317 et transporté an xvn'' siècle ii La Boehelle* 

La dignité d’archiprelic de Farthetuty était unie a la ciue de NoJfc-DaEue de la Coudre ûi 
cette ville C C’étuil là que ce dignitaire fuisail sa lésidence et qu7l avait Je siège de sa jutîilîction, 
comme le pmuvc la prise de |JOsscsaîüTi solcuiieUe de l'un d'cnii-e eux en 1333Beaucoup plus 
tanL Fïuvhiprt'tré lut transpofté a la Cliapelte-Sainl-Laurcnl, a la cure de bquelle il Lut réuni jusqu'à 
la Bévohdiün’. Le motif de ce cïjaugement fut Irès-probahlernent lit dOEîulIOTi du Féglise rvotre- 
Damedcla Coudre, fiiile en 1023 aux L'râiiUnes jiar révêque de Poitiers et le seigneur de ParÜicnyy» 


èouîHê du dfocèac de PoîEters. Ponrni i^ius lo nom dèüriind'Gaulhicr (nilînothùqiiû ik" PoîEier*),—d» 
de rnîtiers, p;ir Dcauclifli-Killcflu, — t. Idem. —■ 3. idem .— 4, idem, 5, Gr^nd Guutiur. « Perfî- 

uirc] eut unitesa câl SancloTilark de l‘crUniat:5, ttleno june dt dofuî episdopi. » — jirchiees de îfl llejuté, 

rcunda Êüii)tL>ltadû50J!(lu, Uasat L — 7. PouilU du dheese de Poitiers, en fTSÏÏ. 
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La ville de Parthenay, a l'epotjue oii nous voici an'ivés. c^esL-h-diiy lui xF$i^ide;^a al teint un 
déseloppeinent siipei'licsel qu'elle n’a guère dépasse depuis lors. Le châleau trun cü-le. Sainl-Laul’eut 
de Tiiutre, ont formé üaHirclicmenl des l’origice deux aggloinéralions d^liabilaïUs qui ii'aumuL [^sis 
lardé à se rcjoindi’e par la principale et la plus ancien ne des voies* cq)i>elée pour oeUe raison grande rue, 
qui les incitait en cüniinuntcalion directe en passant par la place des taiipj mentionnés dEins un acui 
de 128P. Au xi'' siècle, on conslale déjà rexislence de jilusieurs faubourgs* celui de Saint-Paul* 
nom inc suOinbanum Putifienaci on Sancii-Pauli- j celui du Sepulei’e» qui, avant la construc’ 

lion de l’église* s'appelait bourg tk Sieres ou Siéra*, c^est-a-dire bâti sur un coteau, dont 
rétymologie esjïagnole rappellerait peut-èli'e le passage de IInvasion sarrazîne du vnr siècle. J.c 
lïourg du .Murtdiiou exjsmitsaus doute aussi des le w” siècle, car le marclié* origine de son nom* se 
tenait dans ce lieu à une éiKMpie fort ancienne, ainsi que cela résulte de l'expresslOTi in metcaio 
veieri de Pardniûeo employée par une charte du xiii" siècle*. On peut en dire autant du faubourg 
Saint-Jacques, puisqu'au xjirsiêelo les habitants invoquaient certains privilèges dont ils jouissaient 
depuis un temps immémorial ^ 

Les seigneurs de Pi^rtheiiay contiibuèi'ent beaucoup auï développcinenis et a rextension de 
leur ville par la concession de privilèges* par des exetuptlons do taxes ou autres charges* faveurs 
intéressées sans doute, mais qui avaient pour rcsultal assuré d"altiiX‘r des habitants nouveaux et un 
certain courant commercial. Toutefois, il ne jiaraît pas probable qu'ils aient dès cette époque 
entouré hi ville d'une muraille d'enceinte. Celle dont les restes décrits plus haut subsistent encore 
ne saurait être antérieure au coinniencement du mu' siècle. Ns se hornèreuL d’abord a fortilicr le 
coteau de la citadelle* déjà si fort fiarsa conllguration et à l'extrémité duquel s'élevait leur clnUeiiu. 
C'était liioe qui constituait lecasi)‘WîB de Partbciiay, désigné dans les cbartes et cliiioitiqucs des xi'* 
et XII* siècles. Avec le xi” siix.-le s’üuvre une ère uotivelle. Le inouvemiont de progrès et d'extension 
î^'accentue davantage. Le témoignage célèbre du chroniqueur conLcm|>arain, Raoul Clober, alles- 
tatii raideur inouïe qui se inauirosEa alors partout dans la reconstruction des églises, va se trouver 
justifié en Gàtiue comme dans Je reste do hi France. sires de Parllienay* jusque-lii iws-obscnrs* 
vont prendre une part de plus en plus active aux événements politiques. Ils vont conquérir, jiar 
leur puiEjsance tCTritoiiale, leui' activité* Umtdl turbulente* tantcU hieufaisante* jointe paifoîs à de 
réels mérites, et eu Un par leurs aîiianees de famille, une des premières places jîarmi les grands 
feudaLaires tlu Rc>iu>u> Leur pEiyset leui’s vassaux en ressentii'ont nccéssiairciuciit les elTels, lions el 
mauvais. 


4. ArcfiiMS de ta lïeFUfe, [cstaiiisiU dû Fioms do Vicie, en -lïSl. — CaritilatrE de Cartnert^. -- 3, 

fait est rÆvtlÉ jar un tit«s dn l^&3 Aa a,rcMvt 3 s de riÉÔ^fiilal d& Partlienay, — t- .ïrcAiiwi de iü aùbage de 

FentaoK’^ie^Comtet Charte de ^ {?, Charte de Jiotro cnlIcctinD, 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 


PAÏÎTIÏENAY ET LA GATINE FE^DAlST LES XI" ET Xll' Slf':CLES. 
GLERRES fEORALËS* — EOMDATlONS* 


L'Iiîsloire (ï(ï riiluslrc Rimilie des l^arthenay-L'Aitliev^quc est en iii^me lem|)s celle de la vîlk; 
de Pai-lhenay. Qui raconle l^iine retrace nécessaii’cnicnt les péri|>éties de l'autre. Parlhenay s'est 
tellement ideiUÉlié ses vieux seigneurs, il a éle tellement Aiçonné et absorbé par eux qull leur a 
donné stin nom, auquel s’est ajouté (dus laixï celui de L'Archevéc[ue. Ces seigneui's ont laissé tant 
de d'aces de leur jaissage dans la eopîiale de la Gâtine, nii iis ne régnèrent guère moins de cinq 
cents ans. qu'il est inqxissîble de licnrler une ruine sans évoqnei^ leur souvenir, de contempler 
un monument sans songer qu'ils en sont les fondateurs ou les hienfaiteurs. 

Iæ bcrecau des Parthenay est enveloppé d'obscurité. Suivant roptnion gdnérule* ils devraient 
leur origine h la célèbre maison de Lusignan, dont Üs seraient une branebe cadette. Ce qui donne 
lieaucou[> de vraisemblance à cette C|>in[on, c'est la resscmblaaec des armoiries des deux familles, 
quittaient burelées d’argent et d'axur, avec cette differente que l'éeu des Parlbcnay était traversui 
par une cûtice de gueules en bande. Cette dernière particularité prouve que les 1/Arclicvéque éUdunt 


issus d’un cadet C l.a tradition de celte descendance, conservée dans la fan>i[le, fut consignée plus 
Rird dans le i‘oman de d/é/usiHCj. composé è, Partlienny mémo au xiv* siècle. D’apit'S une généalogie 
h l'appui de laquelle l'autetir n^apporlo pas d^aiUeui's ses preuves, les sires de Partlicnay et de Lusi¬ 
gnan descendraient en ligne directe des comtes de Poitou’, lis auraient eu [xtiir auteur commun 
Geolfroy I", comte de Cluu itiux et de lu Mai'clie, petît-fils d'Kmenori, comte de Poitou, de à 
S^ï9. Les Ltisignan seraient issus de Sulpice, comte de lu Marche, fils aîné de Geoffroy, et les 
Partheuoy seraient issus d’un fils cadet du même Geoffroy. Cette R liât ton, si elle était bien 
démontrée, ne conlrcdlrail |>as trop i opinion ixjçiie, en ce sens qu'elle établirait la pai'enté étroite 


1 , .\'/iiiee titf ifs l.'Arctim’fiue, psr Marnhepu'.— Ittstùirt du P&itaa^ pinr ThilMmirlcaiiH — fiît-L ftiM- des famiUe^ dÿ 
i'mcieh /’ûiVdHj par Henri t'Llkau, Itwiucbct-Filtcam’l cIè ClUürgti, t. Il, f». A9lr — Moivri, V|!I, 09. — ï. Dissertation î«r 
Veri^inede k maison tiePomf par Rain^uct, dans de ta Société des Untiijuoiros de ikuest^ 'S* huüelm , !a56. 
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des deux iiiiiisoris. JosepJi AuLert disait déjà en llî9Æquc Parthenay avait ûié l'apacjnge dos cadets 
des comtes de Poitou, mais il regaidait aussi les Lusi^jnian comme les auteurs des L’A relie vequo’. 

Quoi qidil en soit do celte question iimbcddenient insoiiiLlo a cause du ddfaut de {locumoûts, les 
premiers sei/^ncurs de Parlhenay ont vécu obscurs mais non pas Inactifs an milieu dos bocages du 
pays de GAlInc jieudant toute la durée du x* siècle. Au munioiit oîi le iioiu de i'uu d’eux, Josceiin, 
ajiparait pour la première fois dons Thistoirede la province, ils se trouvent déjà en |>ossession d'uno 
puissance territoriale qui suppose un i>flssc assez long el bien rempli. 


JOSCELIM 


La féodalité était alors à l'apogée de $a puissance- L'aclion du pouvoir royale cou fié en ce 
moment aux faibles mains de Ekkirt le Pieux, ne se faisait guère sentir en dehora des domaines 
Cap^qiens. Guilkiunio le Grand, comte de l.'oilou, l’uii des princes les plus distingués de son temps, 
régnait souverainement sur le duciié d^Vqultaine. Josceltn de Parlluenay était un de ses nombreux 
vassaux. Mais ses faits oi gestes sont coiiiplétemeiU inconnus. Son nom seul a étdiapiid à l'oubli, 

grâce aux dissonsions (pu surgirenl, a J'ôfjoque de sa morï, enti’e le comte, le sire de Lusignan et \v 
vicomte de Tbouai's. \'^o(d quel tut le sujet delà querelle. 

Depuis quelque icinps, des dillicultés existaient entre Savari, vicomte de Thouars, et Hugues h', 
sire de Lusignan, a IWcasion d’iinc terre que le vicomte avait enlevée a Hugues, Comnio le sire de 
Lusi gnan tenait cette tei^^ à foi et hommage du due Guillaume, il avait supplié son suzerain de la 
lui faire lesiUtier. Ohil-ci Itii avait fait la promesse d'en exiger In restitution de Raoul, aloi's 
vi(X)mte de Tliouai's, frère et successeur de Sa va ri. Mais an lieu d’exécuter sa promesse, le duc 
Guillaume donna en secmt à lïaou] la terre objet du litige. Désirant calmer le mécontenleiucMit de 
Hugues et lui dunnei-, [>our aiiïsi dîie, une comjïQnsiition^ le vicomte de Thouars lui promit su Jille 
en mariage. .Mais cet arrangement in lui Ibrt le comte de Poliiei'is, qui ne voyait pas sans inquiétude 
cette alliance des puissantes familles de Thouars cl de Lusignan. Gnitlaume accourut vers Hagneset 
reiigagéu avec instances à lefuser la main de U tille de HaouL lui pi'omoliant sou amitié s'il 
oK‘issaiL. Hugues n’ûp|H>s!i pas de résistance. 

Sur ces cMiti*erîiilcs, Joscelin, seigneur du cluMeau de Parlhcnay, vint à mouiîr, laissant 
luie veuve; on étuit alors en Tannée 1012 environ. Guillaiimo ic GraruL (pji voulait absolument 
détourner Hugues de son prajet de niariago, s'empressa Je lui prü|)üscr jHHu- éiumsa la vimve de 
Jo^dîn et de lui offrir le fief de Parilicnay, à tili'e de garde prohablemèiit, car il y avait un 
héritier lésilUne mineur, fils ou neveu du seigneur défunt. L'offre du duc était pi'essante cl presque 


DiscoNra ÿéif^ahffiqut des seigneurs if ni ûiit ParthcHiiÿ, |iar le caimein Ji^Qpk Auliart , do ï^arUbOtiiiy, 

1691, tout ce qui daei ivl (Nuvraga ttunusern edtreLalif au* g^JicalogtHïs des promiur^ letDipj, eat rempli d'erreure oL d'in- 
colitroRCûÿ. 
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accompafîï^^c <îe menaces. Ost pouivjisoi Ungnes ih l.tisigTi.'mî refîeobissani* ptomil h son siiïenjiii 
traccomplîr tous ses oi*<lres'+ Le duc d'Aquilaine s^enlcndft ensuite avec le comte d'Anjou, 
Foulques Nerra, sui‘ celte aiïüTre, el ayant mandé Raoul de Thoitars : it. TTugucs de Lusignan a 
fail une couvenlion avec loi, lui dîl-I], mats il ne Fexdcutcra pas, parce que je lui en ai fait la 
défense* l'oulqucs et moi avons décidé de lui donnci' ta veuve et le llcf de Jûscclin de Purltienay, 
el si nous agissons ainsi, d'esi pour te confondre parce que lu m’es infidèle, n A ees mois, Raoul 
suppliîi OuillauTne d'aLandOTiiier son pi’ojet, «Eh hien, dit alora le due, pronieU-iuoi de ne 
[u\s dtuiner lu fille à Hugues, et de mon côté, j't^girai pour qu'il ne puisse avoir ni la veu^e ni 
le fief de JosccUn. » La mfune manmuvrc fut cxmilco tuiprès de Hugues. Mais le vtcoiule Raoul, 
furieux dïVirejoué par le comte de Poiliers, fil demander une entrevue à Hugues, foui en allani 
rendre \i si le à son suzerain à M on treuil-Bonn i ii, afin de ne pas éveiller si'S tîoupçons. Pensant 
qu'il li-ouveraît Hugues de Lusignan dans les mêmes dispositions, il lui demimda son alliance pour 
entrer en lutte contre le cumle, proriietlani en retour do lui donner sa fdic, snivani IVngagemcnl 
qu’il en avait pris auti’ofois. Soil erainle* soit scrupule, Hugties repoussa ces pit>posi[ions, et les 
doux seigneurs .se sé]>EUe[eut mcoonlents* Cela n'empecïaa point Raoul de se lévoller contre le 
éotïile Ijutllaunie, soutenu i>iir Hugues, auquel sa fidélité causa de grandes pertes ^ 

Raoul éUmt uioit sur t'es euhefaites, le sire tic Lusignan réclama de nouveau au comte 
de Poiliers la terre que les vicomtes de Thouars lui avaient enlevée. A celle seconde réclamation, 
Guiiilaume inqiiOndit coiniiie la preiiiièm fois, qu'il ne laisserait point de repos nu nouveau 
vicomte Gcoiïroi tant cpi’il n'aurait pas restitué Ja terre usiii'i>6e. Mats, suivant sou lialiitiide, il 
s'arrangea auiiahlement avec Oeoffroî, qui, non content de ce succès, incendia îc châtccui de 
.Ma/.cuil apparleiuint U Hugues de Lusignan, s'empara do plusieurs île ses elievaliers et les mutila 
cruellement* Hugues, abandonné par son suzerain le comte de Poitiers, qui aurait clfi le seeouiir, 
perdit patience. Il réussit h faire pcisonniers quarante-tmis chevaliers riiouai-sais et les garda 
en prison comme otages* Le comte lui promit alors de lui faire rendre jusijce el obtint la déJ]- 
vi'cance des prisonniers* Mais il trouva eucore moyen d'éluder iironnesse. U est évident que Ja 
maison de Thouars inspirait en ce niomeut au suzerain plus d'iiiquiéLude que Je sire de Lusignan 
et ijifil avait intérêt a la ménager. Gnillauine comte de Poitiers, due d’Aquilaine, suivit en cela 
la poiilifpie adoptée pai‘ tous les grands feudafoircs, consistant à o[ip[ïser se.? voskiux les un.s aux 
autix's, à les diviser, afin de les alLuhlir el de mieux les dominer* Cliarim d'eux, en s'eiToiçani 
ainsi d'établir l'ordre et funilé dans son tiyf, iravaiHoil à son insu à la grande unitLi nationale 
réalisée par la royauté Capétienne, au moyeu de ta même poliiitjue afqiliquée sur un plus gnind 
théâtre avec une remarquable persistance* 

Tels sont les événeiuents que fit surgir ou compliqua la mort de Joscctin de Partlienav* 


I* Diblwthé^tfe manuscrite, E»iir Jo p. Labbc, l. il, p. 1S5. Convcnlio InlcT fîttiilclmum dtteem AqiùLaitiæ et lEugonçtn 
CliiliartliuEn* ' IfiTnporii iccEdit ut finfrelur de caalro Parlüniii.co J^^jctlinus^ Jixii (|«a coiüti ut hoMretn pt mulierfuî] 
cjus llugotii tTAdcrct, vol ttiimai heure aûllet rCfiiperej mmLm& se tid«ret in co. » ^ a. idem. 
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Guilldiinie, son successeur, doïl-il élæ eonsklt^ré comme son filïv on son neveu? lïlyii-j| mineur 
lors rfu de Joscelin? Le comte de Poilioi’S s*emparn-l-îl elors de 3n icric de Parilienav 

V ^ 

k dire de ^arde? Ce sont des questions (|uc rabsence de docnmcEts historiques a laissé dans 
le plus grande obscurilc. 


Avant de poursuivre notre récit, îl est ndeessaire de faire connaître l'ancien iiiorle de succession 
usité dans la pt^rlte du Poitou située entre la Sèvre-Nuntaise et la Divc, et j^articiilièrement 
en Gktine. Celte coutume, qui ne s'appliquait du reste qu’aux successions nobles, était la régie 
suivie par les l'arilienay-L^ArcliGvt'que pour la Iraiismission de lear seigneurie, aus&i bien que par 
les autres possesseurs de ficfs compris cuire les deux rivières précitées, notamment les vicomtesi 
de Thouai's et les sires de Maiiléon. A la différence des antres cou lu mes de Frauce, celle dont nous 
partons voulait que tous les immeubles d'une succession fussent attribués successivetnent ii tous les 
enfants. Ainsi, lorsqu'une succession venait h s’ouvrir, le dis aîné, s’il n'y avait que des rniVtes, 
recueillait tous les biens immeubles nobles et donnait a scs fiércs une provision des deux neu¬ 
vièmes. S'il y avait des fitlcs* Taiad prenait les trois quarts des Pinmcubies avec le cliàleou [ndnctpal 
et laissait Paiitre quart ii ses soeurs. Mais api-ès la mort du fils aîtïé, ce n'éiail pas ses enfants qui 


lui succédaient immédiatement;, ils n’héritaient que des meubles. Les immeubles [lassaient au 
premier frÎTe puîné, et de fière en frère, bint qu’il y en avait, suivant Foixlre de naissiince. Par 
la tnort du dernier, la succession retournait de plein droit au plus i^gé des fils de Taîné. Fii GA line 
il y avait une difTércncc dans la quotité attribuée aux puînés et aux filles. Au lieu des trois quarts, 
bis aîné prênail les deux tiens des immeubles et le cliAteaii princi|ial. L'autre tiers était réservé 
puînés tant fils que fitlés L 


1. Aitclennu cnintuiTie dj roitou, rcdigiîp^ on litT ^ PjirthcTisv (l'iliîr pliis loin] IL y a un iïi;iiu]sci'il 

b couliLiiifî do iil7 II Ift nationale cl un, ciéiBplairti da la coulum» impriTneo en la bîüMciltièqi]* de 

I oilitrs. — Histoire ds ta ttKtisûn dês Cfinstsignsrs, par André DycliestiM^ p. S et D, ûdiLinn — Ûo lira nvec îni^nét 
de fa coulumo d* 4 4lî tiui est sfiécial à JaCàitino. « L’gutre- gouverinemeni ou couïlumc dudit de Poictnn e&t 
en lii ville: cl p<«,'^:ïOT't do Partenay,, îût|tn"! |ioi;$ 'i?st appelé Gasllne, onquel pçii? doGaiilino, l^nton Ptitoossinns Uirtrelfs epit' en 
tyrrossiorw 001 latérales, lo principal liêritier masta au qui \p. n^présonlo prend par rirnil cleaisneosM le.prîncjp:il ohastel nu: 
luiatel ou aulTt» qu'il veull lïsfirc svocques lesditcs appartenances de verpiers et ■clainréS âncLcruMyjoignons à icoEtuv, ainsi 
ot par Ifj ffiiitiÈÈm que dût csl et fo.^ ctuus: lîers du surplus de iqulcA te.^ terres cl revenura uoblea qui sont ohvenus d îcoHe 
Ë'iicepiisit,,] cslana on dit pais de Gasline, El loua Icii puif^ncit fils ou filles ou éj-ui Ioa reprctienleni a y prcnnoni que la tierce 
P'3''be k diviser csttautenoiiil untni suis. Et s'il y avoit maslei Ou filles, do l’uu des puisnez ou do l'une des fi Nos, lestlils cniraus 
fio ruront c[uc une tesie corarae dessui ant dit. 

* El loidiig puisnez ont ou prennent lariîtc titreo parlie do leur cfroEl tantnst apnw fa mort du Irospassé, comme, dosant 
dit, à la ïiucoc'ssion duquol îly vionncul, et s^on. [uvont appfogerou conjplaindro on en* do nnuvolleto conlro leur gjgné 
et eonlre tous aulres. Et avec(|ucs ce ledit prfncipiiJ Lciûlîiir prend par im dit àroil d'ai&ne4ï$se tous les meuLiIoa et i lyy 
saut louloa fes acliuoi; touclians meiddes, mes ausii il est louu de iToier les dobles tûiiclians- meulilea que devoit son, prOdé- 
oessour. 

Et AuppO-id que le fréio aîsrid ou qui fe prosenic Laillasl îi. stüs frère* ou scors puisoez leur partie k part etadevis k 
tous ouscmbie ou k eliacuii sa partie adcvi!$^ ci l'un ûtaiitdo vio p Irespiissouietil sans lioir de sa char, pqurtaut no accroist 
ladite partie du dcfruiiot aux autres pufsneSf aialssc divfsere cernrnn do autres collatéraulï. Et laquoEla auecesafon 
Colfftiérailo en dit pais doGascinoso divise entre ouEx sofonl maslos ou fomelteSj par h manfôre que fjii [a gucccssiou 
directo, soi! nu meudle ou liéritago. 

« Et $'îf adi îenl qu'il y ait troy* frÈros, o'ei>l assavoir li;^* doux puisnez de pèro el do tnére, et leur aianâ frère de piïre seul- 
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Ce mode de successîoiïj iippele droit de retour ou t/e iti'flÿfl, ne donnaCjue l’usufeuil au cadet 
qui arrivai k la succcïj^lon du Hef par la jïioil de ryîud^ puiaqu'ii ne pouvait disposer des Liens sans 
raïUori^alloïl de ses neveux auxquels demeurait lu nu-pioprioté* Une pai'cdle coutume taisait sans 
doute dispai'aîtrc ce qu'il y avait de rigouiT:ux dans le droit d'aînesse, mais elle était de iiEiture à 
susciter des troubles dans les faïuillcs. Aussi fut-elle cïïaeéc des coutumiciiâ du Poitou eu 15l/li, 


liUlLLALME SEIGNEUR PE PARTIIENAY. 


La seigneurie de Partimnay était entre les mains de Gutllaume dès rannde 10^1. Il possédait 
également plusieurs fiefs en bas Poitou^ parlicuLèremciU eu Tahnonlais. Ce qui le jïmuve c'est le 
consentement accordé ijiirlui, eu qualité de seigneur dominonL au don de l’église de l^aint-Hilaire 
de rîiedc Uiê, consenti en lO^-ü environ, par un. cLevalier de oi pays» nommé Rainulfej son vassal, 
en faveur de l’abbaye de Saint-Cyprien de Poiliers K L'acte est signé de lui, de son fils Guillaunu', 
de Guillaume de Talmont dit le Cliauve, et de son fils Guillaume dit le Jeune, I-e sire de Partlieciay 
avait donc dos cette époque un Hls portant le même nom, Lài efTet, il avait épousé Aremgaidej issue 
très-probablement de la famille des seigneurs dé Talinont, qui lui apporta sans doute en dot des biens 
en bas Poitou, Il y avait déjîi une alliance entre ces deu.x raniiilos, Auieline de Parlhenay, qui doit 
être la sœur de notre Guillaume, avait épousé Guillaume de Talmont dit Je Ciiauve, auquel elle 
apporta les teires d'Angles et de Fontaines*. 


I&mcnt, si l'un dcsUitâi frères puUncz irr^ii}.iassD ütani hoir do sa oLar, sçs moublcs oi artiuûU api»ari:ionnoni à :SOn dit Trèrit 
l^uistid i[a\ osloit do [Àro ol do miro ou qui le représenCe, et fidd pas l'atscié qui n'ùstoit que de pôro, £t ÿ Jîeu oous- 
lumo par tout ledit ftais do P^iotou. 

c Et si cin ÜH: p<R.is cio GcisLiiie aueuiiie sueoçssîun ohet en tiltos et qu'il u’y ait ontTâint masicou qui Iq roprusoute, la fii]]o 
ou seur ^bnoo ou qui la roprdsenlo doU avoir par aisueesse et prérogalivo le ehsstel ou liostol prirtcipat ou h ut ni qu'elle 
c-slira ^vec^llJCS SV* dits apparléoances de vergiers. et cbusurca aecicnncd joigikans îi ieoluy, ainsy et par la manière que 
dessus est dit, el nV oust quo ung cha.stel hostol ou liabergenicnt, et Je surplu^î de radito succession tant hërllâLges que 
meubtos sera partie onlrc ello et seurs puisuéeS Ou qui les rOpnfcieiitedt esgaulenitonl. par oagaltfcj portions. Kt sombta- 
blemenl sera divisé Jasuocessian colEaiér^lle quanl elle diet enjlltcs oontme dit est. 

« Toutes voicz s'il y avait aucunes [erres; nobles assises etitro la rivière do la Sayvro et de la Mer, coitieho seroir saint 
Mesmin, et autres entre la 5=ayvre et la Dyvo qui lus^sent du paià ou ressori de Gastino, nonobstaut iiu'oilos soient assises 
on dit pais d'entro Icotles ditus riviüros onquol autre gouvernement a quo on dit p^iïs de Gaitins, olléi seront parties et gou- 
^érnêtss, coctLfun les aulLres terres dudit l>ais do Gastlne, • 

Voici maintenant l'arlicle de la coutumo commun è la Gàtine ot nn reste du pays d'ontre la Dîv&cl la ftêvre ; 4 Item on 
dit pais d’entre Itstleui rivièros do la Sayvro et de la Dyve, si le Iréro atsiid qui est héritier principal va do viô à trospas.- 
soment par avant ses frères pui^nez, pose ores que celuy frèro aiané heritier principal dctaiasiQ enfans do luy et do loial 
mariage, ieouJK en fans oo succéderont point pour lori è leur dit pèro, sinon es meubles, 

• Et on cas susdit viendra ladite succession des choses nobles que avost tenu ledit frère aisné leur père, au pi cmier 
frère pulsné lequel fera, tant i ses frétts puisncs si aucuns eu y a, que aux enfans de son dit frère aîsné, provision^ comme 
dessus est dit, c’est à savoir de neuf parités les deuï, » 

Dons Füsiiçueau, t. VI, p. &09, 010 et 0l9* — S. Introduction au ■CnrtuliJiVo (Vc jTab^oJ^f, par Louis de la Boutotière, 
dans les tîe la d^matiquaires de XXXVI, p. 61.—GoFfuInircj (/« èoa Pcu'toiiff par llarchegaj, 

p. ^8, Lc 3 termes do la fondation du prieuré do Foutâinespar Guillaume Jl de Talmont, on fOüCi', prouvent que les 









































[•ARTME^AY ET LA fiATI\E IVEXDANT LES X[* ET Xll' Sll-CLES* 




L’iiilïucnce flmtssimle fie Id finnille de Pfirdienny et h considération persoimt^Jle de GuIllaLirnc 
son chl;f dont atleslecs |ïar une huile du pipe l^an XIX du 1*^ mai 1031, par hif|uelle il recommynde 
le inonastèœ de SaiiiMeun-trAii.^'ely ouv gririds seigneurs d’AfpiiUiine du voisinage, et le |)|ace 
sous leur protection spéciale. Le bref est adressé à GuillauTne, duc d’Afpiitidne, à GTOlTiTav, comte 
d'Angouléme, ïi ilélie, comte de Périgord^ au^: dis de Hugues de Lusignan, h Guillaume de Par“ 
Uienayj U Guillatime de Talmont^ il Guillaume, \îcoiiUe d'Aunay, etc. [je sire fie Parlhenay y 
nommé le cinquièmet ce qui montre le rang distingué qu’il lenati dans la chevalerie poitevine. 

La guerre qui éclata îi celle é|X)que entre le comte irAujou e! le duc d'AquiLiiiie, tout en lui ÈmjM)* 
Éiant la nécessité de se prononcer pour nn des deux: belUgéirautS} lui oiïrit en même temps une belle 
occasion d^augrnenter son indépendance. Guillaume le Grand était mort en 1030, laissant Guillaume 
le Gi-os, son lils aiaé, pour successeur dans le duclic* Agnè^î de üourgogue, sa troisteme femme, belle- 
nicre du nouveau duc, épousa en secondes noces rainhitiouK Geoiïroi Martel, comte d'Anjou {lü3â). 
Ce mariage fut funeste an Poitou, Il engendra des discordes sanglantes eiilifi les deux princes, 
iîcoqro! Martel chercha des alliés paivni les vassaux de son ennemi : il en trouva sans peine. A son 
appel, le vicouile de Tkouars et Guillaume de Parllienay ré|iondirent par im soulèvement contre leur 
suzerain. Aprè*® hien flf?s ravages nïc'ipmques, Guillaume le Gros, peixîit la décisive bataille de 
Mont-Coué, près Syint-Joutn-Ies-Maincs (li dos calendes (roctobiVî 1 Üh 33). Fait prisonnier par le 
comte fl'Anjûu dans celle néfaste journée, il ne recouvra la liberté que [xmr mourir ti’ois ans 
après *. 


Eudes, déjà duc de Gascogne du chef de sa mèiT, seconde femme de G mil au me le Grand, 
^i>pclé par les Poitevins à In succession tlti dernier due d'Aquiüiine, acoonrul de Gascogne, et 
pi'cnunt hardiment les armes, ixisolut de le venger. Le Èicigneurdc Parlhcnay qut, par son alliance 


nvetGconVoî Alarlel, avait contribué h rhiimilbtion delà maison de Poitiers, s'attendait à être atta¬ 
que avec viguciii\ Aussi tfavailla-i-d activement à se fortifier et li rendre inaccessibles les issues 
de sa Gtliiiic, Grdce au puissant concours du comte crAnjou, Guillaume de Piirrhenay et ses 
îmujjî iGastlnenscs) construisirent a la hs\tc le château de Germonl destiné h oouviîr la frontière 
•tiéridionalè de ce pays. On était alors en famiée 1037 L Geltc piecaution fut loin d'èliie Inutile, Le 
nouve^iu duc, Eudes, arrivait de Gascogne, briMant de châtier les rebelles. H commeiuja par lueitn' 
le .siège devant le château de Geirnonl, Mais la vigoureuse résisUmee de Gujllanmc de Partiicnay le 


lïTrchî (TAnslca cL de rttntaines pravpnaiûnt «lo k successLon d« sa. inèro, .Vmelinv. D'un îiulre eâto, l ^utorisaliiin: iJon.rn.r6 
un teTSà Iji aonalion do Fonlainetf, par li.'â fik de Guillantno de l’arlhenev, *1 u" cto lese cliimontronc, fju. Atnelàno ei 
les cloitiainos dont il csl qooâlion, apparCemiEinl a la fumida do naCcB Gifiltaume. 

1 r Dflin PonteiiDau^ L LNIt, p. tiW. ^ fliiff. ffes comtes tte PoUoUt por Besh', p, 59^, — S, lÜironi^nc {to 
■ûu de iVrtl'jT/ejrffj'jj, étlitoo dans les Chronii^ncs ifev ^giise^ d'Anjatt^ |}ar Marfliegay QljVabîIie, p. 3&t, 3âS. ^ C’Arô^lîÇiifc ds 
p. ÎS. “ C.'Ar&ni<jae ùiewt.. p, 'tsS- — 1*3 CArontijafl de trfefli.^ l;ï5. 

Sa ifomjie évifîL^mrtiûiit en plaçant la bataille de Saîni-JouLn ta J £123, [yui^uf! Guillaume ta Grand vivait encore. — tîktoire 
du. Poitou, par Tlûbaudeait, édition 1S35, t. I, p. Sïî. ^ 3- CfironiqUA dfr Saint-Matîtni ou do MaiUs^ais, < Eodem 
lempore GasUncniivs Gcniiundum wstrum censirujiorunl:, austitio Ande^joyanmi, Quiltolma Earltniaçi^n&ium ic codern 
Castre principe. ■ 













LA GxATF^E illSTOIlIQFJE ET MONUMENTALE. 


AO 

contraignit b une JiumlIiciiUe iXîtfaitc. Euclcs^ vaincu^ mai^ non decourasé, se retira pour a lier se 
faire tuer à J ultaque du ckàleau de ]ilaui;6 [G des ides do mars 103U) K 

Le sire de Puriheiiay sortait donc Lrioinpliant do Ea lutte, et son puissant allie, le comte d’Anjou, 
devenait, par sulLo do ces événcincnLs, aibitro souverain des dostîaees du Poitou dont le nouveau 
comte, CuillaumOj dtait fils éîïouse en secondes noces, on se le rappelle, de GcolTroi 

MarteL Satisfait d’un résultat qui, en abaissant momenUuéinent la maison do Poitiers, augmentait 
le crédit et F indépendance de sa jiropre famille, (juillaumo dcl^arLhcnay se rattacha do plus en plus 
à la fortune de llicureux GeolTroi Martel et d’Agnès. Son nom sc ti'ouvo iiiclé à beaucoup d^actes 
importants de ces princes. Au mois de juillet 1039, il concéda h rabluiye de Saint-Jean-d’.Angély, 
du consentement de la comtesse Agnès et de ses lils, la terre de Pénères qu’il tenait par donation 
de la comtesse Adèle, première femme de Guillaume le Grand** Il assista en lüAt> (2 des calendes 
de juin) a la dédicace du célèbre monastère de la Trinifo de Venddnie, fondé par lo comte d’Anjou 
et son épouse Agnès. Ce fut nue fêle biillanto et solennelle a laquelle GeofFroi convia une 
multitude de prcEats, d’abbés et de barons. Beaucoup de soigneurs [loilevins s'y trouvèrent 
avec Guillaume do Parllienay, UûtamnieiU ilélie, sire do Vouvent, le vicomte dMunay, Guillaume 
Ghalx)!, etc.’* Il ligura comme témoin a la donation de la terre des Fosses près Melle, faite 
en iOiiS par la niéiue comtesse Agnès et ses bis, au profil du monastère de Saint-Florent 
de Saumur ** I 

Qucl([ues années plus lard, en 1047, le sire de Parllienay, assista h la dédicace de l’abbaye de 
Noire-Dame de Saintes., foiidée coin me celle de Yeuddtne, pur GeolTrol Mortel et la comtesse 
Agnès* Les comtes d’Anjou, ou le sait, possédaient alors la Saiotouge. Pendant son séjour à Saintes, 
à l’occasion de cette soEennité, Guillaume de Partheuay, vendit à la comtesse pour la prJ\^ de 
1,500 BOUS et en récompense de subsides qu’il en avait autrefois reçus, l’îlc de Yix située dans les 
marais de la Sèvre, non loin du cLifUcau de Fontenay et de Tabbaye de MaïUezais* Agnès ne faisait 
celte acquisition que ]>our en faire don a la nouvelle abbaye, du consentement de son ÜEs Guil¬ 
laume VII, duc d’AqulGdne. Les düux actes de vente et de donation furent dressés en présence de 
Guillamne de Partbeaay et de sa nombreuse famille alors cüiiqjosée des membres suivants tous 
réunis a Saintes ptm'celle fête religieuse : Aremgarde son épouse, Guillaume Taîné, Joscelin, ti'éso- 
ricr de Saint-TIiJaire de Poilîej’S, Simon, Gelduin, Ebbon et Béalriv, ses enfants, Ilugiieâ et Guil¬ 
laume, üls de Simon* Le sire de Parilicnay, voubnE donner éguEement des preuves de générosité et 
de piété envers le monastère de N^)lré-Daine, hit abEindonua le prix de vente de l'ilc do Vix et y 
consacra à la vie religieuse sa fille Béatrix, encore curant* Plus tard après sa mort, eu 1055, se 


i. Clir, (le ÜjJnl-Muiseni. ^ Inifinîiï OifE) cornes, viroiensa Gusccmia, voluit cajwre Germunéumi railrLim, sett non potuil. 
Ind& r«verau&, quem pari mod<ï Kipcîrît ropugnsnlonn,, éTiLpugnare oœpEl ubi liieroando (lum caepiàsot acllsndere 

eMjiüs Kl. !» — cümteî de pftr IfcsSy, p, 313. — Tbibauéeau commel dû ne une erreur grave loKciu'll 

pretenft quû lu sîro üe l’anlicnay ■demeura ftdèlo â Eudes {t, ï", p. SB-i). 

S. mtt. des comiA$ de Poitou, par besly, p. 3f(t. ~ 3. Boni Punten^u, t. LXÎtXVl. — L Archives hittonqües 
dti PoUoUf t. II, p. 87. 

























lMirrilE>AÏ ET Lr\ ÜATiVK PENDANT LES XI* ET XJI* SIÈCLES. lil 

eiifiiiits JoSLNïliîi ot SiinoEi^ lîront reslîliier h J’îiLbaye œUe imtnie ilt de Vix f|U 4 ; (.luitkmme VHlj duc 
d'Aquitiiine lui arail liivi injuslGiuont pour eu gi’uillior un coruiiii îîaoul K 

Ix 12 iiïui 105/i, Guîllüuiiie de Parihenuy figuie à Poiliers, œiiinie Idmetn, danij l^ack; de 
conflrnialion |>ar le due d'Arjiiilainc, de lu terra des ï^osses. Jadis donnée h Saint-PTorent de 
Sauniur*. C’est le dernier document dans lequel il soit question de ce seigncui'. 

Les petits vassaux de la Ciiine suivirent L’cxeniple de leur suzerain et des jyrands rcudataires. 
Obéissant au mouvement général qui se Jnatiifestej on les voit faire de nombrauses donations en 
ravaui^de ces monastères qui, par des prodiges de travail et de vertu allaient raformer et raiiouvokr 
la société alors exclusivcnicnl livrée aux ùq^rices et aux violences de ki force brutale. C"est ainsi 
que vers Fan id&O, un jiçtit seigneur nommé Simon et sa femme Aîaiguerite, ]>uussés jKir ces sen¬ 
timents de i'e|>euEir et de piété si communs au moyen ûge, meme cbcit lefi hommes criminels^ 
donnent ii l’abbuye de Saint-Maixèiit, la moitié de FéglEsc de Saint-Lin et des revenus qui y étaient 
attachés. Ils y ajoutent la moitié du bourg et des droits qu’ils y ^Hïrcevalent avec une masure de 
teiTc* ainsi que huit autres nia.siii'Câ de terra, ut des vignes situées (iras du cliALeau d'ilérisson* La 
donation de Simon compranait en outre le lief pivisbytéral de l’église de ^'cr^uic et deux viviei*Sj 
1 un k \crruic, l'autra ii Mazières*. 

D'autitîs donations de même nature en faveur de ï'abbaye de Saint-?ilyîxent, quoique faites un 
plus tardj doivent trouver ici leur place. En J 091, |>lusieurs églises, cl la Mole, située piès de 
I égltiye de Verni!e, lui sont ooncédéc^s. Un certain Gervais lui vend, en ét-iiange de [piatrc chevaux, 
une bouderie appelée la Tiraille sur le ruisseau de ta Fontaine de Saint-Hemi. Les seigneurs de 
ï ai tlicnay, Gcldoin et Ebbon, en lem' qualité de suzemins, iipprouvcnt ces dîveises libéralités* En 
^Û9â, un clia^alicr, Guy, seigneur du château de Tcrnant, ilonnc h la même abbaye le lief jiresby- 
léral de Téglise de Xfazièras et le tiers de la dîme de cette paroisse, toutes choses qu’il possiklait, 
dîl-iU injusiemeiiit depuis longlenqjs. Quelques années apiit!S,il y ajoute une terra située près de la 
’^'igne d’André, [ii'ctra de iMazières, en expiation du meurtre qu’il avait eommis sur la pei^onne du 
pera d Un moine de Saint-^laixent. En dOGS, un certain Ermengaud, de Tcrnant, concède encore ii 
ce monastère sa métairie de Alazîères, la dîme de la Tlfaille, le pre du vknx S’erniie et lu terre de 
devant Téglise Saint-Martin de Verruie'^. En IjÜo, Simon de X'eri'uie, fils de GéO'àis 
nomme plus haut, lui donne une nuire terre cl coiifimie les donations de son père*. 

La plupart tle ces biens, on le raijuiixpicra, étaient d'orlginé ecclésiastique et alTecles au ser¬ 
vice du cuUè. Ijîiir possession par des mains laïques était le résultat d’auctèEuies usurpations, de 
concessions injustes raifes pur tes piinccsà leui^s leudos et des éiivahisseinénls dépiorabtès du régime 
féodal dans le domaine des choses religieuses. Au fond, toutes ces donations, dùal nous allons voir 
Je ïionibre grandir sans cesse, étaient donc plutùt des restitutions* C’était le ratour à l’oriji'e normal 
cl légiiirne, ta destruction kiburieuse d’abus consacrés par un trop long usage* 


t. .-Inüuiïrj bênédk{ines^ par Dom Slabilton, t. iv, liv. |>* 48®, 
3, Dùm FonUneaa, L XXXVi, p. ï4t 34îi,—4, Dof>ironte/teau,U XV, 


a. ArcftiËJijs Ai'jlon'feKS du PoiioH, L II, ji. 9 
-a, flisi.des comtes de Poitou, par flcsly, p,42 
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^^2 h\ CATIM' HISTÔRIQCE ET MOX IME NT A I.E. 

(juillaiiuie [Je Parihçnay mourut 101*3 Tim i 05 S- Sun union avec Aromgarüle lui donna six 
orifanls. Gutilnuiue rafae, dont le nom n'ost plus pi'onûned apits Jü^S, précdiln son [kto dans la 
lûinljo, l.ps autres fils, Jogcelin ou Gosselin, Sîmon, Geldniti et VMm\ fuiTnt successivement sci- 
giieui-s de J’nrlhenay» Une Elle Realrix, était rdigicuse au couvent de Xolre^Dame de Saintes. 


JOSCELIX II, SEIGXEEK T>E PA HT II EN Aï. A ÎICÎIEV ftO P E OE lîOHDHAlX (lOSMOÊC), 

SIMON. VU) A ME 1>E PAIÏTIIENAV. 


Par suite de In mort de sun fierc aîné, Joscelin devint l'herilîer léj^Llinic de la sei^;ncui‘ie de 
l'arllienay, Alats telle n'avait point été sa destinée première, car il s’était voué au saceitbce, et 
depuis [dus de dix ans il était trésorier, c'est-ii-dire ])retnier diiîintaire de l'église coUéÿiale de 
Saint-llilaii’e de Poitiei's. TTommo d'un e5|U'it supérieur, Josceiin était aussi dif^no que capable de 
[jarvenir aux plus hautes: dignités oec]é6iaslîf|uefe+ Nomme ai'ehcTrque de Roidèanx en 1060, en rmii- 
pUu'cineivL irArrhainkutd qui se retim à Saiai-Maixent. dont il élait abhé. il se vit eoxitraiiu de 
renoncer il radniinistiation de son fief [Muir consacrer scs tiileiits ii <les soins plus graves. 11 ri’en 
conseiva jias Jiioiiis Je titre de seigneiir de railheiiay, mais il en confia le gouverneriieiit presque 
souvei'âiii à son fièix; Sîmon. qui prit le nom de vîdamc ou viee-scîgnetir de Parlfienoy TouteroEs, 
nud^ré ses nornhi'euses uccopations, Josceiin intervint en sa qimttlé souveraine dans certains actes 
iinpoi'tants de radin inist rat ion de Simon pour la validité desquels son concours ciait iiéeessatre. 
Ainsi nous le voyons, vers Tan J07t> enviroti, confirmer et signer la curieuse ctunie de rondatiuti 
<lu prieuré tle Saint-Paul, octiûyée par son fivre Simon en faveur de l'abhaye fie Cormery. 

Un ücigiiicnr nommé Ileiliei't, Ois de Maingaredc et sa Te ni me Gorinthie, avaient veiuhi au 
monastère de Gormery, iilnvÿ. gouverné par Tabljé Guy, l'église et le fini bourg un bourg tle 
Saint-Paul de Parlhenay assis sur les bords tlu Hiotié, au [lied de la colline escaïqice f|ui supporte la. 
cité féoilalc. J.es inaines s’eu étaient rentliis iuqnéix^nrs inoyonnani six livres payées îi Herbert et 
une once d'or donnée ii Corintlne. les vendeurs ne sc rcscrvèient sur ce terrain aucunes cou- 
lunies, services ou redevances, Simon, seigneur dé Paitlienay, présent a Pacte, l’autorisa en sa 
qualité de suzeram tle’^anl plusteuis kuiioins fie luutes conditions, panul lesquels fixaient des 
ofiicîersdc la baronnie tels ([ue Somsûn, piévtU; Arnotild, sénéchal; des chevaliers Aton de AHre^ 
lieau, Foucher Basiard, Pierre llls de Théodemar; des liabilantâ de Saint-Paul, Drogon, Fi^àîc- 
bert, Raynaud, piètres; Guincbert, clerc; Aynieri, Hubert, Maînard, etc. -Hais Simon ne se coii- 
lonla j>as d’autoriser cette vente, il abandonna à [lerpétuilé aux moines de Cormery les éûuluiues, 
péage, corvées et redevances de toutes sorlés que les seigneurs de Partbeiiay jxsi'eevaiént dans le 
Itourg de Saint-Pau h 11 octroya à tous les habitants do ce faul>ourg le privilège de ne payer 
qu un droit do vente apsez ininiine lorsqu’ils viendraient au marché do Pai tbenay. H les 


I, Gaîlia cftrinitintij l. II. 












PAUTÎIENAY ET L\ GAÎLXE PEN\nAXT LES XI" ET XH" SIÈCLES. 


A3 


exeiiijjla de ioxil petite lorsqu’ils apiiorlcrtiieut yu maidié ou h r|iidquc foire des denrées 

fm objets quclœi]quos (tour les exposer en venle. Par un privilège «ou moins imporUint qtnl leur 
ncco]>ln/il fut intenlEt aux ülUciers seigneuriaux d'agir eontre un délinquant avant qiiil n'eiit appelé 
il son aide le prieur de Saint-Paul ou ses ofllciers sans le conseuteinont desquels IcsJits olïkiers 
seigneuriaux ne pouvaient employer les voles de coercitîoiK En vertu de la même donation, Simon de 
Partlieiniy conetkia aux moines le droit de prendre dans les foKts seigneuriales tout le lx>is dont îis 
auraient besoin pur consti'uii^ leurs batiments et leur mouliiL ebaulTei' leur Ibiir et entourer de 



FiB »- 


l^aliiSHinJi^s faidîourg Saint-Paul, le droit de peeho dans le Thoué et dans l'èiang de Secoadigny et 
siirUnil le droit thVs-pwienx d‘aéf[néi‘ir libreinéiit dans ti>uUi letenduede la baronnie. Il lenr donna 
encore une iiiasui'e de terre située entre le Thoiiéet le Ptdais avec la p>rinission de bâtir un moulin 
&ui' te dei'niei' coiii-s d’eau* Ivnlln Iûlii babilaut de Parlhenay ne possédant piiit do niaisoii dans 
Celle ville ret^^nl du seigneur la iibci'Lé d'aller, si bots lui serulilait, ^'éialnlif dans le faubourg Saint^ 
Paul*. 

Ta gilnérosité de Simon de Parthenay n’èlait paÿéputsi5e. Aux doEiS pi'écéilents il ajouta reglîse 
de la Feriicrocivco son llef liresUytéraE son cimetière et tousses drolls et dépendantes sans l'éderve 
d’aucune rcdeviitiec, A l'église était joint un terrain d’une étendue sulïisanto pour foudei-un kairg*. 


i. CûPltilaîrede Cormer^, par ^abba Bourjsié ifjns L'i Hiimflirw éô lu SMîiitâ îmcHJoluj^lquo ri« Tunraiine, t.XllT 
p. Ofl suiv. — ilistf/rin Cormarkemii irionasc^ErÊI S. G. ;Bîb]iinhêciiie Nalionütiïj. — t. Idettt. 








































fià LA GATINE flIKTORIQUE ET MONEME^TALE, 

Depuis cc temps-lîij hi cure de la Ferrière, comnje tTniliqiîcnt les anciens pouitlcs du diocèse, a 
ïoujuurs éUS a )a nomination du prieur de Saint-Paul 

Ainsi, cette charte iinporlanlc confirmée d"une iiuinière CKpresse p^ir Joscelin, l'archevôque de 
Bordeaux, seigneur de Partlicnay, GeJduin et Ehhon, tous frères de Simon son auteur principal, 
constituait en faveur de l'abhaje de Comiery une sorte de petite souycniuneté sur le Faubourg Sainl- 
PauL Elle conférait aussi aux habitants des privilèges font avantageux. Les moines y établirent un 




Fji;. lOr 



prieurcetne tardèrent pus sans doutea i^mst ru ire réglisc^Fn effet, ent édifice iel rju'il existe aiijour- 


d hui, quoique fort délabré, a conservé le cacliet indubiüible du style roman du xp siècle (fig. 9). Il 
avait autrefois trois abskies, l’absîdc centiale, ornée de trois fenetî'esh plein dnti*e et de six arcades 


soutenues par douze colonncltes snrmontét'S de riches clîapileaux, était une i-emarrpiablc constme- 
tion ** Elle s'est iimlhcurcuscjnent écroulée depuis plus de vingt ans. L^glîse Saîiil-Paul avait 


aussi un clocher j>lacé sur b nef, près du eliœur* Comme il nieiuiçail ruine en ]7f(7 pai' suite tie 
vétusté, on le dérnolit et on le remplaça par une breiètlie (^ui ellc-mème a disparu®. I.a fondation 


I. (7rfliirf Gatti/iicr. — Pouillé fEAIIîOt, iClS. PtaiifW de t7^î, ^ LeséglIfPâ d'Adifty, de Sitârti-iacïjucs d« P^irthciwy^ 
de Tompairc^de Saînt-PîcTrc de CELlUi]1on sur Tiieui? étaient SMSSi üi ]a ncutiifi-Htion du prieur de Sainl-PauE. — Sttrlistique 
de rfe Parihcnay^ par Briquet; dans les de la Sociëié de siathlique des 

t. tV, p. iOT. ^ 3, Ancliivcs de ki Vienno, C, liasse 11. 
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TARTHENAY et la GATINE TEMiANT LES XI- ET XII' SIÈCLES. A5 

du prieuré et la conrossion par le seigneur des privilèges ou oxeiuptions dont nous avons parlé, 
durent nécessaireiuenl pccmîlre la popiiLition du ljUitarg*Un pont le reliait déj;i uk vîlb^on n’en 
peut douter, car les haluEanls du faubonrff, attirés par la suppression du péage, ne nianquaient pas 
de fréquenter les mtirclK^ de Parthenay dont le seigneur augmenta du lusînie coup l’imporUineç* 
Ixi fontlation de Seeondiguy suivit de jtres celle du jtrieuré de Sainl-PnuL Elle fut également 
roiuvre commune de Joscelin et tle Simon son fi'èrc, vidame de Ikrthenay, Déjà depuis un temps 
ancien, les seigneurs de Parthenay possédaient ut) château-fort li Secondigny. Vers 



ViSr U. 


I année 1070 environ, l’archevf-t^ue de Jîordeau?t et son friuo le ^ idanio désirant créer dans ce lieu 
un centre de population, ou philût augiiieutèr celui qui existait déjît, accorcièreîU ii Eaimond, ahbé 
de Bourgueil, la jMîrniîssiüu d^y constioire une église en dehors du eliâteau^ TIs déclaiiètont qukpiés 
wn uelièveraenl elle appartiendrait ii perpétuité au nîüTutsU’re- Ils lui donnèrent aussi une cilapellc 
dans le château, un four dans le Ijourg, une masuio et dt inîe de teiTc et sejtt aipeuts jour planter 
des vignes* En outre, ils concédèrent aux moines le di*üil]dc pèche dans tjq vivier, Sa faculté de 
<ïoii|)Cr dans la forêt seigneuriale de Second igny tout le bois dont ils au l’aient besoin et le droit 
dk«|uérîr librement dans toute l'étendiie de la baronnie* Les seigneurs promirent par le înéinc acte 
ù tous ceux qui viendraient conslruiro leur^ babitatiocït aulour do la nouvelle église, une innnunilé 
fort recherchée, celte de ne pas étro jusiieiablcs de la juriciLCtiûn baronnale, mais uniquement de la 




















































LA OATIMi niSTOniOLK ET MÔ^UME^ÏAL[’:- 


jtislicc des moines^ pitis dûüœ el ptiis inLtlÜgçnte^ Cclltï cliai^lü fui s%née par Josccliii,, Srriion et 
AhJdsende son épousé, ibus leui’ ville de Paftheney, en [îrèsCQCe d’iseniLert ïl, évi^ue de l’oilierseï 
(le [lûmbreux témoins : Odon, Mis de Cielduin; Smiisoiif prevol; FoucliéT', viguierî Fouciier 
ZinsUii^, JosceMi^ hge.<t; fiilLei'l [x>hel-, llsioid Malcinvet, l^ien-c, fils de Telmeri Ainoiild, 

fiXTe (I& Gtrani; IbihnomL abhé de Hoiirgueil ; ilumberlj prévôt du Buaseau, eteJ. Ces ïsoiucndy- 
Inres de témoins piVïienieni loujour» inA eertaiiii intérêt, imv;^ qu'éJlcs font connai'tre les nolnliEcs de 
In ville et du pays aux dilTéienles éfKMpies de son liislüîiyî. 

De régiisè bâtie û Secondigny au \i‘ siéele pai‘ les inuiiics de Bourgueit en vertu de In rharle 
de 10711, il ne ix&te plus ([uè le citicliei', massif eanx^ surmonté d\tn étage octogone dnns le geni'e 
dti celui de l^arlhcnay-le-A1eux. L'edi(icc, composé de trois nefs fui't bien coûtées et d'uii ehœui' 
avec nbstde earrée sans saillie, a clé i‘eeoi]slruiL dés le xii® siècle (fig* 10 )* Les ehupileaux des 
colonnctlcs de la iM>tte CHrindentalft depuis lojigtcinj>s coEidnmnée (tig. Il), sont cnipreLiils d^m 
cachet tout à fait l'omati. Plusieurs doivent assurétucnl provenir de la pi’Ciniére église du xi* siècle* 
lis ont été ensuite utilises lors de la lecoiisiruciion (tig* 12). 

Vers la même éjjtïfpie, de JOGO a 1070, Kadclon, scîgueui' de Taltuont jiar son mariage iivoc 
Asoeline, (ille de ünijlautue le Chauve, donna à l'ahhaye de Sainte-Croix de Talmcnt, alors gou¬ 
vernée j>ar Lui ranC l’église de Notre-Dame de la Péi'îdte rjifil tenait en tief d’Aimeri* vicomte de 
'I hüuars. Dans ia donation étaient compris, suivant Tusage, le bourg, le eiiueliérc, la diiue de la 
j»ai-uisse, deux prés, la iwjéhedans le J'hoiié et un terrain situé prés de la vigne de Geoiïixii Tho- 
lard, c’csl-a-dire toutes les aneicnnes di^peEidanees de l’église. Kadolon y ajouta la foiVu d’AiibEgny 
et tout ce qu’il possédait dans les i>arnisse 5 dn la PéraltG et d’Aubigny, ii rcxccpliuEi de ce qii’ii 
avait concilié eu fief h ses vassaux. .Mais la prise de possession ne fui [kis i liose facile ]>üur les 
moines. Uainaml, liîs tle üodeliEi, neveu de Kadelom s empara de tons les Jtléns donnés, sans se 
mettre en [leine de l'acte en vertu duquel son oncle s’en était dessaisi. Il ne rallut rien moins fpiiî 
de puissantes considérulicjns ixdEgieiisiîs et rintervcnliün du vicomte de Tlioiiars qui, ce jour-là, ctilé- 
bralt son inarÊago à Mareuîl, en JÜÜi, peur déterminer lîainaiid à restituer entre les mains 
d'Alexandre, abbé de Talmont, l’église de la Pératlo el scs dépendances qii1! détenait injustement 
depuis tant de temps** GeolTrot de Alauléon, antitï neveu de Katlelon, contesta également la validité 
de la doiiaticm de son oncle, jiuis il abandonna scs piXîlenlions par acte [TiEs&é h Thoiiars devant le 
vicomte, son fils Albert et fies barons. Il i-etiiit toutefois rusurriiit de la fonM d’Aubîgny 
(ICiyù environ)** te moines de Talmont fondèrent un prieuié à la Pécatte et reconstruisirent au 
XIP siècle régHse qui ilepnts ecttc épocpic n’a subi presque aucune iiiudirication. Le cimetière flont 
I5ai‘lc la donation de KEuIelon esLixmplacé par une plate sur laquelle se dresse encore l'antique croix 
liüsannièix. Ce petit monument toiujîosé de quatre demî-coloniies engagées, au pied duquel a été 

■1- (luriuliiirÉ Sotirguifil, l-ouquLil; commuFi^Lfiiui fiaf — rnrfK/nir? ff« Iiffur/fuifil 

flatis liniÿnêreSf là» (BiLl. rurt^J. — ï. Carhdnire de TatwwjU, par XL ée La BiiulcLiùixj; Aft'iw. de (n Soc. des Aiiliif. 
tf& l'Ofmlf L XXXVq77,7&i3l iïil. — 3. idctn, p. ^77. 




























PAIlTni:NAY ET LA G ATI Mi) PENDANT LES Xl‘ ET Xlh SIÈCLES. 


hl 


iiiényfïû* xinc peltïc Uilile tl'tuUel, t'Jït <lTuie gr^intle Il thUe xh xii* siècle comme 

'>‘d forme f^èncrale offre k plus complète analogie a^ec telle des lanternes des morts. 

Ainsî^ nous pouvons nous eu convainenoj à mesure tjtje nous avançons, ui^e grande pm iiQ des 
liùuefïadcs (le noire GAtiee ont piùs miîssance ou se sont a^^rEindies au xi^siètk. Prcs^iue lootes nos 
é#^lises rurales ont été fondées ou iiecüiislreites à cet te épwiue. L;i tonuiic ailleurs, le \f siècle a 
ôté une fjèi îode de rénovation aotialc- C'est un beau titre do gloire i^jur IcüJ seigneuis de Pnrthenay 



^‘t plusieurs dû leurs vassaux dkvoir Lravalliû li ce mouvement en rcstituaiU iescglises an clergé 
^oguiierj geul instrument inieUîgenl de la civilisation au moyen ilgo, et en accordant aux 
populattoi]?, grdee a rintlueuce loulc-puîssame de l'idée^ religieuse, des fiuiu tdscs et des pri¬ 
vilèges qui, en ünièljurciid leur situation, les encoui-ugeajonl au Li'avail. L nuiustric dos draps, 
^l*^i a été pendant Jongltjaips une sûure:e pnêcietisc de rîcbtsse pour la ville de Partilonav 

4j ' 

avait pris dès celte cjxjque nue extension eonsiderabJe. Lear lépiilatioii est attestée | u‘ une 
cliarle de Tan iÛ/C, dans laquelle un ablté de SEunt-Jean d'Angcty donne |K>ur ramorlisse- 
inenl dTm fief, cinq aunes de draj> de Parllicnay, xdnûx de paiino ffin dickw dç Par- 























ÛS LA GATIi^f: niSTOlllQtK r:T MüNUMEXTALE. 

tcniaco\ Plus tardj uu xii"^ siècle, le commence exporlaîtees drops uvi delà de la Loire pai' le Poml- 
de-Cc, ou chaque balle pajail deux douieià de p(ia^^e% 

Sauf cerlaiûcs eirconstanccsj comme celles que nous citions touL à l’heure, Josadîn, selon 
loule apparcncej iiitcrvinl l■il^cmcnt dans les uiïaincs de sa baronnie* Les devoirs nombreux et sou¬ 
vent remplis de difticulles que liii imposaient ses roncHons d'évilque mdiiopolilain, absorbaient pi'os- 
que tous scs momenls* C"csL a sa prière que le cclèbi'c iva|te Grégoire Vil plaça sous la protection, 
du saint siège, par sa bulle du 22 nviü JOTÎi, rcgiise de Sainl-ïïîlaire de Poiliers, et permit aux 
chanoines de celle église de jTecoui'ii' a TaixLcvcquc de Tïuidcaux loi'sriue rdveque de Poiliurs refu¬ 
serait de leur leDdics juslicc*, J^'anuée siuvante, Josceliti Ht le voyage de Rome et assista dans la 
ville sainte à un synode où il prît cucore en mains la défense de SaiiiUllilarre de Paltici'S, en sa 
qualité de trésorier de celle église, coiUi'e les pi^lcntions des chanoines de la catliéilralc*. 

Grégoire VU sut apprécier les qualités su péj:ieuix\4 de larchevtkpie de Bordeaux : aussi lui 
contia-t-ii la dircelioti d'une alTaii'e tiésHlélicate, de conceri avec Atnal, évéque d'Olcron, son légal* 
Il s'agissait d'examiner s’il y a^'aLl lieu de pmnoncer le divorce enti’O le duc d'AquiUiine, Guil¬ 
laume VI11 ci Aldéarde de Bourgogne, sa part'iiie. Un synode présidé par le légal et Parchevéque se 
réunil ù SaiiU-lïilairo de Poillers en lü7ft, pour examiner la validité du mariage. Mais penchant 
qu'on délibciaît, le duo d'Aquîlaine et l'évéque de Poitiei’S, Isembert U, son partisan, tous deux 
d'un caractère violent, firent enfoncer par des soldats les iiortes du mon as [ère. Ijs légat et Josceîîn 
furent accablés d'outrages, les autres prélats mallrailés et l’assemblée se vit contrainte par la force 
de se dissoudre. Joseclin s'ern|iressa dlnslruirc le souverain pemlife de tout ce qui s'était passé. 
Grégoire VU cita l’évéque de Poitiers ît la cour de Borne. Puis, sur son refus de compaiaître, il le 
lit interdire i^r son légal GerautI iPOslie* Enfin Jscmhei t U pci'sistaul dans sa désol>éîssaiïcc, il 
roxcomniunia jua^u'au prochain synode. Le pape, par son bref du :1G novembre 1075, chargea 
rarchevêque de bordeaux de veiller a rexécution de la sentence et dùidminîslrer les alTaires ecclé¬ 
siastiques du diocèse®. 

Jûscelin présida la même année un synode dans le monastère de Saint-Maixent. G'est devant 
celle assemblée que le finneux arehidiacrc d'Angers, Béranger, [H'ésenta sa jétrart^ilbn et renonçu 
aux prû]|>ositions héréliqürs qu'îl enseignait contra le dogme de la pi-éüence réelle* 3lalgré sa pro- 
Miotion a rarchevèché de Iknxieaux, Joscelin a^ ail consené ses fonctions de Ire&orier de Sainl- 
llilaire de Poitiers* C’est a ce litre qu'il [iTovofjua 'une încüure réforinatrioe, tout h fait conforme 
aux vues de Grégoire Vil, par lîiqnolie il fut arrêté que nul lils de prêtre, diacre, sous-diacre on 
autre clere et nul bâtard, ne pourra il être nommé chanoine de SainL-ililaii'e* Ce règlement avait 
jKJur but de conibiittre les tristes résullids du mariage des prêtres, Tun des plus grands maux de 
l'Égli&e k cctle époque, ù l'extiipaiion duquel Grégoire A'iï travailla avec tant d'énergîe* It fut 


ilisioiire dit Cames rie |itir p- 363. — î. Layfi.tUS dit trésor des par Teulet. — 3* Dom 

Fontencau, !. S, p. 31j1. — 4. L. IL — S. fdÿtn, — Dpru ronlOinieaLi, l. XXI. p. 443. 

















IVUÏTnKWY Kï LA (i.ATIWJi: PJ'NDAXT LES XI* ET XIh SIÈCLES. 

rendu eti 1078, &iir los iiisLinccs do Jasoelln, par GLiillEunnç \ IIf, rarate d<j Poitjoi^* üq suit qtio 
les comtes do Poitou portbiieiil le titjc d’iibLês de SailU-l[iklire^ 

Au zl'h qu'il déployait dans l'adminiîïli'aitîan de sa métropole, Joscelin joignit des vertus trop 
riues paniii les prélalÿ de ce siècle* Il était digne de la coiiliaitce dont Tlionora le jxipc GrC'goire VU, 
cl le Surnom de grand arclicièque dont le dëetire îa clii'oïiique de MaillescaLs, ne Tut point un ttire 
usur|]c. X'üus nkivons point à le siiivivi ici dans tous les actes de son épiscopat. Il mourut le 
ISJ juin lOSfi, et fut enseveli au monastère de Lu^^oti qu'il avait coiublé de bienfaits* C’est |X3Ur 
conservei' et en même (emps pour Jioiiorcr lu méinoiie do celte illustration de leui' famille, que les 
Ikirlhcnuj aiioplèient le surnom de î'aichcvéffvÇi ù jiurlir du xii® siècle*. ^ 

Penulant que iüscelin s’illustrait dans l'Eglise, son frère Simon, le viduine de Partlienay, se 
luisait j‘emarquer dans les langs de la chovuteric en [>renniil part à l'un des événeiiiciils les |ï1us 
cxlraordîniures de ce siècle. Guillaume le Ibitard, duc de Mormandie, ayant rasobi la conquête de 
I Angleterre, lit publier ses arinenieEils dans toute la France. 11 aiiuontait avec grand bruit qu'il 
donnerait a une Ibile solde et le pillage de l'Anglcteire à tout bomina robuste qui youdroit le 
servir dé lu Jnnee, de ré[>ee ou de rarbalèle^* » l/oiïi'e était bien tentante [xmr les hommes de ce 
sEücie, il rhuiuéur si batailleuse et si tuibulcDle. A l'appel du conquérant, le vidame de Partlienay 
revOl sa cotte de Jiiaillc et son licaunie, saisit sa lance, s'élance sur son oouraier, et quille sa forlC' 
•■essé, cntraïuant b sa suite les plus audacieux de ses chevaliers- En chemin, il rejoignit le vicomte 
de lliouars, AiEiicii lll qui paitalt aussi pour l’expéditLon b Ja tète de quatre mille bommes* Les 
loiy-cs ratiiiics des Poitevins constituèrent un petit corps d’armée qui alla sc ranger sous l’étendard 
deGtiilEaunie, au pjort dYTiibarquemcni, ii remboncln^re delà Diveentre hi Seine et l'Orne* Plenlot 
1 armée déliaïqua heureusement en Angleterre, près de llastitigs, et le Ü octobre 1000, tout était 
prêt jK>in' im couibat décisif entre les Anglo-Saxons et les envalusscurs. Guillaume de Xormandie 
avait dîsjKxsü scs Iroiqies en trois corps. L’un d'eux, entièrement composé <Ie Prêtons, d'.Vngeviiis 
et de J’oilévins, ctalt commandé pai‘ le vicomte de Tliouars. Lti conilmltait Simon de Parlficnay. On 
eoimalt te iMsultatde la bataille. Les .Anglo-Saxons, maigre leur courage, éprouvèrent une déroute 
complète* Lu conquête nornuiudc marcha d’un pas rapide et le Uataid fut proclamé roi des Anglais 
deux mois iqnès mjü invasion. Alors ks auxiliaires enrôlés soUâ ses drapeaux, repassèrent en 
partie sui‘ Je continent* Simon de Ikuiiteiiay avait liiîte do revoir ses domaines et d’y jouir en paix 
{les richesses ravies aux Tiiuncns* Il ievlnt en Poitou avec Aîmeri de Thouars et les autres guer¬ 
riers du pays ijut avaient affronlo tes busards de cette audacieuse expédition K 

A ers l'an 107U, j| assista avec plusieurs gruiuls seigneurs poitevins et avec son frère Joscelia, 


f, fiatlm l. II.— Chairs da de Paiiiers, par 11. ilârlA les AférUotres dû tif Société 

fies Atiiiqmiîrc&d^i'Oites{r — ŒnfnU[üt^ de MiiïJJtKiaia.— chrisiiajvïyl. IL—Chrarit<jiii3 do Maillerais ou de Saiol- 

MaisynL. — 3. Conquête de i'Ajiÿhierrc par îee Tliîerrjr, t, L— L frÉÏti'ajî* te vidauve de 

rartiierijii' oilé cfanj une liâlo de üuiMamm Tuileur, iiiiêriîc daaâ ce travail, p. 13& (Colicclion Dupuv, 690).— (îenwe yinqiû- 
ï rajifflÉse, I, J. ]i, ya. 
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L.Y GATHR riiSTOlUQLE ET MOVLMENTALE. 


l iirchev^quc de Bciidc,iwx, » un pacte piir lequel GiiiltiUiTiie AMI, dU Gui-CeofTioi, comle de 

PnitoUj converltl le droit qu^’inaient les comtes d'exip:er cliiicjue année du prieuré du BussciUi, la 

iiouiTÎIuj'c et Tenli’etieii de deux liomiucs cl trois clie^aux, Tépoque qui leur ploisait, en une 

obLj^alion charilabie consistanUi nouiTireUA vêtir sept pnuvres. Le prieuré du Busseau eu Gïlliive, 

avait été donné à Tabbaye de Bourgueil dès rau 4009, par Gui Ha mue Ficr-a-lîraFi, comte de 

« 

Poiloiu Outre celui de Largeassc, fondé 5 la suite de la donalion de AHiésinde fie Tliouars, 
en in0i>, et ceux de Fonssay et de ATMizailies, donnés en 980 et 091, [jar le comte Guillauine îll 
et Emma son épouse, Tabbaye de Bourgueit en açf|uU d'autres eu GAlînc a des éprwpies tndéti?r- 
inlnées durant le coui’s de îa fin du si* siècle. Tels sont ks priemés ou églises de (’.otirgé, Pfuigue* 
IférissoE, Traye et Aki‘uou, dont la possession lui fut confirnuk jtai' Pierre II, évêque de Poitiers, 
;ui mois de mars 

Simon mourut vers l'année 4075, avant son frère Josceliii, Paissant ainsi vacante la cbargo 
de vklame de Paribenay, î^ous ignorons sî rarcUevêque de lk»rdèaux la eonlia h riiiii de ses 
autres frêi'es. Mais nous le voyons intervenir fiirectement avec eux flans radmiiiistration do 
ses domaines. Par acte ï>assé dans la cour de Parlhenay eu 107K, fl confii'me, de concert avec 
ses frères Gekluin et Ebbon, moyennant trois cents sous, la dunalttni du prieui'é de Fontaines, en 
bas Poitou, faite jadis a fabbaye de Marmoutiers par Guillaume II de Talmoiit. Ce fief œlevant 
de leur autorité suzeraine, leur antorisation était nécessaire. Parmi les témoins de eetle cliarte 
figurent plusieurs des personnages déjà nommés dans celles de Saint-^Paiil et de SecoûdSjsny : 
CUbert Lobet, Arnould, chevalier; Arl^ert ATaingot, (îUberL Meschin, .Samson, piévot; Foneber, 
vîguier*- 

* 

Simon avait épousé ATilésinde, fille de Hugues fie l.usignan, dont il eut trois fils, Hugues, 
né dès avant ItJfiT qui mourut avant scs oticlcs cl ne lut jiimais seigneur, (îuillainiiet tiésorîer 
de Saint-llilaire de Poitiers et Simon II flont nous raconterons i>lus loin rhisloire. 


i. Cfiriwiafra de Hotirçueiî; «pie de 3il. [nilHoihèfLUc de l ours), — Dovf'iiui pofMâsc'urs du prifruné du 

Gourgé, tes moines de Bourpicîl obUnrenl d'un «rlaïn Normand des Grange.'^ le dee ou pïuita ]a lostituiion de h dlmo de 
la |>.iroiEâe do fioufgé, car les dimos élaicnt d'origine ef:fïlê6iasnque. Ceiiendiint celle dcmatioii lui tonlû&ieo rie lü pari de 
Giraud, d-e Illai'éic et d'Aymeri Bcrtrund qui prÉiendaïent avoir reçu fie Noirniafid Sa infttne tîlwraliié. Ën 41^3,108 parités 
iransigércnt en se parlageiLiil la dîme. Cel acte: lui passé en près^cicc de Guillaume lioljon el Galinoau, frère, de Fleno 
Chftbot, navnaud Gonloul, Pierre bourgeeta., André Rogot, GiritUfl Julian, arcliipnHre; Tltikiud, ch.Tpelain rie l'église de 
Gourgé, cl Aymon, meme (Gerfut. f/e ÆewrpMfï). 

3. CerfCifffïV^S du Ha^P^iioUj, Marcbegay. «rGauscelinuiu llerdégâtensem srcliiepiscopum et Trairez rjiu (îilduinutEi 
cl Ebonem Glios Gui lie] rai de Pertenaco, calvmniam inEulisse nobis super «Ile nosUe de Fofitanis, ne quod îp^e locusulp 
illorura c^set fevo et siîie sud donalu? auclorsmcnio.*. Aclum esl in caméra de Parlen3Go..H Anne WLvsfvtii. TesiiLw? isiis ; 
Gîslèberlo Lubote, Arnuiro milite arcltiopiicopi; Arberto Maingodi, Oislebcrlo 31iscl]ine, Flubt^Flo, Sanseiic j^reposilo; Fui- 
eherto, viCBcio. # 
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UEMïL lN KT ElfnO.V (1 &e6-i 0G4}. 


P^v k nmH tift riiR‘hcvj>(iue de JîoirdeiUix atrivée en 10S(L r.eiduin se tifjuvaii, en verlii 
du droit de via^c, sl'uI inuiii’e léiîiùiiie de h seigiïenrie de Pai tlienay, Midi Ebbon sûn frère, 
liuiiinio aeddlioii!^ et violeiu^ ne consentit iwîiU a le bisser jouir en pais, de ses dmït^. C’est 
probEihlement jxjui' prévenir les embarras que ce raractere indocile [Hiuvaït lui susciter, qti il 
SG l’adjoignit dans la joidssanco coniiEnmie de leurs domaÎTies. Dès l’anuoe lOfJd, en clTel, les 
tleii\ fières prennent conjointeinent !o litre de seignetll^s de Pai'tlienay dans le jugement prononcé 
par Ainét légat du Saint-Siégej dans une assemblée l’éunîc a Poitiers, jiigeincnt qui ronfinne le 
don du priearè de Saint-Nicolas^, fait à l’abbaye de ^lonticrncuf fuir le feu duc d’Afpiilaiiie, 
Cuiilauine Vlll'. Eu lÜDl, ils l'ioniVrment également tous les deuv, en compagnie de leui's 
épouses Pülroiitllc ei Pliaide, divcj^ses donations <régliscs et de teri'es situées piès ik Verruie, dont 
nous avons parlé plus haut*. 

La ]iliis ini|>i>i’iiiiUe des muvres lominunes de Oelduin et d'Ebben, est sans contredit la 
fondation de PaHlieiiay-le-Vicu?;. Il esislait alors en 
Auveigne un monastère florissant connu sous le nom 
de la Cf]aise-Dieu. J1 devait son oi'igine à saint Eobert, 
mort depuis plusieurs an nées. La l'éputation du fon- 
dah'ur sVitail rii|jandué an loin* et les donations alIluEiieiit 
de toutes [uirls* Jüntim'nés par en mouveiiietit de pieuses 
lilxiraliiés, par les vertus et les talents de Séguin ^ abbé 
du monastère, poussés enfin pai' le désir d’e^tpier leurs 
piehés et autres considérations religieuses développées 
ihiiii) un long prèambule, Icü f^igneur^ île Paitlionay, 
do conçoit avec un do leurs chevaliers, Ccoffroy de 
Cham[HÎenic!^, doimèi'cnt à l’abbayo de la CliEiisc-Dieu 
réalise de Saint J’icrre de lLir[henav-le-Vjeu\. Ils lui 

■- r 

concéiEîrenl aussi un tersEiin situé devant l'église, 

El’une gnindcur sutlisanti.^ [>L>iïr cotisti'uire un bourg* Amniae redevanre ne devait y cire 
perçue au profit des scigtioui's. Ils pi'ocnÎE'enL à toute pei-sonae élrangci'e a la bai-ontiie, qui 
vkndniit liabilci' la nouvelle bourgji,de, hi jouissance d(' privilèges analogues a ceuv accoixlés 
naguère aut habitants de Saliil-Panl, Ainsi les luÈurs hîibllants de Parlhetniy-lG-VieuK furent 
affranchis de toutes taxes, exce[jtc du dioil de vente orilinairc, loiisiiu ils viendraient vendit leurs 
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I. Cartifi. de SaitU .Vi'cobs de PoilieTs,, dans iss Ançhlvtis hisiorlqucs tla PôUeu, , I, p ^8, *13. « Ooninl, do opiiio 
Pdrtlieoov vidtj]n!ct Gsttluîniis et Eljîiÿi'..... * — "i. [)oiii l'on.tÇ'iiÈî'iiUf i. A.\, p. 433. 
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^Ipnrees ^lu maiY^lié dt* la vjIIoh, Us furenL imssi dechinés e?tdiisi\'cnipnL justioiablps de hi jurlflicUon 
du prfeur dont les lunîtes devaient demeurer înrmntrli[stables pour Ipe; ollîciers seigneuriaux* 
Gelduin et Ebbon înslitiièrcrit dau^ ta nouvelle ÎMuir^ade une foine iinnueilo fixée au jour de ta 
féle de Satut-Pierre-ès-LEons (^iü aoùL), fraiiclie de tout péage ou redevances qucîconques. Afin de 
pourvoir i\ rétablissement du prieuré, ils donnèrent aux moines une lenio appelée les Ti tu y ères, 
un four à Partlicuay, ta dîme des clos de vignes seigneiîriales, la pfche dans le Tboué, et le 
droit de construire un monlln sur la Viète. Plusieurs vassaux de la baionnie, sur riuvîtaÉion de 
leurs suzerains, apjjortéi'ent chaeuii leur offrande* Hugues donne une bonlerie* ticrvais un pré. 
Hutaud et (jéraud le sénécbat, la dîme de leurs vignes, Dcrniiid Malnurliis. un four, ^SavtU% fils 
lie Terterncriiis, une masure de terre* Thibaud dit Plsare, Géraiid, îivre d'Arnould, Geoiïi'oi de 

Cbamixleniers, diverses terres. Cette cliiirle (pu donna naissivncc au 
bourg et au prieuré de Paitbcnay-le-Vieux, fut signée tians le lieu 
me me, le jour de la fête de Saint-Pierre, au tnois d’août 1092* Cette 
solennité avait atlîié beaucoup de inonde, üuillauuie, comte de Ptiitou, 
s’y était rendu. Tl apposa son sceau a fade de Ibndaiîon, îi côté de ceux 
des membres de la famille seigneuriale de Partliçnay, Celduin, Ebboiu 
leurs neveux Guillaume et Simon lils de Simon et Odûu fils de Geldtiin. 
P^artiii les témoins, on lemaiMue Gêi'uud du Bois, bimon, arebiprcÉi'e 
de Partbenay; Savari, ftls de Jean, Hervé de Jfngaîdùf GeolTroi* 
chapcbiin, et Pieri'e, moine prieiii' de ParLhenay-le-Vieux 
Les scigncui's Cciduin et Lbljon ne imuvant pus sufTisuntes les donations fuites au nouvel 
etablissement, demuiuièrent a l'un de leurs vassaux* Guy de ^'aucouleurs, possesseur de Fenioiis, 
la concession do l'église de ce lieu uiix moines de Parlbcnay-le-l ieux, Guy de Vaueouleurs, 
qui l'avait déjà tlüuiiée à rabbaye de Êaint-l'lorent de Saumui', avec Tassenliment de Gelduin, 
répondit qu’il ne pouvait disposer (rime tbûse qui ne lut apfiartenait plus, .Mais Ebbcm, avec sa 
violence ordinaire, le menaça de le dépouiller de son fief, s'il |>er.sislait dans son refus. Guy 
elTruyé, ccdti l’église, au détriment de l'abbaye de Saint-Florent qui considéra, non sans raison 
peut-être, ses dix>ils comme injustement violés. Cependant, le premier eouliat n’éluit peut-êlix; pas 
régulier* car depuis la seconde don a lion, faite en 1092, régi tse de Fenioux demeui'a en la possession 
du prieuré de Parthenay-le^Vieux*. Depuis cette épo([ue, le prieiii* de Parllienay-le-^'ienx, ii titi'e 
de prieur de Fenîoiix, cxer^Mi loujoui's les droits de justice et Juridieiioii dans (telte puiDisse, ainsi 
que dans la jx^roisse 'v oisine d Ardin ** 

•L’églisii actuelle de Piiribenay-le-Vieux esGelle l’oeuvre des moiniîs de la Chaise-Dieu, ou bien 
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FihV II. 


i. Ctiromcamoimstçrii Cam I>$i, S- G. lai. litiâ* (DibI* nal-), — Ûfim Fùnii:!n«?u,L> IV, i7. —/0>f. <hi ComiÊsde 
Poiiottj par DchIv. — î* Cnr/îÇ smeli fhr^ntii $aiitiHiensis, les Arcliivrs tiis(ûrif|ura tlu Peilûu, L lî, 

p. B3*— 3. de la sef^featèric de Fciiîçiiis cl d'Ardîn- rcjjdus sus priewrfe dé farlIiénay-tti-Vicus, par ïtailiuriu et 

Jean Nét(faLi,de Fcniéux, les 19 fevrior 1413 cl S2 mai 1433 i[Pâ[iîérs do la Cimilte Caiiniér). 
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PAKTriEXAY ET LA GAThMi PENDANT LUS ND ET NID SIÈCLE^. 

üvoil*-e]le été con&iruttc par les soifrneurs, nn (en eu renient k leur donation de lOOa? ^ivle de ce 
bel édifice, qui yppartieïJt au romnn de transi lion le plus puf, ne jwi-iiiet guère de le faille remonler 
plus liant. On pourrait même n‘en fixer la date qu'au commencement du siècle. Ce seraient 
alors les moines qui J'auraicnl élevé à la place de TégUse dont Oelthiîn cl Rbbori fës avaient 
graiifiés et qui devait élivi très-àncietme. Ku eiïei, les innombrables dunalions d’églises fuites ji <^e^(o 
époejue aux monosU'res onl élé [trèsque partout le signal de leur reconslruction. Si Ton en erojait 
une tradilion qui ne rejxise sur aucune base sérieuse, SaiiH PicTJ'e de Partlienay-lc-Vieux aurait 
clé fondé par un seigneur de Partbenay, en expiation du meurli'e învolonlaire d’un enfiiHt qu’il 



Fiff. 15, 


aumii (îcrygâ sous les pieds de son diéval, un jour qu'il parlait pour la (‘basse, tetie IradiiJon est 
•^ée d une interprclalion erronée du eavalîei' setdpléëur INm des tympans de la façade de l’église, 
On prélendait y voir la représentation du seigneur. AJai'i on est fixé nijjoui-d'hui sur la sigiiilîcalion 
de ces cavaliers pjYuliguês |>cif les sculpteiii's sur les façades des églises i‘oina;nc3 du Poilnu, ii 
N'olro-DEime de la' Coudre de Parlhenay, a Aïelle, h Aitiiay, li Civiuy, ii Airvault, C'esl le symbole 
inirnobilrsé pirlout du Clirist lriom)diaiH sous le costume et dans l’^attiliide du seigneur féodal, 
la plus grande piiiëssunce de T époque. Le pelît personnage grimaçant, foulé aux pieds par le 
cavalier, est la fîgum de rerreue et, de Tidolidrie, Taiiicueg et impuissantes. 

^Iisc de l artliciiay le ^ icax en,'l un des [u’oduils de l'aichilecture romane les phis 
remaryjuables et les plus admirés. Son ornementation scuIpUirale est assez sobre, mais il y a dans 
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son plan généra! une conception à la fois simple et inpgistrale, une entenle excLTIcnUi Jcs 
proportions ï dans ses lignes une purclé élégante qui dénotent la main d"uii hahile aicliilccte. Trois 
nefs terminées par trois alisides^ deux tianssepts sui' LTiiterseoLion desqucts s’^élève un clocher 
octogone, Ictlc est sn disjHisUion généitdc. Les nefs sont divisées en cinq travées jKir des piliers 
sveltes formés de quatre colonnes engagées qui s'éliiooent à une asseii grande hauteur (15 riièli cs) 
]K>ur su[)porlei’ des voûtes légèrement ogivees, maiiileuues par des aios doubleaux égaleiiieiU en 
ogive naissante^ Les voûtes des uels latérales sont on quart de cercle et çoiUre^bouteut celles de la 
grande nef. Des feuillages très-simples ornent les ehapiieaiix des colonnes de la nef, Ceux ties gros 
piliers du choeur qui supportent la coupole sont plus soignés. La corbeille de Tun d^etix est ornée de 
Alélusines, Une coupole sur ti‘om|)es l'et-ouvie rintei'scelion des transsepts; au-dessus s'élève un 
ctoclier Cfctogone d'un seul étage, assis sur une hase txicrée* f4i raiüeui* des angles de Toettigone est 



Ftjf IC. 


n. 


? 


amortie pr une eolonnc appliquée sur rhaimn d’yeux. Une fenèlre cintrée S^ouvre sur chacune de ses 
faces. Celte partie de ledifiee, vue du levant, est tEuiiic grande élégance* aussi bien que les absides 
que Con aperç<iit au jn'cuiier plan, [.es absides sont voûtées en eu 1-de-foui'. Celie du centre, assen 
profonde, est étlah'ée pai- trois fenètiX's dont les cinn'es sont entourés d'un ooixion sculpté en tètes de 
diamant (|ui, ii la liaïUeur des ebapiicaux, coiii-t sur tout le [sourtoui* de eette partie du monument. 
La façade est divisée en trois parties par deux eolonnes engagées montant presrpje jusqu'au 
sommet. .Au cenli-é s'oiiviX! Ja grande jKii^te en plein eiiUi-e. décorée de deux yixdjivoltes. Sur la 
prranîèrc sont seu][jlés de [jelits quadrupèdes adrrmlés deux à detix; sur la siiCondedes personnages 
assis. Les chapiteaux des colonnes <]UÏ supportent les arebivolies raprésenlent des animaux fantas¬ 
tiques, U^seiUfe-colonneïnents elles piwis-ilroilsde la pjitesont ornés il'étoiles (lig. 13). Deux aixxides 
eonqiosées également de deux arcliivoltCiS accompagnent la poi le. à droite et a gauche. Sui-celle deï 
gauche, la première archivolte repix^enlc une série de femmes ploijgées dans, des espèix'^s de 
baignoiix's ; la seconde, des animaux ailés. Les chapiteaux des coiomiettes SüiH historiés. I>aiis 
le tvnipan, un .seigneur à cheval, revêtu dTine longue robe, tient son faucon sur Ir poing i le clieval 
i>ei^ase de son pltxl un [letit être humain ii la [igiire repoussante. Cette composition sculptés en haut 
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l'cliff, jiymbnle ilu ClirtsL tiînmphiint, offrü un hùmi s^jcrÈnaen (ïe b Ji^bui.iiit; roinone (fi;; I 5 j 
Sur l’arcotkï tic dmitc. les deux archivoiles .«ont ornee:? de rouilles, Fj? tympan possède aussi une 
scnlpUire en haut relief, moins l>icn conservée r|ue le cavalier. Elle i‘i?piTseii(c nn homme à ehevaî 
sur un Itsm qiTil elieiTlie h tlonipler avec les jdiis lïraiuls cfTorts. tTcst peubêti'e l'fnia^e dtj ehiviien 
s'elTortanl tic imprimer ses passioEÈ (Pi^ï. i8). Un jîrantl cordOT) oinë de Ifies tîe clials ivi^ne saf 
toute la larîçour de la façadt*, :ni-dessns des airadt^. Il est soutenu par des modtllons Idstorids et 
par les t hapilcaus des ctdomiçs (lig. 17, âih 30.) partie Stijuiricuie de !u hiçade est peivree de 
trois fentMres; celle du centre est la plus i^mutie; celle ile draîte a disparu par suite de l'addidüTi 
d'un gms conlrc-fort construit apri‘scoup, it une époque déjà ancienne, pour consolider l'ctlificc. Le 
sommet du pignon a été modifié au xv'nu au xvp siècdc. 

T/aspect extérieur de Téglisetle Parihcnay-le-Vieuv qui n’a suhi, pour ainsi dire, aucune modifi- 
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cation, .satisl'ait l'tril cl parle a rimagiaaiioii. Sa perspective iiiEéricure est cju.Oi’C plus üiijKisanle cl 
cmpi-einlc d'un cat heL cmineînment rcli^^icux. ^lalhcumiscmciU vile a bcaurotip soulTeciî deux aiTS 
tioubleauv de la grande nef menacent nurne^ une léxartle sY'Sl produite dims la pEirOe gauche de lu 
façade; les voussoîrs île Tune dt?s fenêtres sont disjoints; les fondations<1 ü mur lalétal du sud sont 
presque misa nu par les eaux. Elassce |iariiii les inonuments historiques api-i^s uti longaluindon, elEt^ 
n <‘té recouverte ; mais les minces suhvenlîons accordées jusfpî'à ce jour ont Êi giiind peine enlmtenu 
la couverture. Une restauration tutelligcntc. quTine lihéralilé lATente demeuitîe Imjt longtemps sans 
exécution jjeut siiïgulièrement faciliter, est devenue tout à fait urgente. Il fîertut vraiment liéploruble 
que le culte catholique et rarclieologie fussent prives d'un monument si înléressaïU. Ufs mcjines do 
la Chaise-Dieu dont il est l’a'uvre Irés-pvobable, coiistruisireni leurs cloîtres à la suite du transsept 
du nord, après la donation de 1ÛI>2. Un des edlés, transformé en maison, siihsis^te encore avec ses 
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arceaux, et ses cukinnes de style roman [îui\ ccmniG l’é^'llse. Le ciineliere, situe au sud» [Josscdait 
avant sa suppression ui^ fanal ou lanterne des morts élevés sur huit maiehes circulaires* Il y avait 
autiefois une fonda lion de îiOt) livres d'huile [jar au pour entretenii Ja lampe qui hrulait jour et 
nuit. Ce i^spectidde mommient de la fui de nos pères a été détruit en i7Ü^* L’église contenait. 
j>arait’'itj les lomheaux de plusieurs seigneurs de Parthenay. Cint| tombeaux en pierre ont été 
découverts sous le chœur en 18.H) ; serdleiit-ils ceux de Gékhiiil etdTbhoii^ lés donateurs (le it)92? 

Au fond du transsept sud existe ci ne amide funéraii’e siii' laquelle 

9 ' 

sont sculjildes des armoiries |K>i1ant une étoile et trois coquilles ** 
J.e prieuré de Partlieuay-le-Aleux, pendniU les deux jiremicrs 
siècles de son existence, contint |iih>lnih]eine[it une nombreuse 
Icgion de moines bénédictins* A la lin du xiV^ sièckj il y en avait 
neuf. Les jirieurés de Penioux et de ihusson dépendaient de son 
autorilc. ünc transaction du 28 junvier I2ülï lui donna le droit 
tie pairage dai>s les olîrandcs faites en la cluqielle de Brusson, Jjo 
prieur de Parlbenay-lc-Vieux payait plusieurs ixxkvancés à Tabbo 
de la Chatse-DieUj dont il œlcvait, et à la eoiir de Home. H avait h sa noniinatiûn les cures de 
Saint-Saturnin de Cbapelle-Berlrand, de Saint-HiEalix; (rAjîay-sur-Tboué, de Saiiil-Pterre dMbnne 
et du Scunt-Sépulcre do I^aftluuiay* Par ti'ansaclion du J*" janvici' llïHlï), celle dcimière église 
s obligea à lui payer annuellcinccit (j seliei-s de seigle et G Evitas de cire pour lo droit qifil 
avait de prendre Je luminaire et les draps des enterronsents* 

Le prieuré do Partbonay - Je-Vieux lùiiiba on‘ décadence au 
XVIr siècle 

Vers Pan J(IU2, l'abbuyu do Taliiiont fut gialifiée dé nou¬ 
velles et iruportâmes liLK-lrabLés par plusieurs seigiiours de Giliine. 

Aldéardo îîous, de Parthenay* apparteuanl à une riche faïuille, 
lui doumi les églises de Suint-Ijéger de i^imaii'é et d'Aubîgny avec 
toutes leui^s dépendances, eui présence de son clievalicr Mauguei' 

Bainier, de rabbé Alexandre et de GibKTl Alesebin* Jean, fils de 
lia [nier Favj-c donna la di'me do toutes ses ^ ignés dans la pan?tsse 

do Laiiiaiié. Muingaud et Eniiua suii éjiouso, doniièront trois minées de terœ, la dfuio do ieui'S 
1 ignés do Berebiu et en général do toutes leurs vignes de Laniairé. Ils confinuèreni on même 
tenijt-s, en leur qualité de seigneurs, siiïéraiiiiS de Laïuairé, les dons d’Aldéarde Roux, on présence 
de Simon, arcbiprélre de Parllioiiay j d'Aldéardus, chevalier ; d'Uric, chevalier de Partbonay î de 


"(ir -nii' 



1. dfi Parthenaÿf pi' Dritiuct, Méiiu dü la Soc- tls sial- des Üoets^Hèvres, L IV, 

iSiO. — .itoHiMifîUS (i'M Ctk. ArjiJiuk ctttftugier,— Uûin Fi:>nlcnfi'^iii, l, LXSHL Lü çénolapliQ des sci^ncars du 

Farthenay encore au xvic siècle. M. de Caumont a piitiliê une du eo i]ul âuhsLii-laqt de la lanterne dca mous 

do t^arllienav-le^Vîijyï. — 3. Oojii Ponlencau» l. LV et LXXlIL 
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Simou do Foiitonils (ou [)hiiJ:H du FoiUoiiIou) > ot de Pàerie UoEnatn. Toutes ci’.s douaLionâ^ suivies 
de piusieiirs uuU'esqui en fureul b coasütjuencc, en fiiLSirnt Süi dr des liiyius Jaïijues deux nouvelles 
églises, doniièi'cul naissance aux pi ioiiii^s de luimaiix- cl d'Aubjj;>iny ^ 

T,çs moines de Talinùnt recuccnl de nouvelles donallüns pour leur pi icure de la Pei'atte. fonde, 
on se le rappelle, par Kadelon, ec petit clievalier do rorUino ipii iiyaiu abandonne le pays, était 
devenu baron de TaiinocU. Foucher cL Ilu^çues de Gmsae Cu]^:;nc (de Grossa Cuhanna) cl leur inci-e 
Solixe, de ParÜienay, leur doniiin'enL niie masure de terre appelée la RariUiore, par acte passé dans 
U maison d'Alon de la Péraltc. Doux fitmes, ^b;s^nlandin et Sakir, coiisliLuèroiU en mourant, en leur 
fa\eur, uiio i^îOtedeG deniers sur la Ponrbellière (lîorlicl), et uneautiie rente d’nn sou et G denici-s 
sui la lerre des Polïeï'S {îetra figubrum) . Maini^aiid* de Pai tlieisay, étant a rai tîclc de la mort, 
manda dans cette ville Alexandre, abbé de Talmonl, et Elu donna la Icfie dite de PraUtlh dans la 
jtamisse de la Perale. Girard niolard donna la nioilio de ses vif^nes de la Pératle *. 

jMaîs les monaslèrcs et les prieuiA’S ne demeuruieiU pas toujours possesseurs paisibles des biens 
{|ui leur ëüiîcnt concédés. Molgi'tsscs pienses libéi'^aliLcs, la rdodalUo était parfois peu bienveillante pour 
le clergé* Ce iv^était pas sans un certain re;^ret (pdclle se dépoiiilUiii des domaines ecclésiastiques 
ixhstés liv>p longtemps entre ses mains, et dont elle coiiiserva d'ailleins une |>artie, connue sous le nom 
de dîmes inféodées. Lorscpie le sentiment religieux s'alTaiblissait un moment cliesî les scigneui'S, leur 
naturel violent, égoïsU' et rapace rcjircnail le dessus, et eux ou leui^ beritiers elierchaient b 
i^prendrc d’uno main ce qu'ils avalent accordé de Fautie* Aussi, plusieurs donations ei)gendrèixmt 
bcamx>up de contestations et de jjrooés. Xous avoivs déjà vu les teri'cs de la Péralto disputées au 
prieuré pEir les neveux dé Kadelon, PlusieuiVi biens pmvenant de la donation de ce même seigneur, 
SEivoir deux setorées et demie de terre au Verger, sept seterées au lieu dit ad Platito^'it la dîme du 
lin et du chanvre, cLf|ualre selendcs tenues eu fief de Renaud <lc la Péi^atte, furent eneoro contestées 
par Girard Tliolaid qui s'en empara, malgré les réclamations des moines. Il no fallut rien moins que 
la convei'ïïioEi de Girard cl son entrée dans la vie hdlgieuse [loiir le déterminer à restituer au pi-ieui\î 
tin la Péralte sa j>ropriété légitime. Cet acte fut ratifié à Thouai^ par Geolfroi de .Mauléon, suzerain 
des biens restitués. Un certain Olivier, bis do Bernon, ayant attaqué la donation faîte par 
MaingEiiid, de Parihenay, Fabbé do" ïalmonl, Alexandre, en défendit la validité. Les parties 
plaidèrent leur cause devant Eblxm, seigneur de PEirtlienay. En présence de leurs aflirmalions 
coïilradictoii'es, on transigea, Olivier gai^dEi le tiers de la terre en liEige; le reste demeul'a au pi'leuré 
de la Péralle, Ebboii, devant lequeE fut but cet arrangement, promit à l'abbe de [)reiidre sous sa 
protéclîüTi puîsscmte tous les Jaeiis du monastère dans la conliée. Plus taivl, vers 1 un chevalier 
de Parlbenay, nommé Urie, qui s'olislimiit à percevoir injuslenieiil une partie de la dime 
appartenant h Féglisede la Pératte, avait été excommunié par révéqiic de Poitiers, a la demande de 
Guillauiue de Cbcmillé, abbé de Talmoiu. C elait aloi^ la seule ariiiû ellicaco contre les actés de 


1. €frpV«/ffi>e ti6 Tiiimontj pii.r >1. Oc La Kcuaeltcrc, irSanâJes .Véta. de ia Soc. des /l»f. de i’Ouestj t. XXXYf^ p. 1^3 
otsuiv. — ?. /rfeni, p. Hl, l'îà, -IT^, HP. 
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fetlo nature. En eOfet, Uric cffrciy^ de la ccnFure Icrrihle avail enraurtie^ \uU trouver Fabbêf 
(|ui il son retonr do Poitiers avait piàs lliospilalilé au prieure de Saint-Laurent de l'ai'tlienay. Là, 
api'ès Lien des ddbats, il abandonna sans tniidiEions ia dhne usurpée, en présence île ^îii’iiiil, prieur 
<îe Saint-Laurent et de ijeaiiconp d'antres personnages. Qnelques jours après, toute la faniilEe d'Uïie 
se transporta au prieuré de Saint-Paid, oîi était l’abbé, et ratiba la retlîlulion, non loiitefois. sans 
reanoir de la iwontiaissance de l’abbé «ne sonnue de S'il) sous L 

Une autre eonteslation éclata vers 109^2, à l'occasion de la mesure einpiovée pour les Liés de la 
dune de l'é^^lisede la Pératte, entre le prieur Geoffroy et un certain Thibaiid Gnéi iu. J.’alTafre fut portée 
à la cour des seigneui's de Partlienay, Geldniu et Ebbon. Tbibaud ne voulait point accepter Taneienne 
mesure. Le prieur alTinnait que c'était la seiilejusle, parre qu'elle était en usage du Iciiips deKadelon, 
auk'iir de la donation, et lise faisait fort de produire des témoins. La coui^ de Pai'lhenay omlonna 
tle recourir au jugement de r)ien. Le prii^ur choisit ptmr son champion Rai nier Favre, cliévalicr 
d’.Vidéo nie Rou't. Tlsibaud chois^ii Eudciï Jo<loin. Le jour du combat arrivé, Thibaut recula devant 
l’épreuve et déclai'n qu'il ue la tenterait pas* C'était avouer claircTiicnt rinjustiee de sa prétention. 
]L fut donc condamné par la cour. î.c prieur [irit la lance et le bouclier de Jodoin, ebampion de son 
adversaire, et les porta en téinoignagc de savietoine dans la maison de son propre cbampion* Çe juge^ 
ment fut rendu en présence des seigneurs Gelduin et Ebbon et d'un giimd noinbrc de personnages’. 

Une autre fois* Urie, de Partlienay, dont nous avons |xirîé, réclama Je payement d une rente 
de plusieurs boisseaux de blé (ju’il pi étendait lui être due sur la dinie de la Péraiie. Tje prieur 
îloînaud s'y opposait de toutes ses lorces. Ou alla devant la cour d’Ebbon, seigneur de Partlienay 
et fie tons ses barons* La cour déclara que le prieur devait prouver la fausseté fies alhigations do 
son adversaire* Le prieur, ceiiiuu do son droit, nx-ouimt liardiincnl à un autre jugéiueiiE de l>ieu 
f|ui était alors usité* Il fit marquer son cliarnpion avec un fer rouge* Ijc jour du jugeuient il iTy 
avait plus aucune trace de brûlure* Urlc était vaincu. Il donna aussilùt 15 sous, suivant la cou¬ 
tume, eu punition du peu de fondernem de sa demande. Une grande partie des habitaiiEs de Par- 
thenay étaient présents û ce jugement *. 

\oila deux trails bien caraclcristirpics des moeurs dfi xi'" siècle. La coutume sauvage du duel 
judiciaire qui d'ailleurs n'élaît pas constante, avail toutefois un contîctif ci dans l'esprit do foi naïve 
et profonde qui, par la ci'Oyancc à l'iistervetUion divine pour la punition immédiate fin parjure, 
empêchait le plus souvent celui qui savait en être coniKible d'affronter le combat dans ces condi¬ 
tions^. ]i C'est, en elïct, ce qui était arrivé dans le premier jugement de Dieu ordonné par la cour 
Seigneuriale de Partlienay. 

La réforme salulaire opérée par Je retour des églises et des biens ecclésiastiques entre les 


CrarUi/aire de TtUfaont, p* 471^ 173, !74,ek-. PUft Eïnd, vürs 1 H4, un certain Payea, dit MortUnns, sctïmt ttnparu 
du tiers Je ta dlme du liûtir^fJe la Pirrallo qu'il prétaudîiil lui apparlonif, fui cxcommuiilé. C'est altirs- Mulcmenl qu'il la 
"Treslilaa publiquement diius l'éjjli^, en présence (ta prieur Aimori lî&rcfiu cl du peuple rÛLiiiî. p. — 

î. 175» — 3. Idem, i7è. — 4. tnlrodiicfiûn au Cartuîaîrc de Talfaontj par dfl Lu BnuCcli^ic, p. 43* 
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P \RTIir‘;iS AÏ ET L A tiAÏLM:] PENJ>A.\r LES M’ ET X fl* SÏÈGLES, 


â£ïi' 


HUI ins i\u clergé lA^gulier, histiiiineiit ÉiiQjgÊque de reiioviition eiii ployé de prdféi'enco pur J es suîiU^ 
jiiipos et les grunds prcluts de celle é|30f|ue^ Irouvn tjiîeîïjtteroLS de k résislunec inirnii les luemlires 
(lu clergé scctilier, qui^ par suite* jiiisscrciU en piuaîc seus 1 ei do|ïeudiiuee des inoiuistères. Ainsi, un 
eerlain Riioul* fils d’un de ces prêtres maiiés ooiUi'e lesquels le grand ponlife Grégoire VIT déploya 
une si juste sévérité, liériiier de la chapellenie ou cure de la Pémle, ne crul pas devoir se sou¬ 
mettre à i îuvesliture que devail lui eonrérer I abbé de TabuoiU, Il enfreignait par celte coiuluite 
l’ordoTiiiaiire du ^aint et cnergiciuc Pieri'e 11, évêque de Poitiei^. ^lais grâce aux bons conseils de 
Guillaume Gilberi, archidiaci'e de ïbouars, il Jîiut par écouter la voix du devoir* S'éUml pi^senlé 
devant Guinaume de Chciiiillc, nouvel abljc de Talmoiil vers 1113* il akgenouilla devant lui* eu 
reçut rinvestiLure+dc la cure de lu rérutlcet lui jura olkissuTlce- Gel acle de souiïiission eut lieu a 
l^arlhenay en présence de Sicaril, aiehipivli^, et trun grand uombiv; de teiuoins* dans la maiso]i 
de ikichidiaere, Giûlhuuiie Gilbert. Ce dernier |>ci^nnage dont nous rcpai'leix>ns |>lus loin, occupa 
liicidét un rang considérable dans Téglise'. 

Peu de temps ayu es la fondation do Parllicnay-lc-Vieux* en la haine dont Ebbon était 

animé coiUi’C Gelduiiï, éclaia dans toute ?a violence* Une guerre frati'ieîde sur laquelle les ebro’* 
niques ii’onl laissé que de iiiiuoes détails* décrira la Câline. Gelduin, (|ui en sa qualité d'aîné avait 
droit h rautorité exclusive dans la bamnnie* inqdoi'a ie secoui's de Guillaume VIU, eointedo Poitou, 
contre la lébellion dé son fœre. Le sui^erain tmuvait dans ces discordes une exeellcnlé occasion 
d'aiïéi'iiiii' son aatorlié sur des vassaux prt'S(|ue indcpéEidants, jadis ennemis do sa hum Ile* Il s’cin- 
pressa de secoui^ir (jelduin. Tous deux ayant réuni leurs forces, ils reconstruisiixinl le eliàteau 
(le Gerinont en 1093. Ebbon fut vaincu. Mais le comte de Poitou s\>te.iil éloigné jiniir la celé'' 
hralion de son mariage avec la lille du eomte de Toulouse, il reprit rofTensivo el détruisit le 
château de Germoiil en lOtii* probablement aprtk s'en cti'O empaié de vive foi'ce. 21 y a tout lieu 
de croire que Céldain qui dispal’ail à ce moment de la scène de Thisloire, liDuva la mort dans Je 
combat* Le théâtre de celte gucire semble avoir dté circonscrit autour de Gcriuoni, sur les limites 
niéridionah’îS de la GiUine®. 

Gelduin avait épou.sé PcTronilie qui paraît avoir apiiartenu à la maison de Taunay Il en eut 
deux lils* t)don ou Eudes cl Raoul dont oti connaît seulement rexisLcncc vers J092, niuis qui sont 
restés dans la plus grande obscurité** 


t. ffe Taltütml^ p. IjU. 

î* Lljronit|U (3 du uü Ud riâiiU-M:H?(dni. a Gvniiundiim taslrum r4icEtiiii est, eaüïji donliiidliûni.'* Ouldulrii 

et EL-l>oi>iÿ fralrum* ù Guilldiiiiiù dpmiliC et çfujem OeMlaÎHO. Hsr.jv. Gerinunriun] ca&triini dvsifüclum Ml; et GtiiUelrims. (luxiL 
uxareiu fiUam Wjlklmi dùmlti;; T«liî$an5.fc — Hi^i. tfes Comtw th |)ar nc^.lj'.—> TImIjSuéîùhu, (tmft Hsn ftiximre du 

PoUott {I. I* P- contrnvt une erreur 4]u*TtnrJ iJ pix^Lc-udi c|ue Je due d’AquiJaint! rdliâlît Geniiout pour L'cmtenfr Geldain. 
C’est MU contraire Je cencdrE avec Eiii e pour eenienir EblMn, ({u’iJ releva ce eliâieau. 

3. üom Fonleneau, t, XV', \h 4311. — 4. idem, i. |V, p, i7. /IrcA. iiisL du U II, p. S3. 
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ETÎBOX flOSA — 11!Û]* 


Ao iiiûmcnl où l^bbon dcmcuruil nioilm sans pai'lage de la bamnfiiîe de Parlhcnyy, un but 
plus noble que des butes inteslînes, s'ülîffût tout ù coup à IViiubition el a rhuiueur tuibiilcTitc de 
la chevalerie. Ee pape Urbain 11 et Pierre L’IIei'Eiiite prcfbèrent au concile de Clermont la pre¬ 
mière croisade pour la conquête des lieux sinnts sur les ^lusulinaus (17 novembre 1095), Leur 
puroie enti'aînîiiUc avait soulevé un iiunicnse cnlbousiasnie^ De toutes parts on s’arma, au cri de : 
Dieu le veull jkhui^ la délivrance de Jérusalcim D'erprès une liste de croisés dont Taulorité n'esi 
pris suilisantCt le seij 2 ;ncur de l^arthenay se serait enrôlé dès lOGG dans Tannée de CodefiDy de 
Bouillon'. -Mais sa présence en Poitou 1 , le 7 décembre 1099, constatée par un acte authentique 
ne permet guère d'admettre qu’il ait pris pîiit a celte première expédition a peine terminée en ce 
moment. Ce jour-là, en cETet, Kbbon assistait à la dédicace du prieure de la Chaise-lc^Yîcomte, faite 
par Pierre ü, évéfjue de Poitiers, en presencc (rune nombreuse réunion de barons, présidée pai‘ 
Arbert, vicomte de Thouars. Il contribua à la dotation du nouvel étnblissennent pour une srtmme de 
dix sous. Un certaîii Olivier de Pimlhenay, qui est peut-être le fils de Bernon dont nous avons parlé a 
Poccasion des donations do la Pératle, oiïiit cinq sous *. Deux ans auparavant le R des calendes de 
février 1ÜG7* le même évoque de Poitiers se trotivailà Partlionayoîi il tint sa cour de justice ecclé¬ 
siastique qui excommunia Maurice, sire de Pousaiigcs, ravisseur des églises do Pûusanges, données 
j)ar son [)ère Acarie à Tabbaye de Saïnt-A'icolas d’Angers*. 

La nouvelle de la pi'i&e de Jérusalem fit naître des regrets et réveilla Penthousiasme parmi 
ceux qui n'avaient point pris part à octle mémorable conquête. Guillauiue, duc d’Aquludîie, comte 
de Poitou, SC croisa en 31Ü0 à Idmogcs. Un grand nombre de ses barons suivirent son cscrapEe^. 
Celle expédition îi laquelle dut prendre part Ebbon de Fartlienay, é[]irouva un <iésaslre complet à 
lïéracldc, en Asie-Mineure (H01). Le comte de Poitou écbîqqMiy et apres avoir couru mille dan¬ 
gers, parvint à Jérusalem avec quelques-uns de ses compagnons d^irmcs, parmi lesquels ITeibcit, 
vicomte de Thouars qui trouva bientôt la mort a JatLi, le 5 des çaiendes de juin \ 102. 11 retourna 
dans ses Ktals vei’S le mois de janvier îlü^i. Le seigneur de Parlbenay avait également regagné le 
!\aitou. Le 20 octobre 1103, il figura comnm témoin dans le traité passé dans le cloître de 
Saint-Hilaire de Püitiej'ïs entre les chanoines et son neveu Guillaume, trésorier de cet établisse* 
ment, au sujet des moulins de Poiit-Achcird 

Beaucoup de pilerins avaient rainporlé d’Orient dans leur pays de précieuses reliques aux¬ 
quelles ils attachaient le [jIus grand prix. L’un d’eux en avait donné à l'abbaye de Sainl-Maixenu 


I. LsfCrutiéfiU fWS^ Cffllwrt, 9316 {Bibl, nat.}^ — Oom Foniencau. I. .\XVf, p. IB3. — 3. Trfiiar 
ÿigwc, t. Il,, f* tûs v®, (BiJil. ri^n}.—i. Chronique de JlTailf'eisôîs. « lie. Guilieirnus coiih'ul Pî^UiVîïrum. acCV[ti[ apud LomovEcnâ 
crucom, et tiirti tû multL alii suiïnifn pn>ceruin. • — 5. boni Fonteneau, I. X, jj* 457. p. 4î?, place a lorl oel acüe 
à Fa dalQ Jo t lOî. 
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«1 


en IIÛO, a sorn rcKuar de Jcrnsolein \ Mais c'ëlaient surtout des parcelles de la vraie croix ces 
soldats-pclerius étaient le plus jaloux d'oiïrir à la vetidratlon de hurs ronïpatrioles* L'eglise de 
Ijiuairé |K>ssddjtitiin morceau de ce IkïIs sacre tjifun seigneur, GeolTmi Gilberl, qiiE s'en était empaiïl, 
lui rcslitiia vers llIÎO*. On pourrait ge demander si telle est l’origine do la relique de la vraie 
croix que féglîse Sainle-Crcax de l^arlhenay [tossi-de encore et dont l'autherittcilë est prouvée par 


d’anciens iilres. Mais le chapitre de Sainte-Croix et par conséquent TéglisCj étaient érigés dés 
Van lOOtl^ La sainle relique en Hionneur de laquelle iis furent fondés, y avait donc clé apportée 
avant les croisades, peut-être par Joscelin, rarchevéquo de Bordeaux. La colfcginlc de Sainte- 
Croix doit, en efTet, son existence aux seigneurs de rarlhenay L Or, puisque sa fondation était déjà 
un fait accompli en 10110, il ii’y aurait rie a que de très-vrai semblable à en attribuer riionneur au 


]dus illustre membre de cette famille,, mort peu d’annécg auparavant, en lüStï. Les deux précieux 
c.ariulaireg de Sainte-Croix, conserv'és dans les arcinves du chapitre jusqu a la révolution, cusÈCnl 
pu seuls lever toute incertitude sur ce point ialéressanU Mais leur disparition produit évidemment 
ilans fblsloîrc de Puitlienay et de la GAtine des lacunes désolantes qu’il sera presi|ue impossible de 
combler*. 


l/églisc de .Sainte-Croix, située dans Tinlérieur tic la citadelle, est un joli monument de la 
lin du XI"" siècle et du commencement du xii^. Ses trois nefs ressemblent beaucoup il celles de 
Paribenay-le-Vieux, l.es piliers, composés de quatre colonnes euga,gées, sont fort élégants. Us 
supportent des voûtes en ogive maintenues par des arcs-doubleaux. Les collatéraux sont voûtés 
en berceau ou quart de cercle. Les chapiteaux sont [leii fouillés, à cause de la dureté de lu piciro. 
Un seul est bistoric dans le coilatéral de tiroite et rcpi-ésente des dragons, Qn peut dire qu’il n’y a 


L Chmciicine deSl;iit|i57jis. — t* Cariuiaire de Tahnoftlj, |i, 9sl, ^ .1. .ireAÈtsj </u t. il, * 3 . 

(■lisrie éo menliann^anl ooiumû témoin. Guy', rlianutine de Sâicite-Craix. 

4.. Discours i;énc?]oi;lqno des soignoiirs qui onl Psrllietiay, pnr Jo^qd] Auhert, de P;irtlK!n!iv, 

5. Invenlaîre des titre* du trésor de l'-êfilise oolfogialoilû ?aihl<>-Crots de Partlienay dressé fieu (l'‘iinnëe^ avaul h rcivo- 
luiJon et possédé aeiuodemtmt {lar tu ùbrique. Cu précieu:! tlocumeiu porte k son uriicl» 3 ta meniion âuivonLcdoiu la l'^c- 
ture caittve de ciiiKinis resrels : □; Pimj à ta .luite ttm Ptntîfc^ dea^: ffti^tfiuUdres de t*égiise dndtt ^Croix, en 

parchemin écrit en. lairn çi lettres fffuiiqac^ dent te deniier est en daté da fii juillei t47ifr Jaintu der^ coptes sur 
pnpirf fihfü crtf/ul-fïû'ej^ en. InlîA cl l'tirtli'é irnditHe en frtineai?, le tarit coté il ta tellre C. e (Juo îioel 

cïeveikiitâ ces cartubires aus*i Lien que le* aulne* jjapiers du irésor? Ils aurom SitikS doute d(ê anéantis dans rirteendïc- de* 
arc-liivos diSprtemcntîileKi h Niort, en laOû. L'inventaire menlionoe âepl titres do la vraie crois en Jtilodea 4" ocJoti™ 
ia"9,4Ï aoèl leîo, Ï3 mai fll 14 sepLéotItrv iCn&Cl, 6 odohre l(ia:u ï2 novembre iÊ93 et un astiro sans date* ^ Dans un 
mêiiioifé sur l'cglise cls i^inle-Oroix, ÎU, l'abbé Jarlit a prëloEirtu que cet cdilici* avait clé crîgâ par Guflhume, conde de 
l’oiiow, povir y déposer une jrainceirû dt lj vniiâ erois i|u'il aurait rîip|M?r(éedé Jérusalem. Celte opantoii est errontie. En efTet, 
Tegliso existait dès iflUfli, et Auhcrl anirme qu'elle fl é(ô fondCiu |ïar les Beîj'iieurs de rardtcnay, ce que confirment d'ailfcuri 
les anciens pouillês coiistalHiiiL Ig droit des seigeettns de nommer les nlmnolnes* De quel droit un comLo de Poitiers sorait-i] 
venu ffliro tiiiü fonda [ion dans lu cilfl(li.illû île son va-üsal, dans un lieu qu.i no lui appartenait pas ot on cg vassal ôiail si 
jaloux d'exerenr seul sa snwverainaid? Nous savons par la chronique do Sfaillczais que lea comles do Poitiers éUticnt souvent 
en hilloave^ ItLiSfigtieursdo Parlhenay, que Guillaume VIN, dont il est ici question, avait fait la guerre h libbon, ooalernpci- 
rain de rorlgiiie de ifainte-Croix, qui, s'il n'en est pas le fondateur, doit avoir M hIu moles Pun do se* bioiifarteurs* Enfin 
réalise tffllstait lorsque le comte entreprît sa rroîsade de 11CI. Rien n'auloriâe doue a enlever aus seigneurs de Parthenav 
l'honnour dü cetle fondstion. Les docamenia que l'on pwsêdo cvcltwjni complètement le comte de Poiliers. 
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ü’2 

tk^ Ij'iiiiïiicpISj L'iiM Els soiU peu acccnlués* Le choeui' est iceouvcel dNiiie voùle oveïtle inuuïe 
(le deux nci vures croisées en dLi^onale^ i‘ïip|>eUiiU les coupoles (iNLient. Ccsl la voûte appelée 
Planla^'cnei ou domicale* assex fréqueule au xn" siècle eu .Vnjou et en Poitou, I/absidc conipcstie 
(i'iuie travée et dun liémicyele a égalemenl des voûtes liaverstîcs par des uei'vui'e.s en diagonale 
f]ui reloinhcnt sur des faisceaux de colonne.^ groupées avec art ci d’un luirnionieux efTel. Des sept 
fenêtres fjuî jclaicTit dans cette partie de rédEfitje des flots de lluuiiêi'e teuipéi'ée sans doute j)ar des 
ven ières de couleur, (juatre ont été iiialculmiteiueiU condiuimécs loi's de la neconslruciEon et de 
rallonseiuenL fle.s alisidbles^ au siècle. On commit ei^ même temps la fimle de couper jtisfpdà 
une certaine hauteur les colünncs des piliers du choeur |>oui placer les siattes des elmioines. Le 
clorhcr a été |daco longtemps après la fo cl dation de Tégllsej le long de b façade méridionale. Nous 
liarlerons plus tEiid de Bi\ construction (jui date du milieu du xv^ siècle. Ui façade oceidculidc oîi 
est la grande imrle a été reprise sans goût en I 7 S(). Onoiiiue régiise de Sainte-Croix n'ait pEis le 
grand air, raniplcur et la jK'rfœlioii de pn:jpüi'tionâ de Saint-Piéride de Purlhcnay-lQ^A'ieuï, 
cependant elle n'est pas un produit vulgaire de rarcluteclure romane. Il y a dans sa perspective 
intérieure une beauté réelle à lafjuelle les peintures aussi piii artislifiues quûireliéoJogîques dout 
ftiont rccmiverÈes scs murailles, 11*011 1 assurément rien ajouté. 

Lfi chapitre de Sointe-Crosx, fondé au xr siedo par les seigneuTS de Paitlienay, fut augmenté 
et enridii piir c ix a diverses époques, ainsi que nous allions occasion de le dite [jIus loin. I^s 
chanoines étaient à la noiiiinalioii des seigneurs. Les plus anciens dont les noms aient édiapj>é à 
roubli, sont Guy, vivanl eu 1090, Aiiueri de luvià, en 1:130, et Guillaume Boterius^ en l'219. 
Ce dernier appartciuut h une (iiinillc noCahle de Darthcnay dont nous parlerons. principale ilignîté 
du cliapitiX! élalt l'CL-olàtrc ou maîlic-école, chargé de distribuer renseigne[ïiciit graluiu Le plus 
ancien nuiîLre-écolc de Sainte-Croîx dont le nom soit pai venu juH:pi'ii nous, s'appelait Andiè. Il 
vivEiit en ]'2kC) ’ . 

La fondation ilc réglïst! du Saint-Sépuîcrc de [hirthciiay, malgré l’absence de renseigiiciaents 
sur son origine, doit être considérée eomnie un résultât des croisades ou des j>èlerm:igcs Ii 
Jérusalem. DNipics 3 c lémoignage des personnes qui ont vu co monument détruit iieudant la 
lèvolhlion, le eltccur en était cîrculitîrc, et au centre s'élevait un pilier sur lequel s'appuyiucnl les 
voûtes *. Plusieurs églises en l'olondcs, dont celle de Ncuvy-SuiiU-Sépulcre en lIciTy est le type, 
avaient été ronstruites, a rimîtalion du Saint-Séjïuleie de Jérusalem, pendant le^î xi' et xii' siècles. 
Celle de Parthenay, conçue dans le même style, remonte ccrUiincment a la même époque. Son 
vot'able si caractéristique serait d*ailicurs un indir > suffisant. Ebboii do Parthenay ou quelque aulre 


Powills (tu Poilb^Tÿ, l'Iil, [i. 2&. — Hûin Konlonc^u, t. V, p. 7i>. — ArtlJUTî de \,\ Vienne, fond* de rati- 

bayo de F-onlfline'le-ComtG. — Bejly, Éi-cc/üûs de PûîliûrSf p. ■gC», 37, 

ï. fie |Mtr Etriqu-u’li Ülié, p. î06. — ■ L’iijîlLse ilu Sépulcre, sujourd^haî déiniUe, j 

fâit place depuis Ig Jlé^olulion L de^ bAlLmenli. epi ont §on i dVihonJ au college ot qui sont trao^jfurinéd inainlenanL un caserne. 
l.e cimetière ooctit'h'iii (0 nouveau L^tiuient de la 
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l‘AllTirt.NAY ET LA GATIVE PESJlANT LES ET AII- SIÈCLES. 

croisé aura voulu coDscrver le souvenir de scs lointains conibnls en élevant un nionumeiU 
construit sur le modèle du toiiabcuu de Jésus-Christ, pour Iwjtid il avait tiré I qwe* Il fonda ausii 
dans le voisinage un [)etil bo|)itaL ix-unt un peu plins huKi à lu 5Iaison-Dieu ^ Le liuthourg dans 
lequel fut éi-îgéL‘ l'église du Sacnt-Sépulere, en prit tiatuiv^ElcTiicnt la dénomîitation. Il se nommait 
auparaviiTit tU Sièi$i-, 

[| y avait a peine une au née fjne Gnillautnc Villj comte de F^>îu>u,. était de retour de la 
ci-oisade entreprise en 1101, lors<[u'tine giaiide guerre éclata entre lui et CïeolîrfH Alartol, comte 
d’Anjou. C'éUiit Fancienne rivulite des uialsons d’Anjou et de Poilou fjtiî se réveillaat de nouveau 
(l L0^i). Le seigneur de Parlhenayt qui n'avait point oublié l'ancienne hostililc de Guillauiiïe, allié 
de son frère Gelduin en 109IÎ, fit |»robabEement alliance avec le prince angevin pour combatlre de 
nouveau son suzerain. C'est ce qui explique pouivjuoi la Giltine devint k théillrc de lu lutte entrn les 
deux odvei'saires. Le comte d’Anjou^ après avoir brûlé le cbAtcau do Tliouars le août TlOÛ, et 
réduit à l’Impuissance le vicomte Geoiïrol III*, vint sans doute opérer sa jonction avec Eblon de 
l^artlienay. Les ariiKks du duc Guillaume et de GcolTroi Martel se trouvèrent en prèsencc sous les 
muhs de Parlhenay, le G des noncs de noveml)i'e IJOfu Une balailte était sur le point de se livrer^^ 
lorsqu'une pluie lorrcnlselle sui'venant tOTit à coup pendant deux jours et deux nuits consécutifs, 
arrêta les eoinbatlanls piièls à skntre<-liCK[uer. Des hommes fnflucnls et conciliants, que la chronic[ue 
ne nomme pas, profitant de celte circonstance, déteiîniniVent les ileiîx pmiid à poser ks armes*. 

Ebbon de Parlhenaj était Favoué, ckst-à-ilire le défenseur natiind du monastère de Lucon^ 
situe dans rélendue il'un de ses liefs* ce qui donne lieu de croire qu'il était posseSBeiir do la baronnie 
de Luçon. Or^ il existait à cette Lq>oqiie entre oe monastère et celui de Saint-MIcIiel-en^rîlcrm, uii 
diiïércnd assez grave jx>ur la possession du domaînt' de la Dune, en Tïas-ï*oi[oii. T.e pape Pascal 11 
l'avait iuljuge a SaEnt-Jlichet-en-f'Ilcrm à la fin de fannée IlOG; mais l’abbaye de l^iapn refusa 
de se soumettre h celle sentence et, recouraivl a la force, invoqua k secouj's du seigneur. Ebbon de 
Parlbenay, batailleur par nnliire, entra aussitôt en campagne contre GeotTroi, vicomte d« Tliouars 
et Raoul de Ma uléon, son oncle, défeuscMi s de rabliaye île Saint-Alîchel, située dans leur mouvance. 
De part et d’auti'c, un eominit l>ien des ravages et des actes de violence, tant sur les terres des 
scigneui’s belligérants que sur celles des abbayes rivales. Enfin le saint évt'-qiic de Poitiers, Pierre TI, 
intervenant poui* essayer iPy mettre un terme, convoi;|ua dans sa ville épiscopale les scigneui^s et 
les idibés en litige. Il réussit à rétablir la paix eu fuisîiuL accepter aux parties une transaction qui 
attribuait h Luçon le domaine de la Dune, et a Süînl-Midiel-on-rilçnn une terre (quivalenlc dans Je 
Marais (mars ou avril liÛS) 


1, Arfülktvcs do i'hdpilal de Partlionav. — S, fdem, — 3. //isfûtrïr de Tftouars^ pat M. tmbert. 
i. Chroni-ejuy de Mailleisis ou de Siiarjt:-Maix.eiii. t srciv..,.. l’ra?[Htfîiium fui* masîmum belJuin inter WilEelinum comi- 
lem Piclavorum et Gtiûttredum Marlctlum tillum Fülconîs Aisdeg^ivorunt.M'^ nouas ciovembris, ppiid Partiniacuniî fcd Demi- 
nus per bonoset sanCUkS vîros ihiscîtavit et pluvinm me^nam utuertim per duos ilics et noctes, assidue cadero pçrml&il, c 
&. flecAercArj /ji'ïtc-rr'îwéi mr ttt Vendée^ par M* Murrtwgaïf, a-' série, p. & cl e. 
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LA GATINIi IIISTOJUQÜE ET MONE^lExNTALtï. 

Elihon survécut peu n cos événements. A'cj-s cetlû cf.«que, il eonÜrma avec gon tlls âimûn une 
donation faite |>îir Simon de A ci'nou k Vabbaye n:üs:saiite de FAbsie du [il noui» raüoatcrüusi la 
rundatlan *, Il avait cessé de vivre eti 1110 et bissait de sa femme Pbanie deux filSj dont nous 
connaissons seulcmeul les nu ms, Gelduin. et Simon 


11 

[■ 


GülLLALllE [[ Et SlMOiN II (1110 — 1^21}. 


f; 


i. 
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Ainsi que le voulait ia coutume, Guillaume n,fiJs de SÊEUon P' se trouva F héritier légitime île 
la baronnie de Partlienuv et le clief de la familtc si la mort de son oncle Ebbon. Guîltaume avait 
embrassé, depuis lungteinps, FéUU ecclésiastique et avait trouvé un protecteur naturel dans son 
oncle Josselin* I*e grandi archevùiiua déjà comblé de dignités dans Tordre religieux et dans l^oixli'e 
ftHKlal, s^élait demis de la trésorerie de Saint - Hilaire de Poltiei'S en faveur de son neveu quelque 
temps avant sa niorl. Guillaume était investi de cette dignité loi'sque vint ii lécbeoir Fimportanlc 
seigneurie de Partlicnay vers Tan 1.1 lû* Comme ses functiuns étaient d'une nature tout antiti que 
celles d'un baiüii féodal, il alïandoima Texereice de Fautorîté seigneuriale il son fi'ère cadet, Simon II. 
.Alors il ari"îvu ce qui était advenu déjà du vivant de son oncle Josselin, archevêque de Bordeaux* 
l>e meme (jue Simon 1*^ avait alors gouveimé Partlienaj à titre do vidaiiie, au nom de son frère 
Josselin, de mém& Simon II exerça Tautorité dans la seigneurie au nom de Guillaume le tiésnricr* 
La mort, en ravissant Ebbon, avait délivré le comte de Poitou d’un vassal redoutable et 
remuant. TouU'S les tentatives des comtes do Puilou [jour fiiirc reconnaître leur susierainctë b 
Pai'tlienay d'une manière ellkace et durable n'avaient [iroduit jusqu'alors ancmi bon résultat. I^es 
sciguRurs de cette ville, non contents de jouir d’une indépendauce presque complète au luiticu des 
bocages de leur Gûllne, faisaient souvent alliauce avec les eniieniis des coniles. C'était d'ailleurs pour 
eux le iiieîlleur moyen de maintenir cette indépendance. Guillaume Yïll crut l'instant favorable 
arrivé pour humilier les Partbenay et <ipérer leur soumission dëlinltive. I-i guerre éclata en 1110 
On ignore qu’elle en fut la cause. Peut-être est“ce à Foccasion de Fexcrcice du droit de rachat 
recicuiio par le suzerain dans de Irojj fortes ja^oportions et refusé le vasstd. Mais les prétextes ne 
manquaient [loint; il y avait tiiop de griefs a faire valoir des Jeux (x'ïtés* Simon de Parthenay tre]» 
faible, sans doute, pour lutter seul contre le comte de Poitou, trouva un allié puissant dans son 
oncle Hugues le Uruu de Lusignan. Ils se liguèreMit et titirent tête à Guillaume [ietidant longtciiqxs 
avec énergie et succès* Les hostilités ouvertes en 1110, conlbiuêrent toute Tannée 1111. Cette 
guerre aeliaiaiée, compliquée d’épidémie et de disette* lit époque dans Fhistoire du Poitou et [dus 
[particulièrement en Gàtine. L'esprit des contemporains en lut tellemeid frap[ié (ju'ils datèrent leurs 


C'uriKÙtt'r^ de collection Gipignlèrcir, ISO. On en malhcur^u.'îÿcisnl qüo dci e^trïitâ analytiques de 

ce cârlutitîro faitA en I QSCP.— S. Dum. l'onlcniîïii, l. XV, p. ilttt*— 3* Chronique de SfaillËzai:^ ouda Sainl-MaixDïit. 

Aloitalilaa cl famés npagna, i;l saE csnii cL gaerra ioter Willelmurrii comilcm oL ïlugnnâin ïtrunum bcopîti qiinr] Jjn 

duravit. ^ îfist. des Contles de PûitoUf [ur BësIv. 
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charlOâ iIli eut êvûficmciU uietîioiaLilti iiiuis falal au pays. L’iio donation üo Simon do Vorimle iV 
l'abbiivu (Je Saiiit-AlaixcDt est aîn^î dalüiî : Anao ab mcarnatiotic iHi, imUciimç iv* Lmh^ 

tko rifÿù^Giiilkiim Cütniie ikh€llo.tüeeùnim cl Simoncm de ParientacoK Une ault'c donoiton 

d’une bordenc appcit-c Oxai (O/ea) ronseutlc! h Sceoiicii^iiy, piir un cei-Eiuii Akyiuu'd UiinouKin, en 
faveur de bi même abbaye où il pieiuiii riiabit leligieus, se lertniiie ainsi : dwjm tih {ncaniüliûtte 
IhnHtiiyn:M^ tmUcfhne un, iiegnanie Püscati^nipa^ Luiheim tu Francia, Gailtcimecoimle iitipugnüti(e 
iigouc ci Sîiiione neputé iuü ** 1.0 comte d'Atïjou itilervint* [wiait-iL tlaiis la lulte, piNoliiiblemeut 
pour soiilcnîi- Simuii de Parlliemiy dont b famille avait toujours ôté Taliiec de üa propre maîsoiu Eu 
eiïet, en lili, les Angevins oecii plient en oiancs le cliàteaii de Cliampdeniers. A lais la çliroïn([ue 
est trop peu explicite poiii' laisser deviner la laison vcritablft de cet incident de la f,Tierrc 

Apixs une trêve dont on ne sauiaît déterminer In durée, les belligéiants reprirent les 
armes eu JllS. i^c 9 août de celte année, Simon de Partbenay et son oncle, flugaes de Lnstgnan, 
pi^senlèreiit la bataille à G ni lia urne dans un lÊeu; que la cbroniqiie toujours tro[5 brève, a ijassô 
sous sileiice. Elle fut désastreuse pour km' cause. Le comte de l\>iiou rt'inporia sur rux une 
victoire complète. Simon et une multitude de ses partisans tomlièj'eiiL au pouvoir du vaîmineur *. 

Pendant b çapLivitd de Simon, GuiHaïune, fson fils aîné, qui le premier prit le surnom de 
î/ArebevOque, exerça la souvoraincte dans !a baronnie. Le 1" août 11J9, il oclmya au laneurô de 
Parlhenay-k-Vieux, alors gouverné pai' Eudes de Taunay, une cbnrte de üimalion plus étendue et 
plus favorable rpie celle de 109^. Guilburnc abandonne aux moines, par oet lu^te, tous les droits 
féodaux {pie piniveni ou ]H)iiri‘ont avoii' les seigneurs sur deux i>oiirgs de Partfienay-Je-Vieux et 
d’Aloime* Il exempte les habitanls de cos deux localités relevEint du prieuiic, de toutes redevances, 
excepté du droit de vente onlitiaii'e qu'ils coiitmum'ont de payer lorsqu'ils viendiont vendre letii's 
riiaixliandiscs à b ville, Les muincs sont encore plus favoi'isés. Lcui^s maiThandises sont alTranelues 
de tout dmil de vente sur Je maiThé de Pai'llienuy, AlaEs le jour de la foire de Pmihena y-le-Vicux dont le 
jaicui'é elle seigneur se partageaient les Jknéflces, les vassaux des moines, c'est-à-dire les hibitaïUs 
de Parllicnay-ie-Aneux et üWlonne sont déclarés exempLs de toute espece de taxes. Quant à la jmidîc- 
tion, ils seront iiiiiquenient ju):^ticiables du jirieiir, et mil oflieier ne |90iirra instrumenter sans tJii|K‘r- 
mission dans leslEmiiesdeslKjurgsd'Aloime eide Paitbenay-lc-Vieux. Tous ceux qui voiiLli-ont fixer 
leui'demeure dans ces deux bourgades privilégiées en auront ta liberté, à Texception des vassaux !|Iiê 
doivcEit actuellement des redevances an seigneur. Le piotuii; re^'oil encoïc d’au 1res avantagea, iiolam- 
nieiit le diïjitde |jOclie dans k Tliouc, deptiis le pont de Parihcnay-le-Vicux Jusiju a Sccoudigny, Uct 
acte liit passé cl scellé du sceau de G ni I Lui me J/.ViThcvwpie dans k cloître ik Jqirihcnay-le-Vieux 
dont une [>Eirtie existe éneore, le Jour de la kte pytronak (Je Suini-Plcric-ès-Liens, en piéscnce de 


J|. liisiftire desC^Mies Pmioitj. [wr lieslv, p. Hfi, iîT. ^ 2, Arclavoi fb lâ Société AntL(|uair{^ dü l'OufAi, 

pièce manii^;rito n* 9. — 3, Clircniquo do .Mâi|le7;!iis. a. moxi . AndefÿvÎEii fucruul tn fütcrcUu caslcllû r.;impüiij]3rjc, u 

— i, Chrùnkjue de 1 Jicsvrii.,-r. (lomi^â pu^inavit cum Simeme Pjrtiniacünst et âvynculo suo lliigonc; yr, uim 

Aiigusii dcvicll eô* et Simonçc'o copit cinïi nniaîA atlÉÿ, » 
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n.VrïXM inSTOrUQrr: KT MONt'MKXTALE. 

Henri,iloyen du cfu'ijïilre de Poiliers^de Sicaiil,arrhipraire de ParUien^iy eide plusieurs notcibles dti 
pays; Henri Chàbot, Giraud Rerkiis» Guilbume Sanison, Geoiïroi Gilbert, Aimer] de ï.ünnis* ete* 

H r^&ulle implintement de celte cbartc que le buur^^ d’Abnne tuait (ïté donné aniérieui'cinen! 
avec son église au piieuréde Parlhenay-k’-Vieuv* Le fait est conlirnié par !e firand Giuitlùer et les 
îiutrtîS pouiilésdu dtneèse, iA'glisedkVloiine appartient an; su* siècle. Sa uef unique, divisée en qualm 
travées, est vûùléc en ogive avec im.‘s-<loubleaux retombant sur des demi-eoloimes engagées, De:i 
fenilUiges sont sculptés sur les cbafélcau^t. Une coupole sur pendenltfs dont reséeulion laisse à 
<ïésîrer, recouvre rinlerscclion des transsepls. L'abside est carrée. Un cloclier octogone s'élève sur 
la coujKJ'le, Les contre - forts, tivs-gros, ont été doublés pi’obablement au xv^ siècle, I^es mui'S de 
réglisGont été surhaussés au-tïessiis de la copiiiiclie piâinittvç. Uno poiie l'omane ilonl les archivoltes 
sont ornées de feuillages, s'ouvre h roecident sous nn porelie l'écent qui a des prétentions archi¬ 
tecturales peu justifiées, niais qui ne saurait faire oublier les humbles baUcts tradilioimels de m>! 
églises rurales (fig, SI). 

L’année 112(> vît s'élever en Gîllinc deux abbayes, les CbèleUiei’S et TAbsie, fondées par le 
tuenheureux (iirinitl de Salles cl dotées pir les seigneurs tie la contrée* Né ei^ Périgortl vers 1070, 
(Giraud de Salles suivit les le^’ons du célèbre Hubert d'Aibrisscl, fondateur de FonlevrauU. Après 
s’ètre rompu sous ses oixires anx pratiqties d'une ^ ie austère et mortifiée, il se luît h pi'cclier avec 
irassion et élo<[uénce les vertus évangéliques, f.e noinJue des eunvei'sloiis qu’tl ojxira dans ses couises 
lie missionnaire fui incalcidable. Il prit la part [a pins active au mouvement de réroiuie reilgicuse 
qui enfantait alors tant de monaslèies. L’ nombre de ceux tpii lui doivent leur fondation dans 
plusieurs dlcK^üscs s’élève a douze. I.e saint évéfpie Pierre II cbendia à l'attirer dans son diocèse de 
Poitiers. CV'stà la suite fie prédications li't te tueuses faites par Giraud de Salles h Saînl-^laixent, que 
plusieurs de ses disciples s^établirenl, en J119, aux CbàtelÜei^s, dans un lieu (lue leur donnèrent des 
seigneurs de la iiiEiison de Hocliehn t. L’année suivante, 11'■20, il revint en Gùline t>oui’ ériger l’Lr^ 
mitage de rAbsie en abbaye ii^guEière et y établîr ta lègle de siuiU lîenolt* La il fut atteint d'une 
maladie grave (pu te mit en danger de mort* Mais comme il avait |>ix>in]s h scs disciples des Cluttel- 
. fiers de se rcndie piès d’eux, il s’y fil cotiduirc en litière par un seigneur du jiays nommé Hugues 
Tireiiil* An ivé iTiouranl aux Lhàtelfiers* Giraud ne larda pas à y rendre le dernier soupir, en odeur 
desuintctc, le mnidÊ de PAques 20 avril 112(1. Une foute de fidèles accoiinvrent visiter sa dépouille 
mortelle qui demeura exposée durant plusîeui^s jours. Guilbunie (iifiiert, alors évè(|ue de Poiliers, 
fjui avait [jOur Gii-aud une grande vénération, s’y lendit et lin donna un témoignage public de son 
respect el de ?a douleur. L’inluimation eut lieu le jour de roclave de Pâques, aux vieux ChAteHiei's. 


Fragmenta A^fuiUinicte, l, V', S’' Gi^rmani à Fratis,. copiés par dum Etionnot* S, G, laO 3 î^ 4 (Rlbl. iiat.). 

— Do-ffi Fonlencfltt, I. XXiU, p, -IlIrCctto |ii«co incornpl^lo clans djcnn Fonlenoau, — ücoffrOîGllberl élaîL !c frèra dft 
lévéïtiuodij F(iitiR-rÿr Gerauti Ilorlais apparlejaaJt A uno fnmîlfo du pnvs dont fe ncnïî, Bcrlate ou BoElais, pûtirrail bien élro 
rongimi <Ju nom du fmitioui jv UeIJitis fie Farltiucuiv. ,'iiinert do Lonnis est mémo qci'Aimefi de Luviis, chanoine de 
Fuiiïbï-Groisc de P.irilMînîty. 
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LA GAT1^■K II/STÜ!tini îv KT UENTALE, 

Un an et deitaî apnc‘S, hs [noînes iraïi^porl^^înl Içinr étiilnlis^einenl :■ iin quart de lieue, là oii ae 
votent oiijoiini’lnii le-; mines de Tïmeionne église fie Iciiriibhayo* Mï? n'cnrent gahle fronbltêr !e corps 
de leur saint rondatenr. La LmnsEalLon ont lieu le 11 sepleinbra 1121. Plus lard^ en 12fiïL TbomEis, 
abbif des ChAlelliers, lui értgoa un tombeau en iriarliix!. Tfius les ans, ranniversin're île la Iranslation 
était célébré avec solennité le 11 septembre. D 0 nombiTux piderins allaient %'énéioir le tOTidieau. et la 
vie de saint Giraud rapjiortfii l>eaucoup île fuiracles obtenus par son inteiTossion. Un jour tm esprit 
fort de Parllienay rencontrant (|iieEqnéS personnes qui allaient en jiJderinagiï au toinbcaii 1 U 1 saint, se 
mît b les i‘!nller de EenreiéduliléH. La iniil suivante, une lievne violente le saisit. EPTrayéi. mionlant une 
mortqn’îl ix^gimlait déjà comme le ehàliment de son icieredulité. li manda un prêtre et lit vœu, s’il 
guérissait de se rendre, la eortle au cou, an tomlH.au du bienheureux filiivnid. lE guérit et actxmiplil 
fidèlement son vmu, Aimeiâ, rpii apres la mort de Gimud de Salles fut lepi'eniier abk' des Uliillclliefs, 
commenta en 1129 la construction de Téglisf^ et des cloître?;. Grâce an conronrs de toute la (mpiila- 
tion envlrfînnanie, rédifice fut jmiîssé avec activité et en l15fi la consécraiioiii en élait faite par 
Ch alun, évêque fie Poitiers L 

Un ermite, Pierœ (îo Hiitif, qui vrvjiît en Gatine nu commencement du xir siècle^ dans un iien 
désert nommé r.Vbsie, y découvrit les ruines (rune anlique église. vieillards du |>ays, tels que 
Arnould du Plessis et Arherl fîu Fo^ne, lui apprirent que c’étnct une ancienne paroisse et ipie, 
depuis SH deslriiciion, le^ l^abitants allaient etiteiulre In messe et recevoir les sacrements à A'ernou 
et à îii Chapeile Seguin, Its lui raeorilèrt'nt que ranciCTi seignéur de TAbste, nonnné iacfpielin, 
percevait néanmoins les oETrandes, en sa qualité de pro|priélairc de régîise, comme si elle existait 
encore, par suite de ces usuiqialions et fin ces abus dont nous avons déjà parlé, abu.s ipii dispa¬ 
raissaient [îeu à jieii, grâce aux flonationsî faites aux monastères. Pierre II, cv«\pic de Pf>îtiei‘s, 
orfbmna à Pierre de llunt de; rétablir cette église, L'évêfpie étant mort en 11 K'i, son snci'cssenr 
Oiiillaume Gilbert, lui enjoignit de continuer riiusvre de restaurai ion. L’errnilc s'établit fïone 
auphès dn réglisn et attlivi des disciples auiour de lui. C'est aioi’is fpie Giraud fis Salles arriva îi 
l'Ahsie. Le 8 des ides d'avril, avant la fête des lUuneanx 112(1, il érigea k nouvelle conimnnanté 
en abbaye [égnlîère, lui domta; la rigle de saint llcnoît et les statuts de l’ordre de Liteaux, et 
revêtit de l'habit religieux seize clercs. Pierre de Ikint fut mis à leur tête en qualité fie premier 
ablxL .Api-ès celte céixhiionic, faite en piésence de révêfpie Gutllaume Gilbert, le bienheureux 
Giraud tomba malade, et, comme nous l'avons dit plus haut, alla mourir aux Qiatelliers *. Ui 
nouvelle abbEiye ne larda pas à ju enilrc de l'inqiortance. L'ïibhé Pieri'C comtiienta lo ix*fidificutit>n 
de leglisc, Les donations qu'il avait déjà l'CtnéS lorsqu'il n'était qu’un pauvix; ermite^ prirtml un 
plu?gi'aiul dévclop|>emünL A piirtîr de 1120, elles aniuèrent de toutes juirts. Parmi les pmaiers 
Inenfaiteur* nous voyons figurer Piuriè CtifmiiHïfÆ qui donne la Ilolieliiiîère, GuiElamne Savari 


i. tnlroditctioii au Cartuîaire des CftittetUerSf par Al. Diivfil de ta dû ^iati-H(îi|uû de Mort, 1’^ série, 

l. A’II). — Fiff df Girûad dmt 9 hs Obrûui^guo de Al.:iittezai$-— ï. (jfdèa ûAnsO'rt/fïï^ E. IJ,colL 

taàe. — Fon-dd lütJn fîTSD, p, 309. 




























fjiil donne nsi roue ii ParlhenîiVi, Sinnon de ^‘ernoii» Ihiijiios Afamhiî qui cancotîe une lerre et 
un Ikiîs, Geoiïroy lïénüil qui tloniiü une torro ii lu f;^^^sselièn^î, Girmid no(7icij:eb qui donne Li 
Iwrtleiie de rAudebrÉindi&re, î^arLuHln Itetrd qui donne ïa lcrre et le bois de la Xidlîère. Caïuier 
qui doi^ne dix sclcrées de terre au lieu dît ml rathtm dû Saimosa, {Siiuniore dans Ja Claupellù- 
Tbîreuil), Simon et GuîlSauine Giimil de la l'unbiîne, ilonaleua's île lu Ueaiilé, Tlûbmid Chabot, 
(lonaleur de îei'fes ÎEJCultest à Maci^i^né {MoÉîtiffjiiy), Aimeri et GeoftiTot de donateurs île 

rwleviiaees féoclales au riK^ine lieiq tîaoul Munelaveh donateur de la terre d’JiJcesfo. GeolTmJ 
Gill>ert, donateur de la leiTe de Foliosio (le KoullloiiX“Ri>usseau dan-s ri'eRsigriy)^ (îilljerl <Ie 
[jouduîii, Ui‘ieTM et Ptone tliahot qui, en leur qualit^^ de seîs^eurs dnmttiants^ font remise de îeiij^ 
droits fecKlaux sur ecs deux derniers domaines^ Jaseelin Poudreau, llusoscs du lïetisïiion, Tireiiil 
de la Cha|jellc et beaucoup d^nitres petits seiiîneurs de k conlrEfe^ Sous les succcsseiiis de rublwî 
Pienv. nous verrons les seiiuieurs de Ihu'tbenay entrer dans ce concérl de libéralités envers tes 
moines de l’Ahsîe qui n’éUdeut pas scnlement des bonomes de prière, mais se livraient aussi ans 
travaux agricoles*. 

Guillaume GîIIkïpC que nous îivoeîs noiuinEi pliisfcui's fois, et qui occupait alors le sk%e 
épiscopal de Poi^ierS;^ était ontjdnairû de Parlfienay. Toute sa famille y habitait et lui-même y 
pûÈSC-dail une mai&oiu II était fils de Gilbert et d’Étisiiibelh* nobles et riches péosounages dont les 
iiiilros noms ne sont pas connus* îl avait un frère, Geoffioi- et iino srcur, Pétrfjnillc qui épousa 
Guillaume Chabot, également originaire du pays et balétant de Partheuay, Ils eurent trois fii-S, 
lïi'ii;nC Guilbmme et Gilbert Chal>i>l. Guillaume Gillicrl hérita, vers IMO, df?s liiens d^VIdéarde, 
Jloiix, de PiU'tlienay, ta donairi(x> des églises de bai muré et d'Aubiqny, b raldmye tle ralniont. 
C’est poutïiuoi apiTS la moil de celte dame qui élait pent-i'tre son aïeule^ nous le voyons^ de (tmeei t 
avec sa mère, son lière, sa steur, son beau-fivre et ses neveux, rcïnlirrner les donations de 
bamalié. lient toiUcfois quelques démêlés avec Guillaume, abbé do l'almont, vei's IMlî, à 
roccasîûu du pixeiir de Lamairé, dont la nomination lui ap|tartenail, discut-îb en vertu des lermes 
de raçtc consenti jadis par Aldéiuvie. ^luis il aktndoniia ses prétentions. biens des la mi Iles 
GilbcTtcl Cliabet étaient situés dans les jüirois^sCS de bamairé, AnbigTiy ci la 1*0111110. Nous avons 
nuxuité baiit k fondation de ces trois pricutés, et nous avtius énuniéié: les donaiious cpii 
leur furent faitcjt dans celte contrée. Un cerlain Giiirnï Clmiruau avait donné, vers 1119 , au 
prieure' de la Pératlc, lu dlme de cc bourg, avec l^isseinimont de ücolfioy de Maidéon, duquel il la 
tenait en Ikr. Peu de teui|fâ après, vers lllïiou 11 le prieur Ikoul, fièi'e de Giniivl, en 
iX'Ccvant l'investiture des mains de TablK! de Talmont, confirma le don de ceile dinie, en 
prcscrue de GuilUiaîne Gill>crt, à Partheimy, dans la maison de Jean llainîcr, Guillaume 
Gîllx'it exdX'ait alors les fonclious d’ai’cbidiaiTc de Thouars, depuis Tannéo lOPR, Cclîc haute 


n Cûrtulmre da l'AHiej cilraits aaalyliquci falfà l&Sff, cgllvCtioft Gaignères, 180. — t- n»nalîan de Gllherl 
do Lüudun il raLbfiye de TAbslO en 1113,.... « temi jiropriit: üralris escotueriiht. # ((îfti/tft WjrèsO'craa, L 1!, 
■ n;*lriimenUii, cob 33^-) 
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digoitc r|kd suppose che^ celui qui en était revêtu des qualités peu ordiïiaîiMîSj devuit (e conuluire 
bienlut à l’épiscopat» Pierre IT^ évè:jue de Poitiers, persécute pai' le comte de Poitou dont il 
n’avait jkis craint de répriitier les scandales par rcscom muni cation, étant mort en exil îî 
C hauvigny, en 1115, Taiichidiacide Guillaume Gilliei't el ses deux éonfteres, les archidiacres 
(Ulillaumc Adcicime et Hervé administrèrent le diexx^e pendant la vacance du üîége. En 1317, 
GilEiert fut ordonné êviVjue de Poiiièi'S, Il doiinaj an mois do novembre H/21, réglise do Saint-Georges 
doNoisiié en Gàtiiie a l’abbaye de Saint-Maixent. H mouriil eu J P23 êt fut enseveli à Fontevrault, 
a gauche du grand autel 

Gcpcndanl Simon, seigneur de Pailhonay, prisonnier du comte de Poitou depuis IMS* avait 
i^ecouvré la liberté en 1120. On igiïore les couditiOTîS que lui iinpusa son vainqueur t mais il est 
|>robable qu'clIcR furent assûx duras, car le suzerain, fatigué de la résistance de ccUe fa mil Ec, s’elforça 
sans doute de la jnetti'edans I’iuqiossîbiliUî de lui luiira» Siinon humilié, mais [dein du désir rie la 
vengeance, s^apprôtaît ii pTcndre sa revuTicbc lorsqu’une ùiort subite t’cni|Xîrta h Parllicnay dans b 
eoui“iul de l'année llî31'* 

{] laissait une >euve nommée Enqiéria, issue |ieuUèti-e tie la famille des Rançon, et un fils, 
Guillaume dont nous avons déjà |)arlé* rpil lui su<fcéda* Il avait aussi une lille religieuse à Fonle^ 
vraull, en faveur de lafTuelic il donna à celte alibaye la terre de la lilandinièi'e* Guillaume J/Ardie- 
vtVpie y ajouta une masure de terre, appelée la Vilanériére^. 

Un saii^E pei'sonnage nommé Ibuioréj moins célèbre que saint Giraud, le fuiidatcar de l\\bstû 
et des CliîUelliei^, a hiissé conime lui, en GAlînc, une mémoire vénérée» Sa mort tragique remonte 
|)outH/ti'e au \iP sÜH'le, mais tout au moins au xiii", car à cette époque il était Pobjet d^un culte 
particulier à ThéneKay oii est toujours conîuïrvé le sotu euii' de sa loucliante légende. Oiîginaire de 
Ruî;anf;ais eu Rény, Honoré faisait de rracjuenls voyages dans b faijs de Parllienay et particulière-' 
nient à ThénOüay, pour acheter des bestiaux qu’il namenait ensuite vendre en Uerry. Mais riiumble 
maitluuid de bestiaux ii'était pEis un commerçant vulgaire^ itniquement <loininé par l'aimiiir du 
lucre. Son but était plus noble. Il consacrait aux bonnes teuvres la plus grande jiartie de ses béué- 
lin^. Doter Jes filles pauvres et sages, voilà quelle était soiï œuvre charitLible de piiyilcction. l’oiit 
le monde en Gàline CH:>nnaissait la probité coinmerclale, la piété, la bonté ihi rnaichaud berrîcliün ; 
tout le monde l’ylmaltet le rc.?|îeelail. Sa vieille mère aui'ait bien voulu qu’il renonçât k ses voyages 
eldemcui-At pivsdbUe à BuKauçais* Un jour qirdle se trouvait avec lui dans son jardin, elle renou¬ 
vela sa prièiïî et lui lit part de ses înquiéindes pendant ses noiiibreiises alisences» « tant que lo 
lam ier sous iccjuei nous sommes assis, rcpondit Honoré, demeurera vert, ne conçois aucune crainte» » 
Quekpie temps après, cet homme de bien, que ses vertus auraient dù préservci' de toute aggras- 


t. Carlutcire rfe TttlftifMi-tj p, 1G5, tGT, 170, —Gattia chrisita^ia, t. It, colL 1171, I3a0. — flisloire d^n 

f'vi^ques d6Poili-erij paf Bisly, et ti.—CtirciJU4{Et0 cio Jl^lEtezals»—La c/ii'isO'ttftff et Hoslj cfont coajsii ni la famille 

ni lü lieu d'origiao do Guillaume (ültieri» — â. Utironlquo éu Mailloiais. n wcsxi,,. Sîmoai mer tuai est Parti lilaü» mort» 
ï.aàilan'efip * — 3. afc fùHtfÿrûoii, l. El, p. 4ïl, fijudâ latin 54y0. Bibl. nal. 
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sion, fui îissassinc à lÎLJKay, prcs ^k l’Iienezay, par un du scs servticurs qu'il avait réprimandé 
pour avoir iîilrotUiit dans son troupeau une vache qui ne lui appartenait pas. Pti^omie ii'uvait litd 
tênioiii <iu crime. Le même jour la pauvre mère aperçut avec effroi le laurier de son janlin etUière- 
inent mort et dûsséché. Aussitôt elle sc ddsoTe : nul doute, son fils est inori. Scs paretiiÿ, ses anii.^ 
[larteiit sans i-eliml j ils vont en (iîVtine à stî ncehcrchc. Arrivés^ non loin de Thcneü;ay, près de la 
fontaine de Hu/ay, leurs dievaux l■cf^lscnt d’avancer. Ils cherchent et ddeouv 1*^131 dans im bois 
voisin le mrps tout ineurtri d'Flonorc, hi IéHc séparée du lixuiic. A celle nouvelle, on acÈ'ouii rie 
toutes paris. Les i-oslcs vénérés de riiomme dont les vertus avaient si souvent fait radmimLion du 
pavs sont placés avec n?spect sur une charrette h hoeufs, et ses compatriotes se mcllcni en mairhe 
pour les conduire h lîuzaiiçnis. Alaisii peine le convoi était-il arrive devant Té^dise de Tliénczay. que 
les hœufs s’arrêtent et l'efusent de tnaixdier plus loin. Tüiië les elToi'îs deincm'ont inutiles. En jnt> 
sence de ce phénomène extraordinaire dont chacun chercdie en vain la cause, une pcrsonoc vérila- 
hlement inspirée, pmposc de prendre la tête d'Honoré et de la déposer dans l'églige de ThéiieKay. 
Aussitôt les btours^ se remettent en mute sans dlfilculté pour Tïuicançais. €-et événement miraculeux 
ne contribua pas peu h augmenter la vénération dont Honoré avait élé Tobjet durent sa vie. H ne 
fut'canonisé, paraît-il, qu'au xv“ siècle. Mais les population s do Tliéiiezay et de Uuzançais l’invo- 
{juaicnl depuis longlemps eomme un saint, Hès le xm* siècle, ainsi que le constate le vieux |iouillô 
du diocèse connu sous le nom de Mranti Gautliicr, Tégliso' de Thénezay ou la tête du bienheureux 
s'est conservée jufu|u';i nos joursT avait changé de vocable pour être dédiée ii sstinl TTouoré, fpil est 
encore sou palmn. Cet tkiifice de style roman, conqïosé d'une seule nef, remonte au xii* sivx-le, à 
rcxecplion d’un eolEaléral de mauvais goût, ajouté après coup au xvir ou au xviii* siècle. Le 
chœui' est orné de belles stalles jatïvenaiU de Fabbaye du F^in. 

l^s habitants do Tbénezay et des envimus avulcTil une grande dévotion [Htur saint Honoré, 
Le 5 Janvierj jour de s<i fêtCj ils so rendaient ca pioccsslon avec la préciGuse relique, ii la chapelle 
<lc Buzay» oonslruile sur le théAlrc du crime. Quel(]ucs débris de cet étiiculc se voyaient encore 
en L'évêque de Poitiers, Koilicr de la lloguctte, étant en visite pa.sloiale à Thénezay b 

îil juin JOSh, procéda, sur Jcâ InatiiTicefi pieuses du duo de Alazarin et do la Meîlleraio, à l’ouvçr- 
uire du coffre de bois conUmant îa tête du sprint, f/oporalion eut lieu on présence du sieur Olivier 
{le la Cbutetîèrc, délégué du due cl de trois maîtres {diirurgierrs. On constata ilans le coffiie l'cxis- 
Icnce d'une tète en prfait élut fie conservation, enveloppée d’un vêtcmcni de toile en forme de 
justaucorps. Puis le «iiïre fut refermé et sexîllé, en attendant la eérémonle soicmieilc dé la transla¬ 
tion remise h l’année suivante. Elle eut lieu le 10 oclobiX" 1085, sious la pivsidence du même évvVpie, 
Toutes les paroisses voisines avaient été convfwjuéos. La relique, extraite du vieux colTixîde bois, fut 
pincée dans une nouvelle ehîlsse en l>ois d’élxmc gïirnie de cuivre doro avec trois cellules garnies 
de cristaux, ofTcrte pur le duc fie Mazariu et ap[»ortéc par le sieur de la ClmtcUère, son représentant. 
Elle fut ensuite portée precessionnelleincnl autour du cimettère. Après le panégyi'iquo de 
saint Honoré, prononcé [jar Alexis Guérin, prieur curé de Massogties et la bénédiction donnée par 
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I évi"*que il une roule îiniuenï^o^ la procession reiilra dans üo Tliétioimy- Ûn déposa la ddsse 

dans unn nidte prjlînpiée dans lo uiue- du coté dû l’évaiijifilc ni fennec d\ine grille dont la clef fui 
confiée au cuit nonimé Aiitlol. Lt?s itvolultoiinnîros do 17ü;î» profanaieui:; de loui ce ijuc lessÊL’des 
[laissés avait*nL vénéré, Ijrisèrcnl la châsse de saiiU Honorti, foulérciil aux pieds et fracluiti’cnl sa 
fêle. Ils en. vendirent ménie par déi-jsiaii quelques murccaux a des jvci-sunnes ptenses qui voulaient 
à tout prix les sau\f:i‘* Une |iîuivit fenune doiu le courage égalait la foi, Radégoiide Jîréchoii-e, 
épouse de Alalluiriti Sentau, parvînl si en recueillir prestjue tous les fragiuenls. Conservés rdi- 
gleusenient par die dsms sa niaison jusqu'il In reslaundlon du culte, ils fuitnl itniis par ses soins 


au nouveau ciiiiL Al. Delàunay, qui les plaça dans un nouveau reliquaiit- Ils st^ ccun[)oseul de la 
mâdiüiit, d’une joue, d'une parlia du front, d’une jw>tlioii de l’occiput et autres fragments plus 
[jetits. Ils sont aujoiii-d'kui cünlenuà dans un itlitiubiirc donné en JS39 à l’église de Tliénciiay par 
AI. Samoyuiilt, grand vicaire'. 


GLILLALME 111 L'AJVCllEVÉQlE (1121 — IHOL 

Lv mort de Simon II fut falale pour la hiiniille des L’.Virlievéqiic, Aletlant à profil celte cir- 
consiantîo inattendue, Guillaume, txmUe du Poitoti, se iioiia subileincal avec son armée devani les 
murs ils Partlieiiay, et le imt^ 1)22 il se rentllL maître do cette place*. La muraille d’enceinte 
de la ville, il y a louLlieu de le croire, u’étalt pas encore construite. La ciladdlè scvile, le ca^trttm 
était fortifié. Le Jeune Gu il la unie Ï/Arclievéquc pris â riiiipi'ovlste, eut poiirtanl le honlieur de 
s'échapper, N trouva un refuge chez, le sefgneiu' de lîressuirc, Jean de Jkauinont, tandis c^ue su 
niéiTi Km|H‘i‘îa djercliait un asile â Vouvent, chez. Geoffioi de Rançon, RenLlunt sou exil a A^ouvenl, 
J*jnpcria fit don de la moitié des moulins de Secondîgny â Tabljessc de l'ontevrault ([ui lui l'émit en 
reconnaissance une coupe il’iiii niiiic d'argent. L'acte fut rîilifié u lîrcssuirc (.tai‘ le seigiieui' de Par- 
tlienay, en présence de Jean de Jî eau mont, d’Olivier de Parllienay, de Ürienl Cliuhot, Guérin des 
Roihes, etc. *. 

J.a [ifi-se de Partheuay, par le œinlc de Poitou, porta le dernier coup a la insistance Ojaniâti-e 
et h rindépendance puisque absolue des barons de Gâtiiie. Trop licureux de rccouviïr le tief de ses 
ancêtres en payant un racliat considérable, Guillaume L’Archevtlque ne songea [jkis depuis h 
s’insurger contre son suzeraîn, fl abandonna même Tancienno politique de su rumllb à l’égard de 
la maison d’Anjou, cctle rivale perpétuelle de la maison de Poitiers. Loin do maintenir les bonnes 
relations qui eKistaient jadis enfre ses ancêtres et les comtes d'Anjou, il reconça u leur alliance et 
leur devint hostile. Gcoiïfoi le Bel venait de succéder â son [wre Foulques le Jeune, wmte d'Anjou, 


1, Archives do l’é^’êcbA da foilLürs. Enir|u6lc sur saint Itonoriâ oL .ç«ii failo un sans la direction Û& 

M, Gîbaull, cldl^'güii d(s l'éviSque do roiliers. — 3, dironinjuo de Maîlkziis. s ucxiïiï..,.. ïu" Kalendas ftpriliè, i^ubacium 
est castruiii Partiniacum ^Willciiso comito. t—î. CflrfKtflire^te ronkorfrwt^ t. II, p- t>2- 
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|iÿrli jMDur Jérusüloiu où il devait bientùt conquérir par sa bravoure k utiuroime royale (1129'), Ses 
kii'oRS^ les scigncui's de Laval, de Sabk% d'Amboise, de Miiebcau, (jlraud Uerlais, LTiiroiU le 
niojlient favortible |j(uii' la l'évolte. ils formèrent une vaste lî^ue dans biqaelle entrèrent Gtiillauine 
lie Parlhenay et Aimerî IV vieoiiile de Tbouars. Cette coalition^ suscitée peut-^Are par le nouveau 
comte de Poitou, Cuillaunie IXj avait tf>utaii moins ëOu appui qui * demeuré d’abord secret, dcviiu 
bientôt IIlanireste» Geoffi'oy sut déjouer par son acLiviLé et se^ talents rniEitâli'Oâ tous les piTjjets de^ 
alliés. Il éoinniençïi pir assiéger Tliouars dont iJ s’empaiAt malgré la bclJo défense du vicomte, et 
où il laissa debout la moitié seuleiiient du dotijon comme ulmolgnage dosa vengeance» De la il vint 
camper avec sua année devant ta ville de Partlioiiay, ù la tin de rannée :1129, ou plutôt nu coin- 
jnenoement de Tannée Guillaume L'Arebevéque craignant, noii sans raison, de subir Je milme 
lïîort que les autiies confédérés, envoya des aniba&sadeui^ au comte d’^Aiijou pour traiter de la pais, 
(li'îlce à son ciiipresseinent et a sa soumission, les négociatioTiB furent couiXînnécs dim prompt 
succès. Geoffroy ayant donc pardonné au seigneur dû Parlbenay, leva le camp et sc dirigea conliii 
TJiibaud de lîJasûn dont il brûla lechûteou et qiTîl contraignit de sc réfugier dans Mii’ebeau. Après 
un siège long et diflicUe, il mit celle forte place dans la nécessité de se rcmire, faute de vivres, 
iiialgrc le secours amené à Tbibaud rie Blason par le comte de Poitiers qui assiégea en vain les 
lignes d'investissement (IJSOJ \ 

Guillaume J/Archovéque donna à la nouvelle abbaye de TAbsie, |k>ui’ la fondation de son 
église, une rente de vingt sous assise h Partiicuay, la dime des moulins de Seeondigny et 
1 alTraucbit do tout droit de vente à Parlhenay% Pendant l'administralton île G uillatnne, second abbé 
(J 135^114(1), les moines reçurent de nouvelles libéralités des scigncui's de la Glitine. Gii'aud de 
Gourgé et Hugues Pouv)^eau leur donnèrent la borderie de la Béraudfère. Giraud, de r.Xb&ie, fils de 
Simon de Yemou leur concéda une terre et un ix>is |ïrl‘s cie la Baiiiiondière» André de la Cliapelle 
donna une terre près du cbetuin du pont deFAbsic. Pierre Airaud lit remise do toutes les coutumes 
qu'il réclamaîl sur les terres situées autour du monastère, Xlerptii Benoît donna la Vcllonière, 
près du rlicmici du Frêne. GeolTioi de Rançon, son épouse Fossilia cl leur bis .Atmeri, concétlèmU 
la taille qu’ils levaient sur la terre dite de Salmom (Sauniore), située dans le licf de Hlauiice de 
Vouvenl. Clarcl de Ibirges tlomui, eci lï39, le quart de sa diiim sur Xlassigné, avec Tassealîment 
de Sebraïul Chabot, sou seigneur» l'Jns lard, vers l le même Sebrand Chabot, partant f>our' 
Jérusalem, cüncé.la sa j)art diiiis le terrage de Mu&signé. Entiii, Simon Ron?t ilouua la Vîalèro*. 


•I. Ifisloria Ganfredi eoMiUs Atitfeÿnvoruta^ ffKCtpre Jwtirtû monanho «injf>ris mQHrnteni^ éan» les C1irûjii<ïiieà 
dAnjflii, -[Mf Jlflrclipgriy et Salmoii, |]. a«ü,«t(lat 3 s f/od, i. ML ]>■ Amfl/o imU Parte- 

rnjuriœ ÿraiia vküccndw, profhhciîttr. Purténiiusis iwrfï dowaVarj, mfùrUtnüix^ amplius 

pcrtimcscenSf per JHtentwiCMîi tui paçain siitit; et facta dtditiantit ti UifemiitadH principe prir^a/ttel ÿrti- 

tiüni optatatfi tissifeititts csL Parienidcnuii mtîultat al diciuM cffjstrû ei in HtaTpJienscM Titeobau- 

latagil. * — Chroniqijû tfo S.ii[it-Aubin d'Anj-ars, dHnü Lubbe, Üibt iiianiiiic., t. I, p, 377. * tI5ff, faico cifUiis 
Jenutilifiii permit, et (jsufriJia fitias ejiis konora inieplü, ad /'arlcniaarn e-i 7 ercitnm dacU. — Kxetctmt ds 
AVirabelio. t — i. Dupuy» «ba, ÿ. t47, 44«, — du OuffritaiVe- de JMèiie, (i,is£ni{?rÉ;îii ist). —3. Kjitwjta du Csrlu- 

taire de 
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LA inSTOEIQlE ET MONEMENTALE. 

If cirrivaîi parfois que plusieurs de c:es doua dons e la ion l coElesIces. üii coitaln Atidre Préveneau 
avait douné une boiilerie à rabhaye de TAbtte alors gouvoriiee par ricTrc, son premier abbe. Sous 
Tabbc Guillaume, son successeur, Giraud de Gourgé contesta la validité de Tacte, malgré une 
possession paisible de sept ans par les moines. L’abbé en apfjela à la justice de Guillaume 
L’ApcIievtVjue, seigneur de Paribenay, tléfenscur du monastère. Le sire de PaHlieiuiy se rendit a 
Vernou avec ses clicvalicrs pour juger ralTaîre. La cour scigiiCiiriak, après audition dés témoins, 
se montra favorable aux rnoiucs et détermina Giraud k renoncer k ses prétentions iîijuslés. lies 
croix furent aussitôt posées jjour détiiiuter le domaine en litigeL 

Geoffroi Gilbert, tVère de GiiiilauTnc Gilbert, évêque de Poitiers, avait hérité, en 1133, des 
biens considérables qu’il possédait en GAtine, notamment à Lamaîrc. Loi's de sa iiiûil, ari'ivcc plus 
tanl, ses neveux Prient Chabot et les autres enfants de Guillaume Chabot devaient lui succéder par 
droit légitime i mais Guillaunie J/Aix-bevé<|Ué, seigneur de Ibuthenay, irrité contre eux j>our une 
cause deuieuree inconnue, les e\|>uisa de la GAtîne et donna l’héritage de Geoiïroi Gillicrt à un de 
ses chevalici’s, lioucbard, fils; de Pierre Dixïgon, La charte qui a txu^servé le souvenir de cettf; 
mesure violente du sii'o de Partlienay conti'e une noble et riche famille de sa banruinie, Ta taxée 
d’injustice et de |>ersécution ®. Cluoi qu’il en soit, les Chabot rentrèrent dans k suite en possession 
de tout fïu [karliedc leurs biens. Plusieurs d’cuire eux, tel f|uc Pierre, fixTc de lîrienl, figuixïnl dans 
les chartes des l/.\rchcvCque \ Il ne faut pas confondre celle famille Chabot avec celle desScbraml 
et Thibaut ChalK)t qui jjosséda VouvenL 

C'est [>emiarit la vie de Guillaume lll L'Archevêque, qu'uuc entrevue célèbre eut lieu à 
Pai'lhenuy entre saiiH Uernard, abbé de Clairvaux, d Gniihuiine IX comte de Poitou, duc 
d'.Aquitaine. Get événeinciil occujïc Irop de place dans la vie du grand docteur du xii' siècle; Il a 
laissé des souvenirs trop prolbnds dans notre ville pour que nous ne l'ciracions pas en détail les 
circonstances dans Icstjiiellcs il arriva. A la mort du pa]>c llonorius II (113(3), uii schisme avait 
éclaté ilans l’Église et k cause du pape légitime, hinoccnt 11, était dérendue on Prantîe iiur saint 
UemaiiL Enti alué dans le parti de l’antiisape Anadat |nir l'andutkux Géraitl, évêque d'Angouléme, 
le duc Guillaume, prince violent, chassa de son siège révètjue de Poitiers et persécuta tous ceux (jui 
restaient fidèlesk Innocent IL Une pixmiièrc entrevue euli’e le duc et l'abbé de Clair vaux n'amena 
aucun résultat. Obligé de quitter rAquilaine où sa vie était en danger, saint ilernaid écrivît, en 
113.3, à Guillaume, Je suppliant iustiimmciU de donner la paix à l'Église. Mais le duc persévérait 
toujours dans le schisme. Enfin, saint iïernard, assisté de Geoffroy, évêque de Chartres, légat du 
SainUSiege, résolut de tenter un dernier eiïort. îls revinrent en Poitou par Nantes cl lii’ent demander 
une entrevue au duc d'Aquitaine par renlremisc de personnages considérables qui Papprodiaient. Ce 
ne fut pas sans peine qu’on réussit à vaincre ses répugnanceïi j mais enlln il se laissa ébranler. 
Comme le seigneur de Parlhenay jouait le rôle de médiateur dans celte affaire délicate, et qu’il 

i. t>ui>ijy, aaiJ, f). ti7. — Eïlrailâ du Carlntaire de l'Absie. — 3. Cnrtuiafre de Taimont, p* — 3. C«r^ukîre 
de 
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PAiniIJi.VAÏ J']r LA iJATIA’L PKMÏAAT LKS XL t^T X!L SILtVLES. 




éiaît. selon loulo îipijnience, un dn ceus qui uviiioiiE. düicrmiiwfi OuillaiiuiËÙ iircoider ronLrevuo Iti 
(.hâteau de Piirlhenay fut liésignt jtout’ les confdiicnces, (Jit s'y j-eiidit donc do piui et d^uUi-e 

Saiid Hoi’nord et les neclësinstiquos qui roccDiniJLigiifiient clicroliùi'OiU \i raïucncr le duo ii do 
incniourii seutinienl^, on lui clotnontiaid quo r%li$o Oi?t une et que tous eeu^c qui l'obandounoiu 
doivent |M?rir necessaîrcinenl. Puis ils iui ovjxxsùreiil lo liibloau dos chillments dont les soliLSinatiquos 
ont toujours été fruppés jwir lu jiîslioc divine, üulllaumej il demi obronié, répondit qu’il reçonTuiîtrad 
sims diltk’uilô le pape liimmnl II; nmis il ne voulut jamais consenlir k rélaLlir sur leurs sièges les 
év<>ques (|u^il en nvail chassés. Saint Hcmard voyant qu’il était iin|jossÉblË de vaiaEïre ses rtistsUincc^s 
sur ec point, résolut de rceourir k des moyens plus cfliaices. Un joui' l'abiié fie Claii'vairt célébrait la 
messe à i\ûife-i>ame de la Couidi'e, église fondée [ïîm' les seigoeursde Partlieimy dans l^intérietu' de 
leur olladolle. Une grande foule reiuplisükttt régliaoelk !a porte so tenaient le duc d’Aquilaine et ses 
udhércnLs, auxquels l'entE'ée était iuter[litej h cause de rexconiinuaioalion (juî pesait sui cun,* ApKs 
le saint siicrilicc, saint Jiei'iuuAl prontl Hiostle sacrée sur la palènc^ sort iJe réglise, et, le visage en 
fou, les yeux cnflaniniés jmi un zèle pieux,^ il intcqielle directement GulUaunie. Nous t’avons prié 
de donner lu |xvix ii l'Église, sY‘Ci‘if-l-il. èl tu as méprisé nos prièi’es. Ytuci le tilis de la Vierge^ le 
chef de l’Église tpie lu iKu-sécules; ii s’âvàiice vei-s lot pour le supplier à sou loin-. Devant toi est 
ton Juge au noni duquel tout genou fléchit dans le ciel, sur la terre et dans les enfen?; ton Juge 
dans les miiius duquel tombota ton iime. AYiudras-tu bien le lïiopriscr? osoi'ûs-lu le l'ejmussoi' 
cuinnic ses serviteurs? n fous tes assistants pleui'îdent, attendant avec anxiété la du de oettG scène 
émouvante. AUkarc |Mn' les paiolcs et raltitude du sainL le duc Guillaume tombe a la renverse. 
Holevé par ses clievaliers, il reloinbe do noiii\eau la fai'e contre îerre et sxmiblf: fi’îqipé d'épilepsie. 
Aloi's riionoEie de Dieu s’approchant de lui, lui commande de so lever, a L’évèque de Poitiers que 
tu as expulsé est ici |)résenl, dit-il, va, ixxoncilie-tol avec lui et donne^lni le baiser de paix ; sou- 
mets-loi au pajx: Innocent et oliérs-lut camnie tonte TKglise. » A œs jjieii^sIm, le duc, subitement 
changé en un autre iaoinmOj coui't vei‘s l’évoque de l'oiders (Guillaïune AdelelmeJ et le rétablît sur 
son siège aux acchiijjatioiis de tous. Le saint abl>é, prônant ensuite avec le cüinlc un langage plus 
doux, lui lionne ik sidutaircs avis, cl il a la eunsolation, en i‘etoiirnaal à son monastère do Claii- 
vaux, devoir Je soliisme entiomiieiit oleinl dans toute rAquilaineU 


I. lJ<sEtftnLius, Acta safictufiiHtf. ii^stuifAo ûü'rwwrf/ô, l. |V, du mcEb d’aùtU. — .Uiirne rMueib tVtf tif stiiHiGttilfdHmf, 

[. Il de février." We ite itiwl par Alüi» d'Auîîerre, clinp. XSl, nfmtiOfi- Jiattfl. éd. detJom ^liEtljîIJon, 

II, [i. IS78. — iifilliA ckristùim^ t. Il, p. 1307. — MAnUicra du cafwcji^ JamtijIi Aubrrt, do Purlliuniiy, - 

Hitt. (ie^ fûmtes de [luf üssly, — TidlwudciLtu, t. [, p. iV*. — VuO'm iuf les L''ArcÂevf^m par .Mürctiu^ay. 

.V. Arnault datif» &û]i ouvriigû 5Uf kd rndtiuoienU dci Dcus-Sèi-re^, ü jiréicndu qtiù la couversiau de Ihiihaumo IX ai-ait ou 
Heu k Sàlut-ULorre do Pârllienaÿ-lé-VlEiui, et non pas ^ Ncrtre-D.ima do Fa Couldro- SIlhuî IomuI lüste qu'îl ïn\^oqua ^ rapjjui 
de son opitùon manque ■ccuïiplêtemenl d’aiactüudo. C'est iinoxtniit do la Viedf saini Iternnni par Araaull da Boimoviii, 
IraduUe dans la collfictlon (.luiïoi, l. X, p. 284, li’uprèsg. AmxuU. cc teste déiîgaorait po§.itivement rcglisode SBinl-PieîTiï 
de Partli 0 ]î 5 iy-lc-VE 0 uï comme étant celte Ou raliljé do ClairveUK, cùlolira la me =30. -C'csl uoo grave erreur. Ni [o testa orisîi- 
nah ni par conséquent ta (raducllon do M, Guizot ne placcfU JelhêAlradc tc4 évéaemeal. à Parthonay le Vkus. /îUmpcranJl 
Ÿcctesirfw, dit simplement le Liogr^phe, gans désigner autretiieiit l'église, après avoir oonstalé plus iiam que roulrevue 























LA GATINE tlISTOIllQLlî ET MOi^UMEXTALE. 
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LVglisc de Nülre-Dame de k Couldre* Ihedlre de ec itidmorEibk événement, n’oiïre plus que des 
mines. Alaîsces ruines n'^éveîllenl pas seulement ces sentiments de tristesse et do mélancuHe, oetle 
curinsilési vive et si nitlurelle qu'inspire toujours la vue des débris vénérables du |ïassé. Elles pro- 
duiseul sur riinafination relTct 1c plus puissent et le plus délieicux^ elles cmeiivcnt les esprits 
moins fam ilia ri ses avec les arts du moyen ii^o, elles excitent l'admiration au plus haut degré. Fondée 
par les seigneurs près de leur cbiilcati sur un emplacement occupe dkbordy dit-on» pur un bois de 
coudriers, origine possible de son nom^ en mémoire j>eul-éli'e de r|ue1que apyjarilîon merveilleuse 
de la Vierge ou de quelque légende pieuse, cette église a vu pendant sept siècles la foule des fidèles 
s'agenouiller aux pieds de ses autels; des lioniiues de tous rangs accumuler les fondations d'anniver- 
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saires et de cîiapellenies, prier et clianler dans tous les idiomes qui ont formé notre langue. Puis 
un jour néfaste est arrivé où» vendue pai' la nalion oublieuse de la foi de ses [>ères, elle est tombée 
entre les mains d'un grobsicr acquéreur qui l'a démolte sans pitié, l/teuvre de destruction ne fut 


âul Lieu k l'ttrlhÀoay, i^artmiacum fitne înde 13 y a donc une imcKftClUuée surprenante la cîla- 

lion do ArnauJl» puis[|u’it üoniHS te nom de l'égl'ise', Cf qui hteti*$to pas dans Je ces le origiaol. Auiai c'wt en vain (|u’ûin. 
chorcberait il établir que révéncmenl de 1 1jü n ou lieu i Parlhccuiy-Je-VLüUï. Cette opinion ne ^wut s'appuyer sur aucun 
teste. EJJo R pouriànl étd wutenuo p^r St. l'ablxi Rieliard (ÉVtdemr tcscAf.sîftc d^AuitçUl en cl M. l'albé Auber» 

(KhüL de$ de i'OKesO dont nous ponsgns avoir réfuté te flrgumeuts (ürtfL des nntiq* (k t'OwÜ iSGi)r L’opinion 
qui place la conversion du comU'. Guillaume à Koire-niimo de Coutdre, siège de rartlûpriiré de PoniienRy» on Tovéque 
de Voiliers a dù ficcESBaireincnt loger rvoc juinl rtcrnartl qu'il aecompagnaït» peut au oonlrake invoquer en se faveur une 
iradition sncienno» constante, unanime» Dis 1673 an la trouve consignée en cc& termes dons La ChrQ»iqwf ünalimn r 
Ellérf {te Ursidine^) 4 fterfAcniïy i'trjfi'sc o« sBiMf fiemtini satnl Guilltiumej, dtK d^Aquitaine el 

comte de PoUicrU:, s* jprescwiowt: A/tJi auec le saitittaerementctt par ta ccriti duquoi illvi fit quitter te schisme 
et le pr^puTfi a wie ccwrcrsiow, Joseph Aubert, capucin de DarÜjenay, aflirnie le ifiiüie fuil dans son Dis- 
























































pauthj'Naï i:t la catiak plndaat lks x\* kt xïI" ïyikciKS. 


/J 

|)ourUinlr p;ia cntlèrcmenl cori^iommdc* Dctix absides^ les dciiN: murs latéraux et Ju jïartîo inforjeurc 
(le I:t façatlo ont licui'cusonienl échappé et dcmcuit'nt ilchout coiniuc une pmEesialion éloquente 
a>ntre la brutiilité dont 3e luoniimcut a etc Tictime. S1I n^est plus possible aujourd'hui de connaîliv 
exuelement son ancienne dièpositton^K ce quî resle de la faica<ie sufïit pour donner l’idée la plus 
favorable de sa iniiii.mificence» Cc^tle muraille, vaste et splendide I>as-rehef, u été ornée avec amour 
par les im!i;;teriî romans. Ils y ont déployé tout leur talent, épuisé les ressources du feui' art, La 
disjKisîüoti (ïtrnérale conçue par rarclntccte, asscK scudilahte ii celle de la façade de Pîirtlienay-le- 
Vieux, est pleine de d'harmonie. Deux groupes de deux [lenii-colonucs accoupSees, hi 



PÎÇ. «9. 


divi.scnt en trois parties inépales. Tlans celle du centre, lu plus lai^gc, s’onvra une [loiio en 
]>leiii-eintre, entourée de quali'e Ixdlcs anliivolte^ aux voussures pi’ofomles, supportées par autant de 
colon ne (tes, ePun elTet vraiment uuigistral. Celtes de droite cl de gauche sont ellcs^mémes suhdi- 


47««M Ijettt'alùfjiqtàit fies dé Pftrihctuty, en 1Ê03 i }lyu à iUfrtkémy/, <1it-il, n» momsii-rc dé /iileg (/« 

joiÿitant l'ftütieme dytise <fe A'ÿifç-fiatnCj, qttî Iç liéu aà sffi'jif acnnird cénvtttit te daç f;Kitiwmc nt-uviêitie du 
nûttif Cfffittc de PüUiéf^t tfUt ensutle quUta le monde et se fit ermite, mort fa odenr de sainteté. Ce Eémofgnggo d'utt 
tiomme éa pa^'s qui en roimaisdit traditions eneoro vjvanl 4 ?$ el qui avait eu entn? ]« mains des documents aujouui'hui 
di&jiarLis, est assurément digne de louio confiance. Les graves auteurs du Galîta chrisltana ne sont pas moins cKpIîcitc^i, 
//ffihc ûKicwi eedesia (îfûlre'Daine de la Couldre? enilqKîsÈima est, et ia ps stinéiaie nemiErf^Ks a&ims CtanevniUs 
vertu (Suitletmvm et^ftiitem, qmd mtata diÿfum videiar. (T. IJ^ tSGiT.) Bterigny, {fiht. dn \ii’ gicçle^ t. IV, 
Tlsihaudeau fZ/i'aL dit PoUm^ dirent k infime cJioie. Ainsi, non-Si'Ulèmcnt fes biograiiLeacentemporains qui no designeut 
inaltioürÊUiiemdnt pas l'égliff (Se Purlhenav, (Eié^trc tte k conversion du duc, ne fournissent aucun arginnent kvorïible à 
ParJhenay-lQ-Vieu^, mais 3a [rodiiion locele snpErléani à leur eiEencCs esclut formeitement cetlo dernière église au profil de 
NotroDüine de la Caulürc. 
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vigcüs cil deux gccGons pür un curdai:i iiorli^oiilai sur Icqiici s'clèvent deux n rca Lines a deux irndu- 
VüUes d’uiïü licliiesgc ç^'iile. Leui’S Lyiii|iuiiâ conLicnncut deux j^iDupcs en luiul-rcliüf» Une cornielio 
coumjinanL la paiLic îiirérieure de lu façade^ supportaiL Toidre SLi[)iii'ieLir qui a dis|iiiru. i^ïais 
Fœuvre {les sculpLeui's e^l ce qiFit y a de plus paifail el de plus intéressant. Dans h première 
archivolte de la |>üi‘U:‘, deux peiivoniiiag^es^ %èlus ile longues roh^s, aux [jIis undulouxj soutieiiiienlt 
avec leurs mains levées au-dessus de leui's lûtes, un incdaillon reprosenlant le Chi isl hénissanU TIs 
sont debout sur des maisons à pignons aigus^ aii-dcssüus desquelles se munirent deux autitÆ pei'sûn- 
luiges plus jtelits, ri^iuraiit jyiühïdilonienl des saints. La deuxième archivolte cuiilieiit des an^es 
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aux ailes déjyloyées. Dimx d'entre eux tjcnucnt un au lie médaillon fort endommagé {pii leprc- 
sentait sans doute la sainte Vierge. La ti’oisièrue a reh i voile est ûccii|Xfe par six gueiTÎers tenant de 
la main gaucho des boucliers longs et [Kiintns, el de la matn dixyiie Iplii's épées. Ils ronleni aux 
jï’ieds des monstres hideux dans la gueule desquels ils plongent leurs épées* Les deux guerriers 
placés au centre, n’ont pas d armes, mais ils tiennent une oaptxîo de médaillon de lorme diirérente* 
aujourdluit witiplélcmenl ilégradé. tlellc soime est le symbole assex clair de la victoire des vertus 
sur les vices. Sur la qua trie me arthivoltc, sont sculptés six grands personnages aux longues rolîcs 
llottantes. D^une main ils tiennent un violon, et de J'autie une fiole à long coi. Ce sont les vieillards 
tîe rApocaly]>se. Les cha|âteaux des colonnes supportant les archivolles et la imriie su|>oi‘jeuix^ des 
l>ieds-droits de la porte sont couverts de feuillages et de nombreuses ngurines parmi lesquelles on 
distingue de |K'lits cavaliers. Mais leur mauvais état empêche d'en deviner le .sens. Des feuillages 
de formes variées, artisleiucnt fouilk^, ornent les archivoltes des arcades qui acconqKignent la porte. 









































PAUTIIE.NAY t:T LA «ATINK PENDANT LES Et XH* SifiCLES. 
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On ryiniufiuo siirlnul lo.^ iiiüuIuivîs ou ft^niillcâ riïihcllirunn^s d'mit Lyrande t'k%nnw, qui 
Tüicotie cIc (lioite, al que da Caiiiiitml considère comme un lypc du roriiuu poitçvîn* l>!ins le 
t^'^Tiipan de èctlfi iircade, on iipci'çoît les (lébris cruu Iton qu’un eïivîilici' clianrlnut ïi dompier^ et qui 
devait avoir beaucoup d'uiialo^ie avec celui de Eartbeniiy-la-VieuN. On |>eiit voir aussi tbiis le 
lympyji de l’uulm aiïiide les restes tnutîEas du cavalier symbolrque dont les [l(■[i\ils serdtlerU avoit 
élé plussoij^nés que ceux du cavalier de Parl!ieiiay-lc-A ieux. 

L’nrfJi‘c supérieur de la fitçsule de Noire-Thune de la Couldre, qui a disj^aru, ne devaii 
pas être moins riche que l’ordre inférieur, Xruis co avons |tour icmnlns les curieuses slatues cou- 


Fjg, Mu 


Ftp, 




scrvdcs ilaiis le jaivliîi ilu couvent voisin^ qui eu [jroviennent, li [fen [);iâ doulort Dejx j^roupes 
d’nne iuqHjrtunce ^'iipitafe attirent invincibleniéiit rulUuilion. L'un est an cavalier revêtu d\ine 
simple (unique. Il tient ii lu main un objet t[u'i| n’e,St pas facile de déleriuiiiar, Sou attitude est à la 
fois simple, noble et grave. Mous ne seijons pas surpris que le st:ulplcui eut loulu leprt'sciiter 
l'entriie de jésns'CItrist à Jérusaleiu (lig. j/autre est uiie scène complète : c’est l’Aunonciation 
aux bergers. Detidant (luo les moulons jiaissent et qu’un berger tond une de scs brebis avec tine sorte 
de L’îâeau, deux au (l'es pasicuis appuyés sur Jcui-s bUons, regaitlent le ciel oü appanut Tange 
qui vient Eclu‘ aunoncer la mitssunce du Sauveur. J/tin des jjasiieurs est monte sur de pelitex 
échassès (lig. 23), Cos deux coiiiijositions:, de grüudesdj'uieiiSLùus, desliuées k être vues de loin^ sont 
empreintes d’un cai’ïiclère éminemment religieux. Il n’y a plus celle naïveté et cette maladiesse des 


prcraièrcs sculptures; il y a de rénergie, du senttmeut, de Tart. C’est une des plus pures prïul uct ions 
de récole romane. On |)eut en dire presque autant de quatre statues auxquelles manque la partie 
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LA LATINE ilISTOJÏIQI'E ET MONiniENTALE. 

iiifei1eui*c du corps tt dont les pi'oporliüus sonl tlNme gi^ndcuc peu oi'diiiairt;. Elles reprësenlenl 
<]uuLre hommes, vêtus de luinqucs aux larges inuDches et de manteaux. Ils ont la tête nimbëe et 
roumnnée. Ils poi-teut lotile leur Larbe. L’un tient un vase de la main gauche. Un autre tient sei'ré 
dans ses deux mains une soile (Loutre ou de sac très-gondé. Lcîs oLJets que |>oi^taient les deux autres 
sont hrisës {fig. 25, 20, 27)* Ces quatre statues figurent jwul'être les rius mages i^réscntant 
letirs offrandes au Sauveur naissant. Elles ctciieuL ti'es-prubahlcmenl placées sur une seule ligne dans 
rordresu[jërîeur de la façade d'où elles devaient [uxaluii’e un grand clfet. Deux beaux et curieux chiH 
pileaux, qui ornent aujourd'hui le |XirLiil du couvent, jinjuvent que finti^rietir de celte église iiVitail 
pïis moins soigné que sa façade. Sur Lun est sculptée la scène du saerilice d’Abriiham (fig. 2S). L'autre 
représente le combat de David et de Colialh. Llniagiei' a habillé, bien enleiuliit ce dernier en chevalier 



Fi^. sa. 


revêtu de la coite de mailles, jjortant le bouclier et le cas^pic dcsxTel xif sièch's (lig. 29). Anachro¬ 
nisme précâcux au jK>int de vue de rhisloîi'C du costume, — L'église de ia Couldrc, on peut donc 
l’aflinncr, n'est pas seulement la pei le monumentale de Darlhcnay. Elle est encore, surlotil au point 
de vue de la décoration et de la statua iiïî* un des chefs-d'œinTy de l’époque ni ma ne. Oiioiquc pa misse 
do peu dctendiie, elle eut cependant sou im|K)rt;4nce comme siège de l'arcbiprélixl et coiïimc église 
paroissiale du château. Ses adiniiablcs i tùnes auront toujours le privilège de donner la plus haute 
iilée do l'architecture du moyen ùge et de réveiller les souveniiis lointains de notre histoire locale* 
La convci'siüii de Giiilkmine IA à Patlhcnay fut slncèm et duiable. Leu de temps apms* il 
partit en pèlerinage pour Saint-Jacques de CoinpostoMe où il mourut le 9 avril 1157* î^a fille, 
Aliénor d’Aquilainc, alors fort Jeune, qu7l avait iXî<‘omniandée aussi bien que ses domaines au roi 
Louis le Gros* épousa le jeune Ijouis, héritier du trône capétien. Ce mariage, d’une importance si 
considérable pour le royaume do France, fut célebm h Boitleaux, en présence^ de la noblesse du 
Poitouj de la Sainlongo cl de la Gascogiie* Des fêles où éclata la joie jiubliqLie eurent lieu ensuite h 
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l‘ABTIIEiV,\Y ET LA ü AT IXE PEXDAXT LES XI= ET Xll* StLcLES. 




Poitloi’s, en i’Iiûniieiir des royaux ciioux^ iMaîs à fieine Louis A^fl eui-il suoiïéde à son pèro Lowls 
le Gros aotltirü?)^ que les Poilevinsj qui voyaienl dans ruïiiou de leur province h la couronne 
lu fin ou du moins la diminution de leur indépendance, se prirenl îi la negretler ainùremenl. La vilk^ 



Fijt, «. 


de J’oitierâ donna le signal de l'insurrection, lîlle proclama la commune^ se Torlida et organisa une 
coufcdcruiion eutie elle et toutes les autres villes du l^oitou. La climnique fk^mble dire que le mmi- 
venient Cul général et sans exception : urùeSf oppidn ei id iftsum cum 



Fig. 30. 


cis confédérasse. On est donc autorisé h croire que la ville et sans doiiEe aussi le seigneur de Par- 
Llicnay s'iissocièrent il la lévolte. Araiii fjjuis A'II ne donna pas aux rebelles le temps do se recon- 
naitre. U accourut a Poitiers avec une petite urinée, y iwnctra sans eiïuiiou de sang, su|)prlnia Li 
COtiimune et condamna au baniiisseiiieni un grand nonibi'e d'tiabiiants* L’intervention politique du 


11 


^. l'Vc dû iijuiS îe Gros, par Suger, p. 1 i7. 
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LA CATINE niSTOBTQlJE ET MONUMENTALE, 
grflnd miniâtrc Suj^cr détenninii le roi h pardonner. La démenee royale, annoncée p^ir la boudifi do 

h 

Suger lui-nieme en présence de Louis du luuil des fenêtres du palais» pmduisît sur le peuple 
assenvblé le plus heureux dTet et fut loin d'èlre inulilc h la nouvelle dnminalîon (lliîB) ^ 

Guillaume'ni L'Ard<evê<jue mouriiL avant lliü, laissant dé sa fenune Thtiophanie un fils du 
même nom qui Lui suoeédu* , 


GLILLAUAIE IV L^AllCHEVÈQUE (1U0-11Ê2). 


Les premières années du nouveau soiivcrcTin de la G<Minc furent signalées par un voyage que 
fit a Farthenay Griinoard, évêque de Poitiers, suoccsscur de Guillaiiiiic Adddmc depuis la fin de 
Tannée lliiO» Ce prélat était frère de saint Giraud de Sale.s, fondateur des abbayes de l'Absie et des 
ChastcUiers. Il était par eonsétiuént irc-s-avanoé eu i\ge. Le motif de sa visite à Parlbcnay» en U41, 
fut> d’après urne chai‘le de œUe tlfioquc, une Nntidiciion tid ifuamdam benetliciîonemf c esi-è-dir-î 
une coustîcralion d'église*. Le docuineni ne donne nialhcurcusement pas d’autre indication. Peut- 
être s\igil-t^il de Téglîse de Siiînle-Croix.,. dont rabside et le ebo^ur recoLiverl d’aune voûte doinicale, 
dite Plantagenctj appartiennent au style roman du xii* siècle assez avancé. 

L’ciUhousiasiiie [lOur la guerre sainte qui avait fait explosion h la fin du xr siècle ne s’était pas 
refroidi. Des Iroiqies sans cesse renouvelées de pèlerins couvraient les routes de Jériisaleni,. La 
Gûline fournit aussi son contingent è ce^ ex|)éditioiis [lérilleuses que la foi robuste et admirable de 
ces temps pouvait seule faire entreprendre, Les noms de ces valeureux croisés du IhKago sont 
presque tous à jarnais ensevelis dans Toubli. Signalons pourtant te petit nombre de cens (pu ont 
survécu, pierre Paieis, de Partheiiay, fil k voyage de iérusalein vçi’s liaOL Un certain ïîenoit y 
alla également a la même épo<pie et eut le bonheur de revoir son pays. Aimeri Léger» qni partit 
en 11J8, emprunkt aux moîne,s<Iu prieuré de PouzailEcs, pour les frais de son voyage, la somme de 
ijuaire-vingls sous. Il leur engagea en garantie la terre qu’il tenait d'eux, à condition qu’il la 
reprendrait à son retour aussitôt aprC'S le payement de sa dette*. Sebrnnd Chal>o(,Ceofri’oi de 11 a néon, 
Tbibaud Devis, Giraud Selirand, s'enrôlèrent dans la croisade de Louis Ml en Il7i7. De retour 
en Gàtinc, Giraud reçut le surnom de Jérosoliioilain L Plus lard, lors de la croisade de Richard 
Cœur do Lion et de Philipjie-Augusto, en 1180. Guillaume de Chanlemerlc [jartii aussi pour la terre 
sainte 

Le roi Louis VH, dans un voyage en Poitou, en H51, se (lOuvanl au pont de Samt-llilairç 
sur t’Aulîze, accorda, h la prière et du consentement de la reine Aliénor son éi^otisc, une charlé 
de donation eu faveur de l’abbaye de r.Absîe. H lui concéda tous les droits qu'il pouvait iidclanier, 


I. Fngnifal inédit lig \ie da Louis le leüno prépario pgr Suger, dans do l'ftcole des Charles^ tS7^, 5' et 6»]iv, 

î, Carlifl. dç t Aifsiçr — 3. Cuptrit- de Taftn^nt. — 4 , Ctirlnl, de liour^ueUr copie de Sfl.trnàii lOlbl. de Tours}, 

5, CartaL de — 6, Ofriitl. da psr Marchopay. 





























IWRTHE.NAY ET LA ÜATI.XE LES Xl" ET Xti- SrÈGLES. 


H liti'é cliî suzerain pmb^ibltiijiériL siu' cinq masuiies de lerre dans les fiefs de GeolTrüi de Lo^e- 
FüUgei^use et de Jean de Saint-Paul. Gulllauine^ seigneur de Parlhenay^ était pi'ésent eomiïie ténioiii 
keel acte J avec Ebles de Mauldoii, Jean des Forges, prévôt do Aïairevent, et Brient CEiaboi 

Le divorce im|)ulLti(]ue de Ijjuîs VII et le niariago d'Atlénor d'Aquilaine, Topouse répudiée, 
avec le jeune Beiirî II Planlagenct fiîieiiit passer les immenses domaines des anciens comtes de 
Poitou sous la domination anglaise (L152)* Les mesures tyranniques des engonts du nouveau gou- 
vei^nement piovoquèrent eu Poitou, en 116S, une insurrection patriotique dirigée par les principaux 
seigueui's que le roi d'Angleterre ne Uida pas k dompter, ün ignore lé rôle du sire de Panhénay 
dans cette circonsUmee. Alais le silence des d<x:umenits contem|>orains donne tout lieu de croire 
qu'il se tînt prudeinnienl en dehors de la lutte, Guillaume I/Arcii,evcque n^esl connu d’ailleurs que 
par ses donations religieuses et scs œuvros de bienfaisance^ Eu IIG^, avant d’entreprendre le loin¬ 
tain pclerinoge de Saint-Jucriues-de-Coin|>oslclle qu’il avait résolu d^aceomplir, il souscrivit en faveur 
de Fabbaye do l'Absic, alors gouvernée par l'abbé llainier, une longue charte de donations, il y 
confirnia d^abord rcdlrancliisscnicnL des droits de vente et de i^eage sur fous les objets vendus ou 
achetés par les moines, à Parllicnay et dans toute la baronnie, aiTranchissement déjà accoiilé par 
Guillaume *son pèi^, H leur abandonna les tailles et ses autres droits seigneuriaux sur toutes les 
terres acquises ou à awjuéiir par eux à Pu venir dans Fêle ndue de ses fiefs), se réserva ni toutofois de 
com|x>ser avec eux si quelqu'une de leurs acc[Uimitions lui causait la j>crte des services de quelques- 
uns dfî ses vassaux. Il leur donna à Secondigny un bourgeois nommé Pierre Alalaitleau avec sa 
maison qiFil alTrunchil k jyerpétinié, ainsi que les successeurs dudit Alalardeau dans la même 
maison, de toutes redevances envci'S le seigneur. RemaiY|uons qu'il s'agit là [Fune donation de 
services |>ci‘sonnels dns en vertu du droit féodal, et non pas de la donation d'une personne. Ces 
actes, en cITet, fort communs nu moyen ùge, ne réveillent aucune idée de servitude. Les individus 
dont les sei'viccs, les obligations et non les personnes étaient ainsi donnés aux abbayes devenaient 
les hôtes, les corros|K>ndants, les cummissionnali’es de ces abl>J 3 yes *, En écimage d'une rente de 
vingt sous donnée jadis par Son père, Guillaume L'arelicvéque coiitx^da aux moines de l'Absie une 
maison siUiéc à Partiienay, près du four qu'ils tenaient de la lil>érali:é de Gnillaimio rtavari. Il leur 
donna encoro les droits de inélives (wjrfifnifljf de ihestiviÿ) perdus sur leurs serviteurs et leurs mois- 
sonneui-s flans les ja-opixétés abbatiales situées dans la baronnie de Parthenay, le droit de garde sur 
tous les individus allant k FAbsie ou en revenant (ffnrdam omnium ouiifimn ad Ahiam el redeun- 
tinm)^ [rjbut exigé en retour de la protection seigneuriale et le droit de sauvegarde dans la baronnie 
sur toutes les iiersonnes ou les choses (conduefum oînnfuwi rerwni) que Fabbé voudrait faire con- 


i. Coll. Dupuj-, [UiliL nÉU,), — La iftajïur* du li3(rtf esl dite ^ «onC'i^inanl îi #*teréas. La 

borderio c$t gaïgneria à besuti, conteiisat rooJliâd&lâ ina^un?. L^quarloron de itirre eâl lo quart de ma^urâ r'^ii vaut 
dcmi-borti^ric de quatre quarteror-a. Lo quart de borderie qu'ûn appelle reteiL fwt. OJSTIS, an USe}. 

3. Co fait à été parraitcmcai âlucLdij [ûr Léopold DeLi&lo dans aes Étmies mt la de ia elàsse agricolâ 

«K f\iormaniiie ûü rnogett âÿs^ p. tî. 
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(luire et prol(%erj ii l’cxceplion dei? fuc^Hîf?, rrtïniiiteJs ou rebeller au seigneur V Celle ebaiie curieuse 
fut octroyée en prcsciK^e ds Renaud de Paye, chapelain du seigneur de Piirlheniijs de Jean REiUiud^ 
rrCûfTroi de Sainl-.Martialj Airaud de Kiciiil, Rennanî de la Ferri^i'e^ duillaunic Girard, Alon de 
Sainte-Eugénie, Gautier Fort, etc.*. EElc n’élait que la coofinualion générale de trois oiUi’es de 
date antérieure, la preinière rclaliw aux droils de vente à l*iiiThenay faite en pit^cncède Guillaume 
Sanison, Arbert du Tcil, Pierre de la Molle; la seconde conlenant le don trtinc mitre il Tabbé 


Guillaume et de la dîme des moulins de Sceendiguy* faite par le seigneur de Parthenay, de concert 
avec sa femme Rosane et son fils Guilbiiime, devant son séndclial Jean de Prfttoriû et sain confident 
Guillaume tïertxn; la troisième wmpivnant la l’ente de'vSngt sous et le droit de gai>:lc, concédée par 
le même seigneur en présence de maître .\rpiii, Pierre Chabot, Pierre de Soutiers et (inljlaume de 
la Fontaine^, 

Parmi les autres bienfaiteurs contemjKirains de Pabbaye de rAbsie, signalons Baoul de 
Fenioux, donateur d'une dîme sur lu Taiijielièrei lingues de la Cigogne, donateur d’ouchc.s près 
Xaintray; lîoerius, seigneur de Cbam[Hlenicrs„ donateur en 1177 du di*olt de pressoir et de tcrraîus 
pour biitir des maisons à Champdemiei's ; Ainiei i de Cliantcmerle et Pierre de Peires, donateurs de 
bois dans le fief de ('wdaex; Guillaume de Saint-Aubin, donateur de la Tmotîcrie; RourgognCi, fille 
de GeofFrai de Rançon et épouse de Elugut^s de Lusignan, doiuilrice de tailles près la /ïûrrc- 
.Varifl»; Sebrand Chabot, donateur des terres de Massigné, vers l UC; Thibaud Chasteigner, sei¬ 
gneur de la Chalaigneraye, donateur de diverses tailles; Rrient Chabot et ses frères, donateurs des 


bois et tcri'csde Fùtlmiit (le Foullloux-RouKseaii), déjil concédés par Geoiïroi Gilbert, leur oncle; 
.Savari de Mauléon, en mémoire de son père défunt, enseveli a TAbsic avant 1155 ; Guilloxime 
Alaingot; Arljcrt du Teil; Simon de Largeassc, etc., elc,*. 

Nous venons de signaler le départ du seigneur de Peu thenay pour Sa’ml-Jac(pics-do-Com|iosieIle 
en 1169. La dévotion enthousiaste que l'on professait alors pour ce saint aftôlre et Fespiit profon¬ 
dément religieux de PéiXKpie poussaient ui^e foule d'hommes de toute classe à entreprendre ce 
lointain et périlleux pt'lerinage* Les pèlerins partaieul en troiijjcs souvent consÈdérables au chant 
des cantiques et des hymnes. L’un de ces vieux cantiques à l'usage des pèlerins de SEiint-Jarques 
est Poeuvre d'un poète contemporain originaire de Paitlieuay-le-Vleux, nommé Ainïcri Picaud* ün 
ne possible sur sa personne aucun détail btogrupbique, 11 est peut-être un des ancêlixs de la famille 


Picauti dont deux memlurs furent baillis de GEliine au xvii' siècle. L’hymne d'Aimerî Pieaud, 
qui lui aiiÈsi sans doute ai'ait fait le voyage de Sainl-Jucques, est un ciiant rimé eu qciaraoEe-quatre 
vei*s latins, célébraiu les principaux tj aits de la vie de l’aprttre et les nombreux miracles obtenus 


I. * Me&liva, prîfsUalEo' friiTnenlo qaod în agris «rolli^îlLir fl rtietilnr. — ■Garda ou Gusrda, (ribiituiti Aununiïi!, ffloefo 
fipnntaticum, ititisJo coocEum a 6i:bÿi(îft et înForioris conditionis bùmEnibus pro Uilcla id pretecliono duTninie vel patronj^ 
fkotvntiorjhus osgolulum. — (kîiiduclu^, pro forum ((um oüportàulur s^otidtilo doiïiino ossolvUurB (Gif)f!siiire do Du- 
range]!.—î. Dujhif, SQâ, fj. 3. Idem, p.liT. Cartul.de r.d^î»ÿ.—Lea noms de lieu s conlenita dans les extratEs 

dû ce cirlulaire soni loEtomoiit alEtrés qu'il csl Eréa-diffîtilade retrouver leur]dentirtealioa avec les dtnomlnaEîoftB modofoeis!. 
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HA 


jMir S0I1 înt^i'cession. [/hèic cIg ccs n!Jïv<?s I^gtwïcs racoiiie qu’un îK'lcrin poîlevin, conipaj^non du 
duc Güilluunifi IX, (iUint devenu veuf Peiiipelune, fut dépudlé pnr son hôte de tout ce quh! pos¬ 
sédait, môme de la hôUî de Rorame |iorlant ses deux pistils enfanL^. A la porte: de la viJic, le pauvre 
homme rencontre im habtUini de Coiiii>ost€Ue qui lui prête charEîiLblcmetil un ûne et lui pmjM>se 
d^étre son fniide. Arrivé au (ertne du ptderinügio il reconnaît dans son bienfailaur k [ïer^>nne même 
de saint Jactpies. \jc miracle ee recouveîie d'une autre maniiîre lors de son retour, rar un ange 
pread la forme de l’ânc qui le ramène dans son pays. L'hymne d'Ajiuei^i Picaud se termine par une 
formule étrange, w/^rem esus em, sorte de refi'ïiin d'un ihaiit populaire des guerres saintes, eounii 
aiï su" sit-cle, équivalent h ces mots, en eu aiiiuf'. 

Ouillaume L'Aixlievôqué signala son retour de Composielle jjar une donation en faveur du 
prieure de Chiltenu-Bourdin (117Ü) dont la fondation est certainement son renvre si elle n’^est pas 
celle de son père*, La fondation de Tégiise Ëaint-Jaef|iies de Ikrthenay doit être aussi une consé¬ 
quence du môme pèlerinage- Une partie de cet édifice aujuuid'hài transformé en habitation est une 
l'ecûnstructiou du \v“ s.iècle. Deux ans après, de concert avec son fils aîné Guillaume, le &eigneu(‘ 
UC Parlhenây faisait de nüuvéllcs libéralités ;i sa, chère abbaye de TAbsic (tl72)*. Le célèbre 


monyslcre de FontevrauU fut gratifié piir lui d'une maison à Parlhenay, dont riiabitant, devenu 
par le fait nièine Hiéte des moines, était exempté de toute redevance. Ikrnii les témoins de cet acte, 
signalons Hugues de Yerruie, Bernaiil de la Ferrière, Jean de PouKaugcs, I&emhaid, prieur de 
FoDlevrault, N lui donna en outre une rente de 50 sous** Un habiknt de Parthenay* Pierre le 
Alédeciii, qui avait donné k la même abbaye une lcrre dans la jïarotsHe d'Assal, transigea avex' elle 
en dlG4 ïi l’occasion iPun litige que souleva la jxKsesston de cette terrEî*, Guillaume L’^Aretie- 
vé((uo no savait pas s^arrôler dans la mute du bien. En H7/|, il fonde dans sa ville de Parthenay 
le prieuré de Ieï Aladeleine de l'oixlre de Saint-Augustin, auquel fut annexée bienlGl une |jetité 
aumônerie ou hôpEiid situé primitivement devant régifsedu Sepidcre, utilo élablîssenieni destiné aux 
couvres de cliariki, oEi Jé« pauvres trouvèrent toujours des soins et des consolations dans leurs 
maladies et du [lain {lïins Icujs besoins. C’est |>our eetle raison que le pneu ré île la Madeleine a 
presque [oujûiirs étil désigné depuis par le nom plus connu de Maison-Dieu. Ile nombreuses 
donations provenant de source diverses augnienti'rent jyeu h peu sadoUdion première". L’église de 


t. Ifist. titl. tfe la fraiice^ t, XXÎ, 276, -- tt Versus Aviïii^riti Licaudï rie Partiniaiw, b Miin- laO Sainl-Gi^ritwibinljîs- 
Prés lA7"5f sii* süvlo. — fiut Ajmcrî tMcmiri, do Parthenay, fcit protiaEjlemoni; ta laSirw ^pi'ijn oeiisiiti Aimori do PïirUainay, 
clbftri&ino rie Saiot-Hibîm de Poilieo;, dont la prtbcndo fut donnée npréA sa mort, en i' kierro son novfiu, pur Ihtio- 
ccDt III, (Tîiblo doAdiplâniiîa, etc. t. IV, p. îag,j, 

S. ftisi. des Seiffr rfo Parlhemiit^ par J[>snplt Auherl, — St la rondalion du prieuré do CluUeaci-Hûyr- 

din Ti’est pas Tcenvm de Guillaume IV, il irsloerlatn tiu'elJceflt due & un L'Arebavéque, ainsi que l'afllrme Aubert* 

3. ]>oni Eontfnicau, l. JIC. — C'osl donc II tort que 31. 3rarcliogsy+ d’ailleurs si érudit, considère GuifFaun)^ IV commÊr 
ayant péri dans son pèlermagtl! do SaieWaequea et lui riorniç son fils aîné Guillaume pour successeur. |,,a chatte do ' tjïï, 
mentionnée danEï le recueil de dom Foutenean, prouve le contraire. 

4. CarluL de /■'(mfçcrrtUilL lit. 5430, l. I, p, Süî et 457. — 5. t* 11, p. 12L — 6i tiist. ÿtfriéaL Jf^înjiusû-jr*. 

des sciff. lie Parikemt/. par J, .Aubert. — Arch. de riiOpiial de î'artlnenay. 
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LA gati^;e iirsTOiîKiLE et jio:^lhentale. 




«> 


la MaiiOn-Dicu, qui date du xii* siccle, c’cât-à-dire environ de la fondation du prieuré^ existe 
encore dans son entier, quoique transformée en Kiirie, Elle se compose d'une seule nef ctonl les 
voûtes sont d’un bon style. I A'S cbapitéaux des ccdonnes engagées sont ornés de feuillages fouillés 
d'une jiiiuiicrc [‘eiiuirquabiG (lig, 31). Le cloître du prieuiié, aujourd'iiuS détruit, sY^levaîl le long 
du niiir iioixl^de l’église. 

C’est encüi't! uu ïnéme seigneur que le nionaslero du lîois-d'Allonne, de Tordre de Suint- 
Étienne de Gi'uininont, doit son exlsteuce- La Ibrùt d’Alioniie, duns laquelle it fut fondé, appailenait 
auxscigneuis de PartLeiiay. Guillaunié IV en déUtcka une partie qu'il donna uu nouvel établisse^ 



F]|{r 31. 


meut rèligleux cl qu’il lU entourer de haies et de fossés. Il constitua pour TeiUi'eticn des moines 
une rente de cinq sous semaine et de deux sous [xirnii sur le Uetail et une autre rente aiiiiuellc 
de soixante sous [lajables par le forestier de la foi'et d’.Vlionne. Celte premtére donation fut consî- 


dci'ublemcnt augmentée dans la suite pur le fds et le jiotiLûls de Cuitlaume'. 

Pendillât <pic le seigneui'dc Parlkenay faisait bénir son nom dans toute tu Gàtine par ses noin’^ 
breiix bienfaits, la guerre éclatait encore en AqLiiiainc. [.e rai de Prance avait provoqué par ses 
excitutions la révolte des Dis de Henri Ilj et les bamn& aceouiiiient avec joie sous les dra|K?aux de 
Richard de Poitiers, deuxieine fils du roi anglais, plutôt par buine du lïcre que i>ar amour des 
fils (il7îl). Bientôt, en effet, la ligue nationale se tourna contre Richard après fécondlialiou 
avec son |M‘re Si les elTorU des confédérés ne réussiioiit pas, ils ne peixlircnl iws courage 


1. Diûm ronieucTïu, t. L p. 
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c*l relevèrent InenLH k\ tète sous les auspices Ju iM (le Henri H H tlii Toi île Fi“,ince (U7ÎÏ- 
1^82)^ Tetle etail h &Uiialio!5 thi Poitou lorsque Outllaumc de l^aiilienay vint à mourir. A[;iis 
quelle cause eitihrassa-l^il et quelle fui son atlitude dans ces lutlcs? Ix': silence des clgi’oniquetu'^ aulo- 
risc à penser qu'it demeura etranseï' aux discordes de lu famille royale des PlaiitagcneL^. Heureux 
les peuples ipii n^onl pas dldstoire, |jeul-on rt^pêler ici avec vérité. Le caraetert: pEicilique île Guil¬ 
laume IV (lui É(rL\ en efTet, une cause puissatiie de praspérité pour la Gilliiic. T/agri cuit tire, sous 
^influence des nioincs-lalknireurs, y fit à coHe dpoqiiDdc sensibles progrès. Ce«t ce que prouve un 
fait agrfuiomïque considérable qui ne saurail i-lre passé sous silence. Nous \oiilons parier de la 
culture de la vigne aljnndoimée depuis long temps en GAtiiic^ imiis qui au \if sîÈcIe cl en gdnêriîl 


durant tout le moyen ügc y éliiil très-florissante. 

Dès le milieu ilu \i* siècle, les chartes conslatcrit rexistence de plusieurs vignobles, près du 
ebilleau do Hérii^n el dans la paroisse de la Péraile. Sept arpents sont ilonné-^ vers 1070, près de 
Second igny, a T abbaye de Bourguoil |)Our [jlanler dos vignes. A la lin du mi'nie sièrde, elles oti 
signalent beaucoup autour de rai tlienay, dans les environs de Mazioras, dans les paroisses de 
bamaire et d'Aubigny, ü la Coudrcdlé et de nouveau dans la patviisse de la Pératte. An \n^ siècle, la 
vigne est en pleine culture autour de l'abbaye de TAbsie el de la Chapcne-Tliireiul, nolanimeul u 
Saumorc. On la relitiuve encore à Jlazièrcs et suidout aulouriie Cbanqxlcnicrs dont le seignem'jouis¬ 


sait du droit de pressoir en 1177. Un acte de 12iC signale des vignes à la Touche, paioissc de Ijjgo- 
Fougerewse* Un autre acte de 12S1 mentionne les vignes du fief de Ville près de Parlbetiay. Pins 
tard» un acte de nieutionne les Vieilles vignes de Lomea dans la pamisse de la Uoi^isière en 
Gàtine, vignes existant encore en 14fj0. DXiulres actes signalent des vignes à la Ferrière, en l.’iSO, 
au Corme nier pi'ès Secondigny en Saint-Mars-la-Lande en lôl? et près ie clnlifraii 

dWmaillou en 17Ûî>. Tout cela prouve rantiquitc el la persistance de celle ntile culture dans toute 


retendue du pays*. 

Guillaume IV l/Arcbevèque n'cxislait plus en ilKa. Sa femme Rosiine lui avait donné trois 
fils : Guillaume, Hugues el Joscclîn. Ges deuv derniers confirnièrciit par un acte collectif les dona¬ 


tions faites a l'abbuyc de TAbsie par leur jjère et leur grand-jière. ffainé, Giiillaamâ, étant moid 
avant son père, ce Mji Hugues qu'édmt l'îiéiîtage de la baronnie*. 

4, Voir les flélsïls de- liftilyiieg danfi Aupiuiiin TEiicrry, fl6 tti coa/jwti de i'Aa^îcierrepar tes 1.1||, 


p. îG7-t3l, 

a. Dom Fonlonwu, t. XV ci XXXVI. — C/myte de PftriAemttf^le-i'iettx de iOSSr —CûrtuL de l Abfier — Caraiiî. de 
TafNiont, — Areit^ du de Chapetîc^fierfmnd. — Arefdi’r de iu Viennûj, 31, 3. fonds do lîoÎMle-ÿecoodigny* 

3. CorloL de lAbsie. — Qjoique hûqs hü mUiona pai si Giiilluufcie moarut avan t pure Guillaumo IV, 
nçus sommcis porté a croiro, nonlrîiremont è .U Warebes^ay, tjuo ce fait est léfitabio, elqmp par$iiitfi Guidaume IV a élé 
Mignûar do PartJieoay jusqu’^ii liai anvwn. Nouü avons dèji dil qu’il révinl do sûn voyait dû Sainl-Jaeqüç,H-de.ù)m[>ûs- 
telle en HStJ elqu'iJ vivailenMro èh 11TÎ et 1174. Rcalç i sa^w s'd mourut avant HS2 et si son fils aine Guillaume lui 
succéda. CelaOst possible, insiarîen tie le prouve. Dans tous Iffl Cas, GuillaunrM! lo fifs, qu'il ait été Ou n'aîl pasétései- 
^nourde Partheoay, a fHissê haperc-u. Il est doirc inutile da rfy arréler plus longlomps. 



































CHAPITRE TROISIÈME. 


LES SIRES DE P^IÎTIIEN/^V ET LA GATINE 
PEAÜAN'f LA PREj^IIÈRE TlÏBlÛDE DES ÜEEilllES EiNTEE LES ROIS 

DE KDAiAGE Ef Ü^ANGLETERIîË. 


Il UG LIES I/.4RGIIEVfiQUK (11S2-121S). 

Hugues l/AivhevtVjue» iieiuLmt une pai'Gc de sa vie, îiiuUi h mndiiîto pi^udctiie de son 

pm\ Los révülles conllnucMes des eiifEinls du 1*01 d^Viigkterre et la rivalité tJe Richard Cœui^ de 

Lion et de Pliilippc-Auî^usle le irouvoit’nt tissez indilîerent. Toutefois, pondant tm iiisUini, îl 

+ 

^ semble avoir nianqué de Rdolilé h Riçliarii isoii suzerain oomine comte de Poitou^ car celui-ci, qui 
laissait rareiïient impunis les écarts tie ses vassaux, lui enleva lechAteaudo Secoudigny cl le donna 
a Raoul de l’uuuay '* A celle exceptiun pivs, le seigneur Paiihenay, s'il est permis d’iiiicrpréter 
ainsi Je silence des chroniques, s'abstint de pi'endro mie pari aclive aux luttes politiques jusqu'à 
Fa voue ment de Jean sans Teri’e. 

Fidèle aux traditions paterucllcis, Il sc cuoiilra libéra] envei-s les étalilisseiuenU religieux. L'un 
de ses premiers actes fut la conPiniuition des donations iindennes fuites à l'Absîe, H assista en 
{qualité de témoin, en I ISÆ, à un autre acte pussé à Par thenay, dans la maison de Ronaiid de Saint- 
Jean* par lci[uel Clément lîensevesL roncctla à la luèiiie abbaye tous ses droits sur le Ikfdu Frôno, 
que Guillaume du Frêne et Andiiâ de la Chaiielle tenaient de Itil,, iiioycnnant la cétEibralion do son, 
anniversaîixî par les moines après su mort* Parmi les autres léiuoiiis de ce don, cilotis, outre 
Uainier, Fabhé du inouaslerc, Jean Rateau, Jean du Plessis, Ali'aiid de Xicuil qui appartenaient 
aux principales familles du pays** Hugues ï/Adievùque renonça en illti2 à la redevance de 


l. RoikH liu. jmteffi-t wl. 1, ] 3 . -11* ^Ceeliitoau lui fut ra&tiluu en lié!, — 2. Iliipuy, âûj, I4S v*, Curlrtf. de t'Absie, 
Ce Otniscvesr est yppolé ailleu» ^r» Aejie vesitt m t/ene se œsitens^ nom (|ui dériva, commutant d'aulr&.s, d'uo 
&ubriquçt. 



























rAnTIlSN.n ET l,V t:\TI\E PENDANT LES PltE^IlfehES CtËlïilES ANGLAISES. S^J 

iü lïvie?fi i|iie lui ses püvdtîeessùurs Eiviuetïl couLHhie de jjeicevdii- sur [c |ji^îeuré de I^itllieiuiy le 
Vieux, îi tliiiifjtje niululiou de pcioui. r/ubaiulrju de ec droit quuliljô d’injuste eut lieu ù Alirobeiui, 
devyiit Giiilluuiiie ill, eveï|iie de Poitiers, lierre, uLbe d’AirviiiilU GiiidcUirne ALiurice, prieur de 
Piuilioiirty le Aïeux'. Ce jjrieüm dépeiuluEl, nous l'aYuiis dît'jdus luuil, de rîilibnyç de hi 
Cliuîse-iïieu eu Aiu er^tiie* Uéi eurd JJîiIoi:i üu de Md bus, qiialoriCième aldwi de ce nioeuistèrc, jwr- 
séculé jKir lliiltpiïC'AiigustCj se rëfujjta c|iieli|ues îuiiiëcs plus luid, vei^ à Piiitliciioy b 

A ïeux, situe dues un pays tjui relevuil ciicoixîde hi eoumune d’.Anglctcirc* il y rnoiu ul et fui ense¬ 
veli dans i'églisc 

Un luibiLiint de Pai'llienay, Jean Esticpaiit, avnit donné il rabbayedes CbaSlellIcrs une niaisOEi 
située dans lu Auull SEiiiit-Jacqucs (3c cette ville, üui^uéï^ f/AiX'liuvé(|ue ubatidoneia tous ses droits 
scîj^neuriaux sur (X^Lle luniKon dont ri;niE>i[aiil fut ainsi exeiiipLé à [}er|]ütuité du service niitUalre, 
de b taille, du |Kbge et autres obligations* l.’ade imssè en M9fi avait pjur téiuoins Aymeri J|, 
Eibbé des CbasiclIiei'S, Goscéliii, abîié de l'Absie, Jean et lierre Ejnenon, AÏEitiriee de Cbanleiiieilc* 
P'üulques Gnjgren, etc* J.e seiitnéui’de Psii tlieiiEiy céda également en 1!Ü7 ses dixjits de sü:;;eruin 
et de juridielion sur un pré a Veniiie donne à Pnbbnyc de Saint-Jliuxenl par Pierre AJalngol, 
çbc’^alier, seigneur de Clniusseraie* Celte concession fut faite par Hugues, dans le cbiiJiitre de 
Saînl-I.aurei)t de Jlnxlienay, en préscuctî iFÈtlenne, doyen dn chapiti'c de lïoideaus, de Pierre, 
iibbé d’'AievEiitlL 1 de Jean, [aleni' dudit SEiiiit-Laurent, de JeEiii le .Médecin, apimitenant à nue 
bunlle de la ville* de Piei^re de la Motlic, ctc.^* Hugues ne jiouvait oïdilier le monasU're du lîois- 
d’AllüJiiie, Ibndalbn de sun |ïèrc. Il en auginentu les dépcndiiiiccs de toute ki parLie de la lorét 
coiijpjiae eulfc les iineieus fossés de rélabiissemeuL, b croix placée j>rès du chemin ojipelée 
Avicnijenis^ une grande croix plantée^ dnns le bois, in pierre dite A-(/u;areee* une iiuti'e croix 
située près dn prè de la Guclicrie et les fossés du |>rleui'é iui |hj1uI oii le bois de la Moitié louclie 
le lH>is (rAlloiine, JE eoiistlUui en outre on sa ruveur une rente de deux sous sept detnei*^ par 
semaine payabk' par le receveur dos droits de vente de Pnrlhonay ïUi’haid Civur de JJon, roi 
d'Aiiglctci’ie, duc d^\quibîne, dans une clnule gétiéndc datée de .Mort le 15 (îéceinbrc J Î!Lj, 
cotilirmaiil l’ordre de GrainiuoiU dans lu (M^isessbii de ses ébblissemcnts en Poitou, lui assure 
en (varlitulici hi jcniissiuico paisilde du prieuré du lïyîs-d’ Allonuj et de celui de Boinierayc, 
|>iu\)îsse do Puy-de-ixi J-es, donné jEidis pEir sa inéi'c, 3a renie et ducliessc Aliénoi^*. 

La fondalioi] du prieuré du lîois-de-iiccüiidjgnv, dépendance tle TablHive de l'onlainolü-Conite, 
(iat(‘des premières aimées de Hugues L’Aitlievrtjuü * pnisque, dans une ehaiic de lîtM, il nous 
iqqii'Cnd qu'il Ta vil construire* Alaîs, qiioii]u'jl ail largement «>nlribné ei sa dolalioti, Il n existe 
aucun ikH'uinent pcrnieiianl de lui en attribuer b eiéation. fjo |>i‘eniicr don çimnu fait en su 
faveur est de ;llir2. H émané dlni certain î^iinon Hogue, qui donne à b nouvelle juaisou 
l'élii^ieusc kl leire de la Trielionnière située pit's de hi forêt de Six;ondigny et tout ce (pili pos- 


t. Dom Eonlofieau, t, VVI, p. 33, —l. Gfiida r.ftriti., t. ]l, 33î. — 3. î>nifi L V, \i. il. —Gariul 

dn îlMftllkrs. — i. Fwiiî Fontcnean, L XVI, |î. — ô. Doiii Fonlenrau, t. L 331^ — 6- Arcli. n;;L, 0. üTJ* 
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L\ f:\TlN E HISTORIQUE ET MONUMENTALE, 


scdail dans h (ief de Gervais de Prescigny, Guilbume 111, éveqne de Poifiers, (jui revenait 
alors du jx ieure du Hois-Hl’Allonne où il avait donné sa béiiédicLion aux religieux de Grammonl 
apjields aussi les ftms hommes tî'Allonnc, et qui se dirigeait vers Secondtgny, fut témoin de la 

Uljéralilé de Simon Roguc^ en compagnie de" Pierre de Verrinnes, ablH!; d’AîrvauU, de Goscelin, 

abbé de l'Aljsie, et de maître Pieri’e de F.iino^ges* Uct acte n^était d’ailleurs que le renouvellement 
du uiéniB don déjà fait par Simon Kogue, une première fois tiens la maison même du Hois- 
de-Secondigny, sur l'autel, en pi’éstînce de Guillaume tle la lloissière, une autre fois a PaiAlienay 

devant le seigncui' ïlugucs L'Ai'clicvéque et entre les mains de Guillaume, ablié de P’ontaîne- 

Ic-l^mte^. Le'seigneur de Paillîemiy ne larda jxts, lui aussi], ù gratifier le prieuré du lîoiü^ 
de-Setondigny de possessions importanteSp Par acte de ilHfi* il détache de sa foitH tie Secondigny, 
pour lui en faire don/une rertaîne portion située autour tle In muîson des religieux, coiTiprisc 
entre le riiissejin de "Gastiiieau (rfrufo de Gasiimlio)^ la route du Bétail jiisc]!!’!» la vallée qui 
est nu delà du chêne des chevaliers arwi/^crfinini), [le cours tludil riiisswani jusqu'au 

sentier qui descend de lirmifson d'Aymert Eromoul au conllucnt de ce riilssoau avec celui de 
la fonfatne des religieux. U lui concéda en oulm le droit de pùcage dans la forêt et une horrlerie 
appelée |y Garmmdiéix?. contiguë il ladite forêt*. 

1 Vau 1res donutcui-s augmentèii'iit bientôt et peu a [leu les possessions du prieuré du lîoîs- 
de-Sccondigny. U!n liabiUmt de Paiilienay, Pierre Claveau, s'étant fait naoinea Foulaine-le-Comlc* 
donna sa maison sUnéc dcvaivi Uégüse de S^nnt^Laurent, dans le fiefd'im chevalier nommé Balaiid. 
Aprt's siï mort, ses ijlles raliüèreni co don par acte passé en l'2(V(, dans le cioîii’e de SaltU-Latirent 
de Partbcnîiy, devant Jean Michel, prieur dudit Sain h Laurent, Pierre Bolland, chapelain ou curé 
de rêglêsa du Sépulcre, et autres témoins'^, Pliiri tard, en 12hï, llymlKvl Hoier, chevalier, neveu 
de Rataiid, dans le lief duquel était la maison, et qui en avait laissé Jouir pnîsiblement riibbaye, lui 
en confirma la possession, en s’y réservant tonlcfois un cens annuel de doiiïé deniei'S, auquel le 
fds de Rataud itmon^^a ensuite, eu 12G3. L'acte de 131t) fut également consenti par son auteur 
dans le cloître de Saint-[.aillent, devant Jocelin, ahhé de Fontatne-le-ConUe, Guillaume, prieur de 
Sccondigny, Jean le Médecin, d’une famille dont nous avons déjà (iiirlé, Pierre Foudier, Étienne 
Uoter, clerc, cl Pierre lïoler, chevalier, qui sont prohabtement les frères d'iJymbert*. Ce dernier 
exerçait les fonctions de viguier h. Xaintray, j)our le seigneur de Parthenay®. La famille Paclhenal- 
sicnne des Holer comptait dans ses rangs deux autres membres, Guillauiiio, chanoine de Sainte^ 
Croix, et 5oan, bouc gëois, qui sont tous conlciiiporaïus^. K||c avait déjà pruduit un personnage 
notable, du même nom, Ilymhert Jiolci’s, qui en J J 80 fut martre des clievalici*s du Temple en 
Poitou L’iin^xirlunce de cette dignité (HX:upéc par un lioter dans un ordre célèbre qui ne se 
recrutait que dans l'élite de la chevalerie est la meilleure preuve de la noblesse et de Uanliquité de 
cette fa mil le. 

t- ÀrcL tie ta Kontairns-lr-ComlP, liflfissi? — î. ftiem. — 3. Idem, — i. M*m. — Knqct^U* ctç! 1î5S 

oni'iron, diini Ica docümçnlM inciJils |>uLliça pçir la Soc. des anliiq. de l'üucsi, p. 33, 55. — d- Oüirt FeolfiTjeau:, t. V, p. 75, 
acic de lîlS. — 7 , d$ Cdudrift par M. Je lu DouletlCiT, dans les Areh, his(, dn roÜQti^ O II, ci. 1^4. 




















PARTIIEN.n r-T LA CATINE FEM)AXT LEi> PnEMH’UES (UlEJÎilES A.\(tL A ISfS, \il 

Cüpeiidanl les prenalünl miù toui^iiiirc tui^s-iilyi'iiiantc, lïiLduii-d Cfciir âa Lhsti 

veiiaîl de nKiiii'Ji', et }&m &iin3 Terre, son frèi-e, ijriiice ûnmi erueî ([uo hkhe gl elîëriiitié, avait 
iisiir|>é Ja couramie d'AiiijIeieri’e sur son neveu, le jeune et rnallicurens: Arthur, due de Hi-eta^'ric 
La reine AlitMiOi*, uaufruilîèie du Foitoii, |>ar suite de conveiuitnis |niss>ées avec son liJs 
Jean sans Terre, adrninisii'u celte provinaî avec liuhileté JuijC[u'à sa mort, en et iü jiopularité 

dont elle y jouissait na Tut d’un faible secours j>our la doinination des Ftanta^enets. Un de ses 
arles souverains rendu h -Monli-euiUlîonnin, le 5 tnai lUlO, in’Cssenle quelque iutéiVit [>our 3a 
üâtine. C'est la restitution h rabija^e de Suttsle-Croix de Poitiers, des bois de Vllsles, naguère iiijus- 
leiuciit ravis \a\r le roi Ridiard, n^algré une possesssion séciilaîit^'. Le roi de France, Ptiilij>[>e- 
Auguste, avait immédiaU'utent énttévu tout le prolU qu'il pouvait tirer de ruBurpatîoTi de Jeiui, 
Prenant en moin la défense <ki faible Artiiiir, il aLiendait le moment favorable pour faire valoir ^ 
droits, ou plukH jiour suseikir, pturee üiioyen, des embarras à son advci-saire. L’occasion ne tarda 
pas k se présenter. 

Jean sans Terre s'etant rendu coupable d’un sanglant outrage eavci's I[ligues de Liisiguan, 
roiiite de la Marche, en épf^usaiit Isabelle d’Angoutème, sa Itancée (août 1200), le prétendant 
évincé organisa une vaste révolte dans kupielle eiilièrénl Ea plupart des bai'ons poitevins, exccple 
Aînierî, vicomte de IJjoiiai's, (pio les solLîcilatîoniS d’Abénor retinretil dans le devoir. Un petit 
seigneur de GiUinc, [leiiaiid de Ja PdratEo. prit ]>ari a la révolté, car b roi Jean ordonna, b 2.'^ scfi- 
icilibre 1201, de faire remetli-e sa tour entre les niaiiis de îlobert de Turnehain, sénéclial de 
Poitou*. U U ilia Lime de la Pératle, qui est f>rübab]emciit son frère, suivit son exemple. Pendant que 
la noblesse jjoilevine prenait les amies, Pbilippc-Auguste entrait en campagne dans le Maine 
onlrxîiean (1201). J.’année suivante, il })cnctra en Normandie, où il olitint plusieurs succès, ha 
guerre était donc générale ^ 

Au milieu de hï défection des Poîleviug, le seigneur de PîirLbenay , Hugues î/AncliovOquc, loin 
de céder à TcntraJiieuient presque univci'sel, lit preuve d'une remarquable fermeté. Il demeura lldèic 
à Jean sans Terre, et ce ne fut pas sans doinmages qu’il défendit sa cyiise conlro b parti d’Ai^tluir, 
Cliariïîé de son dévouement, Je roi il’Angieiefix^ lui écrivit, le 17 lual 1203 , Ja lettre suivante : 
it Saebeü t^ae nous voii b- aimons et vous aimerons tM>ninie un homme dans lequel nous avons la jilus 
entière conllance, et dont les ancêtres ont toujouiis bien servi nos aiicélms. Nous sommes affligé 
des maux que vous soulTrcK h cause do nous, ridais nous inetli-ons tous nos soins ii vous en 
déLlonimager. Nous vous donnemns aide ot secours [>onr forlincr et défendre votre château de 
Parllicnay, et vous soutiendixuis dans toutes los au tics affaires, car vous êtes notre bien-aimé, 
notre fidèk et L'homme dans lequel nous avons lapins cntici'c ccudiance^ « 


nam Fonl^neaü, L V, p. flSL — î. HiftKÎi Hit. fifiiertt.t in lurri LondinünsE iisservjili, vol. f, par^, |, p. - naotU 
rie la ülibd do l'aho&ni'd epjjarlDJiaïr à (h iiif’iiia ramillo. ^—3. Chroft, Tarm. d;i lo roËüE'l I 

tics (^hj'oniqnes tii 7ïï«rmiMff, |>af Siüiiion, p. I4G .—sans ijar M, l,jc«uinlra-T)u|toT)l, (îaiia les Meta, .iufE^* 

tlf iOitesi, aiitiee JBi-j.—WiSl. de GNiltanme des liocftes, \a,t >1. Oaalon UuhoJs, Ejanfi la IttàUolftétjue dé iÉcote des 
Charles, années ISÎI cL 1873. — A, Hfltwû' iili. patent.^ vol. 1, pHI. 
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LA (iVriMi HlSTORrQlE KT MOM JIKNTALE. 


[/i lendemain, 18 ruai, J^nn, rcï^LîtitariL ^lU sei^ctueur <k'i Pciitlu^iiîiy le oliilleati <]« Second 
enlevé iiâfîiiêre |>ar' le mi Uichaiik lui iiumdiiit de le Ibrttiier et lui proiTiefhut de nouveau des 
secours et des gulisides, Il envoyu en même leiHpis des lettres [sutefiies püi'lesquelles il |H‘enalt sous 
sa proteellon spéciale les haldlunLs et vussèiux do la luironnio de Pacllienay'» 

Ces deux lellres <lu ivji Jean a [lugues I/Archevrfiuc doivent êti'C considérées, à 11011*6 avis, 
comme le point de départ de cunstruclîons nùEitairez nombreuses cl importantes a Pai lliciiay et dans 
toute la CJUne. Il est iinpossiblo r|iie les [iromesses si rormeltes qu'elles contiennent ixdativemcnt 
aux fortIficalions soient dcnieuixies sans exécution. La jfuerre acharnée qui sévissait alors partout^ 
]iar suite de la l'ivalité des mis de l’i'anre et d'An^;lcteiTC, ohligeait d'allleui's cEiaque seigneur ii 
augmenter ses moyens de dél'ense* Aussi e'est gi'àéc aux subsides, et peut-être aux archileetes de 
Jean sans Tcri’e, nous le [Xîiisfms, que le seigneur de Parthenay a fait étlificr les poiles de Saint- 
Jacques et de la citadelle, renceinle uibaine et le maguilîque cluiteau du Coudray-Sathaït. Il y a 
entre ces divers munuiiients des analogies qui dénotent une origine conteinporaine. Jjîs tour."; à bec 
saillant que Ton y i^emsiinrpie ont bien pu être eon^ucs par le même arciiiteçte. Elles constUueiU un 
caractère propre au wn' siècle, et rien, dans le style généitil île ces ci^mstruclioiiSt ne contredit 
l'origine ijue nous leur assignonSt en nous basiiuL sur les inductions historiques lîre%.s des letti'cs 
de làüâ. 

I.o château de Couilniy-Salbm t, dont les magniflrpies rtilnes se dressent encore sur les horeU 
de la Sèvre, a la limite cxlrême tie la Gâtine, mérite uu examen particulier qui imuve ici sa 
place nalurelle. Le llef dti Coudray. propriété des seigneurs de Paithenay depuis mie éjrjoque 
incoiiîiuc, mais [irobaldemeiU ircs-aïuiemie, relevait de Tahhaye de Saint-Aîaixcnt à laquelle ces 
barons en i‘endirent régulièrement hommage depuis le xui*' siècle jusqu'au xv*^*. Il y avait déjà 
dans ce lieu un ^ieux clnHenu foi't, remontant a un âge vociiUt ipie remplaça, mi cornmeneemeut du 
xiiT sirede, la forteresse exisümt aetuctlcTncnt, mais tlont quchjucs murailles et {piolque^ (ours 
avaient été conserve^s et étaient encore üehout en l^lGü dans lu mur intérieure. Une trèis-icurieuse 
description du château Salbart, itiséiée tians une câtiiualion de t/idO, donne Pidée la plus eoinplèle 
de sou état primitif au vu P siècle, état qui n'avait |ias ^arie au xv’ siècle et (pie nous retrouvons 
toujours întaet aiijourd'liui, sauf les ruines causées par l'action du lenqjs ou do la guerre. Ce niomre 
ment, en ciTel, est pur de toute addition tju remanLemcnt quelconque* C’est le château féodal (>nr 
excellence, â la hk demeure scigTicuriale et Ibrleresse* rmivre remarejuahie, dans &i>s projîortioiis 
assex restreintes* de re grand art andiitectiual tlu xui' siècle qui a piiCKluit teint de beaux édlticcs. 
La visite do JAGO constate rexisEeucc i.rune hasse-coiir ou baidiacane asseü vaste, piécéthuU rcnlnk* 
du château. Elle était entourée d’une muraille crénelée do quarante pieds de haut, défenduo par 
deux tours de soixante pieds. On y pénétrait par une pt^rlç do quarante pkxïs et un pont-levis 
défendus par un boulevanl. Dans rinlcrjcur de la basse-conr sc litiuvaicnt â droite la chapelle et 


I. fîGtHli îitl. paient.^ vd. [, ji. IL — ï. Düm (. XVI, |i. UH, 259. 313. E» UtO, ConJray-Sallïart 

rolovaîL encore ?i hominj^g lige sie Sîênt-Maixchl. Ea +iCO, il rtlMjilL 4 ^ 1.1 Ruï £<itikmiî corate üc Poiloii, 
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à gynuiie plusieurs \o^h oîi se rériiginieiU les habitirnts du pays en temps de giietTe. Toutes ees 
coiisil’Ut lions onl disparu depuis loniïlenips, sauf la nuiraîlle qui va se txrlier h th-oile à une des 
tours tlii cluHeau. Le ehiïi^:^^UI est st‘psir(‘ de la basse-cour par un vaste et profond fossé sur letpiel 
était jeté un (Kuit délit la moitié étaiE un jjOnt doimant et t'jiuli’e moitié un jKjrMevis. 11 alTecie la 
Ibmic d'un recEiiuijle et &(; i‘Oîn|M)EuiLt. à celte é|HX|ue coinmc aujouitl'hui. de sî\ tours reliées pai- 
des courtines. La jKu le s'ouvi^e dans une tour appelée tûur du Portai, de soî^iante-dtM pieds de baui^ 
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placée au centre d’un des ^irands céitesdu chilteau (ft^. ^ 13 ). Cette tour contient une vaste chambre 
haute, voûtée et munie d'une clicminée* par la fenéli'e de laquelle on tirait le ponl^Ievisi, au moyen 
d'une corde et tTnnc poulie, ElEe avait une ]>hite-forme crénelée, mais le ei*énelage nVxistaît déjà plus 
en IfifiO, A Tanj^lc situé à dmito de l'entivk" s’élève lu tour du J/eu/iVi, haute de; eeiU vingt pieds et 
contenant deux étages de chandu'es voûtées (fig. Lu escalier à vis de soiîîaisie'Six marches, au- 
jouivlMiiiL pit'^squc toutes brisées, cunduisaiL h la plate-forme. La f/tmse tour Tanque l'angle suivant. 
Elle n'a pas moins de ceut cinquante pieds de hauloiir. Elle contient une immense et magnifique 
salle voûtée avec nervures, qui, du pavé placé au niveau du sommet des courtines jusqu’à la \oùto, 







































\.\ (îATJsi-: tnsTOfuiju-: i:ï mom mi-male. 
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[iic.suro iiri^} liuiilciir île L]'eiitc-^[;iiu| itieilïü. Elle e^l iiiitnîe d'une chominee à i[UinLea.u et 

éclaii'éc [);ir une l'eni}ti-e ^su coui'hatil. Desï îii-hiiletièi^^^ ou ranoniiièi-io^ sont [n\i|kjij.eeâ danâ la niuraillê 
iîur les au 1res f;aeos. De eel apiKN lenieTil, on inontatt a la plute-lui'iïie pavee par uii esciilier i.i vis de 
ciijqi(aiile“i[ual]-c ojEU'chos yiijourdMiui briaies. Vtie île res-lérieur, î^iir le bord du füSSeL en face du 
ber iE^ntLint (piî en aufiineiite la défense de ee eùlc, la gmsse leur presente un aspect vrabnenl 
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guen tet H tiiiposaïU. L'appareil de sa maçonnerie est adinii able el son aplomb est emore püifiiit. 
Le bee saillanl dont elle esl nrunie se lelmuve aussi auv jxji-les Saint-Jacques qL de la eitadellf à 
Piu'lbenay. Api-iîS la gi-ossc toui- vienl la (ouï- ÿainl-Jficiifî, f|ui natn^uo ]*auire i^rand coté du ebà- 
lean, en face la loitr du Portai- Elle a cent dix pieds île baulenr cleontieni deu'i ebainlires voûtées 
dont rime, celle de dessus, avait déjii sa voùle elTondw en J/jiüO. A raugle situé à gnuebe de 
l'entiée du cbàteau s’élève la it?w hnule de cent vingt pieds. Elle contient deux salles 

voûtées su|MM-]H>sccs. Celle de l'étage supérieiiiL de forme circulaire, est foi’^t rcmai’tjuablo. Klle est 
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CHATEAU DU COUDIW-SALBART 

Vui prise en fige de :,Tiiur Double. 
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oiiBéfi en t'Oiipolc silTonnec de iicrvnro& rondes eonvcrf^canl vers le point reEitryl de Jo voulr, 
et pix'sente me analogie riappanle u\fx nue (îcs saJIes du donjtiij ik Coucy, constrto't vers 

lî225:^ qui lui est Iri’S-piolinlileilient posiéijeur. Cette salle est fk-laîix^e par une femHre jj^irtagée par 
une légère colon nette» Un escalier à vis met en eorUEiiunicatton les deiis étages et la plate-forme de 
la tour lÏ 0 Lsl>eilîer, Ua doubie^ ainsi inammée paire qu'elle se eonipose ih deux touisdont l’une 
est biUle en retraite sur l’autre, s'élève a l’aTigle suivant, ciitm les tours lïoisbtrlîer et îkiinl-Miehd. 
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Klle a oeal pieds de haiitrnr cl quatre étages voûtés niiiiiis irailnilétiêres. ’î'ouk.‘S f'es tour? sont 
i-eliées jiar d'épaisses couriincs encore en paiiît'i civnetées en de soixante pieds do liautcui,, 


dans ies([iieUcs est pralitjuéo une kmguo 
galerie* isercée de iiomlu-enses an hères 


galerie voùti^ iqjpcice autrefois Cùiitfemhie. Cette sionibrt' 
ou arbalétrèrcs battant iVLin côté ies abords des fiissés a 


rexlérîcui' et dû l’autre côté ta cour intérieure* 


Eidt coin mu niquer les teurs entre elles jiar leui's salles 


inrérteurcs {fîg* 3i). De petits escaliers ménagés dans les jnm s eontluiscul de la galerie sur b chemin 
de ronde où les Sidles supérieures des tours ont cliacunc une Issue. La grosse tour seule est aulé- 
pendante de la galerie voûté* avec laquelle elle ne eoniiiitiniquait jias, et pouvait au besoin se 
défendre îsüléiïient. il y a dans les eourlîiies deux iwleriies fiour dcsooiidre dans les fossés, pereiips 
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l’une pics de b itiui- Sahit-AIichel, l’outro près de b g^^se loui'* lin face de celle dernièi'e jjolerne, 
]!i plus im|>orLaiUe/[l y eu luaii uneaulfe passant sous le nevers du fossé qui coïiduîsiui à la 
rivieie. La visite de siguaie dans la cour îiiléciente l’existence des leslcs de Tancien chùlcau 
fort, situés a dix>ile de l’eiUrèe. A gauclie» se li'ouvail 3e logement du capitaine) et au fend de la 
cour, euliié la tour IJoisbcelicr cl la lonr double, les débris d’une grande salle 

Ainsi dès le Tiiilieu du \\* siècle, le cliALeau du Coudray-Sidbart élait dans un étal de délabre¬ 
ment j)rè[Maiui'é tloiiL il n’est pas facile de deviner la cause, car rhistoire esl presque niuctlG sur 
les évéijGtnûnls qui s'y sont produits. l>cpuÉs ce lemps-la, les ruines ont fait jjeu de piogrès* 
Les [larlies vives de rédilicc, les inuraillos, les louis, les voùLgS) sont aussi solides qu'a 
roi'igiiie et ferriieiU iiii ensemble complet, un ly|>è très-intéressant de dnileau ilu mu"* siècle, 
{ju’un tiouvei'ait ditlicilenienl ailleurs. Quand ün péiiutro dans cette anlii^ue forteresse, sur les 
paiois de lafpielle le moyen â.gc a laissé son emploinLe si vigoureuse et si aiqiarentc, on se 
lojioiie naturelleaietit à ces temjis bétoïques mêlés, si Tou ^eut) d’une cerlaiae barbarie, 
mais, suivant la remarque très-juste d’un grand areliéologue, d’une barbarie pleiniG denergie 
et de ressources, oii il ne sunisait |)as île piondio la capiule d’un pays pour que le pays fdt 
il vous*. L’imagination vous représente, dans ces grandes salles du Coud ray-Sa Ibai'l garnies 
de leurs meubles golbiques, ecs liaitlis seigneurs enlourès do leurs familles et de leur petite 
cüur, CCS cbevaliers oouvei'ts de fer, ces valeuionx cjoisés, ocs gais trotibadoui’S chantant Taniour 
et les combats, ou redisant dans leurs poèmes quelque vieille tradilîon, quelque légende popu¬ 
laire, Ces voûtes sonores vous rapiiorlent les éilios de leurs voîx conversant dans Je pittoresque 
idiome de Villdiaivlouiu, de Joitiville et de Froissait. Vous enteiidez les pas des aiehci-s sc 
promenaiiL dans les galeries, raibalêlc sur répaulo* PourstiUi jMir toutes ees images, par ces 
ombres fantastiques, on cii'cute avec le plus vif iulérèt dans ces appartements solituiivis; tes 
moindres délaîis vous attachent j on les étudie avec ardeur j on brûle dn désir d’arracher tours 
seerct.-ï à eiis murs silencieux. Ou cûm|UTcnd la vétilc d’une rèllexiou du même archéologue : 
B L’étude des moiinmcnls miliUiii'es du moyen àgc n'est pas seulement curieuse, elle fait i^onuaiti'e 
dos niixmrs dans lesqiiellos l’esprit national ne pourrait que gagner à se i‘ctrem|mr^, n 

Lo seigneur de Farthcnay, honoré do la cou lia nce et dos secours de Jean sans Tcri^, chercha h 
s'en rendre digtio, non-aculcnicnt par les armes, mais aussi en gagnant U sa cause jiJusieiii^s de scs 
oiineinis* Il s’ély.il [jorté garant, ainsi t[ue plusieurs autres, de la fidélité cFAîmeri. vicomte <le 
T’houars. t>eluî-ci étant allé à Rouen rendre son hommage et fuii'e sermeiU au ixii Jean, lingues 
L’.Vrt-hevoquc revut une lolLi'O datée de Ihiuon, le 3 juin par laquelle le rnonaivpiu b 

dégageait de la responsabilité t^u’il avait prise à cet égard Sur ees enirefaites, .\rlliur de 


I. Pri^^e nie If) valii'Ur dc-î terrfw ci seïgnïrtirios. ée Sevonrfigny, Itd-ftiilcu et Djinïrav-Satt^rt, en liGO^ Arctilveà njnio- 
oales, O, in.Tiâl. — >1. Le Jaaron de U'ismes, dans so-n ouvrage sur la Vendée^ a donne un d.'Sit4i et nnn descrifUion Uu 
clütoau S^ltiart <1111 sont insLifllsanis^ ai l'on veut B'cn rendre un eeuïjjic esset. — S. Dict. de r.irckHectar'é frmi^ahe dn 
XI' atiwi' siccLcj par JL Vieiiwt-le-Dtic, I, |i. 367, — 3- de fArchUoclare franriiise du n« wi* &iede, par 
V follei-Ee-I)iic> 1.1- p. 367.-^ i. ïtüiüli titi„ patent-, t, p. 11. 
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lîretagriL', lancé [tni le roi de l'iuiiœ coulre son rival anglais, an-ive en Poitou et se met h la lèiû 
des hai-oiiË révoUcs, lingues le üruii de LusignaUj Itnoul d'issondui], comte tPEu, Geoflrioi de 
J.usignan» sii'ç de Youveiü. le vicomte de CliaUdieraiill, Guillaume de Ahmliïoii et Sàvary, son 
neveu, qui riHleiidaienl avec itiqüUieüce ii Tours, Il vient, ii la têle de plus de deux eenls 
chevaliers, assiège]’ Slircbean, oii sYHuil réfugiée la vieille Aliéiior d'Aquiuijne. La ville est prise 
sans trop de dillieullé, mais le diàieau résisie, et pendaul qti'Ardiiir en lait le hloeus. Je roi Jeai!, 
déployant uuc activUë itia^rcounmuie, accoiiit du Jlaiis, accompagné d une troupe nombreuse de 
i’.olereaux et Je hoii nombre doses partisans* Il tombe k Timprovlste sur scs adversaires^ s’einpai'é 
de Mirebeau i>ar Éjuipriso et fait (jrisonnler Aclluti-avec tous ses partii^aas (1" aoùL 120^] '* Jjî sire 
de Partliciiav, Hugues l/Aiv;liüvèqiic, était tiop atiaché au roi irAugleleriie pour ne pas lui prêter 



« 
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son concours dans cette gtiorre. Aussi s'enipressa-t-il de conduire ses vassaux de Gâtine en armes 
au siège de MiixdxMu* Une curieuse enquête du xiid siècle nous apprend que f)Our gagner cette 
ville, la jïûtîte armée de Hugues [x\ssa par Puy-dc-Dûux et Massügnes* Il put dmic se RatLer d'avoii" 
contribué dans une certaine mesure au triomphe de son suzerain 


Allais Jean sans IVire se perdit par sa conduite jierlide et cruelle. Au lieu de traiter avec 


I. CAtom, Ï‘wrïî>r. ifagwtm, p, 1*7. — Vie de GuilL dus Roches, jar ÜaEtois.—/e«TW sans Terre ^ 5LLccointrxi 

(iVétii. des Atitîg. de j'ONfjd' 

2h l'nriEièks tl-' (siu'iron, publiée daii;^ le\$ riocumurit^ ïnéctHî la Sccîélé dcâ Antîquîiiivs do t'OuosEn d’api'é^ deu\ 
origîniiux des Archives ^lationiilos el tics Arcliives des Uciet-Sêvres- — * Viftwtij mites, jaratus. diieit qicod iempote 
tftiifonis archiepisetipi, &i>i ùtins flngonù). vidit homines de Lintraio in eserciiu et iqNiiaia de I>ûdio dé Dos^ per 
dnos veî très dtes cotHinuos. GidUettîtits Valm, jnraUiSj dixit ffHéti vitlii Aemines de ilifUratù. trt exe-reHu de Ï*ûdi 9 de 
Dos, et jactieritrU dicti homines per apttd iïtieûiÿfte sine redilft ad do/Nos stras^ et in crasiino itemnl 

dieti homiaeS eum lei'ercjTFi prepe .Vireèettam... De tempore de dixH qmd drea qniittntm^inla (Dîmas* » - On 
pourrait SË tletnandcr pcnt-élro si celte esiA^ilion du sioifînour dio rarlhonay nk pas eu lieu soulenient en tsoa eontro 
Guillaume dûs Hochej^, lorscptQ cetui-ci s'cmjiûra de Mireboau le 29 jaDvior, sur le st^iictlJîil Ruberl do Turnaltam (Gailî^ des 
Roches J par Jl. Oubui^t). 
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gtînél^osi^(f, suivant (ni1l s‘y él^lit cnçagt?, les illustres fhc: vu liens poilovins que |;i vieluine ilc 
Miic'hpîiii nvitit Hiil lontli^en en sÿüii püuvojrt il les fil jeler dans do dures prisons, les uns tlans des 
ehîlteaux de Normandie^ les lUdres en Anglelerre. au ehALeau de Coiiï pi'îiicipidoiiicnl, où vingC- 
tleux périrent de failli. Guillaiiriie de ki réi-alle, dont nous avons parle, retenu d'aljoi'd prisonnier h 
Mirekeau mf>ine^ seiidde avoir siiLn un traiteineiU moins ruiie Il était irndii a la liber lé ù In lin 
de Fannée, ainsi que Renaud de la Péralte’. En vain Guillaume des Roehes, sénéelial d’Anjou, et le 
vicomte de ’i'liomirs iTeelanièi'cnt^ils en faveur des captifs. .Mis en suspicion et nienaefl.s |jai' le rot 
Jean, ils obaudonnèrent sa cause et offrirent leurs Bcrviees ii Piiilippe-Auf^usle \ l,e vicotnié 
commença même une gneiTC de jiartisans que le roi d'AngleteiTC ne put conjurer qu’en l'onclnanl 
avec lui, ù Ghition, une trêve de deux mois, le 3 novembre ISOS. Hugues fAArclievêtpie, qui avait 
eu sans doute à souffrir des liostililés de son voisin, fut un des înfermedîati^s et des garants de la 
trêve au nom de Jean*. 

Le meuidi'ü de rinfortuné Arllinr aclieva de [jerdi^e le roi d’AnglctciTe et souleva conliic Un une 
Indignation univci'scib. D'un aidix; cùté, riiabile politique do l'kilippe-Auguste lui enlevait rhaipie 
joui' quelques-utia de ses pariisijini,. GcolTroi de Taisigium, délivi‘é tle sa ca]ilivilé, mais dont te 
cliîUeau de Vouvent avait été l■eluis, par oiiire de Jean sans Teri'o du IH févrîci' 130.1^, entie les 
mains de Robert de Tururliam, sénéchal de Poitou % prêta serment de fldctllé an roi de Enmee, au 
mois de mars lie la même année ", îtlcntùl un iirrêl de la cour des [l'airs, ayant cjanflsqué au pnjtil 
dt! la couronne toutes tes possessions contlnenlElles dp Jean i^iins Terre, le roi de Ei“tncc recuuquici t 
le Maine, IMnjoii et la Normandie {1303-]304), *piiis se dirige en Touiaine, où il inet le blocus 
devant Loebes et Cliinon, De là, il entre en E^oitou, pénêli’e [îans Poitiers le 10 août J30/i,‘ reçoit 
la FOùTiiis'iion du pays environn.int et de plusieurs barons, se coneiüc les coiiiiiuuies par Paugmeii- 
laiîon de leurs privilèges, confie les füiietLOUs de stinéchal au vîcoinlc de Tbùuars et retourne en 
l'rance sans trop compter, probablement, sur ta sincérité de se.s nouveaux vassaux \ Hugues 
L’Arclievêtjuc ne paraît pas Eivoir été du nomlire de ceux qui sc soumirent k celte épxpic. Nous le 
ticiuvons, en elTcl, le 37 septembre 13d/i, à Clarendon, en AnglclcjTe, a la coin' de Jean, coiitie- 
signant une charte de franchises accorflée par ce prince a la ville de la Rorkellc". Mais un |)cu 
[dus lard, Il se laissa ébianlcrel abandonna sa cause, car nous le voyons figurer dans les nings des 
piirlisans de E^hilipiie-Auguslc <îans une eirconslîinec assesî notable. Savary de Aîauléon, rionirné 
récemmenl sénéchal de Poitou par Jean sans Terre, s'étant emparé de Niort par surprise, lé 1*^ mai 
l3t)5, tes chev&liei-s [iollevins, notamment les Lusigiiaii et le vicomte de Thouars, ralliés un Instant 
a la cause de la France, vinrent i’y assiéger. Oj-, 1g sengneur de Farlhenay sc 11*011 vail avec 


t. Rai. lUt. pfjlenl.f I. p. 17. t^Urc de Jean a fliiillaumn de la Rfluf, du 2û iipflL i3Ûl.^ 2. p. SI. t.ettro rie 

Jean du SS déccruttro —. 3. d&A liôches, par îl. Huboie.— Juta 7‘crrCji pî'r |,nç<Hnlrt^. ~ 4. Rot. 

ha. paOntLy I, [I. SI.— (rtiiîi, tint Roehes, pir M. DiiLoîs. S./irfejn, p. 23. — 6. Cnlftfoffftf rfps actes de /*hiiippe~ 
Auÿüstc, par I.. JJiilinle, p. ITi. — 7. lUgOfï!, De gesliit Hattppi Anÿusli apiid, iier.iittit. scripte^ l. XVII. p, M, — 
Guillelmu* Arfnortûu&, De gestis Phit. Aag. ùt$in, I. .SVll, p. —S, Disctuirs mt ftaisvc la ùnçteA êiai, 

progrès et ùccroissement de la mehelîe,, p. 30, 3!. l'pri^, hirlker, IGïD. 
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PARTÏIKNAY ET LA CATl.^E PENÜAM LES riîE\riERES CLEllRES ANtîLAlSES. «W 

eux*. Ctïitû ex|ït;dîtioii n’eut d’uiUre!> résultats que do lîiùiill bféies et Joîf baroiïs 

])oileviD^ se rend i l’élu près du roi de Franco» iï €ldiion qui venait de loin hcr en son |>ouvoir 
(juin 1203)^ 

U dofoetiüii du sii'C <1o ParLhenay iio fut pas de longue dui-ec* î.e roi Jeüù, sorUint de nouveau 
de son indolente, débas’qua k h Roclielle avec une [Uiissanto arineo, liour locoïKjuôiir» s'il était 
possibb, les pioyiiicoî^ enlevées im Pliilipjjé-Aiigustc (mai 1206) ** Sou arrivée eut j]OUr l’esultat 
ininiédbt de raniiuor le zèle de ses partisans. Chalon de llochefort lui livra SaînUMaîxerd *» et 
beaucoup de banjns ix^vinront à sou service, Hugues L'Aichevtrquc, comble naguère de scs 
bioiilaits, s'éiïqu'ossa de lui prcîoi- sermerU de tidélité. Il est probable qu'il le reçut dans son ehiboaii 
do rarUionay, car durant Je coui-s de CéUe amioe, lâüü, le roi d’Angleterre pircoui-ut cohtinuelli>- 
ment toutes les pi’ovinees de louost, s’arrètunl dans une inullitiido do villes et do ehàtoaux. t'esi 
ainsi qu on le tivj'Uve à Saint-AIaixont le Ui juin» à IJoruges le lo jiiiUj à Saini-AIaixoïit le 16 juin» 
à Niort le 22 août, a Moiiillcron août, h Angoi's le 0 sepleudire, ii Bressuirc leâO sopleinbro, 
k Thouars le 3 octobro, ;i Niort le 12 oelnbre, etc/. Cependant Plulippe-Augusle, fpii s’etait d'abord 
contenté de renforcer ses garnisons de Poitiei-s, Mi rebeau cl I.ouiiun, se décida ii inareber en Poitou 
[]oiir en chasser JSfïn adversaire. Il i^uagea la vicomté de Ihouafô, car Aimeri, lui aussi, avait 
abandonné sa cause. Il pimenta la Ind^nlle ii Jean sans Terie qui était renrermé ihuis eette ville; 
niais eeluMô ne voulut ]>oint racceplor et entama des négociations, line trêve de deux ans tdt 
signée ii Thouars le 20 octobre 1200. Hugues 1/Arelievéipic Stà ix^üdit caution pour le rot Jean de 
roxéculion du li'aité, de concert avec le vicomte Aimeri et Savary de MauEéün, tandis que, du edte 
liu roi de France, Hugues le Bruii, coiiilc de la Marc:he, et le comte de liretagiie reinplissaieut le 
même rôle 

Dès l’année suivante, k tivve était 11:1111 pue par Pliillpijc-Auguste» Ce prince avait conclu k 
l’egiiït une paix qui rarrêtail dans sa marebe victorieuse et qui laissait iiiaehevoc ia conquête du 
Poilou. Il avait surtout k cœur ilc cbalier le soigneur de Ikithcnay et le vicomte de Tiiouars, qui 
étaient iimtixisau service du roi d'Angleterre, Ce fut d:ins ce dessein qu’il entreprît une cxjiédittcin 
en Poilou» En pix^seiice d'un si grand danger, le vicomte Airneri, privé du imissiuit S’êh-oui's lïe 
Jean sans feri’e qui était loin lie lui, en Anglcteri'o, appela a son [aide la noljlesse poitevine, fîatis 
une rhaiison qu on lui attribue, il st^llicite iiv^ec vivacltiî les cbcvalici's de s'armer pour la eause 
commune. H fait un apj>ei nouiinatil et lormel â Hugues L’Ardievèque» H cherdie h arraelier des 
pai'tisans à Pbi]ip|ïe, rcpœscntanl fpjc la chute de Thoiiai's serait une honte pour les uns et la peinte 
certaine des auti'cs*, Ifugties b’Artdievéque, aussi menacé que lui, ne pouvait rester sourd a son 
cri de déli'esse, mais il avait ses domaines a dtifciidrcp Pliiiijjpü-^Vugusle signala son apparition a la 


■f, Jïûftiïri de ..ViitfîàûA, [jar Dr la FühîûjjvI la, diin^ la ftevrte mgfo-fraHCfihc^ i- s:)rifl, L 11^ p. 317^ ata» — î, 

De ÿes(i^ P/tU. Ati^. — 3. RfAidi li(t. paient., 66. — i, ftût. fiH. puteat, ei îitt, cltm., passim, ^ g,. lU-urcJ, De 
rhitip. Auÿ., idetn, t. XVll, p. «û, 61. — ti'tfiïiffijflws p» 61. — fitslari^ms, par I.erom 

deLiftcv, drtiw la bîbL üe l’Êcole djartc.^fi, I, p. 31ü0, 
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LA G A TI NE rilKTORlQï] L ET MOM MENTALE 



put s’empai>?p tîc celle fftrle pî^ice ou ïCosa pis l'iiUaqiier. EuHu il pjirul dcvünl les iiuii^ de 


Partliensiy. acoompii^mé de son nuii^k^lial Henri Clément et de GuiEliunue des ïîwlieSj sénéchui 


dWnjoii (1207). le couCci^^e de scs délcnsenrs cl la force de ses i^empaiTSt lu ville de 



pissé {levant I\irlhenay, en 1207, pendant le siège, par lequel il cqnlirme le don de la charge de 



Panhenay, Plûlipiïe-Augusle s^eniparEi sans difficulté de plusieurs aiilros clitldeaux-forU situés dans 
le pays envi l’on lïant et, dont les hisEoriens ne donnent pas les noms. Il détruisit les uns et mît 


garnison clans Icscautres^ PuiS;,. ayant confié la garde de la eonlrce h Guillaunie des Roches et au 


maréchal Henri Clément, il retourna il Paris** 

Les deux lieutenants <lu roi oeeupaient encore le pays en I20S. Leur présence n*y fut 
point iniUile, c.ir i.îls l'emportèrent iin avantage signalé sur le vlcointo de Thouars et Savari 
de Mauléon, au moment où ceux-ci revenaient d'une oonpsÿc dévastairieo dirigée sur les terres 
du roi de France pour y faire du butin. Quarante chevaliers poilevinSj pfirnii lesquels figuratent 
ftugucs do Thouars, fièm du vicomte, cl Aîmerî son fils, furent fin Es prisonniers dans cet 
engagement et envoyés sous bonne escorte ^ Paris j>af les soins du marêchat. Une trêve 
intervint, mais la soiimksion du Poitou était loin d'être definîtÉve et complète’. 

Le silence se fait autour du nom de Hugues I/Arclievêrjue et dans I histoirc de Parlhenay 
de 1207 k I2l/i. A celte épOf]ue, Jean sans Terre voulut Icntor un suprême effort pour 
abattre son rival. Sous ses auspices, une coalition formidable s’organisa conirc la France* 
Etendant que l'empereur Olhon altaqueraîL le royaume par le non!, lui, devait l’envaliir pair 
Touest* Plein d'espérance dans le succès, il débai-qna à la Rochelle, h la tête d’une armée, 
et entra eu Poitou où l’attendaient ses anciens partisans (février 121 fj)* De Niort, il vînt 
trouver son fidèle Hugues dans sa ville de Parihenay, le 14 mai'. Après un court séjour 
dans celle place, le rùi Jean SsC mit sérieusement en campagne* Son hul élait de soumettre 
avant tout tes Lusignan qui lui étaient op[îo*sés. Geolîroy de Lusignan^ I'iiti d'eux, [jossédail 
deux cbAteaux-forls, A’ouvcnl et Servent, situés snr tes confins do la Gàline. Le roi d'Angle- 
lono, ne voulant pas laisser tPcnnemis &ur ses derrières, diiigea son armée sur Mervenl. 

4. .^r^A, ffht. iiu Poitou, l. F, |>. lïÈ. — î. Rîjjoni, ffe ge^itis PfiUippi Aftgmti. n A»m (hmim tm Pttilippit^ rcjr 
coUoclù exercilHj AguUoiiiain intrnvU et terrain vicecomili^ TAeüreemii tmiaeit, Partpiffteum cepit et aiiax guatn- 
plHreit ciram posUa$ mimUoneu cverlit et guosdam mumias mh cuAtfHiia marescalfi stti et Cuillelmi de HupiAtu 
reli<itiii. ftexvcra Parhiie reveritm * — Gtitihifmii Arntoricm, PAitippide. — i:î fdirû/tfeo AlAehoi ^rtwjn /aaljwi» 
wûJKfcAi. — irfs t^eslcs fie Plntippe-Atigmte, dç Sawt'Dems, îipud il<rr* Catt. script.^ t. S VIF 

él XVJIF.M. Marchojî;!}'^ ^ A'olice swr ies L'ArekêvcijHef éil quo llUj'ueij 1/A relie vif pie fin fiiU ijriaaikfiÊer iiar 
l'Ikiliptie, niuîs il n'inéi(|uo puî sa source. — 3, Rigiarü, De ÿeslis Philip, Ang, ~ A. Piftidi tUl. jmieiti, t. 1, US. 




















































i>ARTiii!:,!^AY r:T la ^:ATlNl^ i>n:\nAiNT lks (‘iiiniiiiiiuis (Jli-iïri-s aaglaises, iti 


(^□ 11*0 mn iitteute^ une s^eulo qui dura dc[ni]s \ü matin jusqu'à uae heure, l’cn reudii 

maiUe, le 17 mai, TéLlle de ia l*enieaejte. Le leniJunuiin ii investît le eliiVteau de Vouvcnl 
défendu par GeolTioy en ])orsonnc, accompagné tle ses deux (ils. Tendant trots joui's, la place fut 
battue en brèche par les pîcrrîei's et sa prise était tniminente, lorsque le comte de la Alyrcho. 
accourant auprès de Jean sans Ten-c, intercéda en faveur de GeolTroy et mêtuigea entre eu:^ 
un traîté par lequel Von vent fut néanmoins rautraînt do se rendre h discrétion. 11 était encore 
k Vouvont le 23 rnaî, lorsqu’on vint annoncer que louis, hls du roi de Fiance, avait mis le 
sié -e devant iMoncontoui', place qui appartenait aussi h Geoffroy de l.usLgllaïl^ 

A cette nouvelle, Jean quitta Vouvent, bien décide à marclier à la rencoiilre de son 


ennemi. Il travers^a donc de nouveau la Gàtînc et arriva à Partlienay le 25 usai, jour de la 
Trinité. Il manda iininédtatcnîcat pix^s de lui Ainteri, vicomte de Thonai'S*, Le lendemain 
2f> mai, il Ht sa paix avec Chalou de Kochefort auquel ü restitua ses terres confisquées, par 
iHvIre adresse de Paillienoy à un de scs haillîs CeolTroi de Lucy*. Pendant qu7l p^renaît, dans 
la capitale de la Gùline, un re|)OS de quelques jours, lî ne perdait jkis son temps car il se 
gagnait beaucoup de partisans. C’est ainsi qu‘il termina les négociations entamées avec Hugues 
de Lusignan, comte de b Marche, Raoul, comte d'Eii, son frère et GcolTi'Oy de Lusignan, le 
vaincu de Souvent. Un traité im|>orUiiit intervint entre eux par lequel le roi d’Angleterre pro- 
mit sa fille Jeanne en mariage à Hugues, lils du comte de la Marche, auquel il donna, à tilii? 
de dot provisoire, le bailliage de Saintes et de Hle d’Oléi'on. Il restitua au comte d'Bn ses 
bieus d’Anglelérre et lui constitua une pension que les templiers furent chargés de servir, 
pension égale aux revenus de ses terres de Normandie confisquées par le loi de loMnce. Le 
comté de la Marche demeurera ii Hugues de Lusignan, mais Jean se réserve le comté cT-Vrigou- 
lt*me. Toutes les terres de Geoffroy de Lusignan en Poitou Lui sont restituées* Urs chevaliers 
du roi d'une part, et ceux des comtes d’autre part, rentreront en possession des teiTes que 
la guerjxi leur avait fait [jcrdre* Le 27 mai, Jean sans Terre, en exécution de ce traité, envoyait 
de Parthenay, îi I^iipillon, maître de scs balistes, et h Pierre Odard, l’onlie de rcniçtlie à 
Geoffroy, les chûteatix de Mervénl et de Soiibisc, Puis les LusigtsEin lui rcndircni hommage. 
Cet important traite, qui ramenait au roi d'Angteierre les plus puissants barons do l'ouest, 
enlevait à Thilippc-Augiiste un appui très-sérîcux dans ces contrées. Avant de quitter Parthenay, 


ïean écrivît en Angleteræ pour informer ses ofiiclers de ses premiers succès* H leur exprime 
avec enthousiasme toute la joie {pTil éprouve et leur bit part des belles espi^ranccs qu’il con- 
Çîoit pour ravenir. A'oyanl alors qu'il jiouvait compter sur le concours de.s barons poitevins, 
il SC prépi'^a h reconquérir les iiravinees perdues en combinant scs opéi'alions avec celles de 
la glande armée des alliés. Le 2y mai, il sortit de Parthenay a la teie de son armée, dans 
les lam^s de laquelle marchaient ces briliants seigneurs, fine fleur de la dsevalei ic de l’ouest, 


1. Rymer, U I, p patent. — Hat h'fn - ftoîtdi f^haritirm». — fhUiU itlt. paietii., i, l, 

p. H5. ~ 3. Roiwfî hVf. fffaïu., t, I. p. IM, 
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LV fl\TL\E JIISTOIÜQUE Kï MONUMENTALE. 


fjui avtiieiil iipposti leurs noms uii bus du tniite signé deux joules aupï^rîivpnt : Aîinerii, vieomle 
de Tbouîii-s, Hugues de Tlii:)UiUi5t Suvuri de Myidéou, Aîrneri et Cludon de Roeliefuit, Hugues 
de (^iimüV} GeelTi'oi de Tiumuy, Reniiud (le PouSï Airiucri de lu Roche-ryuurJ, GuilEiiuine de 
Puîelicniii, Pierre de Myintrolle, Hugues do Ayide^ 

Le roi d'AugleleiTü se dirigea sur PAitjou pur Cbielué oîi il s'sii'rèU! le 20 mal 3211*. Son 
butéluit do fiiiro tVunehir lu \jd\vg h ses troupes* Aprôs {pielque^ ^uceèS]. il fut battu emnpléio- 
inciit h lu Roclie-ati-Moine le pitiiee Louis cp.d avait mission de surveilJer scs UKHivcmcnts 
((Vu de juin). Refoule en Poitouj il rhercbaîi a rcroi^inor sou :u‘inéo et oixIoiiEuiil h tous ses 
bai'fjujs^ et ebevaiioi's du réunir ou armes u Niart le ilinuieiebe après lu Saiut-Jaci'|ucâ, sous 
les ordres d'Hubert du Hoiirg* séuéebal de Poitou % lorsc] ne arriva tout u coup La nouvelle delà 
balaille de lîotivines (27 julllol). Ce fut uu coup de foLidre ([ui ruîtia toutes ses es^jéraufres. 
Réduit h rinipuissaueej TiiaLS non coiuplciemcn.1 dêcoiirygéH, le iiiallieuieux roi rc[>arul à l\iitlienay 
aupiès de .sou rber Hugues I/.VEX:bevA|uc* Lé 29 août il rontruit en modeste appareil dans cette 
ville, trois mois y[uvs l’avoir quittée presf|Ué en tiiompliateur- Ce joui‘-ly niânie, il y signa une 
lettœ par lacjuolLo il mynilait aus:, luyiro cl lud>ilynEs de Suintes cl do Pilé ü'OIéroii* crobëir ii 
Hugues de Lusignan leur nouveau seigiïéur, en vertu du léceul trailé eonolu avec lui*. 

Pendant ce lemps-liyT le va i ni pieu r de Bon vî lies» SsO meitirnlr à lu poui'suile de seju üniieEiii, 
ticcourait en lV>itou pour lui [joiler li; dernier coup. Plusicui^s seigneurs de cette province qui 
s'étalent déeluiés conlro lui ledoulaient sa colère. Ils iniplorértMH buEidileinent ty paix et 
s'eirorcèreiU d’obtcEilr leur paExloEi. Myis PL il ip|>c-Auguste counyissail trop bien piu" expérience 
leui‘ incün^tivnce et leur yiitipailiio seçrole» pour se lal^er flécbiix II repouss^^ donc leur^ [jre- 
mières ouvettuiés et lésoliil do les tiuiler en libelles, A peine ëlait~il arrivé à Loudun avec 
son armées cpi’il vit \cnir à lui les dépiilés eIu viroiiilé do Tliouars, Aimeri, qui s enipiessait 
dédéiuaudcr la pytx* Sur les instynees du diic de Bretagne^ PieE^ré* sou parotiL le roi do France 
eoiiseiilit généiciisétnent à yecejilei' la soumission du vÊE'onite* il ne lui restait plus pour coin’ 
pltikr sou triüinplie quTi invcstii' le roi d'Augloierro dans PailtienîEy, Kn pîéscnee de l’orage 
qui allait fondre sur lui » Jeun sans TéEX-e ne savait quelle résoluttE^u prendre jMjur le eojijuœix 
Hoiiieiuj! d‘nn caraclèié faible» d'un esfitit iicu fécond en ressourc^^» il se voyait en piuie aux 
pins trisies perpLcxités* D’^uei cùlé, il ne sa vu il oîi fuir; [Je L'autro^ ntlcndro l'atluque de rcnnciui 
dans Piirlheuay» ou bien s'avancer bravement ü sei rencontre pour lui présenter la bataille, 
élaimit iieux ix^ssouExa’s oxtrèEïies qui lépiiguaiçtll égalciEicul li ce piince dénué ile toute ëueE’gié. 
BE’cfj il OEit l’Gcours au luiiyeu le moins dangereux, le seul [iraticable dans les conjonctui'cs 
ppéscnlcs, car rarniée de PJiili|ipe était de beaucoup su[>éi'jE:ure a la sienne* Iæ 31 eeoùL il dépiklui 
de Parlhenay un de ses clercs nommé Gaulliier Mauelcrc pour deniander une ctiIivvuc au roi 


tr Rymer, Fu'ihrtî^ l. i, p. ni J. LiUliro du roi Jejo aux juülieiars ij'.VnÉjliîlciTff, naii. — fïüÉiitC 1.1, p. tï", 

1ÏS. ^Uattdi iiil. patent,, L I, [k I lO. — 3, Hatitli tilf. Ciaus., I. I. — 3* /ïtrijtîi ütL pütenL, 1. I, p* 1 
Utt. tlfiwt-,, 1, 1, p, 171, 




































PARTirGNAY KT IS GATIAK PEÎSÏïANT rRKMIÈftE^i f.U ElîRES ANELAfSRS- lO^J 

de Fi ance et en la mer des prdljiïiinaiiics de paix* Renaud, comte de Chesler et Robcrl, légat du 
pape, fuient envoyés également par lui avec miâ&ton de négocier une InHe 

FhiHppoAuguste, tians celte eiiTonstance se conduisit avec magnanimité et nioilérafioTi* 
An lieu d’IuimiHer comptétement son iLval en sg n^mlaut niaüi'o de su personne,'conime reJa lui 
aurait été tivs-facile, Il se laissa flécliir par les iiisUmc^^ tiu souvemiii pontire, représenté par 
scs légats, et nuiyennant une forte somme rjiétl reçut du i-ol anglais, il consentit à entrer en 
négociations. Alors, le septembre, tk Pai tlicnay où il était encore revenu, après une absence 
de quelques joiii-s ù SdUnl-AÏEUxcnt et ty MIoi'i, Jean 5 ans Terre nomma plusieurs députés qidil 
investit de tout pfjiivûîr pour arrêter les comlitions de ta pîiix. Lv députation se composait 
do l’aîdjé de AVeslminsler, do Guillaume Gadel, mEiîti’c des Temiilîei-s, de Gérard Urotdiaml, clie- 
valier du Temple, lïu comte de Gbcslcr, d'Alain Alarlcaii, d'iliibçrl du Bourg, sénéchal de 
Poitou, de Renaud de Pons et trVitneii de Bùchefort*. lün aUendant la conckisîon de la pEiis, 
le roi Jean travaillait à ixkom|ienser par des liliérahtés kï^ |i>arliKans qui lui restaient fidèles. 
Deux chattes de donations ou plutôt de confirmations d'anciens droits, en date des D2 et 
13 septembre furent oetroyées par lui k Parihenay, Tune k Cnilkume de CItsson, 

l'Enilre a Pierre Actlart*. le Ifi septembre une trêve de cinq ans fut signée à Chinon 

entre les deux monarques : les partisans de Jean sans Terre fui'cnt compris dans racle de 
pacification*. Si Hugues Ï/Ai'cbevéf|iîe n'^inlcrvint pEis personnellement dans les négociiUions, 
son fils Gnitlaume y |hU du moins une part imiiottante. Il fut un des signataires du lrailé pour 
le roi d’Angleterre®. 

I.Ei trêve de Cbinon était un événement de la plus haute iinportance |k>ui' le seigneur de 
Pailheiuiy. lüLle le sauva il d'un second désyslre (]ui eut été plus terrible que k piTiuier, et 
elle préservait la Gatine dos malheurs inséparables Vl'une occupation militaire, l.c roi d'Angle¬ 
terre, désoi^mEUS délivré de toute_ ei’aintc et satisfait d'avoii-, malgré son ikhcc, conservé la 
pUi.s grande partie ilu Poitou, quitta Parihenay le S2! septernhie 151/i fiour retourner dans st'S 
h.lats"* Durant tout son séjour <kns lu ville de Ihigmcs L'Archevêque, une cour nombreuse et 
brillante renvironna. Outre les barons angisiis qui l'avEiicnl suivi sur le continent, k^aucoup de 
seigneurs dn Poitou et d’autres points de l'Aquitaine, tels que les ïaisignati, les plus îlbïslivs 
de tous, éliiîent accoiinis so ranger sous sa kinnièrc. Toute cette fouk inaccoutumée de hauts 
(ïei^oimages dont le sire de PEutfienay se faisait un honneur cfétre rhéte, donna pendant 


•i, (iinllclmiis Armpfkns. fit /fesih apmt (intL scrif>t,j i. XVEl, p. tflï. rSeft et ipse rfü 

/iMÿtorani c\m tii&iarei tù !fîr,if tepttm ticeirn mîlUnyihm^ ntt hAbtmX tfna ftfe txpttîQtii rirr/ïnaet iràï 

etüi, ntt iJi lU pw^^Jiaref pràtrdtrt midtrti, fm’îsfl Otfsfn'rti ckfii vmgislro Rùfitrio (fùmini 

Papw ftÿitio fi tïUis, &tpft de ùulna-iit iratlfire, o — Bymcir, FctfitrUj 1.1, p. tftO. 

î, tilt. patfnL, [. r, p. UO. —nytûfr, Fœdera, l. I, p. Ià1. —floO Uil^ cIùns^, t, p* ITI-ITÎ, — 3, PoImH 
charte i, r, p. î0&, iOI* —4. Caiatogua des aeitt dt PhiUppt-Attgmte^ pftr LtiapaJd lltilisle, p. — >ui]](s1mus 
Armoricuir — ThitüudcsiJ,. 1.1, p. 300, coinmcl une erreur ert (fiant (pue rhiltppe-Aiigti^as vînt assiégée Jcin san» Tcri^ 
dans Parlhenav pn tâl4. U fÉst certain que le roà de France s’anéta à Loaduft et na p&ussi ps pEti& Iota son ejtpcdiiicn on 
l'tiîiou.— 5, fîiçt. fiist, dts ftmiUes dt Fane, Fùil.f t. II, p. 494. — 6, Rolüti lilt. t. p. 



























I^A C,\T!^E inSTÛitltJLTli ET MOMfMEMALE. 

quelque U’mps il Sün cbfiLoiui i[iie aninu^cion! exti’îiorJInEiire el le U'auâlonna en i^sîdeiice 
toblcment royale^ 

Jean sans Terre revieù ÿ Parlhcnuy l’année suivante (1215). Mais fiou séjour n’y fut pas 
lon^. I,a lutte nuillicureiisc <ju’il soutenait, contre In féodalité iinglaise} li l’occasion tic lu 
giaiiJc charte, tavall nnicné en Poitou. 11 venait y recrutei- des purlisans et lever des ineiv 
ctMiüires [jour soutenir la yucrre civile contre scs vassaux* Le rnaixii apres la fèlo do la sainte 
Trinité, il se ttouvfiit h Partheuuy au milieu d’une assemblée nombreuse de barons auxquels 
il faisait de grandes libéralités de diverses natures* C’étaient Guillaume de Leinsy, Aimefi de 
CurKiiy, Simon de Ciinau, Guillaume de Puidieiiin, Guillamne de Maîi'é, Ilugueiî de îSayde, Pierre 
Maintmllc, Guy du Plessis, le comte de la Marche et d’autres encore, que b monarque unglab 
flattait ainsi, donnant cent livres h Tun, doux cculs livres à IViutrc, dans le but do s'en 
faire dos partisans entièrement dévouésC Quant au sire de Parllienay déjà avancé en âge, 
il avait donné troj) de gages de fidélité au l'ol Jean [joiir consentir à aller encore dans un 
jjiiys loiiïtain soutenir les droits, de sa couronne* Lei gueiTe Intestine qui désolait l'Angleterre 
n'avDit du Teste aucun intéi^'t [jour lui, et il eût été bien fou de piTudre parti [>our une 
cause qui paraissait désespérée et dont Jo triomphe no lui eut rapi^urlé aucun avantage. 

Depuis quinze ans, Hugues L'A relie vèque était absorbé par les préoccupations jioUtiques. l.a 
paix qui venait de sc signer, en donnant eiu pays le rc[X}s dont ü avait si grand besoin, lui [lermiL 
de se livrer spéeiEilcment aux alTaiit^.s dosa baronnie* Il continua à protéger, connue i>ar le passé, 
les établissements monastiques de ses domaines. C’est ainsi que, voulant enlever aux moines de 
Partlienay le Vieux toute crainte de litinblé dans la possc^lon ou rcxercice de leurs droits a Par- 
ihenay b Vieux et 'a Ailonne, il confirma par une charte de l'an Ü216 toutes les doua Lions et fran¬ 
chises ociroyées jadis au prieuré par ses ancêtres. Lbelc est passé en pibsenoe d'Hélie, prieur de 
Parlhenay le Vieux, et de trais chevaliers, Guillautne de la Deyrarière, Kfienne de la Sigogne ei 
Simon de la Garde^ Deux ans après, en J2J.8, il hiisait une œneession irès-iinportanle au prieuré 
de Notre-Dame de ChMeaubourdln, dépendance de SainL-iiilicn de Tours* Seul peut-être entre tous 
ceux fondés par les seigneurs da Parthenay, ce prbiiré n’était pas possesseur du bourg au luîlîeu 
duquel il était pbexL Hugues L’Arahevêqiie sa dupimilla en sa faveur de tous ses draits seigneuriaux 
V sur cette bourgade et scs dc(iendïUico^. 11 alfranchit les hahliants du service militaire, des tailles 
et radevanCcs de toutes sortes. ÏJ donna au prieuré le droit de juridiction, mais en ise i‘ésérvant le 
droit de juger les mcurtriei’s et les traitres. Dans cea deux cas, la justice seigneuriale éiaii seule 
com|)élente pour l’application de la peine : quant à la eonfiscation des biens du coupable, ses 
immeubles dovaient être acquis au prjeura, s'ils eu relevaient à titra de fiefs, effets mobiliers. 


f. liotali charl.f îti lurrî lond. asær^ati, vùt. I, p. ÎÛS. — î, Frü^menta par dflJïi ËstiennOt. Saint- 

Germain, laL. o, U V (Dlbl. djiT). Pau d'années auparavant, B(^^na^d Ddlun, abb^ de la Clkaisc-Üloirt, i^iait njnrl et avait éu> 
cnso-vnli i IÎ9 au ijri^unij do Parlbaiaay-la-ViâLiiic, oa dss avec PliïlEppt- .Auguste l’avaient contraînl de se retirer* 

















































PAnTIlENAï ET LA «ATIAK PJiNllAXT LES l‘UEMfEnL;S GUEnilES ANf.LUSES, 105 

ar;?enl* blo, vin, aninieiux, ilcviibnl t’ire ooiilifltjiwSs au piolîl du sdjjmcur. ïai^ de 

CiiAk'OiüJoiirdEn coiUîimèrent à fliir: as^snjcUis an itayemcTU dndmiuifî v«nU; et {lu ptVi^e* eunime les 
ba1>iümti=; de Eaiihenny el de PartlicïiÊiy-lc-VEetîx* lliiguei! L'A rr lie Vï^qiie étend il ces iVanrlyses atix 
tlomaines acquis ou à acquérir par le prieui'é dans la baronnie. Sa foinmo Danièle, lluillauntËt 
I/Archevêque son fils* et Aniable^ é|]Ouse de œlutHci, donnèienl leur oonsenlemerit Ibi^niel à cette 
charle scellée par eux à Parllioiiay en i'2:IS, en ijrûsûncïe de llétiE.!, prieur de Parllienay-le-Vieux, 
(l’Étienne, auinÜTiief do Cliftlèaubourdin, d'Herbert Ni^aul et J. Vincent, cbovidiers, do J. Colin, 
(lUillautne de Fernos, P. Jourdain el Guillaiinic Ojard 

Ilugiies l/Arcliev(ypie conllrina la rente de cinquante sous, constituée |iar son père (lUÎIIannio, 
en faveur de l'abijavo de FüiUcvftmd. Un de ses vassaux, Dj'oiïon de Siviut-JjOiip, possesseur de 



Fig. sn. 


la dime de TluMiCKay, assigna sur eette dime, ii. la meme abbaye, une ixmte de six setiers de seigle, 
donation que le sire de Parlhonayj cri sa qualité de suzerain, dut conipldler en i'autoridant par 
rapiM'isition do son sceau * (fig. â7). 

Un des plus riehcis et des plus puissants barons de POueSt, Savûi'i de Alank^n, giierrior et 
troubadoiii- célèbre, dont le uoin figure avec éclat dans tous les événements ilu conitnencemonl du 
MIT* siècJe, iKjssédait eu GAliiio plusieurs domaines qu1E domia au mois de juin J *218 a un de ses 
chevaliers. Lysée T/Hcrinilei en réçompense doses bons st^rvlces* Céiaient d’abord ClnUeaniieuf et 
ses dépendances, situés enlre la Sfcvre et le rbâtoan de Hérisson, a[>pÉdé ensuite Çhdieauncuf en 
GAlinc, paroisse do Largeasse, fief qui roiovaît alors des châtellenies eïéî CliaFitcinerle et de Uéiisson ; 
l>itîs les droits de iiéago peiTcus entiyj la Sevré et lîéi-isHon, relevant aussi de Chantemerloj cnlm^ 
cinq masures de terre situikss entre Hérissois et Partlionay, la preniièro, au Chêne, la seconde, a lu 
Motlie, la troisième, h la Paollière, la (quatrième, a la Ilcrllielièi*c, k cinquième, composée de deux 


t, reÿaiia abhal. sdtncff Jati^ni Turifiienfiiii cûmpcndiam, foadilAE. St43, p, 6t {BtbL tvaîj. — -a, c:i(i’Éri-L 

lit Fortltvraudf lat. SiSO, 1. 1, p^ IL p. 4^1 [Bibl. natr}. ^ 
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LA (:\T!\K niSToniQri; et mom mentale. 

iKirderiei^, au Cbaniborl et aux ÜnrJes, Ija loul élait ilcuiuo k hointuagc lige et au devoii' d’un 
aufour ou de dix Iîvtgs'. J.ii mouvance ilo CliîUeauncuL erigd eiisiiîlo eu ehiMellenie, et dont 
relevèrent les cinq masures ci-dcssiis ildsignècïî, Lut altribuétij dans des eïrrunstanecs que tiniis 
ignorons, k la bai'oiuûo de Parllieoayj dont il eonslUiia un des fiufs les plus îni|H>rtanEs. S^^hiiiind 
Chabot le posséda en 127/|* après Lysée S.TFeriniie ou ses hénTîers*. pèrUj Sélunind Chabot. 
sVlait croisé en J318, engiigeant avant son départ ses terres à l'abbaye do Satnl-Alaîxenl. Il 
aeeoitapatima ïaA'ari de IMauléoni, Tauteiir de la donation de Clnllcauncur. rpiC ciyanl pris t-gBlcmeiiiC 
la eroEx* se distingua au siège de Damiette en l3ltP. 

Il y avait sur les Itmiles de la (bDine et de la baronnie de Saînl-Maixont un fief iFune nature 
lont excepiionnellct dont l’oTigine et la forniulion sont un mystère, appelé la seigneurie de la Saisine, 
roni[)renant la lorét de ce nom avec les li'ois paroisses de Clavé, Chantoeorps et Vaittebis. Quatre 
seigneuivi en posüédaicnl chacun im cpiart par indivis* Kn 1218;, les cpiatrc seigneui’s i!e la f^aisine 
élaient Çhaloii de RtMdiefort, Guillaume, viconite tie Melun, seigneur de Monii'euü-Bellay, GeolTi'ul 
d’Argenlon, seigneur de Hérisson en luUine, {jiiillauiim de Mairé. Le quart de Chalon de HochefoiT 
fut conÜsqué, à cause de sa révolte en par le l'ol stTint Louis et aui h la ha munie de Saint- 

Maixent. Le qnait du vicomte de .Melun, qui jiassa dès le siècle entre les tnaîns des (^‘gier de la 
^Sauvagèmj relevait de la UaiTe-Sanglter, fief mouvant lul-inéinc de la luiTOnnîctIe PaiTlicnay* [’n 
autre quart, celui de GeolTroi d'.Argenton, passa plus tact! à rabbaye des ClnVtelliers. En 1218, les 
quatre seigneurs par indivis de la Saisine, désignés toutk l'iieiire, dans un Lut d'utilité comiiumc et 
de bien général scellèrent une ebarle curieuse <|iii limitait et i‘églemcniaU letu's dmlts dans celte 
seigneurie. IB fut convenu qifils ne saisiraient [jas les hommes et lonrs biens fiour l'aC(|tiilteineut 
d'un dmit qiieleonque, mais sctdement le service du au seigiuuir* Ils s’engagèixmt à ne lever 
aiictmes taxes dans la’^Saisine, si ce léêsl cn cas de morlc-iuain, pour le niLiiriage de leur lillc cl 
ptiur le payement de leur rançon j encore ne devaient-ils y recourir quTme fois dans leiii‘ vie* Ils 
flevaient imposer la même oldigaiion aux autres petits seignéurs. Ils conviniont aussi de ne lever 
la lailJe commune que tous les sept ans. (jette (aille, dite plus tiuxl taUk îirarenaitKj exemplail les? 
habitants de la Saisine qnt la payai<mt, des tb'oits de ItKis et ventes sur les domaines acquis par 
eux dans l'étendue de cette seigneurie. Les habilanEs eonserverenl le droit de chaufTage clans la 
fohH : loutiTois ils ne pouvaient prendre que des artères morts, cl seulement pour leur usage, mais 
non p<,mi' en vendre. Chaeiin dcf^ quatre seigneurs prit, en outre, rengagement de gaiantir les 
habitants do la Saisine contre toute violence et de les exempter hIu droit de [xiage, Cludon de 
llotdicfort, dans la baronnie do Sainl-Alalxent, le seigneur do Aloulreull-lîeliay et leselgnetm de 
Hérisson, en GAtlno, et GullEaiimc deAlairé, dans la barouufie de Lusignan* Ils jurèreiu robservation 
{les privilèges stipulés dans la charte, en [irésence de Guillaume de la Pérato, de Lierre Fretlier, 
de Guillaume de lîoîsraïon, de Pierre du Plessis, de Guv Pouvreau, chevaliers* du eellérier des 


I. O’arifd. siVes tis R(t^Sf Vf. Marche^jy, dans La /kUNC ttés Prot'ittûên de POuesi. “ Curtat. de üûtir- 
IViiest crffiWes, par .U. De t'ourmma, t. I, a. ; u Ht, \t. i'tî, JOI. 



























PVHTlIliiWV l-T LA GATINK PKMiAAf LES l'IÏEMlÊUEK CLKRjUiS A NUL AISES, Hi: 

CliiUelliei'â el tle pluiïjoiJti» üUli’os. Puis, cfu LütiscnCoiiicni de lüius. el en j^iUiîs iilEer det» habiUiuls de 
la Saisine, le l\U^ iJitk'ieux d’ulTi'îim tiisseiiieru t'nt dtîiiosé dans la aiaîsôu des llosjjiiuJioi's du Simsie 
(paroisse de Clavc), réunie plus laid a la Loniiiiaadcric de Saint-Jldiiiy eu Câline, ajipai k'Tiaut 
dgylemeul a Foi dre de l'HôpilyL U s*y éid avait eneoiiî h. ]a lin du \V siècle, et il dcîueura en 
viijiueur jusque daiiis le xviii" eièrle, lualiîré ijiieltîUes toute^liUions dont il fnt l’objet. Celte deuiièrc 
cii’consUijice du déi^j-l de la charte de J'il S dans une maison reli^deyse doit èlre reniaïxjiide* J^llc 
révèle claireïnent rîaUcience bien lai sanie et civilisalrteG de FlilglIsG et des indivis religieux dans 
PiiluélîoraItou pi'Oiîi'essive de ta condition des classes raralcs» Giâœ ît celte initiaiive éclahAk.\ les 
dmds rèodaux deviennent de moins en moins aibiEraiies, s’adoutissenl sensiblenuuil, i t sont soumis 
a des iviîleinonts p3\i:is tju’il n’esl plus facile d\‘urreindreC 

(Fesl [nobcibleinent sous l’empire de la même iidluenw ijuc lliij^ues L’AiTbevèque accoida 
au?t babilanls de Xainlray une ehaide qui diiiiinua beaucoup poui' eus k'S chargea toujours si 
hmrdes du service militaire. H s’cngaJiea, eu elTet* à ne les einmeuerdaiis ses e\[}édiLions <iue pair 
la durée trun jour seulement*. 

Uufïucs l*' L'.\['chcvêque mourut a ki lin de Panuée !121S’^ DaniHessi femme, dont rexislcmv 
est signalée dans une cinirtede IIÜS, ^>ugj(ri'iLe |jarelle et son mari, lui survécut t;uGlques aunêcs 
Ivlle ap|iarteuaît, paraJl-iL à la niaisOEi de Rotdiefort, et c’est par stiite de ce mariage que la 
seigneurie de l'hatclainon en Aniiis passa dans la famille de Paiilienay, Us laîssèreiit deux enfants* 
Guillaume successeur de son |iêi^, ik dès avant îlît^, et fj'tîce, qui éfiousa AInieri, seigneur de 
la Ibxüliefuucaukl. 


VA ILL AÏiMK V L*A JiClI LV^^QUK (lil 


Hugues l*'' IFAi'chevêcjuc avait éprouvé de griiudes jwi'tcs dînant la lunguc rivalité de Jean 
> 

sans Tcire el de PliilippoAiigusle. l'emr faire faee aux frais de la guerre» iiou-seulemeiit il avaîl 
épuisé ses ressourees, mais iJ s^était \u dans robJigalion de coalractei' ik*!) emprunts, nolïiinment 
aveePabbaje de PAbsic» ii hiqualle Dainèle, sa femme, avait engagé ta plus guindé jwirlicdc ses 
joyaux comme garantie du reinbouiscmciit. Plus laid, an mois de mars lÀi52, npivs la riiml de 


,lrcA/iws itu cMleau iie In lîarre, par M, Airn^il RiEltard, l. II, p, lui» 370. 

S. Kn(juèts' tlf l'an I2ii3 ciivirtm, daii!! Ié^ f^oeuMcHt^ iWrfits publié^ imi ta Sca:ietE5 (l(s jinLiqiiaiiv^ dt' t'OutiîEL, p. ï6 i 
I Ma^istpr Hesinalfhis de Cnjçn dtdt qunwJ: dominiiü Huj-fv Arelùei.iîscopî «vui istius îIusmus ituinqijaw fisplrlavil dirluin 
l'xorciluiit cl ©([uilutuin» vi-ruiii tinurti |Hi]ii( quod cu]i| olim dietu^ avus alitiua deveria pnlA^rel dieds iLuaiiruliiiti {de Ciin 
tniïo}, compKi^îtuni fuil ânter co» ira [jüiiiJ ijKîi.’ ha]ii!n?i: do cotero « to cor êt ta cri » suprr coh, ita (iüûéJ ilia dio que stsgiu- 
renluf ouHK po^soiil rediro jid [lûtiips sqjiÿ, cl de hof dediL Iclluni’i suüj cliciis Jiomifllbus; itom ciedil qiiwJ, si dictus llu^o 
[Kîsi illjirti litlcRini aEic|ut>d feccrit rxplotaïuciiluin sufiof liûc, nrjii crcdil quucl Loc rc^eôl tiiii [ht urium diejii l^nlum, çt si 
fccoi'ilj Iick: Dicoro nûii poluil n.i.ic d;.-LuiE, racîoiic dic;Lo c&ni|.iûiitiofli&. * 

M, MarchegAV fisc Ui mort de Iluguc.H O' oiv linj,. utvoquant à snn jipjiui iiua charte du II ciyvenibn? J|iiG, sl^noG 
])ar Guillaume, ion lïli. il probable ciu'il i|;ni>rjit l'osiaterice de Js cimrte de Cliitk'aubourdir: de liïtS, CiU s'il Eeû,t 
tenriiiü, elle lui aurait dcjnenlfli i|ue tJcilljiuiiiL-' téiiraîl pa.-^ encore sucjoéilê a son [wre ü celle épo;[ui;, 

4, ï>iiitk Konteaieae, t. XVI. p. Itn, 
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LA GATI^E HISTORIQUE ET MONUMENTALE. 


DaiiK'lo, Guiliaiin]^ \\ teon fîls* voiilaïit retirer ses joyau?i, ix)nscïiiit à Tiihbc de FAb&îe nue 

i 

ol>|jj|Talioii de cent livres, valeur des joyaux., piiur la ^ai'aulie de lacTielle plusieurs (ïcrsonnes 
notables du pays se |¥>rlèrent cautions^. Naguère^ !oi'Sf[u']l gueri‘oyait en Poitou, le itji Jean ai ait 
élé tl^moiii lie la trIsU; sEtualion linauciere tlu sef^^tseur de Pardienay, aussi bien que de celle de 
plusieurs auti'es bamus de la iiu'me province. Il avatt scnii (lu'il ue fci^aîl que suivre les rèfïles de 
h justice et de Tcxiuité, en indeTuiiisynl, uulîint ipFil lui serait possible, des diévulicns qui se 
ruinaient y son service. U leur yvyit dyne promis une certaine symnie d'afiîeül, mais d'une yianière 
assez vague, fiuisqu’il s'était réservé la faculté de la leur payer f|uànd cela lui œnvicndraitv. 
riuillaume V l/AiTlievéque, devenu seigneur do Parthenay, n’oublia i>as la proinesüjo faite à sïjiï 
perc par le roi dWngletcrrc. A scs yeux, c^êlail un engagcmcnl sacré dunl il ulteudail rcxccution 
aveu impatience. Mbûs Henri IIK fils et successeur de Jean sans Tei'rc, ali^orbé par des soins bien 
plus graves, se nilt [>eii en peine île remplir les ititenlioiis de son jw^ra et d’acqtiillcr eniers ses 
vassaux fxjitcvins une dette de rcconnulssynce. limité [l’uuc pareille iugrylilude, le seigneui' de 
Partlienaj résolut de se venger et de so payer il’une autre myidère. 

On était atüî-s en Î21tî. Ui trêve entre la Franee et l'Angleterre venait d'être piXî- 
longée |x>ur quati'e ans. En Poilou, le sénécbal Geoffroy de Neuville, l■éduit h riiiMHiissance par 
la turbulence des baixins mécoiUoiits, mais surtout par la faiblesse de Henri Hl, qui niéuygeait 
Hugues (le Lusignan, le plus puissant d’ontre eux. veiiEiitdü partir pour FAngleléree (lin d'octobre). 
Les IwroDS sc crurent tout permis. De concert avec Cudbiuiiie Alaingol, U. de Ranoon et d^autres 
seigneurs poitevins également frustrés dans leui's es|>éraiiües, GLiillauiiie de Partheiiyy prit les 
armes. Outre les sommes d argent dont ils redamaient le payeuLéTit en commun au roi Henri lïl, le 
seigneur de Parlbcnay alléguait uii autre grief. Il invoc|uail une dette de cent marcs souscrite jadis 
à son profit pEir Jean smis Terre, |>our un traître [>cndn paroidredc Hubert du Bourg, ÿt^uéclial de 

V ■ 

Poitou, qui l'avait soustrait à sa justice. ï.xîs seîgneui'S no pouvant atteindre directement celui dont 
ils SC plaigiuiicnl. lireut tomlicr sur des îniiocxüits lout le fioids de leur colère. Ils se mirent ïi courir 
autour des villes du roi d'Angleterre, telles (pic Mort, Saint-Jean-d’Angiirv eL la Rocbelle, les tenant 
prestpio blorpiées, ravugemu les campagnes, rançonnant les bourgeois. Niort, ville rielie et pl.'îce de 
guerre împorlante, était la plus rapprochée de la (bUine. G'éUiil naturellement contre elle (|uc le 
seigneur de Parilionay devait diriger ses attaques les pliK rréf|uent(îs. Ayant donc formé une petite 
armée avec une pîiitie de$ contingeiUs féodaux de ses domaines, il se mit h înf|uiotcr cette ville par 
des irruptions soudaines et li désolci' son terri loi ro par le pillage et la desiiuction. Pour exécuter ces 
tristes e\[doits, il iFavait qn'un [las a fàfrc, Ç'était par son cliêieau du Coudiay-Salbart, fo^ntière 
méridionale de la baronnie de Partbenayj qu’il pasi^ut à la télé de ses troupes, jjourenvabir le pays 
Niortâis. TauUH il tonibyEtsur Villîers, Uiilüt sm' la Alolbc-dcs-Coulon, lantdt surScîecq. Un de ses 


I. Atcii. tian Diia^^SètrêsJ les cautioris de eoUci ohliK'i(lii>n pwteH. dans facto les (vonns suivaolîSiî Wotl. IJiiiriJii, G. dfl 
CliaUàs, Itfi-inaudus Sisuv'Cng, C. dû ['iiirc-, Wdt. do Paire, LaiircnciusC^seas. 
a. Liitlre (lu pype llungriu-s Ul, Ou ÎS uia] titC. u|»ud Rtntm OatL scrifii., t. SIX, p. 695, 
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officier», Ctiillaume do Eyritm, chevalier, dirij^ey une expedUion du iru^jnc genre du edté frOulino». 
Piirloiit les soldat a de friiilLniiinrte J/Arclicvt^quo (wniïioUaient les plus grands excès. I^es 
de Niort* curUdds par le commerce cl Undu^trio* liaient siirtoul de houne pi-Esc* Ou les gneUeit 
dans là eaMi|Mïgiie cl on les nieltait a nmeon ^ on s'emparail <le leurs Itestimix* on arradjàit les 
vignes,[on'chassait les lalKnit'Ours* Trois hommes qui, sans doute* n'uvyient pas voulu se laisser 
ranfonner, eurent les yeux crc^x% par oidre du seigneur de Pàrtiienay. Toutes ces violences avaient 
liou du consonteinent et avec: la coroplIcikL d ahord serrî?lejamais bientôt ouveile, Je Hugues do 
l^usignan ^. 

Le stuiechal, abandoniï^ h lui-mônir jJiu’ rionri ITI, qui ne lui envoyait aucun ordre ni aucun 
secours, n'avail pu réprimer ces actes abominables. Les malins et bourgeois de Niort cl do la 
lîochçlle s’en plaignirent vivctneiU àu loi tTAugleierre clans deux leltix^s qu’ils Un adresstTent au 
mois de février et dans une troisième lettre quTls euvoyèiNnit, ou mois de mai's. a Ihiberl du 
Bourg, son justicier, ancien sénéchal de l\>îtou. Apiès avoii* raconté les excès des seignéuis, et 
principalement ceux de Guillaume L’A relie vtV^ue, ils réclamaient avec instance In protection royale 
et renvoi d’un gouverneur énergique* Mais en atlcndant, les déprédations continuèrent* Seuls, 
l'évéquc de Saintes et les Templiers prirent en main la défense dés malliéiireux IwargéOiS et 
lé assirent parfois ïi les préserver des violences seigtieuriales* Les villes de Niort et de l.a Hochélle 
adre!=isèrË'nL une noinelle jdointe h llenrî IH uu mois de mal La suppliant dé leur donner f^our 
gouverneur, non pas un baiimi poitevin, ni suilout k vicomte tic Tliouai's leur cnnémi, iiiuis un 
hoinnié de rare auglnige L. 

Lngàgk dans les einban’as d'une niinorité oi'agéusc, le roi ir ingletcrre n’avait ni le loisir, ni le 
jiouvoirdc s’occuper de celte révolte loinlainc. Maïs le SainUStege* dont la rnédixatioii fut loujoui’s 
pacifique, et sous la protection duquel Ueiirî IH s’êtail placé, à rcxernplc de son père, inter vint à 
ce lili'Ë (mur mellre un terme aux maux r|ue les hostilités continuelles du sire de Porfiienay et des 
aulixis barons mé(x>iUenl^ faisaicnl souffrir aux populations des contrées Nioi'taise et UocheJinïfc* 
Pour parvenir h un but si désirable, le jxipe lloîiorîus 111, qui Occupait aloi'y la chatre-de saint 
pierre, employa d’almiiî le?s voies de la iieisuasion. Le 23 mai 1220, il écrivit aux éYi:V[ues do 
Périgueux et d’Angoiiléme une lettre dans laquelle ü leur rxN’ominanda [Je faire lous leui’S elTorls 
imur déterminer Guillaume de Paitlienay, Guillaume Maingot, et les yiitiüs barons, leui’s cEuiijjlîtx^, 
h nu |diis inquiéter tcî^ vilkti etelnUcaux du roi d’-VfisIclerre, leur suzerain, et b ne phi:^ iroublet ta 


I. rf^^ lïBtiri roi t. I, p. 54, SS, 9G. Lcttrfsâ tfes lutbifaols <lo Niort et do h Rodi^lto â 

Henri Ht ni i Huburt du Bourj;, des mois do fuï’ridr ot mûrs 1330. —- iViori tfl /lûoAoftfl lie iiSO eî ÎHStf pur .M. Uur- 
donnoL, daiv^la Rama d'Aunis et Poitou, 1868, ISûO, ^ MnciuC^Eo do 1330 eovimii, c ÏEem diiil^EUod dioli Siymineafuorunt 
apLnI Siorlunn C*"!™ afrinU, cuinduminoU^iiillobno [iiatro istlim niJi;onf!i, al pcrnnclïivonint in riverîa do CtHlreio..-,. do lempoi'e 
diiit qiiod circa XL anoM. ftom rjiiîi tfupd TÎijii dfcEoe hoodrics do CinEraki in oxorcitn dûiuini Partinîjtci apnd Ciec... in 
osori,^ilu cîrca XiorSum. Kcjii disil quod l'idit dictoa hominos^ iom|)flrei pjlri» isliua dommi rflrtiiîiacî, in eqnitaEu vcr^ws 
NiûfluniooTU dîclo patro jacoro por diirts nootc^ prO|»o Otiodrcium. Hiiil quod vidll komirioâ do Cinlraio oiiole^ rtiiti 
arirtia in exeroUn dominî do Piirltniaco, apud Niorturn, et ifudom in tivofia de Coilivio pomoctaro. et in crù^ino viikcajido 
Nier La oxlirparo, do m^ndalO dicii demi ri. t — i. f.mrf.t itfnrî fU. 



























































LA GATIME IllSTüIllOUE ET MÛî^t'HEî^îALE. 


na 


piiix ilu PoÜOH *. De leiii' cû'lé, Jes éve<|ues dt; Saintes, de d'Anijoitlt'’]:ne el de Péngueus 

insislèreiil aupiius Je Hugues de Lusignan, nouvel qïrniît d'Jsaballo, veuve de Jean sans l’enc, Joui 
le inecoTiIenleinent contre llonri 111 éUiit entretenu |iïir de pi'élendLis domiiiîigcs tjuc la duncitiLi[] îi 
cause do iiores de la ijrînct'âso lui aurait fuit éprouver* G l’Ace a luui’s prières et aux siipplicutîons 
du hii lui-mènie* le condc de la Mai’cLe tuiisentil'ii aceonlei’ une trêve de sept semaines an^; 
bourgeois de Xiort (mai)* Celte ville iPavait, avee raison, f|U'uno denii-ci:udiance dans la promesse 
de i5iO[] ennemi* Mais elle avait sui-toui tout a ci“ai»di'e du sire do Parllienay, dont la dëtoiiiiÉnation 
dans eetlc circonstance paraissait foi't douteuse. Elle lui fit demaiuler s1| acceptait la trêve, 
Guillaunic t/Arebevèquo rêpondît insolciument f|iP]l ne l'uLserverait pas. En clTet, il continua ses 
courses dévastatrices autour de Niort, envoyant ses soldats unis à ceux de Guillamne Alaingot* 
tendre paitout des embiiclios aux îjoui'geuis, qm n’osaient sorlii' hors des mui's |K3 ui‘ rainassci- 
leurs lïlés. La ville de Niort, éperdue* implora encore une Fois la protection de Lteurî [II (juin 
I2â0)* Mais la situation ne fil (|ü’euipiiiur, eur sans attendre la fin de la trêve qiPiî avait jïrouiise, 
Hugues de Lusigium se rêunit au sire de PivrlliemiY et a Guillaume JdaiugoG ei tous réuius tinrent 
Niort pour ainsi dire assiégé. Eu vaiii les Ijourgcois ilenuunJèi enl-ils \i grands cris des secoui's dans 
dé nouvelles ïetlies adressées, au mois de juillet, au loi età Hubert du Doiire. L’Angleterre n'eiivova 

* ^ ■ V 

rien ou deiuenra impuissante** 

J,GS iKutrgeois essayèrent de se défendre eux-mémes. Mais leurs prolectemLs les plus efiicaeeîi 
étaient toujutii’s l'évèquc de Saintes et Géi’m^l Drecijard, commandeur du Templi* en Atjuiüiiue- 
11& agirent si bien, cpi îls oblitirenl du comte de la Maiehe la cesstilion provi^ire des hostihu% 
et la promesse de rêgler éïos didérends ii\ec le iXJt d\tng|çteiTe. ün éiaîL alors au eonimence- 
cemcul iraoùt. négociations iJayant pas réussi, le pajx; Houorius [LL intervint de nouveau* 
Le 25 septembre 1220 il fulmina Pexcûnuuunication contre Je comte et ta comtesse de la 
Mai'clie, par Toigane des évolues de ^uLutés et de Limoges, défendant ii tous Poitevins de 
pn^tidre parti dans leur fpiereilo avec Henri ÎIL [l enj’oîguit aux abbés de Talmond eide Sainl- 
Aïicbel eu i’Ilcrm et au doyen de J^oitiers de [imnudguer k même sentence coîilie le sire de 
Ptifibeiuiy et ses iidbéifiila et île jeter T interdit sur leure domaines. Celle redoutable mesure 
produisit son eiïet. Une trêve intcrvîni entre lo i-oî d'Atiglolerre dkiie |wrl et Hugues de Lusignan 
et ses complic’es d’autre part. LV^vcoiniuunication fut uloi's levée pai' Paudol|jhe, êvéi[ue île 
Nonvii k, légat du iiapc. Lorsf^tle Guillaume L'Aivlievikpie se vit absous, IL refusa tonte satisfac¬ 
tion au Tüi et à ses sujets vielimes de ses ’ilolenccs* lîten |tlus, il recoinmetiça ses déprédations. 
Eu piéstmie d’uiio obslincition si eoupiible, le sfniveraiu |)ontife, sur la demande même de 
Henri IH, adressa nu sire de Partlicnay une longue lettre datée du 5 jiiiilel 1222, {kii laqiielb 
il lui enjoignit de rêparei- avant le 30 iioiciubi-o suivant le pre^udicc cîtuse au rai et ii ses 


r Lemire rfu pape UonoriuA IIJ, tln Hiaî lîiO, aputi Remm fîniL script., i. \IX* p. esCr ^ 3. Lettres de 
}Uf 1.1. Lullrq'üic? Bordiîlûti à IlonrE llf çii juin t SâO.'LcUrû dû tu villu de ÎüvfI û Henri Itt en ïuin tiîdr beUroi 
bnurjiBoia da Nion su roi ûl ii Huhert du ïtüiiig eo juillet I3îe. 





























































sujets. Il le mcnîiÇii^ s'il ne toniiit pas eom|jtfi de t'c tieriitcr aveilissemenl, triine nouvelle 
oxeoitiniunkétion el d'nn nniivei inlenlit qui seraient inaintenus jusfui’ii conqjliae sali^lÎKiion et 
dont ]V?£êeulion demeurait (‘Oiifit.Nï aux al)bE?s ■et au tînyen ci-tiessus dêsij:jEïés, sire de Parlhcnitj^ 
inlimide, se le tint pour dil^ ear dejuiis ee moment le silence sc rail sur telle lmp longiue ei 
tiéplorable alTuii'e^ 

OiïCiidant Jes trêves avec le [oi dWngleierre eUiut expii^es, ic itjj de Fitmce l-ouîs VJ II 
se mil en mesure de reiirerulre IVeuvre ilc son ptiT d’illiisU'e tiuknoiixî et d'yiTaehcr aux Auji^lais 
leurs possessions conliiienlales. 11 résolu l d'ouvrir lu fàmpagne [>ar la compiete de FA unis et 
de la plus guindé piai tic du Poitou dont PlLÎlipjie-ALigLisie avait jiêglige de se l'eudre lualDre, 
loi-ïs de la EriHe de Chinon. Llii des piîncipiimx baivms du pays^ CetilTroy de Lusignan, scigneuf 
de Vouvenl et vieoiulc de ChaleileraiiiU, du chef de Clémence, sa femme, concevaiU de justes 
appréhensions sur Fissue de lu guerre (jui se préparait, s'empressa de venir ii Bourges dés le 
mois de nuii 123/j pour li'uiter avec le ixa Louis. lUîs celui-cî iFaceepta son hornmuge qu’à une 
coniiition, r'est que toutes les fols qu'il iriiit en Poitou, il lui JivEtTuil son ehciteuu de V ou vent 
afin d'y eiUittenir garnison durent son séjour dans le |>ays*. On volt par Jà combien était 
grande la défiance que lut in^piiaient les Lusignan. Bientôt l’armcc royale étant arrivée à Tours, 
le vi(X}m(e de Thouars, Aimeri V, se présenta |K>ur négûeiei'. Le i'Ol conelui avec lui une trêve 
d'une aimée, qui no fiourrait être mmpuo quo dans le cas oî[ le roi d’Angleterre viemlrait an 
secours ds son vassal- Au bout de ce lerrnc, Aimei’î promettaiL de faire liommage au n>t de 
Finance, mais il eu ohttnl poui' Ceoirioi d'Aj’gealou cl quelques iiulrcs de ses vassaux l'assu¬ 
rance do {nuisions Jtisfju'à ce qiFils‘eussent recouvré les teriTS qu’ils peivlireiU qiïand Je vicomte 
(pi il Ni le service de Jdiliipjie-Augiiste. On sait que GeolTrei d'Aigenlon j neven du vieoailc de 
Tlioiiur-iî. élak seiguuui' de IkTÎsson on Gàline, Ouîlbiime l/AieheviViue, sire de îhutlienayj 
IEùl>aud de iJeaiimonl, sire de Bressulre, Brîent de Monlaigu, Sîmon de Cliausscreye et une 
foule (J autres baiouSj se |)ortérent garants de l'observation lidèle du traité î ils s'eiigagïuynî 
même ii se constituer pcitsotsnîers du roi de France, à Saumur ou à Ikünon, si le vieomie 
venait h h violer (34 juin *. Lt' seigneur de Pai-tliemiy, par le fait jiiome, prenait 

Fengagement lacUe de ne pas s'opposer û. Fex|ïétlilioii de ïjjuÎs VIII auquel il .'sciilait bîei^ 
d’ailleurs qu’il edt etc dangereux tic 11.1515101'. Il lui fU luéinc une espicc de soumission en 
adirtmiiii, en conipagnic du comte de la Jlarclie et de Bcnand de Pons, qu'ils n’y valent ikùijI 
fait iioiiimage au rot anglais*. 

Voyant que désormais la neutralité des luirons jiolleviris hii était ussuree, le mouarque 


I. Ullrrs fii ffettri fH. I. I. lÆUffc dt GiirürcI limdurtl ii Hubert du — Lellrc dit pajic lltmorlus Ul û QuillLiuuni 

!>irc tic l'jLrlliiitiay, du 2,i juillôl ISïïï, ilnn;? n.ycn^•r^ Ftviifrtf, L I, p. i-îj'J el doiïi FoiU<‘nçîiu, I- XWII p. 3U7. — \lorf 
i-t tu ItocAelîe, de f-ü9 à par 5i(, Knrdonnrt. — ï. Oïhi] FnidenwiJ, i. XVtl^ [►. — 3. Litdl^?v^ici Viif {'mnt. 

apitti n^ruTii (iaU. l. XVII, p. SDV. — Chrm. Turon. imgwm da-ras l-a n^taull des O'firofl,. TnttPutm, 

(Kir Sulrüüiii p. — i. Hecmil dus gtterres el traitiis ft'enirt tes rois de France fl d'An^îeterr^^ par Jdian r|it 
TîMcl, édition lasa, p, iU 
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frân^NJLs loiuna tous ses efforts couli“e les Au^Hars, Lien résolu de ne rien épai'f^ner pour 
s’ein^jjjî\ïr de leurs pinces^ Il eoininença par s'assurer du cLiVteau de Montieuîl-lîoniihiPuis, 
après avoir LatEu les enneiiiîs prè?s de fiaiui-Malxent, il s>iii[3ara succcîisiyeiueiit de iNiorl et de 
la PocheKe défendues par Savari de Slauiéon après deux sièges fameux auxquels le œiviié^ 
table Mathieu de Montmorency prit une jjart active'. Des sucrèfs sî brillants ei si couiplets 
lirent cesser Phéstüitioti du sire de F^arthenay, du vicomte de l’Iiouai^s ci des auti'es barons, 
fous reeouiuuent Louis VTM pour leur suKcratii cl lui firent honiinage (jiiillcl iS25) 

C’csl à lu suite dé ces évcnenieiits que Cuilkuixne L’AieUevèqqe ét tes principaux barons 
de lu province adixissèrcnt au roi de France une leure dans Ijupiélle ils i‘éclujneiit avec anier- 
lunie son îiilcrvcnlion |>our aiTÔler les einj>iéténients de la jiu'idiclioii ecclésiastique (doceniLi'e 
1225). Voici Je texte de ccltc lettre : si Apres avoir longtemps souffert les dommages et 
lé grEive préjudice que nous font éprouver tes clercs de nos domaines, nous avons reebcrchê 
pEtr tous les moyens possibles a nous les rendit ravr}raJ>les ^ mais nous nkavons pu obtenir 
(Feux aucune concession, et léuiï excès ne fout au coiitraire qu’augmoiUeix ^ous venon,!? 
aujourd'hui, avant de prtuidre coiiire eux des mesures générales [xmr la défense de nos droitSj 
supplier votre majesté royale de vouloir bien nous assister de ses conseilsj parce que si Ton 
ne piend à cet égaivl une pxompte xiécisioii, il faudcEu ou abandonner nos terres^ ou (.■lierclier 
à nous défendre nous-mêmes. Pour peu [jue vous le jugiez pmfà tablée nous vous prions de 
requérir te légal du aaint-siége ajjoaioliquo, do mettre tous ses soins ii déüuîre de pareils 
abus. Kl sathez-le bien^ sii-e» nous les avons soulTeris si longtemfïs que nous ne |jouvons les 
tuidiiitîr davantage, paite que tes plcûntcs que nous avons adressées plusieui'S fois au saiut- 
contre la conduite du clergé n'oid amené aucun ixlsultat, et no nous ont vaJu que des 
paroles évasives. Tout ce que votre sagesse et la prudence de ym conseillers vous suggére¬ 
ront sur ce iiolnl, falles-iious la grâce de nous le mander, k nous (^ui sommes vos fidèles et 
tenons de vous nos ûefs dans lesquels les clercs nous causent un si grave préjudice*. » Le 
sceau de Guillaume L\Vi'clievéqne, ap|iosé au bas de cette lettre^ le représente à cheval ^ en 
costume de guerre, côilTé du beau me, le bouclier armorié au bras gauche, Icpee levée ii la 
main diviite, Ijo cheval est jovètu d’une vaste housse aux armes du licigneur. Lèi légende 
porte CCS mots î Stijühnîi Wiîhhui Af‘chiej}iscûjii Dtmitni PontinîacL Sur Je contre-scel est un 
large écu aux armoÊ des L'Aixiliévcque, de seize [lièces à la bande *(fig. 38), Ces plaintes, évldein- 
inenl exagérât et &ans piécisioti, provenaient de rexlcnsion prise par la juiidicllon ecclésiastique 
plus éctaiiée, pins douce, plus juste et plus rcchétichèe que celle des seigneurs. Ou recourait 
de prâféi'énce à k première, on en élargissait J y coiïqxilence par tous les moyens de procé- 


Chroft. r«r«w. muijJtwBi, p. <5$. — ï. Vtes é/itî CàpilaiMS français du moÿm Af, !. I, 

pH 15. — 31. litCMîl des ÿmrres et iratlés.,. p.ir Jehan cia ^111136,, jir]. !0CH}, p. 170. —^ i. neçaeU des ran^s des ÿrnnds 
de France, piir Jem iJu Tillel, Ifâ’?, p, 303. — SMr les t/Archevêque, [wr M, ütarchvgaî. — S. InvtJti. dee seentixi. 

par M, l)4iiLiei-I),TPcq, Ji* 3163. 
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Jujo; uii lui doiinail iiiC'iiîs ï^ouvent pLü? trclemlue qtiVUe n"on coiii|jcii LdL De \h Lî colère i\cà 
lîawiis, de l;i leüi‘ requête en partie justiÉîêe. Alais ilg n'cit lii'èieuL uucuti pTOÜt. I,a noyauté, 
dont 3a force et 3’mnueiice au^inenlaieiit fous les Jours ^ saisit roocasion [jour développer la 
jiirîdîelioii de scs odiders, qiu Je vint uiiiiSi m\ des i e sir u menu les plus puissânls de riimié 
nationale. 

.Vu mois de mars do raiinéc suivante (J3'2(jj. Oiiillaume J/Arckevèquft assista, en qualité de 
témoin, à la CUaisc-k-Vicomte à une donation laite pr Aituerj, vjcüinte de Iliouars, à rnuiiiùnerie 
de Sainl-MiclieL ch pniseiiee Je pliisieiiiï yiaiiJs pei^onnages '. 

Une Qïorl prématurée ayant enlevé IhOuîs VJII Ii la Fraîico (novembre 122GJ Jes Es au ts barons 



Ft;. as. 


SC mirent en devoir de ptoliier de la jeunessé de sou successeur pour cucisolider leur indépendance 
qu’ils senudenl diminuer dcnaulr la force çi'oissante de hi ix>yauté, lt> riumèreiit donc une ligue, 
sous la direction des comtes de Bietagnc et de Champagne, dans le Imt d’enlever la rcgcnco a 
blantlie de Castille. Guillaume de Barthonarj Hugues de LusigTiau, cNjintc de Ja Mnrdie, et Hugues, 
vicomte dé Tbouaj'S, ptuj satisfaits d’entrer dans le jinrli des méconloats, nouèrent encoi'e de:> 
relations avec le ml d’Angleterre. Celui^;! écrivit le 18 décenibi^î 122G a Guillaume l/ArcUevéque 


une lettre bien cncouiagcimtc : 

* A’ous savciî qu’il la pnèm cl sur les coii-seils de notre cher et fidète Hugues de Liisignani, 
comte de la .Alarclie et d'Angoulémc, nous avons consenti, en retour Je votre bommngü et de 
votre service, h vous payer sur notre trésor la rente de cent maires (|ue vous recevieï de Jean, roi 
d'.Viigleterre, notre j>ère de Jxuine mémoire. Nous voulons également que les châteaux de votre 


1. Dom I. XXX\ lit, [>. 1S. 
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LA (ÏATJKK IIJSTOlilQLK KT MONUMENTALE- 

tcjTO, Ifrs fiefs et téiieincnfs f[iie vous jïossétltoii: à la mort Ue Louts^ rui de Etiincoj lila <Jli roi 
l'hifippe, loiïqufl vous vîntes h lîotre service Tan oDzièiiie de iiotre rèiçne» vous deiiioiiront à vous 
et ü vos héritiei's ù titre de üels tenus de nous et de nos héiîlîers, tant ijiîe vous lions servirez 
lulèlement* Cette coneesiioii sern valable, quoiriirdle ait éié lallo [iciulant noire minorité, l'ioiis 
avons consenti à vous remtiniiiïer les arrérages do einc[ aiinces do votre j>ension annuelle du temps 
du foi Jean notre père, c’o^l>à-(ltre cinq cents mores. N'ous vous prumellons en outre do vous 
fournîi' des üoeonrs en argent pour fortillcr votre ville de i'arihenay, afin de sou loti ir notre guerre 
roislre le ml de France, s’il en est besoin; ce secours [jonri'a s'élever jusfju'a cinq cents inums cl 
sera déjKîTisé par nos senns ou par les vtMies, d'iipW‘S les conseils du comte de la Afarcbc. Si nous 
avions on Poitou une guerre: qui nous oldigeAt, par lo conseil et les soius thi susdit comte de la 
AlarcikO, h rnelti'O garni^n dans la ville de Partbenay^ nous nous engageons ii y eiitietcnir it nos 
frais, tant que la clioks sera vilile, cciit chevalier?, deux cents sergents, dix artialiHricrs à cheval et. 
dix à pied |>our soutenir notm guerre, tîn h\ de ipioi nous vous dotivrons les pi’éseiUos leiii'cs 
patentes ^ 

tletle le tire, jointe îi celle de 1202, démon Irc le grand prix (pie le? mis PîaiiUigcceis aiLacheient 
il ralliauce et aux services des sii^es de Parlhenay. EMo itivèle rempresseincnl avec lequel; 
Guillauino IfAiclievèque pa.ssa au service de Henri llï ilcs riq]<M|ue de la mort de Louis VUL Elit? 
fait connaître ia véritable nature de ses griefs contre lui en 121 S> et 1220, et la ruisun des violences 
commises aku'S pur ce liarou autour de NiorU irélait lu susiiensloiii de paiement durant cinq 
annéi}? de sa pension de ccnl marcs, Elle fixe enfin lo tci'ine cxliièine que roii ilolt assigner aux 
coiisti'uctions iniiîlaircs excculées à Parllicuay cl dans les autres cinileaux de la Gaiine avec l'argent 
de l’Angleterre. Eu effet, le.s subsides promis |)ar la lettre du 18 ddeerubro 122(1 furent scrupuleu¬ 
sement [layés; cui; en a la preuve \ Ceux promis dans le même l.»ui par Jean sans reri-c au sli-c: de 
Parthenay en 1202 (\'üir plus haut) n'avaient pas élé sans doute moins bien acqiiiücs; son intérêt 
lui en faisait un devoir et son vassal Huguei, L'Arçhovtkjuy avait eu luUe de les employer dans 
des travaux de fortifications qui lui donnèrent i>cul-ètre l'audace d^atTi^oiiter la lutic, d'aiiléurs 
malheureuse, soutenue par lui en 1207 conli'e Pl]ilip|>e-Augusle, C'est donc [tendant la période qui 
s'étend de 1202 k 1227 que s'élèverent nécessairement la |JOitc Saànt-Jacfjucs de Parllienay, celle 
de la citadelle, une partie de l'enceinte urbaine et le chûlcaii du Coudray-Salbai't, sur les muiailles 
dcsijuels le style architectural de cetlo é|Joque a laissé son ciiipiciute si nettement accusc^ï. Quant 
à la promesse do garnison contenue daits la lettiie de Henri 111, on ne saurait uflïrmer qu'elle se 
soit réalisée dés ce moment. Cependant le pi'itice Llichard son frère a bien pu amener quelques 
Imupcs à Parthenay en 1227 lors de la déinonsli'alion hostile dont nous allons |jarler. Henri 111, de 
son côté, dut probabjeinciit confier la garde de cette ville fi quelipics-imsdeses dievafiers durant la 


1. îioÿat ami otiier hisioncat lellcrs itiusiratiBe of Ûte of //fw? ü ///... setecleti cdiled by Elii4 rev. Watior 
VVaxIdtn^lon eliirlcv. Loodon v<il. t, p. âài. 

3. L'orÎÊ'injvl tia la leltre du lit tlMCifibru i Jac jh*fus en mjjïge ; iledtjfU<s fttermir 
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cotirle flpiKJi’iiîon (ittU ïU en Poiluii en J'â^fL Ce fiU s^uIexneiU en y eiïvovii posilEvetneiil 

une ^çarniijou unginise. 

Ijr sire tle Parlbennvj le eoiiïie lïc [n Müi'elic ei le vEoonite de Tbeaaiïÿ. renlrèrenl tloiie 
l'ümiellemcnt yii service de lietirt Hl ot eonelurent iivee lui des conveciiiéns ivuilïiies par ce 
iuoiiaiY|ue, le 20 déociuhre 1220 '. Il ne s'agissnit pJiis (pie de les inellre à exôeidion et de 
s^entcDiJre sur les moyeus les plus propres ït Hiire tiioniplic]' la cause coîiiumiie* J.e 13jiinviei' 1227» 
le j'Cui d'An^Iclerrc cnvoyii dtins ce Inil h Pnrlhenay un de ses cunscilltTs. Pliilipiie d'Aublî^ny, 
accomiicigiifî de ileux piélats an^diiis, mutïis de louf jïouvoîr. Ils elaient chargés d'une iiussion 
idenilque auprès du comte de la ^1 arche et du vicennLe de Tliouars 

Mais In couduite linliilo et la coiiragcuse rcrmelé de hi rcgcnie lltunche do CasClIo diEjnucixnit 
tous les clTorls de laliguc^ A peine le jeune rtu bjuis IX et sa mère s'éinient-ils avanoes par Tours 
et (^liiiioa jn&piTi heudun avec leui's li'oupcs, vers le 22 février 1237, que les rehelks réunis a 
riioiau^s conunencèrent ii se découi'ager et a se désuiûi% Lii se trouvaieni Uichaid, fixic du roi 
il Atiglclerret Savari de Maulcou, les toiïites de tîi'elagiie, de la ^larclic et de Gluiin|>agnc* tl 
est clair que Îü sire de Parlhenay, quoiqu’il ne soit pas nommé, clait présent dans celle assemblée. 
Dus conféiYuices s'ouvriiYîiH li Cui'çay. I^e comte de Giiampagne se soumit le [aemicr. Ceux de 
lïteUignc et de la Marche suivirent son exemple et eondîii*ent mie 11 * 0 ve hîeiilüt suivie de leur 
hommage au mi (mai's). Le vicomte do Thoiiai's, 1liigiies> coaiprit lui aussi qu1L n'y avait jdus 
rien à espérer pour le inomenL 11 signa donc une trêve avec le roi de JVance et lui rendît 
hommage (avril 1227) *. 

Seul de tous les baronsdo seigneur do Parthenay iTavalt iKiiiit cacorefait sa soumission. Loin 
de se laisser en ira hier par la déreciion de son voisin et allié le vicomte de Tlioiuu's, iî se tourna 
contre lui et lui lU sentir le poids de isîi colère. L'est (ii^obaldeiueiit a celle époque et pour ce motif 
qu'il porta la guerre sur ses domaines h AirvauH *■ fut au mois de juin 1228 seulement ([u’il 
consentit, Lun gré, mal gré, a suivre l'exeniple général et à conclure avec J.oiiis IX et sa mère une 
trêve d'une atmée« Ou eonvliil qu'elle coiiimcnceraLt le jour de la Madelotno (22 Juillet). Ijü 
comte de la Marche fut chargé de veiller ii son observation. C'est pourquoi Gutllaumc: 
1 /Archevécpic, par racle même du tiaild, prît rengagement de re-pater, pai' rînlermétliaire du 
susdit comte et au jïicniicr averiisiÿcment (pi’il en recevrait, toutes les infj'actions que lui ou ses 
vassaux ]K>nrraient corn mettre \ 

J.a féodalité clail encore tellement forte et redoutable qu'elle traitait de puissance à puissance 


(. Rymar, FtÉtimt, t. I, p. 390. — ±. Ilymer, Frorfem, l. 1^ p^ 301, — 0 . Chroii. 7‘tirûïL. metgnum. — ffûi. tfes 
rfitc* et cowtva de rMin-pa^m, paf M- d'Arhois do Jubaiavillo, i. IV, iireraiisre' partie, p. SIS. — Cidorrfs 
par rtu Tillol. — de ThoKare, par M. ImbM^rt — 4, Knqu^itû do I3A5 oevîr&n i a PeLru* Co;moa juraïug., dixii quod 
ipso vidit liomlaoâ do Clntritio ira cuiïi a riais în oxorcilu ol e(|utt 9 ^Lu üomfni do Pâriiniiaca, tiampare deruncii ^qillehni 
Arcliiopi$copi, pru g'iierra cpirc er^t contra vicccoaiitom Tlioarcii, et Iveruol opud Aureani lallem, et coinmora ti fuflr-jn t t>or 
très iJies vel qualuor conlirtufi. tie trïtaporedisit quod drea trîgînla aonûs. — 5. Uoat Fonteneaii, l. XVÎt, p, 59 .Uoni 
Martine, coliectîû. — Du Tiltot, Hfc^ielrl des ijv^rres çt traités, p. Î7, 
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et, poiii' ainsi dire, siu* la pied de règnliU> nvcè la i‘oyaiité Ciipétieixie- Il ûèI vyul que celle-d 
irn versait en ce moine iit uuc période di Eli ci le, cl r|ii'cllc avyil iiUeinH n ne pas lmp irriter rorgucil 
des griinds vassaux. Mais lorstpi’on voit le mi ilc Eranee signer une IrtHe avec le scignenr de 
Pàrihcnay dans les jn^mies formes et de In meme manière ([iic sll irniioii, j>ai‘ exemple, avec les 
rois d^\n£deter^’e, on ne peut s'einpèelier de t'ecoiiimiti'e dans ce fuît une preuve non. (kjnivofine 
de la puissance de cc fcudalaiic imilcvim Nous Tavotis déjà dit, retendue des domaines des 
L^Arehevèciue ëtaÎL considéralilc- De Parihenay, leur msideuce et l'uise des pEaces les mieux 
lorlifides de la province, ils règnaîeiU en souverains prestjuè indepcndaTLls sui‘ toute la (jAtine, Des 
olliciers appelés baillis, prévdls, chcltclains, viguiers, places dans dilTcmits iMmrgs du pays, relevant 
diiieclcmeiit de leur niitoritè, lendaient la juseIto et administraient en Icui' nom. Il y avait im bailli 
nommé aussi eliAlelain à Bételeuf, un viguler h Xaiiitray, tm pixrvdt h Secondigny, un prévdt à 
Autin et Thénezav. Ces divei's olïiciei's avaient de nombreuses allrilmllons. Ils saisissaient cl 

br 

emprisonnaient les eriminels, taisaient là police des clieinîns, vcillEini h ec que rien nV cnlravAl lu 
ci l'e 11 ] U lion. Ils levaient les amendes, vérirtaienl ks poids ci luesiu'es, convwjuaient tes liommes 
soumis au service militaiiic. Loi'pquo leurs comptes de gestion n'éUiicni |iüs ÉidMcs, le seigneur 
taisait eonlisfjucr leurs biens menhk'S h g<in jiroRl, eotiiine cela arrUa k la mort d’uu certain 
GiiillaLime Clément;, bailli de Ciuillaumc I/Arohevèf[uo a Ikieclcuf ^ Ihi kvilli, dont la juridiction 
était plus étendue, siégeait li Parthenay et jugeait en matici'c civile cl cnmînclle. H y avait en 
outre un clullelaiii qtii cou s ti tuait un piTcmier degré do juridiction et dont les sentences étaient 
poi'Eées en lip|>td devant le iKailli de l'arlbènay. Celui-ci était également juge irajipel des sentences 
du piXHAt de Secondigny et de celles de I ou les les justices seigneuriales des vassnuix de Iei baronnie 
de Parlhenay. Des cliillcaux forts, tels fpic ceux ilu <!k>udray-Sai|jait, de Héceletif, de Secondigny, 
constmils par les J/Arclievéque et tlonl ils confiai en t le commandement ii des capitaines ou 
cbfitelains, assuraient à la fois la défense du icriitoii'o et le nuiitUion de leur autorité. De nombreux 
I vassatix médiats ou imincdials leur obéisSiuent et venaient sc ningcr sous [cur bannière quand le 
6aii était publié par les baillis. 1-cs vavasseurs et petits pTOpiiétaires, orgaivîsés en ai'cliers, étaient 
tenus de se réunir, soit à Ibirlhenay, soit sur irantreg points de la Giltincé jjonr la înen/?t! des 
armes ^ On vériftait et ôn notait par écrit leur arménien!, consista ni généralement en arcs et en 
arbalètes. Tls avalent la faculté de se faii’c remplacer En temps de guerre ils formaient uii cor[)S 


r Enquèlû do l'an ISm environ ; * GuiücÈmas raapior ballivn^ ûuill^lmi AroLlÉ^piÿoopî a[nnl Biïtelou ^ivîl qqod h^buit 
emendaâ de liominibus do Cinlralo (jui neeiiEKivoraiU vias pubitcas çi fitçiebat roJigE in slaiLim pri^itnum dicras vtas. *■ — 
a Saldebroit dixil vîriiE (|U(>d dniminuiï IlLinberCüis Uoicr iiiilcs, cepllapufi CinCraLum ciuom Jaia t[ui vocsbtalur Un^toingnû 
prooû quod ipso pcrcussorjl cumeultro Rcbesrcluiu priOnvin do CiiUrsio, ei reddidil ipauiM eapLurn Jotaino GuilJcIrao .-Vn^hi- 
cpkscopi apnd P.irtinlacum tini ip^uni toniih cspliini per ïinnutib. Dixitqory] dktaa HiimLiortus ponctuât mensuras. de vino el 
blado apud Ciniraium et rtwpitielial lîionsyrap, el Eevarû cmnrontlain 4û Gopsçhcjtn pret falsa meneur», pt vklii qood lliimtMîrtuï 
plurios facicbal removeri fimos do via piiblica apnd CintratUm «L apenticta do domibuâ tnpcdîoncia vias pubticas. *■ — 
c Guiilclniu^ îipijcopi disk [|upd tpHC et aliqui 3orv]cn(05 do Bitralen cepentru in {tomo Guiliolcak Ctomonli^ fonêslras 
iiLfn&as a reliai ot alla mobilia dictl CloracikCi^, œ qkiod ips-c Tuonit La1livu?i dofELiiki Parti niacip oî ncn itcnc rrdrîtiioriu 
conipotuiïL fiütuii, » — g. Hoquète do iSfij environ ; b ibtscliaiidus disk quod aadivil pTcconkari apod Cintrjiijtn os |jin-Lo 
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d’infiinterie qui, ft^uni aux cLovali^ps, lesquels ne coiuLaiqu'à chevoL consiituint une armee 
œiujilÈte* MiUiî la tlnuîe très-courte ri iKs-va ri aille du service enlevait li ces troufies filiales 
loiite œlîêsîon et toute solidité. Les chevaliers n'étaient tenus en général qu'à rinarunte joiir>i 
de service. Les roturîci'S nTivaîcnt pi; la même charj^e. Tel village, telle juirotsse de Gàline devait 
trois jours de service seulement à chaque i‘i?qnisi[ioni tel antre une seule journte; d'nuti-cs devaient 
venir faire le guet dans telle ou telle place forte, deux, trois mi qnatie fols pr année, suivant les 
coutumes ou les conventions întervennes enti’e eux et les seigneurs. Ainsi les temnirs du village, 
hratides et usagx^s do la ï^ionuière devaient un ho ni me armé pour le guet et garde au rliAteau fLr 
rartltcnay, droit ahunnê ensuite au devoir tie 20 sols ". D'autres même jouiss^irent d’une exenip- 
tioij coinplÈlc. 

Malgré les ressûurtxrs dont il disposait,. Giiillauiue l/Arclievèquc toniprenail fort bien qu’il 
était incupahh^ de se sousîiaire à Ui suzeruinettl du roî de France sans Tappui de PAngleterre, 
(.l'était pour celtç! raison qu'il avait pnideniment act'eplé la trêve de 122S. Aluis il nerenonfuit pas 
à l'iTidépeiidance dont il jouissait suus la. suzeraineté lointaine des Planlagenels. Fn eiïet, lu ligue 
féo<Uile SC reforma de nouveau, gi*Ace aux intrigues de Pierre de Dreux, œiiite tle Ih'ctagne, et le 
roi Hcni'î lïl, apportant aux i^helles son concoui's intéressé, dcbEirquaà Saint-Malo aven une ai'mée, 
au commencement de mai ISIÎD. Niais ce fut en vain. Le gouvernement de la régente* Illancbe de 
CasiilEe, tiîoiiiplia de lotis les ohstiAcIcs. jeune Louis LX, h la tète d'une armée lidèlc, se dirigea 
contre la lïreiagne, Lecomte de la Marche, intEmidé;. vînt joindre le mi a la Flèche, comme son 
devoir de vassal le lui inqiosaitj et bientôt les conditions avantageuses qu’on lui accorda par le traité 
de Clisson Pencluimèrent, moinenianément du moins, à sa cause (mai -1330)’. GeotTroi 
il’.Argeûion, sire de llérisson, en Gàtine, également |)ixvsent à Clisson, y fit hominage au roi 
IjOUÎs IX \ La régente s'assura encore de Raymond, vicomte de Thouars, avec: lequel elle Iratla au 
PoiU-de-C<î, et (pii rt.mdii son hommage (juin) *■ Ix"! sire de Pai thenay régla d'ahoril sa conduite sur 
Celle du comte delà .Nlarché* Il prit part comme lui, (iara.R-i!, h l'expédition dirigée contre le comte 
de lîrotügnc*, lipi peu de temps, rariuée royale emporta Ancenîs, Oudoii et Chantoceau (juin), La 
lAcho inaction de Henri 111 , qui perdait im temps pïéeieux à Nanies, au iniliou des festins et des 
fêtes, suspendit la canijjagne. Profitant de Féloignemeiit momeutané du roi de France, il courtil 
faire une excursion dans ses provinces de Siiinionge et de Gascogne, en passant |iar le Poitou. 
Louis l,V le suivit même jusqu'à Sainl-Maixciil, dont il s’empara (fin de Juin) Cependant 


dof'Jnrtt GijiSlelml Archiepi&copi domini Parlîniaci, quod mum de Cirtraïo îftMit spiid rartimucwm cum armw 

et vàdït hftmFifiei. ciinUfS l'Ufn jimab el îpse tvïL cum eis [irq l'^lru Danea et Olib suis fjLtûnim bubulcus cl fiicrunt 3 p«i.| 
raitiniacuiii arniii dicloiriim Ito-minuctt jpispecîu cl i^^ripia, el îji*J deliitenit (]iicftctam fliTum oqcn. Uodecim ?;3g|l:(îs ot uno 
bodon, et eadem dir rndieiniul ïitl damos suai3, Oa disil ci^od bnjqc Kuikt deeem et ocio anni, » 

t. Archives de Maarivel. — â. Ru Tlltol, tisewfîit ttssgmrra el iraitêi ^— tlisloirede Frmte, ;wr nantal. —3, ijpsi, 
tle saint Lfitiii, par de YHIeneiive'Tcaïi.-i, i. J, p, !îa. — 4. I9u Tilht, dùi guerres ri iraitds. 5. f7e.ti h du 

moins ca quûsoiîîbtç iikrJiquer le |Kt 5 Èii“^o Anivant do |'en(|uètn d« Saïü environ, plusietirs foift t itèo ; ^ OtMîlq.od clicEos 
hominc^; (do Xüinlriy) vLdit pernocUire aptid Cfas pro quodam [ororsineoia quod dominu!^ Guitkdmiis AtvItiepiscaiPira et 
ccino» Hurcliiïc ioierunt catitra camitern Uritanoia:, ^ — C. uist^ de saint Lfnm^ pur do Villtincüve-ïr,-inï, t, I,p. 130, 














l\ GATINE IIISTOniQlK ET MON tMEVÏ A LE. 

rappc^TiEioii (lij: iiiûnarque dans ces cüulrees Uiî ramena Lie» vitt; ses aiicieus iitiÈlisîins. J.ii 

sii^e (le Parihenay, lidMe aii:s leaditions tic sa familEe^ sc prononya Vun des piviïiici'ü et rentra à scn 
stTvk'd. Gefjfliüi de Lusif^nan lui remit ses eliàtcaux de A''ouvetiil et de Merveul jiour le lemps de lu 
plient; (fin de juin). Ciuniuucne Maingol^ Guillauine de Mavt/jéj Aiiueri de Tlioiiars, llemuid de 
Pons, Benoit de Morlaj^^ne, Hugues de TatiiuiVj Hübçrtdc Rançon, u^imnt de h menie manière et se 
miienl a la (l]s|>osLtton de llenrl Jll. Celiii'^i, par lellrc datf^c de Pons, le J8 juillet Infornia 
ses olliciers d^Anj^leterre de ces btjuncs nouvelles lAïais le sueücs ne répondît paSu son attente. Il 
ne réussit (pdiii s'emparer de Slireiwutu Ijonis ÎX, par rinlerinédaire du comte de la AUirehe, (jidil 
avait envoyé auprès de lut ù Pons, I 0 15 août, en obtint admilcmcnt une li^ve de quim^e jours, â 
|iarlîr du dîmaiKlie après r.Vssomplîoii, Henri NI adressa alors à Guillaume L’Arcbevéfjue, siœ 
de Parlheuay* à Savari de Mauléoi^ iirince de Talmondj au coiiUe de ïïrettigae, à Aîmeri tle 
Tbûuai'S^ à Jean de Beaumont, à IhijJiucs de Vivonne, etc., une leÈlre circiilaii^, datée de SaiiU- 
G(K>rgcs en Saintouï^Oj le 17 août dans laquelle U leur notllia cette Irèvc, leur niamlant de 

suspendre [icndaiit sa durée toute bostilité contre le roi de France et ses [varti^ms au delà de la 
l.olre ^ Blanche de Castille, dont la haute capacité rendit tant de services a la myaulo Ca|»étierine, 
mît cetic trève k profit. Elle réussit a apaiser les grands vassaux et ii i^tablir la paix daiiis 
Tasisemblée do Compiègue (se[itenibié 1^30), De son cùte, le mi d'ATïgkterre gagna de nouveau 
la Rrètîigne. Incapable de mener a Un une grande entreprise et voyant d'ailleurs qu'il n’y avait 
plus rien h espérer, il repassa dans ses Etats, Il laissa poiirEant quelques troupes en Uréisignc et 
chargea (ieolTi ol de Cuslgnan de veiller à ses intérèts (lettre t]ût(Je de Redon le 211 septembre 123Û)C 

Blanche de CaslilEe avait triomphé de tous ses ennemis. Les seigneurs grands et petits, 
vaincus imlanl par soti habileté que par st>u énergie, actrouraient aux fêtes de la cour, i'e:‘onnaissant 
ainsi la pié|M>ndérance de la TOyauté, Au touinos de Coniptègne, iTm des plus billlants du 
XIII* siècle* doimé le l^t juin J 238, en T honneur du mariage du comte d'Ailois avec MaLbiliJo de 
Rrnbant et de rhommage de Tlionaas de Savoie, comte de Flandre, on vît apparaître les ebevaliei s 
[loitevîns jusque-lk si rebelles, Ijc siix; de Pitrihenay, Üuillauinc L'Arcbcvèque, y ligui’a îi coté 
de Hugues de Lusignan, romle de la 31archo et d'Angtmîçiiie, du vîcomie de iliouars, du sim 
d’Api'emonl, du sire de Rochefort, des deux (Kucs Sébi-an et Gérard Chabot, avcîc lesquels il lutta 
sans tloule d’adresse et de vaillance, dans ces joutes ebevalcresques, imitation [larfois iroji fidèle 
de la giicire L 

Depuis J"23t> jusfju'à la rèvollcdu comte de la Maidie eu 12 îl 2, la paix iic fui ti'oubiée qukiu 
instant en Gfiline par des dilTcrends assez ssérieux survenus (ïütre le seigneiii' de Paiihenay et son 
vassal, le sc^îgni^ui'de Cbampdeciiei's. L'oi'iginc et les détails de la contestation sont inconnu,^. Mais 


Lelirts des rtfis ef reines, etc., par 11. Ctiampollîon-Fîjÿeic, t, I, |i. ,17, dan^ît&i Doc. iîiéd. swr rifisi. de France, 
— Letires de fleuri til, l. 1, p 37», — î. DafUtins de ia Soc. archéol de .VcïM(f5> 3* iricti. DaC. irtéd., |tàr 
Jl. JI.TrcJiegay, — 3. Lffircs de tfenri ttf, t. 1, p. 3»ï. — 4. Revue nabtl. ci At'jîi., jiar M. Èkndnjtj» aatiùct 
p, iOS, 40&. — fîisL de sfliVa LatiSf |Tai' 31. de ^'iJlcneuvc-Tniiiÿ, L l, p. âi3. 









































di(ï pi'lt uiiy totiimirc; Lelicniciit fjue ijutlliiiernc L'Aichevt'que. iirlltt, ri*cïnq»<ii(i de Cfi[iii]|Hle- 

nieis dont it Hl li^str les fort‘ifit Otions, et prit diininE tjudquo (.cnips le litre de sei^^cieur de oAle 
eliîlLleniînîe, siiiLsî c|ul* noiis Tiippreiu] nii ocÈe de l'iui 12-ÎS K Des ari'orïi^cîueiils lufEervinietil sîins 
tloute en Ire le vsissid et le aiijEoroLii, cjji' üeeUrmy de Chiiinipdciiîei's éUiit rentre en jwjs^jeisîün de 
Êon lîéf on )2ft0. C'est penl-élre de celte éptjiL|iic qtie dote le dreli de seel ;iu?t eontrtiis tlont les 
seîi^îicurs de ForCltenoy jouîssatenl a €tiatii|Hlenîéi^ et ipi'ils conservaient encoiv un xvi" sièrle, 
Ceitiïrov foisait alors ses preparaiiTs de déj>art |KJur aller eonilialtre les icdldcles en Polesline, 
^^loEs avant (le rejoindre les autres eraisés fitinçais qui |»arlaienl sons la comlnite des eoinles de 
Chanipngnn et de Hiit>to^ne, tl voulut laisser dans ses doi]ii>ines un souveinr de hienfaisarii:e cl de 
pidlë, l^u" donHUioii de l'an I2>!i0, il abandonna à Tabliaye des ChiUclliers les tmis ipiai'ts du droit 
de ininafio qnH |>ereeyail sur les blés vendus au inairhë ile Cbampdeniei’S et k dernier <piart h 
l’iiiiniÔEierjc de ClinEiipdcnlei's, pour la roiutaliuii et la dotation de ipiatre elia|>elEenies, trois b 
l'abbaycel une a raunionerie* Sou ririt! Guillauine consentit à l’acle el y apposa son sceau à cdlé 
de celuE dé CeolTroy ** 

Un événctuenl, dont les couséiiuènces dévaEcnl être ties^grandes, aIbU alluiner la guerre dans 
nos ttiiiüéés- Koüs voulons parler de la célèbre révolte do îLiigucs de l.usîgnan, eouUe de la 
.Mai'cliéét d\Vngoulème. Issu dbine antique et illustre raïuille dont les cadets régnaient en Orient^ 
lK‘au-pcré du roi d'Aiigklerre, jxissésscLir d'iiu grand nombre de lie fs en PoEioiq en Saintonge 
et eu Aunis^ Hugues élait T un des plus pul seuils fendaUiires du poyaniué. M avait éprouvé les 
plus vivciï répugnances h rendre bomniage au œnile de Poiliei-St AlpEionse, frère du loi (l^fi I), 
Mais c^élail surlout ÿou épouse^ rorgiieillcuso Isabelle, que cct acte avait humiliée pml'oudênient^ 
Pousse il bout [lai' tes exliurtalions el les ciuporlements de eeltc rcinmc iinibitîeuse, il eiilrej)ril 
avec elle de soulever lout Touesl contre le conUe de Poitou et le rai de l'Vaucex .Mnls avant île 
faire un éclat il fallait organiser la conspira lion et se pimurer de [uiissanls trioyens d action. H 
eEitraînn faciléincnL dans ses projets de révolte ses nornbE'eu?t paréESlS, alliés, va.sstui\ et en général 
loua les IxîiMns rpu voyaient aii'oc effroi les |>rogié« du ^xjiivoîi' royal. L’appui si prècîeux du roi 
d'Angleterre, Henri NI, su}i;ereiu du sud-ouest de la FraneCt qnll ne manrpui pas iriiivoi|ucj\ ne 
pouvait lui taire défaut. 

Le seigneur de Partlicnay, lié aux Lusignan par d'anciennes l’ekUions et des Ëntérèts 
coEnnuins, enlia nn des preiniei^s tians les langs de la ligue féodale. Une graïule réunion des 
seigneurs |ioilevins cul lieu à Parlbciuiy vere le mois d'iiotU dans rantitjue chateau des 

I/Arelietèquc* Le comte de lu xMaiche, qui Tavail eouvcKpiée, s’y rendil avec scs deux cousins. 


1. LncjuAle do fan on^'Eron t « Item orcdiL qii»d do-ntinua (jultlclmus Arclur!E»i^copi, ÊHliiig llugoni!^, dusit 
(liclcw liomïnw fd (lîrtwnUam mums -dfl Campidenario, $ccl ilia qoii tverunl, redi'Cnn'itatl tICHliwrt ^uaa. * — r>ü.„ Poitle- 
ncau, t, XXXVLl], [k U. 

î. licmi KcuUvnfciu, l. V* p. 155. — Carlut. iics ütia{t^ikrs^p. 7 t. — iVoas avuns itfaconlrédi 1358 josqifau ivi* stètlo 
nn "T^mJ itombro d'acleà i^ssi-a sttl vCmlralÿ, i Cti:9in|>denicrs fhîif les si rai de Partlu'nay, 
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LA (iATJ\K msrORlOlE £r MOM'MKNTALE- 


ÏLioul tie J.uÉi^miin* ooiüle d'Eii,el tîï^olTifjy ilc fAisifriiikiii ^ite dt* Vouvent* Chacun dais» rassemblde 
exjKssa ses ^rlefïs avec vehénieiice, » l^i Â|>oLiallün du coiulo do la Marelse, ubservereiU |)liisiêui'ÿ;^ 
nous iudicjiio asscsî les desseins du rolj il va oTilovei' au oï^uiite d'iîu les chûleaux iju’il lieiil de la 
Idjcrafilé du mi d’Aiigletorre \ (iiiis vioudi’ïi le Luii' de GoofTnüy de Lu signais^ cl biouldt loiis nous 
cpmuvei’ons poü à peu le iiiouse sort. » — « La Laiiie des Français pour les Poitevins ne s^esl 
jamais dénionlii% ajouta un autre conjim.'^ ils veulent nous souiueltre ii leiu' cloiuinaiioii. nous 
rouler aux pieds; le traitement qiPils ont intligê aux Noi'manicls et atix Albigeois est moins dur, moins 
hun>iliiinU|Uo celui qu'ils nous rescrycnL Les ofîiciei's myaux sont si omnipotents on Lliâinj^agne^ 
en lîourgogno et partout* que les barons, semblables h des serfs* n^jsent ricti faîro SiUis leur 
j)evnii&sioiv, h — « J "aimerais niieiiN mourir, s’tK;ria un troislèute t^inu par ce dise'Ours, et. vous 
v oir tous égalcmenit 'perdre la vie, piuuH que de me fOUi‘]>ei‘ sous un pareil joug. » — « Les 
bourgeois^ dit un quatrième, ne redüutent pas moins la doniination des Fi'ïinçals, a cause tic 
ranxifganee de leurs ofliciers* 001% éloignes de la cour du roi à laquelltî iis [>ourmnt dinicîleinent 
l'ccourir, ils seiNjut bientôt ruinés* I^iéiKtrons-nous donc ;■ une hisisUnice dnei'giqiic. de peur qtie 
nous ne soyons tous éuvekqtpcs dans le même désasirt:. Il ne faut pas oublier que le danger est 
iniinlucut quand la luaison du voisin brûle. » A cos mots, tons tiraiu leurs C|)ees, se eoiifèdéinrcnl 

et firent serment de se défendre les uns les autres *. k 

■ 

Cette répulsion si p^fondé* cette haine si accentuée pjui^ la domination Capetienne ne doivent 
l>as surprendre. C'était en délinitive [>oitr leur anilque indépeiid:iiii?e, menacée par ramiexion de 
plus en plus itiiiinc de la piovincc a la couremne, que les PoiÈovins allaient engagei' une dernière 
lutte. Alalgré la rétiislancc qu'ils op|XJsèicnl alors a l'unité nationale ponrsuivie et aeeompItË ave^' 
faut de [>airiotisîiiç pir la royuulé, l'liistc>rîen [piL dans rapjïixkaatian tles actes [>asE:és, doit se 
dé]K>uiller de tout prejiigé et se j>énélrer des idées et des mocur.s de Fépoque qu'il dé|>eint, ne 
saurait les blâmer cFavoii inéconmi un lûenfait alors fort coiitestaislc et de l'avoir rcqiotissé avec 
une énargie coupable sans doute, puis(|u1tiï riinnquaieut a la fois juixk, mais qui n était [Hiurtant 
pas dénuée d'uu certain cnractèii'^ chcvalerestjoo et patriotique, si l'on envisage cet événement au 
point de vue du l’intérêt local, seul mobile [lossible de la eonduik'' des Poitevins en 1241* 

L’organisation du célébré complot ourdi à Farilioiiay contre le rai saint Louis et le comte 
Alphonse fut romplélée dans uiio non vielle assa^mblée des barons j)oitevms et saiiitongeois ii 
Angoulénic, suivie dkîrié troisième ii Pons. Puis, tout étant prêt pour la révolte, Hugues de 
]*usigiian sc rend il ii Poitiers aux fêles de Noël 12'il et déclara avec la domièra insolence au 
conilc Alphonse: qu'il ne le reeotmasssaît plus pour son suzerain. Une pareille insulte ne ixmvaii 
rester sans vengeance. A {icinc lo rai saint L^uis éUiH-il entré en Poitou a la létc de scs iioiqies 
(avril 1242), qu'une série dVxpEoîls mémorables le rendit ma Etre de toutes les placées fortes 


4 . Leltr« d'un habitaitL d» Ea Itodicllâà \i râinâ Dlünclka, «ni £41, publiée Lda|ki>ld Deliâlci, (liiiis b UiifLtlê 

Cl!:coiedit cfr-nri€^, h' série, t. II. p. &I3. -- Voir uussl notre Uki. rf'.i/jpAflïtse de t^oiiiers. 









































l'AUTiniNn^ KT LA (.ATINE PI'Xn.V.NT LKS l'RK^MKfiCS GLEIUILS AXGLAISLS, l'>I 
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S' 

I 
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[]Ossél(^s pui- î;i faniilic de Aloiiiiejil-Jîij'iiitiiit, FocUeiiEiy-Ie-Lüînlet VouvciiL 

iMcfvcnt Frunli’Tîîiy-i’Alwilui, Mlliers, Pi'iiïiec, (oiiilièiiciu üiiei'esajvemenl <311 ^> 11 ^ pouvoir (mai t'i 
juin)^ Quoique Je fc;ùi,!^itûiii'du l’arlliunay se /ùl mis eu etiii de déJensp comme fes autres JKimus» 
il Invita l'orage, el la Gàltue m fut point alors désolée par la guerre. Cependant Jjoeijs rx 
(vjnnaissait très-lden sou adJicsion à la révolte el ses dispositions liostites. S'il sembla l’oublier 
|)Our le moment, c'est que le siège des places rorles de Guillaumo L'Archevêque l'eût détourné 
sans prolÉE de son plau^ coasjslaut à l'rdpjieE' au coeur la coalition en saisissant rapidement les 
citadelles hcaiicoup plus im|K) nia nies et plus noriiln^iscs de la famille de LusJgnau. D'adlem^, 
le seigneur de PartFicnay paraît s’èli’C tenu au comménccment de la gp^ierrc dans une attitude 
exjicclatile. 

Pendant que le ix:ii de France poursuivait eu Poitou le coui's de ses vietoiresy le roi 
ii'Augleterrc* Henri Hl, l'écemmcnt débarqué a îloyan, menait de lui déclai’cr la ^merre 
(30 mai 12^2], La comtesse de la Xlaixdie lui avait lellemenl aveiiglê Tesprit, qu’il se Haltail, 
en venant secourir les rebclleSs de conquéiar sans insistance tes uucicuiie^ piovinces possédées 
par ses ancêtres, ^lais aujiaiiivant il fallait sc prépaior à combattre. Kemi et sou allié Hugues de 
Lusignan rassemblcicnl leuii; forces à Saintes et firent appel a tous les barons sur le coucoui's 
dc£^[ucls ils pouvaient comjJler* C'est aloi^ que le roi d'Angleterre ordonna au seigneur de 
Parllienay de sortir de rinaction et de lOinpio la liove* Dans la lettré datée de Saintes qu'il 
écrivit a eo sujet h GuiLlauiiie L'Ardievéque et aux autres chevaliers éoinjxisant la garnison de 
Parllicnayj le j5 juin, il leur manda (le commencer vigoui'euséiiienl les hostilités contre le roi de 
I rance et ses partisans Guillaumet soutenu par une garnison anglaise que Henri Ü1 avait envoyée 
à Paithenay sous le eommandement de lîacul de la Haye cl d'Aîmery de iSacy^ et voyant 
d'ailleurs Louis IX s'éloigner du Poitou loiir se diriger veiis son ennemi sur les rives de la 
Charente^ leva ouveirteiuenl l'éleiidacd de ia révolte sur les dûiTÎêres de rarmée royale. De quel 
côté et contre cjuols ennemis poru-Uil ses armes ? C'est eo que l'on ignore. Toutefois on jïeui 
supjioser engEigea la lutte avec son voisin, Almcri VJII, vicomte de Thouars, demeure Jldéle 
'au rai de F'rancc auquel dés le mois d'avfd il avait livj’é scs places pour y mettre garnison 
[rendant la durée dé la guciJé, Quoi qu'il en soit, l'altitude militante du seigneur do Parlhenay 
aurait [imduit [leiU-étre des résultats fuîicstcs aux intérêts de Louis IX eu Poitou, si ce prince 
avait essuyé un éebéo en Saintonge. Hais deux batailles de Taillebourg et de Saintes anéanlircnt 
a jamais les espéi-auccs des alliés (juillet 

Pendant que le loi d'.Angleieric é|iouva[Ué fuyait a HEaye avec les débris de ses troupes, le 
comte de la Al arche &e voyait dan^ la dure iiéccssilé «le se soumeiirf! humblement au vainqueur. 
La nouvelle de ces mallicujeux événements l'éiiuriJil la consternâtiou dans Parthenay. Qu’allait 

i. Nous dit quo Ces doux defiiièrti plucoÿ a|7|^rU>nâLoDt ï GïïofFroy do Lusi^n^n, girruommi^ à la Grand'^ 

Peut, issu d'uno Jirandie cadoUU do ]a maison du I,usl| 2 .naii. — î, Hvinerf FœticrUj, t. l, p, 4D6. —3, sur ki 

vicomtes tle Thouars, >L Imbort, dans tle is Soo- tics uni. tie rOftest_, 4401. 
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Jaî LA {r,VTl>E HISTOlUQl B ET MOîNUMKNTALE* 

devenir Guülfi'Ume L’AiTLev^que ddsormais abandonné à ses propres Ibrccs en présence du roi de 
France vîdorieüv'HJenn UT, malgré le triste état de ises airiures. coin prit qu’l! ne devait pas 
laisser dans rîsolement l'un des plus fidèles serviteurs de sa famille. Il avait d'ailleuis un certfiin 
inténH h conserver, s’il était encore posai Lie, le chateaii do PariLenay, plfsce Irès-forle qui 
pouvait Ini être d’une grarule utilité s'il i>arvenait à se rele%'er de sa défaite. D'après ces considé¬ 
rations 'et d'après les conseils de Daoiil de la Haye et d*Aimcry de Sacy, il fit savoir à 
GuillauiiiiË L'Archevé<iue, par une lettre en date du Ifi aofEt qu'il jxuivait garder près de 

lui cent ou cent vingt chevaliers pour défendre son clifkteau de Pai'thenay contre l’attaque 
imminente du l'oi de Francej ajoutant qu'il lui ferait rendjoui'ser les fonds nécessaires [xtui‘ la 
solde de cette garnison '. liais toute résistance était désormais impossible* Le seigneur de Parthenay 
le comprit si bien 'qu1t s’empressa de prendie le seul parti raisonnable dans Ja. circonstance 
présente. Il courut à Toui’s se jeter aux pieds-du roî et de son rtvix: Alphonse, conUe de Poitou. 
H jura fidélité h ce dernier, proineUant de remettre ciili'c ses mains son ehfhtcau de i^irtficnay 
et scs autres forteresses toutes les fois qu'il on serait requis. Gomme Guillaume L'Archevfqne 
était avancé en ûgc, il demanda au mî et au comte la permission de donner la tutelle de ses 
enfants et la ganle de sa baiionnie a GcofTioi de ftancon, son beau-frère, dans le cas oîj la mort 
viendrait è le frap|jer avant la majorité de son Elis Hugues. On le lui accoi'da d’autant plus 
volontiers que le futur tuteur était dévoué à la politique frunt’aîsc (août) *. 

Le roi d'Anglclci-re n’eut pas plutdt appris la soumission lic riuiîkuine 1/Archevêque par les 
letli-cs d'.Viitiery de Sacy, rpi'il envoya ordre h ce capitaine ainsi qu'à Raoul de ta Haye et à Jean 
'fatebol, autres ofïiciers sous scs crdi'es, de faire évacuer PEullicnay par la garnison anglaise, et de 
venir le rejoindre, sans plus Un’tler, h Bordeaux (38 août jS/iâ)*. Dès loi'S la puissance des 
l^lantagcnels est vaincue dons l’Ouest* Elle disparaît imir filtre place à Ja royauté Capétienne dont 
rhaliile administration, œnfiée aux iiiaîns prudentes du comte Alphonse, va transformoï le Poitou et 
y établil'rordre et la paix. 

Les luttes et les coinpIicatiOEis politiques qui ixuiiplireàt piestjuo toute la vie dc^ fbiillauiue 
L’Arcbevéquc ne lui fiixmt point oublier les traditions de bienfaisance et de religion de scs ancélrcs* 
Cüiume eux il sc moTitra libéral envers les lïionasEèrcs dé la Gàtine. Hugues son [lère avait donné 
au prieure de Chideau-Rouidin ïe dreit do ebaulTagft et d'autres usages dans toute retendue de la 
forêt d’Allonne* L'exercice da ces droits d'usage ayant sims doute donné lieu à des abus et k des 
conlcÊlalion?, Guillaume L’Archevêque, dès l’an du conseillénicnt du prieur Alenard, les 

reâtreignit et les caolonina dans une certaine partie de la foièt qu’tl fil délimiter par des bornes. En 
123ài il confirma Fexempltoii de tailles dont jouissaient tes habitants de Château-Roundin et reconnut 
formelleniient, par acte daté de Paiihenay au mois d'aoùl, qu’il ne f>ouvart ca lever aucune sans 


1, iMtresdes Trois, reines, etc., psr ïf, Cliampaflion-Figcac, üuiiis Eea Doc. iîîéd. sur l'iitil.dû fruFicc^ t. E, \h ÛO- 
— 3, .Arch, nslieoale.^, S. 1Srt)‘, n'’ t6* — dss Comies de Poitou, par |i. ^ 3. Lettres de$ rûis,irnmSj. fIc., 

L 1, p, &L 
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PARTHENAY ET LA RATIA E PfcMDAST LES PREHIÈRES GE ERRES ASGLAlSKS. 1S3 


leur conseiltpiuciit* Un phevalier, Aimcry de Liiâliliün, abandonna au même prieui^ en l?2ü le 
droit de vigucrie f(y^il exerçait dans le Louitj: de ChAteau-Rourdio et sur les bleus donnée jadis par 
Hugues L'Archevètjue, en se réservant toutefois une rente de vingt sous |)ayable par le prioui-* Un 
aulre aeigueui', llauricc de Nieuil, lui eoucetla dix sous de cens sur la Gulonnière de Saint- 
Pardoux L 

Guillaume L'Archevétptc prit en main en lîS9â la défense du prlcui'é do Chalaudray, dépendant 
de l'abbaye de Sainl-Jouîn^ contie les violenctîS de Guy ilc Rûeheforl. Ce seigneur, ijul était sou 
vassal pour le lief de Rochefoi'l, (jui ii’est autre que la Alotlie do Clialandray, avait été excommunié 
par des délégués du pape établis juges dans eette alTatrc. Le seigneur de Parlhenay s'engagea a 
|>ayer aux religieux de Saint-Jouin cinquante livres tournois prises sui‘ les revenus de Guy de 
Rocliefort places sous son autorité suxeraîne, jusqu'à ce que celui-ci leur eût donné une saiisfacticii 
convenable *. 

Le luoiiasttTc du iîois-d'Aîonno, comblé de biens par scs ancêtres, fut égalemenl Tobjet de 
sa sollicitude. GuiElaume biî concéda le droit do ^Micage dans la forêt d'Alonne et en général dans 
tous scs bois, sans exiger les redevances ordinaires en pareil cas. Il se dépouilla ou sa faveur de 
tous ses droite de su/.erajiiclé èuï beaucoup de domaines voisins, FAirière, la Ri'aiiconniére, k 
vieille Piïomiiêre, TOgerie, la Molière, la liegclîcre, ITzainbardière, la Burgaiidicre, k lîinicre, la 
Fuijtiére, Rcaupui, la Verdolziére, la Joufi'èiïi, le® moulins de k Coudre et d'Azay. Les abbayes 
avaient ordinairement dans les villes ou iHUirgitdes voisines de leurs biens des hommes d’alTaircs 
jouissant de certains privilèges* Les religieux du lïois-d’Alûnne eu avaieut deux, l'Uû k Parlhenay, 
nommé Jean Guy, bourgeois, rauirc à Scoondigny, iLommé JcîVn Cosoneau, Guillaume rAicbevêquc 
les exempta à jK!i^|iétui£é eux et leurs héritieiï du péage, des droits de vente, de la taille, de la 
corvée, du service rnlIiCaiixj et eu général de toute redevance féodale. lE étendit la même exemption 
k buis les vassaux de l’abbaye dans tonte la GiUine. Enliu il lui octroya le droit très iiiijtorinnt 
d’acquérir ns payer aucune imlevance®. 

(/al►baye du Üois-dMIoniie, située dans une position ravi-ssante sur la lisière de Fantique 
foi-êl seigneurialt!, au milieu ik vastes et verdoyantes prairies, est encore debout, (fig. ■‘îD) Mais ses 
bklimeuls, reconstruits sans doute plus d’une fols, sont loin de dater de son origine* L’église, d\m stylo 
sinijde el élégant, mnonle à peine au yiw* siècle. Elle i/a qu'une seule nef voûtée, sans transsepl, 
avec une abside à trois pans éclairée par trois fcoêli'cs. Lfne flèclie eu cliaqjciite s’élève sur le chœur. 
Deux jjorlcs ouvrent, Tune an sud, l’autre au nord. On peut voir plus loin te dessin représentant 
cette dernière (fig, li l)* Les InUiment^ claustraux sont une ocuvi^e rtlrenle du x’^ni" sikle. On y 
remaiV[Ue une belle saille voûtée et la ranqie en fer forgédo l’escalier en pierre. Un [lelit cloître en 
bois, réceinrncnt démoli par le propriétaire, était adossé an mur méridional de l'église* La porte du 
sud ouvrait dans la cloître* 

i. EtUrorfæ resalis ab-U^ilBe sanc^i Jtftianï Ttipononak comp«pdluqti, rtis. ial. ljUî* {B=b3. KiitJ — î. ÜjrtuL Je SaïQi-^ 
Jûuiû, üw. lal-, S4i9. — a. Dora Fûnleoftau. (. I, |). 3&L 
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LA GA Tl NE fHSTORIQLE ET Al ON G MENTALE, 


ixi sclj^tietU'^ de Parlhcnuy iTéliikni pas. les seuls bicnluUeurs des élablisseweuls reli^ieuisL de 
la Eft 12iÛ, nous voyons un luibilunl de Paitherioyj lïobîri [/Arbaldleiee et su reniiiie 

Uoiinc Durand , donner au jn leui-é du Bois-de-Seeoîidij^tij les droits de propriété ou aulires i|u1ls 
avaient sur la cbausséc de rélanf? de rOgciie apparieiiant au si moiiteîî, et sur les lerrains envi- 
rijunants. J/acte est passé devant .Vndié, inüUre-école de Saintc3^rüix de PaiTbcnay. l)ti clievalîeis 



Fi(f. 30 . 


Aiiiieri du liois, avait fait au même prieuré pliitiieui’is Icfïs e\.eêdiiiU le lîei-s de sou }iérilai{e. Béraud 
du IkTiub son liériticr* ttivsx|LiEi ce motif pour en contester la validilt:. En iüfiii il transigea 
inoyoïmant une rente de (l'ois setters de seigle qiEil eonstîtuu stir le Rctuil au j>i‘etiL du prieur. Celui' 
Cl s’engagea de son côté à célébrer cliaqiie année Eaimîversairo d'Atmeii du tiois\ 

Guiiiuuine \ l/An.Iievéc|ue lïiouiLit au œniinçuceinent de l'année 13^3. Du vivant de son 
])éfe, il avait é[)eusé A niable de flancoii) fille de Geolfroy de Rançon, seigneur de Taineboiirg, C’est 


1+ Archives de Vienne, Fenliiine-lc-Comlc^ liasse 3e. 

















































































lUnTIIEVAY ET LA iiyïlHE PENJJA^f LES PREMIÈRES OUEJÎRES A^■^:LA1SES. lih 

|>ar suite de ce mariiige que la terre île Tainebam-g passa à la miiison de Partlionay'. Outre ÏJu^^iies 
son liJs (iiii lui succéda, il eut plusieurs filles : Jaer|iîette, épouse de Pérus^e, sire de Siiint-tîonnetî 
Isabelle, épouse de Matirtee de Belleville, sire de Yrontiii^^u, et Jeanne, épouse de Piem^ de 
Rostrenam. 


bume. 


I, Cartui. de Tûurs, de taia meiuionnaiu Amable conune t^tanl déjà J'ÿp&use de Ouil- 
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CITAPITRE QUATRIÈME. 


IK 


iJATlNlv Kï LIiB PAJÎÏIIK^ AY-L\VRCm;VÊQUL 
DE EOnS 1\ \ PHILIPPE DE VALOIS. 


HLCIjES U r/AHClïKVÈQLTE 2ii3-l£71), 


Le de Hugues [xtur i'iivcnir duquel (juilleuino V son îivaîi wrifii de st ju&leïS 
a|ï|)rdl>ensîons en 1343, s’ouvi'oit sous dlicureux auspices* Sll rceueillaiL paisiblenieiEil la succession 
de ses niicêlres, il en düiil mievuhlo a h cldnieuce et h Phalnle poliliqiic de Louis JX* qui, eu 
paidoiinant ïi hi maison de l^arthenay sa complicité dans la révolte du comlo de la Jkifche, réussit 
à en fîiii'é uu a|jpuL solide de su doiiiiimtion en Poitou* A partir de ce luoment jusqu'à Pliilippe de 
\'ylûis, e'esl-iwiîi'c pendant un siècle, la GAline va Jouir d’une paix pitïfondt;. Ses barons, et eu 
[larljculîer celui-ci î^uiidé par radniinistralion ferme et sagemenl rénovatrice dWlpliousede Poitiers, 
ne songeront |dus ([u’à assurer la tirosiicrité de leurs vassaux: et k servir la royauté française* Cûuaine 


Hugues I.^Vrclievèque était encore mineur ions de la mort de son père, Geolfi'oy de Haneuii;, son 
oncle et tuteur, prit en main radniinisti’atioa de la bamniiie de PartliGnay. Dès le moig de 
fcM'ler 1343, ii alla rendre lionniiage à Paris, au nom de son pupille, au ooirile Alphonse, et pix>mil 
de lui livrer le cliAteau de Parlhenay toutes les fois qu'il en serait requis L Le comte de Poitou crut 
prudent dhiscr de cette précaution, car il plaça une garnison à Parthenay sous les ordres d'un 
châtelain* Une pièce de sa oomptabililé nous apprend que celte garnison lui coûtait Luit sous deux 
deniei's par joui** H y eu avait une également à Vouvent qui coûtait le même prix L 

lingues L\\i-elievêque contracta bientdl en 1247 une union brinanlc et avantageuse. Valence 
de Lusignan, fille de GcofTréy l ou de Ceolïi'oy U surnommé ïila Grand’Dent, seigneur de Vouxeut 
el de Mer vent, devint son é|xiuse. Dans la première hyi^otlièsc, elle aurait donc été fille d'Eustaclié 


I* Ihitf diÿ tamies p* 3[l^, 399. — 3. Saint Lattis et Âifojise de p:ir SI. D^utade. 

p. i,6î, d'üprêâ la trésor iJes cbartea^ J, n» 7t. 
































LA CiAT[.\É rr LES PAnTIlL.WY i)E LOIIS IX A ['IIILIPPE UE VALOIS. 


nv 

Chi^Lot, <?ponse tic GcolTitïy I, c'est-à-dire dcceJio qu*on a cru pouvoir itlenlifier s;ïn$ trop de raison 
avt« la cïüèhrc Alcllusine dont les romans et les légendes? [populaires du moyen ilge ont foft des récits 
si merveilleux Qtiriî qu*il en soit, la mort de GeoiTroy à la Grand'Dent, décédo sans cTirEints 
eu .1*2*18, mil le seigneur de Parilietiaj’ en possessÉou des im[>ortan(es baronnies de Vnuvcnt, 
.Mcrveiit, Mouebampj Soubise cl Moncontour. à titre tPhcrilagedu rbef desîa femme* Les donuiines 
dos PîU'lhenay sc irouvèiMînl ainsi ]>resf[ue doublés. Un curieux sceau de \ aletite de Lusignan^ sur 
le(]uel est inscrite s;i qiiîdild do dauïo de \'ouvenl et de Parthenay, la reprdsentc vêtue d'une longue 
rcibecld^un manteau^ tenant un oiseau de la main gauche (%. ÛO). 

Gcüffnjy h hi Grand'Dent, auquel les L'Archevêque succédaient h Von vent et Morvciit* laissail 
une triste inémolrc* C’était un seigneur violent et cruel qui 
avait accablé de persécutions les mûnasicrcs de xAlatlIcK^iIs et de 
l'Ab^^ie* L'üxcûîmimnication fut seule ca[Mible de le réduire. Lors 
de son départ pour Rome, où il allait solliciter Tabsolution du pajie 
Grég;oira IX, en il accorda à Geoffroy, ablié de TAbsie, la 
iTjiaration des maux (|u'îl lui avait causés^* L'église tie l'abbaye 
de l'Absie, élevée au xi(* siècle, fut en partie reconstruite au 
xv’ siècle par les abbés Bernard et François d'Appelvoisin dont 
les armoiries, de gueules a T herse d’or, sont sculptées aux clefs 
de voûtes^. 

Hugues LL\rchevêque, ayant atteint sa majorité, se œudit a 
Poitiers au mois de seplcinbre 12Ù8 pour i’ern|jlti' ses deTiOÎiis diî 
vassîd envers son suzerain. Là il sc reconnut Phomine lige du 
comte Alphonse, promit de le servir envers et contre tous et de 
remettre entre ses m:uns, dès qu'il on serait requis, ses cb3deaux 

de Parilienay, Vüuvent, Alervent, î?oubise, etc*. Le •!" octobre I2ôi^, ypréi le relotjr d'Alphonse 
de la Palestine, il renouvela son hommage à Vincennes ainsi que la promesse de livrer ses 
cJiàleaux. Il conseiuii même exprcstéiiient à délier scs chevahei^ et tous scs tle leur serment 
de fidélité, s'il venait à manrpicr à ses engagemenls *. 

Tournant d'une manièro tonte paiiiculièro son lUtention vers l'adnnnistratîon de ses vaste*? 



Fi,f. *0. 


L JJiCf. rfrî/ûwuifiï f/tf l'Attc. t. Il, Jï. 3i5. — ïya|)réâ 11. VaJePCti Lusignan sortît ni!c lIl' 

Geuffrov 11 I la Grand'ÜcnL D^aprês Joscpli Auburt ol U, do Saiolc-EIeirmine: daM une noie iusérrâ ilans Tlnbauclcâu, oIIe^ 
serait flllo doGuilJsnnnc, Bine du SoubîsUj fruro doGooffroy ît la GranJ'PcinL. Mais GeulTroyi êpoiut do GlOmahcc do GhâJiillo- 
raull, n'oul pas d’cnfaTila. (ffisi. Cfoiteileratilt^ par Lalanoû, 1.1, d'iipri-a une eraciui'ilç tte lïSOJ. — Eü^lache Chabot, riHi;- 
da Tliibault fl ChaboL sire du Vouvenl el Mi-rvanl, j^pousa avant tîOO Geoffroy do Lxisignaci, fils piUnd do llu^uo^ Vlll 
UnjTi, auqual ello apporta an (îotVoiiveni et Morvem. Bile mourut en lià9.— 3. lUsL (taPoiicm^ pr TÉLLlujiudoai , êd. 1*19- 
•1640, t. Il, p. i83. — 3-. Idriti. — La facado de l'égLise de lAb^ie, uvanl le rcnianîamanl assn? récent qu'olfn n subi, âlyit 
percée d'une porte ogivale avec tympan conteiNïnt M amie» des abbés et d'une large fenêtre ogivala. Le cloctinr placé k 
i'angle gauche était une pelile téur ectogene* — 4. Areb. naiionaleSi J* i1>a, n* ^0— 5. Artli. naiienale», J. 190», n* 43, 


































LA CATISE iriSÎOJÏlOLE ET MOSE^lEKTALE. 


las 




flofliaiiies, !c seigneur de PnKheniiy s'îi|ïpliqua a rairt* <lispaiJ.iîUxi les causes de diiïérciids qui 
surgissaient parfois avec les abbayes. Les termes ti'op vagues <hins lesfjuels ëtaiciil conçues la 
|>lu|>ci]T des chartes qui leur avaient été octroyées par les [. Archevêque, les inodincalioiis survenues 
dans les coutumes et les [rnjtitutiuns engendraient souvent des connits et des procès- Hugues obvia 
avec prudence a ces graves încronvénîents en stipulant avec Iieaucoujï de maisons religieuses des 
traites détaillés, éniitnérant d'utic manière |iiécisc les droits respectifs desdeuK iiariies çnivis‘actantes. 
{^‘s traités sont asscK nuinbreux i nous allons les analyser, car ils ont un. grand intérêt pour 
rhistoiro des coiiliimes et des usages du pays» 

Le premier acte de c^e genix^ fut tordu au mois de juin 4257 enii'e Hugues L’Archevèt]_u,c et 
Robert le Macnsac, prieur de Partlicnay-le-Vieux, k l’occasion d‘uu désaccoi'd qui surgit entre eux 
sur la ualure de Tétenduc des conccssiDns faites jusqu’il ce jour aux religieux» J-c seigneur de 
Parlhenay consulta des jurisconsultes avec lesquels il examina attentivement les chartes de 4110 el 
de 1210 oclreyées [)ar ses piédécesseui's au prieuré. Leur aiithentkUé fut solennellement reconnue 
et le.'^ donations qui s^y trouvaient contenues furent de nouveau confiniiées» ftlaîs il fit ajouter dans 
le nouvel acte des clauses détaillées on sont exposés avec beaucoup plus de clarté les dmits du 
prieur et du seigneur, Hugues se réserve expressément la hante justice et la oonDaissance des 
crimes contre Icsrpiuls la coutume prononce la ]>eine de mort ou celle de la'inutilatioi]. il se iiéservc 
également le droit de comamer ces peines. Le [îrieur demeure comiktent poai‘ Ui répression do tous 
autn^s délits commis par tes liommes ilu monastère. En ce qui concerne la conlisiation îles biens 
des coupables, s’il>! stjnl vassaux des religieux, les inuniHibles seR>nt attribués en toute |jropriélé iui 
prieure» et les meubles seront partagés par moitié entre le prieur et le seigneur, même m cas de 
rominulation rie la peine. Li ccumaissance des liélits de faux poids et de fausses mesures est attribuée 
au prieur dans W'S domaines. 11 en peixevrj les ameudes k son profit. Le service militaire est 
imposé a tous les lassaiix du [uieuré, mais ils n*y seront lias tous leu us dans les mêmes t imites. 
Les habitants de Partlieuay-le-Aiciix seront convoqués dans ce but par le seigneur, aux mêmes 
époques, dans la même forme et fKuir le même temps que ceux de tu ville de Parlhenay et de sa 
chkiellenie. \jss hubihmts d'Alonne, as^iiuîlés aux habitants de Secondignj et de sa ebùtellenie, ne se 
rendront sous la bannière du seigneur que lorsfjtie ces derniers en recevront rinjoncLion» Les autix-s 
vassaux du prieuré qui habitent la caiiqwigne doineureul soumis purement et simplement sans 
condition particulière au service militaire, Quanl aux tailles, il ei>i formellemcru stipulé qu^ils n’en 
paieront atieuno, si ce ii'esi pourtant dans les cirooustances exoeptioanelles oh le seigneur de l‘^ar- 
llienuy sc vçirait obligé \wt lé mal heu i" des leiiqis de lever un impôt extraordinaire sur tous ses 
sujets. Ceux d'entre eux qui vîeiidi'ont chercher un refuge au château de Partlienay en temps de 
g\ierre seront seuls leims d'y faire le guet et dü contribuer à sa défense, [jes hahihmts de Paribenay- 
ItvVieux seront exempts» dans les limites du bourg, de tout droit de vente et de |>éagc. Les oflicicrs 
seigneuriaux ne pourront y excreer aucun acte de juridiction, si ce’n'est pour b i‘épi'cssion des 
crimes réservés par le présent acte. Hugues L'Archevêque élait à Bonai'ait^- (paroisse de Puy-de- 
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LA gaitm: et lks PAnTiri-NAï E)i; louis w v iMiiLiPi'L iir-: valois. 

Sorro), Joi^ju'il sicollu coite chui'le, on |)noijtîiice ilc Iiiibau<l Chiisk;jsiiej\ soigneur do 1;^ ClüUalgnt:- 
l'Eiye, dti (jLM>iïroi de Due, <le GiiilLuttne Uoniaid, bourgeois de railhcnuy et üo ptusieurs nioïnos '. 

Tue ti'ïioÿUolioiL ^ bu | net Je JJugtios L'A relie v^quo ne prît aueuuo [laiL iiïïeivint üu mois de 
novembre 1259* ctili-e GuîlEàunie, piieut de Saiiit-lbiuLdc-l^erOionayï el lés bourgevjis de k ville oi 
du kuboii[‘g. Ceux-ci çultivnienl dans leurs jiii-ilîns ei terres situés dniis le fief du jjrieurii, depuis uiio 
épcMiue sans doute ussrv, récente, une plunte tinctoriale connue sous le uuin de ÿuède. Le prieur, tpi 
peieevail de toute unti(|uité la dune tks fi iiits de toutes natuiifs, pretendaU |jrolever égalomonl la 
di'iué de œlte nouvelle pi'oductîün. Los bourgeois [>i'üpriélaires des lorrains sur ki^piels [jurtîiit le 
litige ayant refusé de raof|uUlet', le prieur de Siiiiil-Paut et Sun su|>êrieur l’alïbé de Corniery y 
it-Mioncèrenl, en se ivsei'vant touleroîs leur drait ordinaire de déciiualeni^ sur les terrains ei^ quesliou, 
lorstpi'ils soraient cultivés en elunivne, lin* fèves, bailkrgo, vigués, c’e^t-a-dii'e en produils autres 
que la plaide nomniee ci-dessus La guode {Isatis lincloria), transformée eu pastel [loiir iHi'e livrée 
iiu conimoice et vendue aux teinturiers, elail cu1iî\^oq de[>uis longtoiniis on Normandie ol dans !o 
.Midi l/alîranchissomont cio la dimc dont celle plante utile fui Tubjet a Partkenuy en I25î> 
démontre f[uc ce ii’claii pas sculemenl dans cos conlrées éloignées i\umi se liviicil b sa culture. Il 
n^ost [jas d’ailleut's suiqu'onaiU de la rençoiUixn" dans le terri loi re de la capitale do la Gütine cpii, 
nous l’avons déjà dit, cUil depuis le xs' siècle un oentiTî assez inijjortanl de fa b ri eu lion d'éionès de 
laine* En cullivant eux-niémcs la guède dans leurs piopriëlds, les fabiicants du pays n’étüleuL pas 
contraints d'avoir recours aussi souvent au coininoree et à Tiiidustrle éliarigère EMiuir se 
pixinuvjr celle précieuse couleur bleue employée à la lcinlui ‘0 des laines avant Lintroduetion de 
riiidigo. Au .\vi* siècle on n’avait pas oncqix? abandonné celle culture en Câline. 

Hugues L'At'{'bcvé<|ue passa un Unité Je lii féviTier 12G1 avec le cbapiir^Mle Saint-Hilaire de 
l’ojtiers, possesseur de la lorro do Fionlenay, v'oisine de .sa soigueuine do Münconlour. L'objet du 
litigG consistait en reilovanees nombreuses et variées qu'il exigeait des liabitants de la lerre do 
l’ronlonay* h liii’c de seigrionrde Monconlour. Le rbapiire lui couleS'iait ces préiontions* Hugues, on 
con.sîdéîciUon de i’iin dos clianoiees nommé Hilaii-o* lui en fit raliuiidon moyennant mie l'on le 
|jerpétuol]e <Ie douze livres*» 

J[ tiansigea égalonieiit en avec l'abbayo de llourgiieü au sujet des droits sergneuriaux 

{|idil roclaniaU des liabltauCs du Jiusseau, ik Foussay et de t^aSiil-Laurs, oii les joligîeux [ir^sscdaiont 


1. (liÿioriœ flfludsnicte, ]:ar Düin lïiîcjinwi, Gtirm. ù iJiftHis, t. V, nw. la^ a. CrtrfwL 

iiu |Mr raljlH! Büiir,issé^ p. 171, djni Ity .Vvm. tlà ta 6'oc, ■irrc,:A. de l'mraifie, 

3, É£itde$ s»r la e^mitaiioH ds ta ciasse Uf/rteoie ew Xm'^fttaudie^ par M. I- Délimita- — lliiiuire da çommefcû et de¬ 
là tiaüiffüttm à ÿttrdsatcej, jiar M. FratioPMiuû .Vllchcl, e I, p. 3iH>. — « GuesdUun, liLLülliuâ lîl). s ttn isati vel Glasta : 
Ala^iiuttL [|UîCpI«ici nniiliü Viridi'in IjurUiiii [riiiAlirtôuJ pruinunL Lrt lisrüjç^ain swsiüju <‘S(ilud;iril. 

Dcliï ubsiclu tiquorti digeniiit jit tiiÆj^noiji (|uu§ labiiluliï Lit dincnuii cotupalrü^crù !$iniiia, 1^4 >UûIIü]ii plorisniue lucia 

ab efUgio fiaitilloruni, in quaiii jîbmtratiüir, neminaiilM. IJus d&rtîuii iit&rL'larFüc cwpiuijl oJllcinrü. çl tajicfii iipimoti ae volJeni 
iliMUi'urguiit, ul CŒruleum abitianl i-yJûrüJii, Cüjrul&ini ilUm sputnajn iiiiiataïUoin, qu.im ijjJii ctitifiirvcacünws craetanl 
corlinaî, Icidttfn uostri vui^ant inleclui'vs-. Ilivnc a<J pîclorüiii üiti.i iidcucit* .o (Gtosiair* de — ,^i+ jJûtu F<9ii:tC'Di}g.ii. 

I. Xï, p. a!7. 
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LA GATINE illSTOlUQLE ET MO.M'MENTALE. 


t]<?S præui-és ; on avec l'ciLLii^c du la GréneUère au sujel des droits d'usage dont elle jouissait 

dans la forfl de Müuchamp 

Une il 11 ire (ransaelion înlervint encore enlre le sire de Parthenay et le monastère du Ikiis- 
dWIonne, au inoistic Eeplembi'i? J367, b roccasiûn d'un litige sembla Idc ao^elui qui g\‘la il élevé avec 
le prieuré de Parllieney-le-Vieux, Après avoir examiné avec la concours du [ii'ud’hüiumes^ et avûîr 
conliriué lesdonalious failes justpi’à ce jour au^i religieux par ses aiicuircs, IlugueSj dans le traité 
coiichi avec eux, leur accorda sans restriction une juridiction complète, haute et basse, dans kui' 



Pi«. ic 


endos du Bois-d’Alonne, à condilion loulcfais (juUs n"y conslruiraEenl pointde liourg. Alais slii toute 
rêiendue des domaines et sur les vassaux fjulls possètlent en dehors de l’enclos, il serêsei‘vecxi>res- 
sémciit lit connaissance des crimes emporlaul la peine de mort ou celle de la mutikiLioii, ainsi ([üç 
le dioil de prcndi*e b moiliê des meubles confisqués sur les criminels, abandonnant ii l'abbaye h 
confîsculion des Jinmeubles qui relevEiécnt de sa suzcralnelé. Il fut encore stipule que les lX^l^gÈeux 
ne pouiTaient pas acquérir h l’avenir en Cillîne plus du vîngiième de chaque fief noble k hoiuinage 
lige ou plein, mais qu’ils conserveraient la liberté entière d’aequerir des biens roturiers, en payant 
d'ailleurs au seignetir les redevances et devoirs ordinaires. En vertu du inénic acte, il leur fut 


I, Dom Fûnlcn^u, U t, ÿ. 563 et t. IX, p, aiT. 




























































LA «lîJME ET LES PART H EI^ A Y DE LOTIS ÎX A PHILIPPE DE VALOIS. ISl 


intt^rdil d'acquyrir ou ü'yvoir à l'avei^ir des ï?iattÆii3iïHn^m à Purtlicnay, à S^^oudigciy, îi fldccleuf 
ot au Coudray-fealbaiT, ou dans leurs banlieues, [''uretil exccp^5es Icptilefois deux maisons situf^s au 
Vil U vert, b ParLiienay» dans lesquelles Icsi religicu^i iPAlonne conservèrent le droil d'avoii- un 
jouissant des anciennes francliises, I.es conventions relaiives au boni^geois Jean Guy, 
dont nous avons parle plus baul, fuiêiU muiiUenues. Enfin, le droit de pacage pour les bestiau?^ de 
TabE'îye, dans les forêts seigaenriales, ne lui rut conservé qu'a la ronditlon de Te^cei'cer quatm ans 
seulement api’ès lu coupe du boîs^ 

Plus lard, sous radminîstratiou d’Aimerl Eèvi^e, abbé de Graininont, et grâce à son iiinueucc, 
l’abbaye du TîoiS’HirAIunnc* ainsi (jue tous les autres muiiinslères de cet ordre en Aquitaine, fut 
déchargée juir le roi Cliai les \\ en 137y, des taxes que le fisc loyal percevait sur les aiiti’es mai¬ 
sons religieuses. L^abbé Aîineri Fêvrc, lioinino très^rccomirandiible par ses moeurs austères et son 
zèle pour son ordre, mourut au Uois^^l’Alonue ei^ ;IÎ385. Il y fut enseveli devant l’oulel ^ 

Hugues L'Areheveque fut moins beureuK dans ses rnjqwrts avec le pneui^ de Xaintray* Vers 
Tanuée :1255énviren, ayant voulu sans doute exercer i'i Xaintray les droits seigneuriaux quTI pré- 
leiidait tenir de ses Mncèlrcs, Il en résulta un conflit qui, au lieu de se terminer par un arrange- 
inont amiable, cngendi^a un procès dont la Juridiction ecclésiastique eut à connaitre» ijn litige 
n'éudt jias sans îm|Kirtance. Le seigneur de Parthenay soutenait que les babitanU de Xalnlray 
étaient scs hoinines, qu’il avait i^^ur eux le dmit de haute justice, et quIEs étaient tenus envers lui 
au ÈCi'vice militaire ijeudant Djule la dai’ée des expéditions. Lo prieur tie Xatntray prétend.lit au 
contraire que les droits seigneuriaux lui appartenaient; et, quant à Tobliga lion au service militaire^ 
il alléguait une nncLcnne cliartc de Hugues l'*'L'A relie véque, dans laquelle il avait été stipulé que les 
seigneurs de Parlhcnay auraient, il est vrai, le droit de convoquer en armi^, sous leur bannière, les 
habitants de Xaintray, mais à la condition expresse que eeux-cl [lourraicnt rentrer cbaqiie soji^dans 
leurs foyers; en un mot, la tlurde de leur service était limitée à un jour seulement a chaque réquis^i- 
lion* On ouvrit une enquête dans laquelle ks deux parties fiiï^nl entendre de nombreux témoins. 

M 

rkux produits [lar Hugues H L‘.\rehcvcquc citèrent plusieurs faits précis et cir<50nstancics prouvant 
que les seigncui's, ses ancêtres, avaient toujours exercé la juridictioii h Xaintniy. Ils rappelèrent 
plusicuiis expéditions féodales auxquelles les habitants de ce bourg avaient ju‘Es pmi en armes 
durant lixïis et quatre joui'S sans interruption. Le prieur et ses témoins, sans'nier les faits, 
affirmaient que les seigneiii's de Partlienay avaient ouire|>ftS5é leurs droits» Lknquête, d’ailleurs 


Pûjn Fputciae-au, E. J, p, — Le lerfflfl * p ■cmpkvi dans, la elifirte dû tîâ7 dont no us parlons, «ât 

ici gvnojiyma dn hàfe. 0=1 appelait /i^îffs gy moyen âge ds-î individus jouïsiant do lènemveLs rontreînls, vino mai$on, un 
jardin, moj’ennent ceUoins dewîni ù remplif. ü üe-s barons ri dca. dignîEüirBS eetJÉiiaüiques evaient daos Ic^ villes un ou 
pkusioiirs livtss pour les liclrerger el pour leur flDrvîr de cnrrcipondant ou de eomtLÙiîiL&nnasre ; acà Ikolûi èloienL ijàrfoiÿ de 
ricliea bemr^is; ce qui prouve qve lo mot liùlo ne jrdvoillait point une idée ttu âcrvitude. » Ainsi Èexprimo lo j^vaql 
M. Léopold Urli^le dans sas tittities jwr la condium de fa clasSi Oÿricok en iVonnaadic m Jîioiycrt àÿc. (ju'il dit lù 
s’ajïjjikue iTtw-bien uu caa qui noui occupa. Le bourficola Jean Guy, J’uo dçi dos roligieui d'Abunn à Tgr- 

ihongy, n’éüit donc autre clioSe que co que l'on désignàlt p^r lo mol Iwle, en. NorniandLe* Célait un i.-uîTcs|»ondatit, un 
commissionnaire. ■— S. GaUiii eheistiana^ l- II, p,636. 
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l\ G VTINE lllSTOinori^ ET MOM’MENTAlL 


ffM'I inEcri^Ss^cintp, eUnnt la soute pièce tie celte afTaire rp]] iiit sunécu. le donüüinenl est fleiîieurè 
i;.^norï> ', 

l-è comte Alphonse cnti’elîiit presque loitjoui’s tie bonnes relations aTcc Hugnes I/Arcbevètpio, 
Cependant il ne cruîguil pas de se montrer sévciTO h sou oi^ai’iJ il a ns une circonstanee où t^kii-ci 
manqua gravement à ses tïevoîi-s de luuil jiisltder. En ;1SG7j liois petits gonlilshofumes tîeGiVtiue, 
Jean de Cressonière, TInbaiid et Geoffroy du Eontenioii, cntevèreiit la nièce d’un de leui's Yùisiris, 
Ciiiillauine de Sidni-Aulnin^ U? seigneur tie Parilienaj’ avant laissu> le fait im|)nni, le sendebal de 
Poitou emprisonna les auteurs du rept et instruisit raffaîre* lingues l/Arelievèr|ue mlama leur 
tlélivrancc elle droit tic les juger. Mais le comte Alphonse refusa et üivbnna à son sèndchai de les 
iiiamteEilr on prison jusqu'au paiement de ramende* Lmc autre fois, Thomas; de la MarièreJjailli du 
seigneur de Partlieitay, dépouida^ paiviît-ib injusCcincnl doses biens, uu cleic nommé Guillaume de 
Viéte. Gehii-tu poiTa plainte ù AI|>honse. Le comte manda aiissitût au sénocluil de Poitou 
(Il juin lâG/) de mettre Hugues L’Ainhovf'que en tlcnicui'e de faire justice, ou, s'il y avait négli-^ 
gence* tle la rendre lui-même avetr pitimptitude et équité^. 

La mort de Geoffroy tie Raneon, au mois de scjxombre vint augmenter les possessions 

tléjà si considérahles des seigneurs de l'artlienay. Mais ÎUigucs 1.,'ArchevFkpic ne recLieillil pas pai¬ 
siblement la S11CCC&5SOII de son onde. Le partage donna lieu ii un pitioès tjui ne dura pas moins de 
six ans et dont les |Kii'i|)cliüs se déroulèrent devant la juridiction du comte do Pollici'S. L’un de ses 
I ohériticiï, Èléonoit^, femme de fieolTioy d'Aucenis, réclamait |Kiur fût part le imillèiue tle la terre 
de Taillebourg, de la vicouilé d'Auuay et en général de k>uto la succession de Geoffroy tlo Rançon.^ 
Après bien des débats, uu traité intervint entre les plaideurs au mois de mars 12011, Hugues L’Aj*- 
clicvéque abandonna la terre d'Esiutudes et eeini vingt livi es de rente a Étéonore et a soir époux, 
au moyen de tpioi ceux-ci se iléclarci'ent complètement désintéressés. De cette nuinicre, il ilemeui’a 
seul [jossosseui' de la chùtoileiue de Taillebourg ^ 

Parmi les nouveaux vasüuix que In [ üssessiou de la baioimiede A'ouvont a^ail rangés sous la 
su 7 .oi‘aineté du seigneur do Parllieuay se liiouvait Gislclx^t Cbasleigner, sire de la ChAtaîgneniye. 
Hugues avait eu il se louei'de ses Pour l’eu nh om|Kmserj il lui donna en 12G2 les 

l'cdcvances dont il jouissait dans im lief de la [ijireisse de £ïiinî-Jea[i“de^Eontctiay* au fauiiourg des 
J,oges, ot la moitié d’un four dans celle ville. Il lui èoneédu égaloiiient la baule justice de la terre 
de la -Mellcraye^ Lu jugement arbitral qu’il fut chargé de rendre en avril 1200, |K>ur régler une 
conleslatiüii entre Maurice de lîcllevilie. seigneur île xAfoutaigu, et Girard Cliabot prouve combien 
on avait confiance dans ses lumières 


4, Etiquéle de l'iin lïàj citvirDii>, îiiiprjjntT énns les dfli;, ihèd. puLlléi |iar la Soc. des ani. do î'Oaest.^ î. .\rcli. 
iwuion. J. 3li), i P û et i. àiü. 4 P î. — Vtftr noErc flistoife d'Atjtfioime. — 3. Arcli. nation, i- iSÛ, n'' KÜ. — 4- ifisl. 
fiif C.hnsieiÿncref iFtir nui'Wtiv, lüüA, p. Bxi. — ü nt- tiul pai oonjUtidre wEU? (erre de lu Me]3vp*;‘e, silLwie au|our(J lini dans 
ta Vi’jsdiSe, avec celle du niûme oonii, &iiu(ic près tle Parihcinty, C'csl de la première ttuiil il s’a|;U. — S, IXim l'onténeau, 
t. \XXVIII, p, Î6, 



























LA (ÜTINE ET LES )'ARTÎIE^AV l>E LOI IS L\ A rililJFÏ'E DE VALOIS. 


Nous at!llci:)i^ que (es soi^neui's tîe Parthenyy ékiieot Vcisf^iiux de l’uljkiyy de Siûnt^ 

Muixeiu jiour un grand uoinbrc de siiiiés en CAdiie. Leptiis inijjortîiiu tfis lotis éUiïl le 
diilleatide Coudrtiy-Sîilbarl. Lcfi autres ^e Irouvaienl disscmihês dans vitigl-deus }iaiT>isses ditic- 
rentes'. Par suite, ils dtidcnl tenus à riiommiigé lige envers rnblté. Oct eiîd (ie ( liose!^ c^cistail 
depuis im temps iiurnénitiriaL Dès ran UîiO environ, Giiilloume Mi L’Arrlievèque îiiaîl rendu à 
l’ablu (jtM>(n'oy 3'hoinmagc qui luidtaii dù. En ivîtour, celui-ci devail. lut donnet* un j^alermi oh Jn 
somme de diît livres*^ A re^einple de ses iineèlrcs, Hugues Jl L’A relie vt^s pie dnt neinjdir st?^ 
tlevoirs féodaux envci's le nionaslèniî tie Sïiiid-^LuKent, alorsi gouveniê piu' l'îiblKi Plei^ret le 0 sep- 
lendirc 1205'^* Les seîgncui's île Parlhenay lenouvêlèrent stiixessiveinent leui- honiiritugt 'cmi 1207., 
]30;4 et 

Hugues rAindievèque voulut piTuiver [lar tpielque brillant fait d'ariiies qu'il avait bérilé tin 
courage guerrier tic ses ancêtres. H répondit h rajj|)el de Cliarles d'Anjou, fixTCde saint l.oiiis, qui 
entra niait la chevalerie friiïir;înse à hi conquête des Deu\L-Sicdcs contre ^lainfmy. AyanL rejoint à 
J.y on Guy de Montmorency-Laval, Doudiard, conilc de \'cnd(1iiinî, le niankliiil Guy de Levis 
Mîr|H>ix, Henri de Sully, Guillatitne et Pierre de BeaiiintHiL et toute celle tbule d’inuépides cheva- 
liei^ [luiiant pour cette cx|iéilirioii lointaine, il Li'jivçi^a avec eux la hatiie Italie et arriva h üoine. 
iiuprès du ramte tPAnjou, au eoinmeiicciucnt de l'aunêc tîieiitdi il put déployer liluxuiienl 

son courage ii la Imtaille de llêuévent et dam? les nombituix coEubats qui suivirent^. Hugues était 
de retour à Parthonay au mois de scpteinbi’e 12Ü7“. 

Le seigneur de Parllicnay contribua a une amélioiÉilion im|i<nrlaiUe, inirtxlüîie h cette épotpic 
dans les coutumes du Poitou. Nous voulons parler de la célébré ordonna ace concernant les ruebaiSt 
rendue au mois de mai 12GD, par AlptionsCj comte de I*oilieras. Ou sait que le rachat n'était autre 
chose qifun diviil de muiation |wyé au ^iiKeiNiiEi a la inoi t de sou vassal, .\vatil roi'donnancc dont 
il s^agit. loi’s^iiPun vassal venait à inoui^ir, la coutume de Poitou fiotuuiit au seigneur dominant le 
droit de prendre tel rachat de son (ief que bon lui semblaîL C'éUiiL ce qu^oii ïioininaîl le lacbut d 
merci. L'alxililJoii de cet usage abusif était gdaéralement demaiHié. .Uplionse se ivualit aux Inslaisees 
ixuténles de Savai^y, vicomte de Tbouars, et île Hugues l’AiiheviViue f|ui récdiiinaienl lu pliiü vive¬ 
ment une Informe, De concert avec eux et doiiice auttM 2 s barons ixjitevins, |Kirmi lewiueEsi rinbaiid 
Chasteigner V, sire de la Chàtaigueraye, et Thibaud de lioainnoEit. sire de Biesstiîrc* il rendît une 


Du]n t'onlcfiMU, i. XVI, ji. tSS. Voici les ncnu& de c® : AlûiiiiCf tj B^stntiér^n-CdliiK?, Sîiinl-r,ii'i.lüut, 

BcAuliea, Vçulni, Siiint4.iEi, Squ|Li?r«;, Vfrmiyo, Si*in(-Médapd, Jm Gro^cillri^, Cours, t.liarOfHlcuiors, t^iiil-Uijniîi^ 

<]tiaBnpcjux, lu Goitnthu, S 4 ijiiil-Chrîülo;|iliiî, Sainl-Gelaisi, I^chi^^^ Siiiniti-hugêiite ou ÏKiinte-OiiüJiHo^ VîlliciTÿ, 

Les actes d‘] 3 omma£es fl'éuurftérûnt pas le^ Gtdi et s'oxprimcnl uiod i * Nüvâritis quoeV oiunia elsia^ütii lnabemLis ^flî^l 
liaborE' debciaus vl i|Uiic sont de ftHriJii;, ^ii rvirofeodis nostris «i 'i.wrùidail do Aloità t'i iii parrochii, cia., Aijvoflmius tioi* 
lencrc â mouiislerjo iSaneti .Mïi^snliL » 

S. Dons FûiilCTieau, l. XVI, p. 21 — S. ItîcrUy L XVI, p. tSS. ^ À,, /r/ewij l. XVt. p, liyi, Ï3&, 313, — Jj, bucliCnp, 

du fiistoi-ieni de FrmèC^ t, V, p. 634 et mW. lïeÿerqAitMi ries victoires de tharEcs d'Anjou. — 13, C’est ^ colle 
époque qu'il fiassa avpc l'ubbave d’.VlooOé le traite antulysé plus haut. 
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\^\ GATIM* JIÎSTüniQL I' l'T HON UM IIXTAL E, 

ion^'^ue oiifloiiiiajicü établiüsant une lï^le lis:é pour le racbaL des ^icîf^ et de5 disjjKJailîüus delai lices 
sur le mode d'exeiviœ de ce droil. J/ai (icfe principal poile^pic « quand cil wnjitrm qui du de 
Poitiet's ow des baivns ou des vavasseurs fend ira sort /îé^ nostre sircs ie eoens ou eU de qui cil tendra, 
liorra tenir le ftê en sa «law par a« et i)ar jour, tûui mmint Ctun eU qui mm's sera k pe^<^ toi/r 
espiûitkr. « Ainsi déærmais le droil de racliyl est limité à une ann^ede !Xïvcnu\ 

Uniques II rAi\'hevet|ue mourut le JJ avril :1Ü7U ügé d^enviroii quarante-ciiKj ans* Voici son 
sceau dont le type csl connu (fi^* ÙS). 1! fut enseveli dans l'église des €orjeliei’s de Parilienay f|u*il 
aviût fondée, cl oij lès réligiêiix célébraient énœrc, au xvi' siècle, son service annivei'sair'e** Ce l)el 
édilice du XIII' siècle est toujours dclxml. Il est composé d’une seule nef Inès-longue, recouverte de 




Vi-F- Ji^. 


Y\4- ■«. 


voûtes élevées, sîllamiées de nervures retoudiaiii avec iimplciit sur des faisceaux bien grou|]és de 
colonnes engagées. De liantes feiu'ires à lancettesj peutées diins chaque travée, laissaient [jénéliier 
une abondante lunuère dans riulérieur* L'ne large renêlixî h meneaux llamlM^yanls fut pratiquée 
dans la suite, au xv' siècle, dans le chevét carié. Le mur de fatade h l’ouest, oii il n’y avait d'ail- 
leura (ju\irie [>orLe et une feiicire |kîu rcmyrquables, a été iXTOnsti ljîI sans goût tout lécemtuent* 
Une chajjcHe voûtée, due probablement a une ronilation particulière, fut construite au \vi* siècle 


^ Arcl], nadoniitcïi, J, lOî. ” Uijpi Fortleoeau , L XXV(, p. Sÿï, — Ductinc, /fist. des Ctutsieigners ^ 

S, lÆtirB f;iirieu 30 adressée parfrèro De& Lanclt'îi, gardien du ccmvenl des Cflrdultenî. do l^jrllionay ou eommeocflmfinl 
du xvi'aîctlo, I lî™" da Sûiibiïo, membre delà famille ites Partlienay, djins faqucllo il êiumeRî et dêcrii. Eps .■idpulütnsj des 
L'An:îiev(Ktuc ijui se voyaient encore dans son égiise. On y lit ce qui suit rclatihrcmiünt à Hugues lE : * ündoctmft dîo aprilts 
obiit düiïiinus ItagD Arctiicpiâcopiis, domlnu^ de PiirtininHiïo eujus annivciti^arLum frat. » i[l'i(>efl prévenant do.*^ arctiives du 
?arc;-Soubise, ebmmuniqiida |iûr .U. Fillm]). Je^rpb Aubart s'e^L doub tnéprisqiiand il n dit que ee seigneur de PettlkOnay 
fui onicvré il Parllicnay-le-Vieus. C'est de linguej dont il a voulu jjürlor, car la. Icltro tj'éi-prèeise de Laiidei ne peut 
désigner que Hugues IL 
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sur le c<>lo noi'il tie r(%tise. Oh y nemarfiije an beau nctiiLIrcn pierre, œuvre do st'tilpÉeui’s tic la 
FlonaÎBS^inoe, rcpi’dsentant rcrloveinortl el le trans|K>rl h Lorelie, par les ahgesj f|e |a jrnït^rt cusa de la 
Viei^c. Cetlc seone religieuse^ rpu jieinle, eoniineon peut oTicüré s’en apert^evoir, eût encEuli<îe 


O 

d 




de jïile&tres urnes dVdegartis aruliesfpTes Le; etnivent cl les cbltres des Comleliers claieni 

adosses uti iiiurineridioiutl de [‘église. îls sont douiolis de|>uîs louglonips ^ 

Le cemte Alplioiiscs, niorl la uiÈnïc année que Hugues L‘Aieltevécjuc, ri‘û\d>tin pas le ooiiveDt 
de? Coinleliers de Uarllienay dans les immonscs libéralités dont il gralîfbi^ par son lE‘StaiucRt, tous les 
êtEiblissementâ religieux ou de bienrEiisance de ses domaînes. Il lui laissa une seunnif de œnl sjous*. 




t. L^eijlise défi Coîdelsï^, propriflÀ dit dêparlemeiu, «ri dopiiîs lrDÿ^1ùn|îU."mp!i d'^urie el de ÿi^aicr à foin til? {:!tû- 
(hriutric. — î. SntHl l9uf$ et M/thonse de f*&iiier?^ |wi- SI. BvÈiLqrie, p. 
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L.\ GATIAE niSTOlUiHJ^ tT HIÜNlîMEMALL 


lIjjLj^ucs n ï/.ViiclicviViue kilsisait si>: enfütJls : (iHilliunne, sim sacccâ^aeiir j îluguea ; .Mûrie, lliuieée 
il IfugUüt Main^ot île Surgères» maU ibiil l’engiigciDciit iiiatriinûtùul fut n>iii|ni en liéeeinbiTe 1273 j 
Alix* fjiM e|jûusu le fisincé de su sœur Muiie; .leuRtie, dont les llan^'aiiIes'y.Ti'ee PierjH'de lu Hnisse» 
(ils dit l'uv'ori de Pliili|)[jie le Iliuds, fureTit rompues on septenihre 127Û ; 3Iiu^uïérile, ubbesse de 
l’oiitevriiult en 1303 ^ 


(iULL.MME VI L’AllGlIKVI>(iL E 0271 - 1315 ). 
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(HMÎIIumue élULL U |>eiîie eiiUé eti possession de riiérUagè des l/AK-licvèque, fju'il l’ul eotivoqué 
IHuir te service iiiiliEiiii'ê p;ii’ le roi PluJîpiie te llui“di, qui se ]>itq>iu‘ù[E U aller chdlier Eu ifîvoUe du 
É'üiiite de Foix. Il auiail pu se dîspeuser iFebeir, paire f[u'il éLuitencure inineiiix Mais, tout en jmo- 
lesiantde son dixhil, il sc déelarii pi\U a suivre seii suzerain dans celte cxpcnlillun. fl |Ktriil donc 
aeeompagnê de cinq ehevalLers et idla rejoindre l'armil^ü royale à Paniîei^s» St%i‘an Cliubut iniilu son 
exemple à la lele de ii’ois chevaliers et douze ccuyei^ (1271-1272)*. Ij^ campagne ayant été couile 
el henreiise, üiiillaume fui luenlotde irlüur à Paiihciiav, 

•r 

Fidèle aux ti-adilions de ses prêdéci sseurs, il se iïionli*u libéral çnvci'S les dtabltssements l'Gli- 
gieux. !.e lî Juin J27G, il donna ii l’abbaye de Ihjurguell trenk; livres de iriiU; a pirtever surieseoul 
lirnie livres que tui caiJfioriîueEit aiiniiellemcMU les tailles du üusscau de Foussais etd'Auïay’. ELin 
1283, il cul à juger un piucès [wndant en sa cour de Paillienay entœ celle inèinü abbaye dAiiie pai1, 
et Hélie du lïois et Itrient Chabot d^iutic junL Eléite voulait ofjcrer le letiidt lignager de la leite du 
Pelil-Saunay, pi-ès l,aiiioti’é, vendue, en 1277, aux religieux, par Pienc de Saunay, cousin do son 
cpüu-!e, et lîrietiL Cihabot ixkîlaïuait rEîOtimiiige de celle terre, illîtrc de seigneur de haiiiaiié. Apres 
avoir examiné l'afTaire avec ses prujJVioîHWîes, Guillaume LMiehev£x|Uo douiui gain de causo h 
l^abbaye. Le jugement fui prononce dans l'cgiise du SainUjépulcrc de Patlhenay, !e jeudi apKïS 
Pdques 1283** 

lAkbbaye de Hourgueil fut à lette éix)que Pobjüt de nouibieuses libéi'alitès de la [xu t de plu- 
sicujs seigneurs de GiMinc : Tiiibaud et Olivier du Fonleiiiou lui doiiiièionl le domaine de ki Reuau- 
dièi\‘, eu la paroisse de >euvi* eu I27i, Guillauitie David lui donna, en juin Î27G, la cliapcdlenie, 
eu la paroisse de Pougcics. Cti 1275, Ameliiic, veuve de Pierfê Peneau de Cliausseraye, et son fils 
Jeun lui abandonnèrent le bois de Clerzoïis. en la i>ai'ciisse de Aeiivh Aimeri d'Argenltui, siie de 
llét issou, lui concéda la inèiuc année une |nirlic du bois de CIci/ous, coiiliguè a celui donné par 
Aaiclinc Peivau, et te bois des Ihablèies* siluê pri^s de Jlérîssoit* Mntiii SébrauJ Cliabol, sire de la 
(iiéA'c cl de CbAieauueul en Guliiie, lui cüiiccda, en 1275, les bois de Ikllcnoue, en. la paroisse de 


t* .VaOcSï piéc0^ inétiiles sur ia Stiinton^^^ GJkh/s, te l’oUütt^ pâr Ül, Marfilicgay, p, âSS. — Cîibinct Ues 
titro-'i, fibi, — Jîerw« (jjiffr jcn,pf.j l. XX, S il, & 4 i. Ù. ft&ccii fontirncoiu, i* XXVIl tris^ |), iJS* —* L t^rtulaire ite 
iSourguÊit. 
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LA CATlNli Kr LES P\J1TIÏE\AY DE LüUrS ÏX A PHILIPPE DK VALOIS, 
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Olesàé- Pliï.s, pur aclodcite de Ch coteau neuL en J27ü, U approuva et cuiifiniui louLe^ Jes aequisilioD^ 
failli dans reicndiie de ses Itefs par l'ulibaye, nioyennaïil une i>3ule de Irois s:yus'. 

La Alaison-Dîou de Parllicnuyi düiil les icligieujt se cojisacinieuL à J'assisDmcc des pauvres 
malades, reçut aussi beaucoup de dons {furant le coui's du mu* sHscie* Tjes métairies des VEuliOi-es el 
du Houi bel lui avîiieiit élë donn<ies en lân'ÎV et 42ii(ï [sai' lïj ient CbyLol^ sei^^ueur du Pjessaus^ cl 
|>ür AJarlin lîrisson % Au Jiiots de mars 128/1^ le seiî^neur de Parllienay OflJ-oya a raimiànerle de 
Cbàleau-liourdin, qui rixueilUiii éfialemenl les rnaiades (luiivres, el ;i la Maison-J lieu, :]p|]eJée asisüi 
Aumdneiie, une cliarté géiiëiaie de œn1 Irma lion, coniiiiuiic aux deux ëlablisseuienLs, par hu|uelic il 
leur ^^ararilissaU la iHisfîessian paisible et perjujLuelLa de luus Jeui's liletis acquis ;i lilix: qnelecmque 
dans scs llefs ^ou arrièi’c-liefs. Mais El se resei va, suivant Tusajifc, la haute justice et le iessiîri de 
di'oii, c’est-à-dire le di-oit d'apjjcl à sa juridiction, ïl scella cette charte en picsencc de Thomas (le 
la MarieiX'^j son senechab de lluguet Pouvreau, chevalier, de frère Simon Pinoi't„ prévôt de Saîîil- 
Oennainv et de Clément Doiiaul*. Parmi les an (l'es donations faites aux iiKmasièrcs par OiulIauEiic 
L'Aixhevêque, citons l'extensioii considérable fpill donna * en 
janvier ]''280, aux dwils d’usage de l'abbaye de la Grénelière, dans 
la foix^l de xAtouehamp, et k concession ii l’abbaye de Mailiezais de 
jtliisieurs teri'es» cuti'c autres rAiicherié, situées dans la paroisse de 
Mazièi'es*. 

Une antique chapelle de Parthenayj dédiée à Saint-Thomas, dont 
rorigine est inconnue, Gt| qui n’est autre que la chapelle de Brassart, 
tombait en ruine à k fin idu xiiî* siècle. Ses itHcniis ne sulfisaieat 
plus il rentretten du chapelain. D'aprî^s le vieux |]Ouillé du diocèse, qui 

l'cinontc à cette époque, elle était située dans la pyroisse de Saitile-Cioix de Partisenay. Touché de 
iVlatdc délabrement de cette cha|K:lle et de rinteri'uption rpi'y subissait depuis longtemps le cuUe 
divin, un pieux habitant de Pai theim, Pierre de Anéle, membre d’uuc ancienne et notable faniÜle, 
rc'SoluE d'y porter l•emi.H!,^;, Par son teslamenten date du vendredi api'ès la SibiU-Jean Je l'an i281, 
il choisit la chapelle de Saitil-Thomas iM>uf le lieu de sa sépulture, et y fonda une messe quotidienne. Il 
poui'vutâ Ja l'éli-ibulitm du chaf>e]ai[i au moyen d’une l'ciilc tlcdouKe livres |jar aiï, assise sur les tailles 
de la Gendrièiie, sur la Ihihaudièi'e^ les moulins de Bressart, le moulin de la Coudre, la l'orleuehère, 

f 

les vî;jnes du fief de Ville et de la Mîehelièjvî, Pieii'B do A’iéle donna eu outre h la chapelle Saint- 
Thomas ly prt! dfi la Noue, situé près de la Touche des moines de Parlhcnay-je-V ieuXi Usuiit de son 
droit de fondateur, il présenta Bai'ix^ [jrèlrcj ou a son défaut tiuillaunie Anilaud, à la nomi¬ 

nation de l'avéquc, pour remplir a Saint-Thomas les fondions do chapelain. 11 trynsniit püui‘ Ta ve¬ 
nir son droit de patronage a rarohipi’i'tre de Paribenay en imiiosani la condition de nedédgner que 
des chapelains originaires de cette ville. Dans le cas üii l’évèquo viendrait à s^eniparer du droit de 

(. de Bonf/fitcit. — S. Arcft, de de Parihataÿ. — 3. TEiro manujcoL ée ma collcciion. — 

4, Dofl] ('ocitenMU, t. IS» â63, flt l, XXVllits, Gi". 
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LA fariM:; nisToriiOUj; et moal^i^^ntale. 




jjatronagi", il dêolam ï:i don;j|.[0[i tCjsîàmertitirc rétwpiee H cliargea son pyrent et y mi André Ojart 
de eongtiiiior nu cimpelEenie dnn^ niie aiilre église de l^yrdjcnay* Enfin le pieux testateur k’giui à 
ihyr|ue pamisse de lu viile une renie de douze deniers [>ôiii' la céiébralion de son iinnivcrsaire à lu 
eltîipelJe Suinl-Thomas, une i-ento de treme sous fjoiir rentretien de deux lam|jes, et une renie de 
quarante soua assise sur sa nuiisoni, située aux banesde Parihenayj [xiui' l'enlrcticn de quatre cierges^ 
doiU deux siesihnés y lirûîer pendant la mesise à Suinl-Thoiuas et les deux antres destinés a acconi- 
pagner le sjiinl v iatique lorsque le enre de î^iniU-f^uirent le porterait aux uuïlades de sa [Kiroisse* 
Le curieux icstaïuent de Pierre de \'iéto offre d'autant |nUis d'inlëi'èt qn’il est le seul document rela- 
lif à la d]a|»dle Saint-Thomas de BrassnrL Ce petit édifice, insigniliant au point de vue accliitec- 
tural, existe encore, mais dansjin étal d’a^indou au moins aussi triste que celui où le trou va ledévoi 
teslaU?m‘ de 1281 * . 

Les Isabilanls du faiihoiirg Saint-Jacques de Parthenay Jouîssaîent , au moyen d'uu privi¬ 
lège fort avantageux pour leur cornincix^e. Ils pouvaient vojager de Pai Lhcnay à la Uoclielteei de 
la llochcEle à lùirlhenay, avec on sans myrchaiidises, sans être souEUis à iindun péage ni à aucune 
antre taxe* C.ctle fiancliiee précieuse existait dcjjuis un temps i ni memorial. C’est ce que constate 
tVune iiianîèi'c explicite \u\ certificat aiUb en tique délivré 1c vemlrcdi après la IJuiisîmoJo 1297, |>ar 
Aimery ilu TeiL garde du sccl aux contrats de la baroiiiiile de ILirlIienay, ù Jean lùiibcii, habitaiU 
du Pantjourg ^ïyint-Jacqm'S, qui avait été irouhlé sans doute iIeiiis l’exercice de son droit. Plusieni’s 
bourgeois de Pbullienay, GeolTroy .Ifeivier, Jeaii lîaguenei\ Etienue Roquet, Pierre Itixjlier, Pbilippu 
Reauvoisin, ap(H?lés comme témoins, et dont la déjKvsiEîon est s'onsignée dans Pacte de 1207, aflir- 
tiièmU; sous la foi du serment, que rimniunilé des ludutanls du fanboiug remoEiiait h ueic épCN|ue 
dont on avait pcivln tout souvenir^ 

lorsque les seigneurs de Pai tbenay avab ni besoin de sommes idu^ou siloiiis fortes |)our faire faee 
il des dé(jensGs extniordinaires, ils avaient souvent recours aux corporations iTelîgîetistis ou aux itour- 
geois ricl]cs<fiii leur faisaienl volontiers des avances de fonds, moyennant des garaEilies snlüisaiilcs, 
C’est ainsi que Hugues P’’ alla demander jadis aux moines de PAbsie Fargeiit qui lui uumquoii. r>e 
même, (j ntl la unie VI lAVrchcvéque, [K>ur une cause i néon mte, emprunta viEigt-einq llvixîsaux bmu- 
geois de Parthenay-le' Vieux i)ai‘ rinleniHklîaîrcdu pa ieurde ce lieu qui lui remit la somme. Guillaume,, 
ru lu recevant, souscrivit une obligation, en date du 5 février 1299, pai" laquelle il afFecEa s|jéeiale- 
ment an lüEiibonrsemcut les revenus de sa piévdEé irAutin, et s’engagea à PaÈre verser tous Iciî aas, ii 
Noël, jtar te prévôt, entre les maiuj> du prieur, la somme de cînipianlc sous jusqtPau paiemeEit inté¬ 
gral des vingt-cinq livres ^ Une somme beaucoup pinjî ajnsiidérable, l,7/i7 livres J2 sois, avail été 


I. lté lu Vifnrf$, — Iæ Irsiament ilo Fieric de Viélû, pisïé rn prwcncc de Gutlluunac, ArcUipnCtrc da Pur- 

Uipnay, éiflil scellé de son scaiu ni de ûcuï dû Jean PorE, clmnoine de Saintr-Oroisi. llicmiiis, cure du &iini-l,aurûnEt André 
ÜJîiii, ctore^ cl Piiîirû Favrû, rtûnr, Ijki Eéiaûiûs Sont i J'rlin, ùcetitro tEe SainEfi'-Cro-is, Laurenl Banr, prü'E.riî, (îuitfimniû Ojarl, 
clerc, et Gttillaamc Amiaul. i. Titre mitnu$4^rit rte ms çelEecEioii. — ?. l'iéces manuscette? du uu :^vi' foisani 
nuite à la eelteç. doirt Fonl,, ÎS (HiM. de 
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cinpiunlde |iar lui à Guy, vicoiüte de l’hoiiarà, sous h cuuiluu de Thomas de b Ahirière, de Phi- 
'ip[Xî du Puy dü Tou et th Jmu Sii|ùneaü, U S4%fteur de Purlhenay eaueddy à ces derniers, en 
nvrif 1202, coiïïiïio garantie de leur ohligatioiî* les rcvemiiî de la fonH de .AIoiieliam|j 

Guillaume L Archcvf^|iie avait ojfousét en 127"!, Jeanne de MontforL, qui lui af>|K}i-|a en dot 
plusieurs leiTCS situées en Touraine* uoUiiuiueiU Seîiiiblaiiçay *■ Lu nouvelle duuie de [“artlieuay se 
distingua |>ai‘ ui^e cminente veiiu et par Sii giandj bonté envers le [Æuple* Bile consacra sa vie aux 
æuvj'es de dévotion et de charité. ï,a mort prcnialurée qui Tcnleva h l'alTeution do touSj le 
2G mars fui un vérituble deuil public. t)n reusevelil dans Eglise des Goivleliers <lc 

riay* et l'on grava sui son toiniw’au l'éjHlaplïc suivante, qui rapp;da longtemps h la |K>stéiîté le sou- 
venir chéri de ses grandes qnalilés : « fiic jacei nohiiii et renc- 
t'ahihs domina Joharina de Jtonteforli^ domina de f^arliniacût 
tmdier fka dcvùüi^ phhi gmevisa^ niUrix paupenwi^ et tn aîiis 
ptefaft^ operibua infatîgabiUter ûcciipata, r/ute arme gralîœmilk- 
simo'ducentesimo îwnagesitm primo, septimo Kaknda^ Aprüis, 
in Domino felicitef ohdermivk, enjus afljVna remisxionem de jnec^ 
catix et cum ùealis immertafi/atis graciam conse/ptainr. Ameti,^ 
amofi. A'rtG /ïfl/, tj Soci tombeau se voyait encore aux £ordcllci‘s 
au xvi*" i^iêele. Les troubles impies du protestant]sine ou de la 
Révolution raniMùt sans aucun doute renvei^\ Le sceau élégant 
(|ue Jeanne de Montfort apposait au bas do scs actes la l'eprésontc 
vêtue d’une longnie robe sériée h la tscinlunc et d'n a manteau 
mouchelê d'heriinùe.s. P'ile tiiuit un oiscviu sui* sa main droite, 
nuillaunie L'AichcviVpic, son iitai^i, é|ioiij 9 ;i en secondes ïiocos^ 
vers 12^5, Marguerite, fille de Gtiy, vicomte de Tlionars* 

Par acte passé sous le sceau de la séiiécliaussée de Sainionge, le 22 octobre J.ÏÛÛ, le sergjieiii^ 
de Parlbemiy acheta le cliAteau et fa clultellenie tie ilocfioforl ii Pierre lïouctiaiNJ, sire de Cornefou, 
ci à A^olaiicie sa femme. Mais il itc ganla [jas longEcin|js celle aciiuisition. Dés Paniiée suivante, te 
20 juin llîOl, le roi Phiîipix]: le lïel en oj>éru le retrait féodal par iTalcrmétljaiit; de jsûh sénéchal de 
Saiulonge, Pierre dé üaillieus^. 

La guerre de Flandre^ eomincncéc d^aboril |iaf des victoû'es, venait de iTCprciKli*e avec tant 
d'achartiemcfil Cj^ue IMiitipjio le Ucl se vit dans fa ndeessild de convoquer le ban et Pari^icn.'i-baii du 
loyaumê. Le seigneur de PaiTbcuay et soji fiŸTC Jlcigucs, sommés ^Kir manfïemeiil du Roi, en date 
du Saoul J3ü2, de venir a Arra^ au 15 aoi'il suivant, prii’cul part h la eanipagtic avec dis cheva¬ 
liers cl quarante-trois écuyers. Un autre mandement royal du 5 août 1303 enjoignit encorna, Guil- 



rtf. 44. 


L nièce cfttmniiniquéa par M. FiHtin. ~ t. Gai^lo^tvt itat Charitt de dont tlomseaa, |itr il. ilat-Mlr, p. 4|7, ils, 
4i4. dans les de ta Soc, arc-héoL de Toumine. — Î. Lettre de frire fUn Ijimiet, gardicD dci Gfrrdelierj do rarüieniiv 
Ji,vi* $riy(:3â, — Areit,. aflfiiîH,, J. 131. — lï-ïiTî Fontijnaaü., l. Il 337,24.1, 
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l\ GATiNü JnSTOIlIQliE ET SÎO^UMENTALB. 

launie L'Arïrhevw|iiG de ^ rendre promptement k Arras pour la rnèine guerre- Enfin il y parut aussi 
en 1304 avec son frère. [3s assisièreiit donc prebableinent h la désastreuse journée de Coiirlray 
{l.SO'2) et a la victoire de AIons-en-Ruelle fpii en fut la revanche (IBaeul 3304)’* On rroit tpie 
Hugues tri>uvii la nierl dans celte giieiTe. 

D’apivs une eaiitume très-ancien ne, lorsrjue les évêques de Poilîeiïs prenaient soletmelleinent 
|>osscsision de leur siège, il était d’usage qu'ils fussent portés depuis l'église de Notre-Dame jusqu'à 
la catEiédrale |>ar les quatre premiers barons du Roi tou j rpii étaient les seigneurs de ïaistgnaEi, do 
Rartheuay, de Ch a tell orau II et do Fief-^L’Evtkjue^ Coin me ces barons possédaient des [lefs sous (a 
suzeraineté de T évêché de Roiiiers, c'était ii litre (le vassaux f|u'iîâ rendaient cet hum mage aux 
évêques, lors de leur iuslallation. Après le repas qui suivait la ■cérémonie* l’usage voulait ([ue le 
Seigneur de Rartlienay eût les nap[»es et la côufKï dont s’était servi le prélat. Ijc seigneur de Cha- 
lellcrauit avait les doux bassins d’argent ou il s'étalt lavé les mains. Celui du Ficf-rÉvêijue* deux 
autix>s hossiiis d’argent ipii avaient tonlcnu les mets. Enfin au seigneur de Lusignan revenait eu 
partage le clievat de rcvfüpie'. Cette eoutiime était eriœre eu vigueur eu 1307, car le 7 mai de 
celle auiHk% fiULlIaiiiuc VI L’Arehevéque, Guy de Lusignan* Jeanne* vicomtesse de ChatetlerauU, et 
Maurice de Ikllcvîlle |portèrent Je nouvel évêque do Ruttiers* .Arnault d'Aux, depuis Noire-Dame 
justjiCa la cathédrale, au miliei] d'une grande aflluence de clergé et de peuple®. 

La ville de Raitlienay l'cçiU ou J30S usi liôte illustre, üei trand de Got, arelievèque de lior- 
dcaiix* visitait depuis le mois de mai 1304 les nombreux diocèses de son immense province. 11 
vovîigeait à petites journées avec sa suite* s'arrêtant tians Ions les monastères* prieurés^ églises 
collégiales qui étaient tenus de l'hèherger pendant son séjoui% Il enti^a eu Gêtine par ChalamJray te 
février Î305, y |irêc-ha, donna la eûnlii'mation. et logea au prieure. L’arehevêque arriva le len- 
detnatt) l\ Rartlienay* fi descendit au prieure de Saiiit-Lnurent dans réglise'duquel II célébra la 
messe, prêcJia, donna la confirmation et la tonsure. f.,e 4 févriej', il présida les mêmes ciTémonies 
dans régiisedu Sépulcre cl à l*arthenay-le-VIeux. Le 3, oc lut le tour du prieuré de Saiut-Raul, où 
il séjourna également le G* aux dc|ieug du chapitre de Sainte-Croix* qu’il avait envoyé visiter. 
Bertrand de Got se rendit ensuite a Goufgé, au prieure* où il demeura doux jours aux frais du 
prieur do ce lieu et do ceux de hi Peratte cl do la Alairé. 11 y donna la coulirmatiou et la tonsure * 
puis il continua so'U voyage par AirvauU et SaiiU-Joiiiu. Ijc 1" avril 1303* il reulia eu Gàtiue k 
l'abhaye de r.Abssio* oii il lugea avec sa suite et visita successivemeni *Saitit-ikiul en Gêitine* le 
Busseau, le Beugnon* Ardin. Il repusisa à Rai’tlieiiay le 30 mai* venant de'Hiouars* et en reparilt 
le x3l pour &e rendre h .Avion. I.a nouvelle de son élection au souverain pontificat vint le 
surprendre le 5 juin* dans le cours de celle longue tournée paslorale dont le jonmal authen- 


I.Cîibineldcs éires, &e4, — hotto fies ecrgnâurü. admontstes pour fannêe 1304 dan» des gmuth t'iipUamsi 

dti par Aie*. t I, p, 31 s. —Dom Ff?nlvi:i'('iiu, t. XXXVIII. p. 0. — s. Manuscrit de Joseph 

Aubert, — 3. Dom FonlencaLi, L. fl T, i4S. 



















L.V GATIiNE ET LES IMilTIIENW DE LOTIS IX A Pltl LIPPE DE VALOIS. m 


Lfjiie niel à n^aiit hi prchïniiue enUVîvHe s^cri'U* qu'il fiurail eue k SaàiU-^JeaEi-tl'Angcly avei: le 
iTOi Philippe le lîd 

Deux: ans apri-iv survint le eélêbrc procès tJes Tejri(îlioirïî» qui ne devait |>as durer meins de 
se])l ans. [.'erdi-e tlu Temple püSSûdait en Polinii de nombreuses TOinmanderies. Deux [TerUre 
elles se ti’oiivaîenl situées dans la baiüniiie de Parihenaj î la oonimanderle de la BoîssÎèi'c eu GdEinc, 
et ta cointnautleiie dé Saint-Georges de Ea [.atidc, apjiolée aus^i Peiile-Lande de Gotirgé ou de 
Parlhénay. Pannî les domainès dépendant dé'.cette dernière, citons la lîei'audière, le moulin du 
Cfué cl le moulin du Temple sur ie Tboué, la petite seigneurie de Alalscrtc (paiToisse de Sauiiiy), el 
une myisOTi sise dans la grande rue de la VaulL-SainPJacques, h. Partiienay 

On avait pris les plus grEindes ijaxk'aulions |jüiir opérer Turrestiition des Templiers. « Vers la 
(il! de septembre 1ri07. les baillis, les gouverneurs des provinces reçui’eni un paquet caelielédii sceau 
particulier du ml j on leur enjoignait de ne t’ouvrir que dans la nuit du 1^2 m !.> octobre ; ou les 
rendait res|)oiisables sur leur tete de rexéculion du matulat. Le Ciirliet fut brisé ti ]'heure 
iiuliqiiée^ et les baillis trouvèrent Tordre d'arrêter à Tinstaut luèuiétous les Templiers établis dans 
le district®, h Pas un seul n’érliapixu eoinrnandenr de la Buissièie en Galine, Jean de Heiiaui, 
arrêté comme les autres, subit un pretnicr inleiTogaloiie à Saint-Mai sent, en présence du sénccbal 
de Poitou et de Jean de Jauiville, luiissier d'armes du roi, Tun des |>i‘eposés à la garde des Tem¬ 
plier- TTannée suivante, il fut intermge de nouveau \mv TolTielal de Poitiers, assisté des frèiX's 
piécbeur et du doyen de Téglîse cntliédrale. Enfin, triinsféréà Ibuns, il conqiarut le J 2 mai 131 ti 
devant les cominîsàaifes du pape assemblés dans la caiiiLale, iJOiîr y subir un iulern-tgaloim beaucoup 
[tlus sérieux que les pixicédents, 

Lnrsrjuo Jean de IJertaut eut décliné scs qualités et son Age (il avait environ cinquante ans), 
011 lui demanda sMl avait déjà fait des déclarations. Il répondit cju'il avait été interrogé à Saint- 
.Malxcnt, puis à Poitiei's où il s'étuit léeoucilté avec TÉgliHe. Alors on lui donna connaissance des 
nombreux chefs d'accusation formulés contre les Templîei“Sj et on Tiiivita h déclarer ca qiTil savait 
rclaUvenient b chacun dVux. Les l'évélations tlu commandeur de la Dolssière sont empreintes d'une 
grande sincérité. Il racoiila aux commissaires la manièm ilont il avait élo reyu rnembre de la milice 
du Temple, il y avait environ dix-liuit ans, |:^ar Pierre de Maimml, commandeur de Clîiim|>-Giloii, 
en Poitou, Sa réception avait eu lieu dans la chapelle lEe eetle commandLTie, en présence de trois 
Templîei's. Pierre de Alainaivl, apiès l'avoii- revêtu du manteau (te l'ordre, lui avait ordonné de 
renier Jéstis-Ghrisl et de cracher sur une croix de cuivre étendue ii ses pieds. D'abord il refusia abso¬ 
lument de commettre un si grand sacrilège. .Mais, comme le (Xjmnmiideur menaçait de le faim jeter 
dans un cachot sTI n'accomplissait cet acte Impie, Jean de lierEant avoua que, sous 11mpression de 
la craitUCi il avait renié Jésus-Christ de bouche, mais non de cœur, et craché, non jxissur la croix. 


t. dément V ei f*ftiitppe le Bci^ fwr P.il!njnM, t&5S- — i, de ta enmtïràitcleiLû de Sainl-Gearges da 

]ii Laade. — 3. //l'iO (tes grands capiiainei français^ par AJe\, Ma^^s, 1. î, p. iOi. 
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l.\ G AT IM': HISTORIQUE ET MONUJIEN TA LE. 

miiîs à câté. fl ajoufi» (ju'il élaîl p^i'üuadc cjii'on Taurcdt t'iiiprisonnt otî malirailé s'il cruviiH pa^ 
olx^L D'après sa pou v ici ion, cas ngueurs oîU dii tHre cxcrctkhs envers pki sieurs recipteDda ires. Après 
res prendèit's cerêanoiiics, un lui lU jjrêter soiinent d‘ül>&CE ver h cliasleté% l’übèissanco, de ne |>ossé” 
der rien en propre et de ne pus ix>vêler les secrels de l’ordre. Puis on lui oi\lonna tie ne jamais 
divulguer les délaMs de sou iidniissioii. f.e'S lominissaires lui ayaiU detnandé s’il avait assisté t^uel- 
tpicfois a Jei récepLÎon dkiu cuiulidaL ou à un chapitre des Templiers, il répondit nêgaiiveinent, en 
observiiut que les Iniuls di^niUui'cs de roidre êUiienl seiiîs iidiids daii.sces réunions. II déeluia tpic 
sa œeeplîon n'avait eu lien qideïi |U’ésenee de Tenqilîei s. « Los |>orles do la chaiKïlle éUuU rèslces 
ouvertes^ tlU-il, plusieurs jjci'sunnes voulurent y enliTcri, maifioii leur enjoignit de se retirer. » înter- 
peltésur la question de savoir si on lui avait interdit de se confesser à dtss prêtres qui ne faisaient 
[jiis partie de Tordre, il répondit ([u^on ne lui avait pas fait une semblable déronse^ et comme 
témoignage de son âfllruiatioiu il raconta qukijM-ès sa îéceplion il était allé trouver Gautier de 
lîrugcSt évêcjne de Poitiers, mort dcj>uis ce tcinpi^là en odeur de sainteté, pour se eUiifesser tlu 
sticrilégc quki avait eommb. Ce vcuéittLb pivlaL lui avait conseillé de quitter Tordiv du Temple. 
Mais, malgi’o tout le désir qu’il en avait ut quoiqu'il tToiJt [lointjm'é tic ne |}as sbn rclii'cr, Jean 
de Uei'laut avoua que la crainte Tavait einjaVlié d'ahandomu’r les rangs de celte milice, |k>ui' 
laquelle dknllcurs, ajouia-l-il, il n'avnit point tTalîection. Il racoiüa oufOie ipTayanl séjourné dani^ 
diverses maisons du Temple, à Céain^î-Gilon et ii Mcintgoguié en Poitou, n Clulteau-lïcrnard en Sain- 
tonge el a Saiivt-Jean^TAcrtï en Palestine, U avait été témoin de riiospiLalité et des nombreuses 
mimdnes qiTon y [irEi tiquait. îl avait entendu dire en Palestine qu'on devait strieleinenl olicir au s 
décisions prises en conseil pEir le grand maître. Quant au crime iTimmonililé que Ton rcpTf>- 
cliait à Tordre, ilddclara ne rien savoir a cet égard, ajoutant niéme iju'il ne legaidait jws cctie 
accusation cotume bien fondée, 

La déposition si pleine de sincérité du coinmandeur, ou, pour être plus exact, du préeepleur 
{pmcejUor) de la Boissière en Gàtine, pixjuve elnii'emeiit son inuocence, Il n'a \sohil |>artiei]îé aux 
erimes dont Tordre fut ix^oniiu coupable ; il ne fui [joint initié à ses doetrines ou }>ratiques .secrètes, 
assurément infectées dkïérésie et de graves abus, qui iTéUdcnt connues que d'un petit nombre 
d^adeples. S'il ne s’est pas retiré cTune société dans laquelle on n’^étail admis qu'en [arofanaui 
la croix, il nous en donne luî-même la ixuson, c'est la crainte seule qui l'a l■elülUl, Aussi c'csl 
moins à titre d'accusjé qu’à titre de lénioiiii quki compaiiil devant les coinmissaii‘cs du [jajMi, cunmie 
le prouve hi qiialilé de témoin, testist qui lui est donnée dans le procès-verbal de su déposition^ 

On connaît les i*GsiiUats de cel jimncnse procès, sur lequel les deux mille témoins qui ftirenl 
entendus sont loin d'avoir dit le dernier mol, cl que ton considère encore comme un mystère bis- 
torique, L'oi-dre des Templiers fut aboli par le concile de Vienne en i;Lr2,et soixante clievaliei-s, 
jugés plus criminels que les autres, fuiXiiU liviés au supplice comme i^elaps. 

PrDr:li dfli Témijlicra, [JutiSié flani luü £Jac. ined. sitr t'hialoir'i de t. b j). î7i>-2.4. 
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IX GATINE KT LES PARTIIIÛ\AY hÉ LOllS 1\ A ï'IMLIPI^E lïE VALOIS, 


un 

Lci domRinef» des IVitipHcrs ajiiflt été donnés ;uix chevaliers îiospiiüliqrs de Jérusalem, appelés 
plus laiil de ^lyilCp les deiiK innisoiis de la Uoïssîéi-e en G;Uine, et de Saiii^rteor^^es de Isi Lande de 
Gourmé on de Partiiennyt [Kisaèrem entre les mafns de lenrs no[ivean?c lEialtre^en 1513. Un notaire 
tie Poitiers, GuilUnune ïlené, e la rc<|Ut'tc de Hugues du Thcil, grand martre de t'IlôpiUd iîe fa 
llorhello, vînt faire rinventaîrc de la Lande de Pnrthenay. Il trouva dans la rliaiHdln un calice 
dore, deux croix d'argent dom’CS contenant des reltc|ues, deux croix de enivre, trois cl insoldes 
de sfiic, un devant d'autel en drap de soie, iin enoensoir de cuivre, tieux missels noiéÿ, 
un évangéliaire* un psautier, etc. Dans la. maison Lalâtée par un fçinder, nomme Jean Alexuudrc* 
il u’y iivEiit riu'uii mouvîiis mobilier el<ÎM bétail dont six iKvnfstle lalmur, vingt-six saches et tau¬ 
reaux, trois veaux de lait, quatre-vingt-dix-huit moutons et lrcutc-e:iiiq agneaux L La lauide eut 
succcssiveniOTil ]h>iii‘' çoimuq'indeui's, depuis réunion à rortlre des llospi ta fiers. Gnillaimie llooi^ 
seau en 13/|3, Pierre de Jaurccy en I3ütl, Adam de J a vers en 1398, Jean Vian en l/liAift, Jean 
Guiilolin en 11178, Pelloquiu en 15ili3, Claude de Linicrsi en ICOO, Phllip[ie de Xoùzillac eti 
Rmiiuinuel Gillicrs de Piiîgarreau en 164^2, Uîppolyte de Brillac en 17üâ. Elle fut unie a la coin- 
tnanderie de Koche-Villadieu, ainsi que la maison de la Boissière, apjietée aussi rilopiUd’, 

L'ordre des TL^pitalicrs ou de Malte possédait dtjh en G;Uine, depuis le commencemonl du 
xm“ siècle an plus taixl, Ic^s deux maisons de Saint-Bemi (piîmisse de Verruye) dont frère Goidard 
êliiit pièce pleur eu 1208, et du Sauze (paroisse de Clavé} dont frère Ailcmar étaÎL prieur à la 
même époque. Giimid IkTlaîsde .AI on Ire ail en 1208, Guy cîc Hochcfortou 1227, Guillaume de Doli 
CEI 1237, Thomas de la Quarte ou de Cliantebuzain en 1325, leur firent diverses donations. Lei 
maison ou comiuauderio deSainl-RemI jouissait du droit de haute, basse et moyenne justice (pi'elle 
dérendit au xv^ siècle contre les prèEentions des ofTicters du siège de Parihenny. lülie [H>ssck]EiiL une 
maison située au flmtiourg Saint-Jacques de Partiienay, rue Goussot, (|u'clle arrento a Liuguet 
Moussel eu 1399, et une autre maison située dans la ville, appelée maison du coiiimaïuleur. Lors 
de la prise de possession de fa eommnnderie de Satnl-Bemi par Krançois-Marie Dcslxms de 
Mareuil, ebevolier de Saint-Jean de Jêrii.siEem, en mai UJ92, les bâtiments claicnt rtjit délabrés. 
{jç cloehei' i.ion tenait um: vieil le horloge iVïiïiltéc qui ne foriclionnolt plus. Dniis la eliapelle. 
dépouillée d'une partie de ses vitratix et do ses orucnieuls, ou voyait encore un crueilix tivs-vicux, 
un tableau ixqjrésentaut saint Jean-lhipliste avec les nnues tin commandem^ de LavaL deruier 
titulaire, et un vieux coffre rempli crornemenls. Le nouveau commandeur lit tout léparer avec 
Il dota la ekapellü d’un beau retable en bols, orné do trois stalucs on pif^rre blanche, représentant 
la sainte Vierge leimnl Nolixs-Seigneur dans ses liras, placée au milieu, saint Jean-Baptiste et 
saint Remi placés k droite et h gauche. Ces statues, œuvre diî célèbre Girouaixl, maître sculpteur 


1, Inventaïrfl du b maisoti du Temple de b Laede de l'arltn'nay, dti diEttHneliû jvanl 1*$ rouiorH 1313^ publié duitt; le.s 
I.foc. iitidjde Sec, i($t anl^ rf# p. !3î. — î, .'ireA. Jeta Vienne. t'i'èns rierre Orain de ÎMn‘nt-U:-'^tu(l, 

valbf de aiinUMEi de féru&alümj fui commanEbur de la Hoche-Villedlou, la Lande et flLapiüut de b noissi^lra en Gittne 
■in tC35, {Pièce cuTruiiuiii'quéiî par W. Deniau.) 
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LA GATINIi KT MONÜMEXTALE. 
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Il Ptiiliers, oüiilüronl ciiK|minte P^nnn Wi5 conniuiTKÎeufS de Suinl-Reiiïi citoiij? GuiHinimc du 
Vilicjusl en ALircde Chaiivigtié en JS99, ALiin lï^iu^lher en lù6"2, Phdippe Ciii'lenu en tâSO, 

Ainbmîse Chnsleigner en AGIO, Piiinçois de Ncuchèze, ’vîee-iiiniral de Fratiee, en IGfJG, prançois 
de Lîival en ln‘iintois de la Lniirentie en 1736 

Guillaume VJ [.'Archevêque mourut à la Rude l'an 1 hV15 ou en dêsignanl rahhaye de la 

Gi'énelîèrc pour sa s6[uilture. Son lotiilicuu^ sur Iwjuel est sculplde Piinage dVm dicvalier tout armé, 
se voit eneoreaii milieu des niines grandioses du mouaslère dont il fut le bienfaiteur*. Son sceau 
le représente dans l'aUilude du enmhaG sur un cheval lancé au galop fllg. A7), Il avait constitué^ 
ei^ ia03, une l'ente de cinquanic sous au profit de sa smur Marguerite, abbesse de KonievrauU, en 
échange du tiers du moulin du diàleau de Parihenay, que celle abbaye |»ossiHlaiL^ De son premier 



Fig. H7. 


mariage avec Jeanne île MonifoiGil laîssEï Jean, son siiccesseuri Hugues, û[mi\ dUsabclle deNesles, 
qui était Seigneur de Alontforl en 1313 et Ijélîcc, mariée à Maurice, sire de Hoilcvilleei Moti- 

tiiiguî Isaheau, mariée en 1315 a Jean dAiareourt, vicomte de ChulciletfiulL ; Maricn, femine de 
(liiard Chabot, seigneur de Retz,, pai‘ contrat du mois de juillet 129!).'^ De son second mariage avec 
Marguerite de Ihouars, il n’eut qiCun fils, Guy, souche de la brandie des l'artlieriay-Soubise, Ce 
jeune seigneur, n'étant [joint le frère germain de Jean, tie [»ouvaiL invoquer le droit de viage ]>our 
sui-ccder ii son [jére li Partlicnay. Il reçut on [jarUige les bai'onnies de Sonbise, Taillebourg, Mou- 
cliaiiip, en vertu dVin acte do son père du 25 mai 1315 lui attribuimt, ainsi qiCà isa Mar¬ 

guerite de Thouai'S, le tiers des biens cl réservant les deux liei'S au llls aîné Jean. Ainsi donc, la 


Areht dû ta VVfnwe, li h'î. ^C9, 901-9DS. 

î. A'£ï^^f ei croquii sut îa Verniéf, par de M(jnbair> p. 106^ Niort Ifi-tî. — 3- CfJTitJiiûiVe de fonteeraull, fond^ kcin 
UiïlO, l. L — 4. Dom Fonlcnca!!, t. LXUÏ, p, aiS. — Arcli. nation-, JJ. 3&, es. — 3. Kstrail *U répertoEro dca titres de 
Taillebourg, ma. de t-éon de Beaumont, évu^riuw de Siiinlus. 



















LA GATliXE ET LES ILVMrilENAY DE LO LIS IX A IMH LIPPE LE VA LO [S, 


LAü 


fîimillc des I.*Arclic\Tqiie se divisa en deitx bjaiiclies/La bi^anchc aînée, issue do Jean 1, resia à 
Partlienay jusqu'k sun extiricliou. La branclio CàileUe ou de Soubiso, issue de Guy, sc fixa on 
Sei Eli longe. La cétèbre l^aOierine de PîifOienay, feuime du vicomto de Rolnin, en fui k dernîoi’e 
bérilicrc au xvr sièele. Comme les Soubise-L’Anclaevoquo u’out rien eu de çorniiun^ avec rarlhcnay 


0 l k GiVtino, nous ne nous en oocuperons [ms 


1 


JE.V:^ I" L^AHCIIEVEQUE JUSOL'ALX GIEIUIES AVEC L’A?f ÜLKTEIt H IL 

{131(3-1 327.J 


Les premières an nées de Jean I" L’Aitlievèipie, seigneur do Parlliemij, ne sont si^L^nulcos jtar 
aucun acte impoi'kiil. Usai conquérir a tipK's du l'üi Philippe le I^ng une si grnndo considêraüon, 
que ce pi'incc le délégua dEiusiine oertaine cirranslance pOEir exercer en son nom ie di'oit souverain 
(i’anoblissemenL En eiïel, [iiir kttiics du 18 mai liMV en forme do procuralion, le i‘oi cliargea Jean 
L’Aixhevèqije dhinoblîr et de faire chevalier André Roluiut, natif des marches de Poitou. Les actes 
d'anoblisscmciil i, talent à celte époque encore fort rares En îe nom du sire de Parlkcnay 

ac-quEeri iniç certaine célcbrilc dans les chroniques contcinporaincs à Toccasion tPun événement qui 
lit alors grand bruit. Dans b coui’ant île celte annéu, iiendanl que le roi Piiitippe le Jjong vi.siiail 
son comté de Potiou, une morudité effiayante, dont on ne pouvait déterminer ia catiüMî, désola paiin 
culièi'ciïienl J'Aquilaine. l'oat ii çoujj, vei's la lin du Juin, le bruit se i^]>aiidii que les lépreux el 
les juifs em|>oîsonnaient lc«? foni;iîae!ï, les puits et en général ton les le^ sources. Cette i^umeur 
éLiil fondée sur les aveux même de plusieurs lépreux qu'on a\ait condamnés au suppEica du 
feu dans le l.anguedoc en punition de cet exécrable forfait 

On connaît les i‘avagos exercés par la lèpre pendant une paiTie du moyen âge. On reléguait, 
pEir mesure de précaution, les malEicurcux qui en étaient atteints dans des hôpitaux jiarlicuiioi^ 
appelés rnaladreries, fondés par les rois ou les seigneurs et dotés rtchemeiiL j>ar la rharilé pEirli- 
ciilièro. Le tiombre do ces étiiblisscments était fort considérable en France. Il en existait un piès 
de Parllienay qiLon appelait mal ad rerie ou chapelle Sainle-Catherinc. Ses biens étaient 


1 . ExiEnits gÇ'ii^alûgics dû Siiifiü'-Murtluï tlawa dom FonUiiicuu, l, E.XXXVL — Tliibaudiïau, i. II, i>. i&î, nolü 
üüT lea pî’i' Appllirh DrE^jurt, — lîom Foiittüni'Au, t XXXA'JU, p. ISî. —AfuEiivcs naJ. O. I97Û4. L'acts du. 

■ifl mai tSIEÎ est passtl en présence de ffosKies do Thûiiars, frtire du vloonue, tfwgded t!a Culoifïne, cfiev., et André Aeaut. 

4. eÆirüuïi (hi reÿi^frcj dû la KMmlfre des comiftes de Ptu-tif par TrEinçois Godet doSoiidOf luattro 

des comptes au moiss de mïii ICTC. recueil manuscrit m^aéte commttoiqnEl p.ir .11. ]e comte Alexis deClia^etgaer' duquel 
il apiiaTtieiv^ — André Aouliaut nu Aouaull Fol la Uge d^uno iiotiibren.He ol célébra TamiIle poitevine. Le fiisi. des 
fatfiiUûs dû foîEeie™ Poitm ft. H, P- prétend que reneblissemcnl du 1317 catücueii rsiraur do Clëmenl llau^iult^ 
père d’André. Le document cité plus lis ni, et qii1l ne connaissait rrlabld la vérité sur cc point. Il n'est |ki.s inutllo de 
remarquer <jue Clément Rouault comparût en quolllé do lêmuin dans In eliurlu do Guillaume L’Aj'chevCque. ocCrflyéû oc liS4 
à la Slaisou-Dicu [voir plus liant). André Rouaiilt, compirut, nous S'aveo.-i dU, dans l’aoie de |vïrtage de I Jts fwll pitrlesiro 
de Pardienay. C'é^U un wsfamilwRi. - 3. €û»iin. cAj-ch, GiitfL de Nan^iûca [tîvntm rJstf. scri/H., ■ XX, p, m). 
— Cio’n^H, de Satnt-Peniû L XX, 4Ûi}. 





















I-A G Aï IM- IirSTORlQlE liî MüM’.llEM'AMi. 


J AA 


.'iiliftjVii&Ireg jjiU' un chiipiiun qui Ips po^sikldit k ÉÎlro île bünt'fice cl qui y c^icrçail la moyenne cl 
liasse justice "» L’'oi'[giiie tic sa fundalLüTi, altribuce b In libcnililc royale^ dtiii rciuoiUer au 
luoîiis au \iii' siècle Le slyle Je lu chapeKc, qui subsiste encore, jusLiOei'’iîît au luhiinin les 
(locuments écrîfs (lig. /j8)* 

J.G s aveux des îepi'cux l■diUivcmünt ù lYMiijjoiüionncniciU des ren laines eaust^ixint une giaiiJe 
émotion* Parlout on sevil conlre eux et siirlout conliie les Juifs, objet de la haine |>0|3ti]aire el 
I ego 1x3es comme les insiigateui‘ÿi de cet infilme fonipltit* Le seigiteiir Je Piiriheiiay fit i‘echcixhcr avec 
Si>iu les coii|tahles. Lu lé|îœux de haute cotidilioiu ayant élé anèlé dans ses domaines et amonc 



Fig. IB. 


devant lui, avoua « ff'tic wi f/rrnd luif et rtchc à ce incliné ef donné dia; livrer et imitlié tes 

pomnx pour ce faircp ei li avùit promu ffie se il pouif ks wiési^mia? (Mjîi'eux) (injcuer à ce 

faire^ tpte il leur adininistrcioit deniers et poüom seigneur de Pai'lliéïKiy envoya au roi 

Pliilippe le Long rinterrogatoire du lépmix, scellé de son sceau. L!u apprenanl ces alioiniiuihics 
ix^vélations, le mi, snisi tPliorreur, publia un édit par letpiel il oïdonnail de Lrulcr vifs les lépreux 
FRéonnus eoupahlcs et d'enfermer sévèrement les autres dans les nialadrorics 

Les véritahlcs coupables dans loule ccUc alTaîiic c'étaient les Juifs. Quant aux lépmux, ils 


I, ÂTch. de {'liopifnt tîe PariheneSr — 2. Pûttülé§^n4früi dn l^ëmficis tfe i'arckepcché de fionfemeej ['ans, Alliof, 
— 3. OAfûm. de Saini^Denis. — i, OuüL de jVniiÿffitfl, ayud ftemm Gell. seripi. l. XX, p.CÜS. — 

flhron* de Saint-lfemX uimd t, XX, p. 701. 

















































lA ET LES PARTIlEiXAV DE LÔLIS î\ A PHILIPPE DE VALOIS, 


JÙ7 

iic‘ piiraiâ^nt ^ivoïr été rpe des iïisEmmenls, Les Aiits que le seigneur de Parlhcnay porta ii h 
coniwiswnice «lu rot en sont une preuve, ün s^est demandé quel inléi-ét porta les Juifs h tentei- 
rexéculioii de œ projet ilial>oUr|uc. Il [larailmit que les princes niusiilinaeis, alarmes par le bruit 
d'utic croisade que voulait entreprendre le roi de France^ s'entendirent avec eux |joui‘ faire j>éri[' 
en masse par le piëon les jH>pulalions diretiennes. Les juifs, qu’une îaainc iinplncâble antmait 
contre les chixdienSs se inontixn’ûnl disposés à servir les projets des inlidèles. Mais, i^loiitant de 
nouvelles i^ci^tcutioiïs et étaiiL d*atllcurs Tobjel d’une survetlLincc liop active, ils s^ulrcssùrent 
aux lépreux. Ils leur liront entendre qu’en mêlant du poison h l'eau des fou laines tout le monde 
fieviendrait lépreux, et qu'alors ils ne seraient plus ëéifiueëtres dans des hôpitaux, ni sépares de la 
société des autres Loin mes î Pargent acheva de les gagner ^ Les juifs, malgré les édlus de 
proscription qui les chassèrent si souvent jusqu’à la lin du xii'^ siècle, é|KH[ue de leur expulsion 
définitive, étaient Irès-nonibixuix au moyen iige en France dans toutes les provinc/fts. Il y en avait 
il PiM'thenayt comme dans les autres villes du Poitou, et ils y étaient également relégués dans un 
quiiilier S|>écial qui a consei'vé jusfju'à nos joiii’S le nom de Jui^'e^îc. 

Des le conmionccment du xiiP sitNiile, il j ai ait des juifs établis 1* Parilienay. L'un ii’eux, 
nommé Bonn in, possédait vers l’année une maison voisine de celle d’un cerLiin Girard des 

Moulins, [lans la jiaroisse de Saint-Jean et par conséquent située dans le {piaitie]’juif. C’est te seul dont 
le nom se sent conservé.maison se trouvait placée dans Iei mouvance féodale d’Aldéarde, dame de 
Niciiil et du Ptess^is, ap]ia[Tenant à une famille du pays dont nous avons inenlionné déjà quelques 
membres dans l’analyse doplusicuis actes du mî" siècle. Itrmnin n'ayant jHiinl inayé les redevances 
dues à la dame de NHcuil, à raison de sa maison, oelle-ct la reprît, en vertu de la coulume, et en 
fit don, en L^àl, à un clerc de Partlienny, AimerL d'Espagne^ dont eSlo voulait récoiiiponsèr 
les services*. En J291, Philijqtfi le Bel, à la demande des Iiabitaiils, expulsa les Juifs 
de la Ècmxdiausséù de Poitou^. Ils avaient obtenu d’y rentrer à jjrix d'argent, lorsqius 
raffiiire do rciiqïoiisOiiuément des routai nés vînt fournir ooiitre eux un nouveau prétexte de 
|>erï>éciitiou. 

Nous avons dit que l'église de Notre-Damc-tlc-la-Goudre était le siège de rarelitpA^lré de 
Parthenay. L’actc de prise de possession dé eetlo dignité par un nouveau titulaire, Guiflauruo 
Coui^udt en confimue Pindicalion, d'ailleurs si précise, donnée à cet égard par le grand 

Gaulliier. Guîllaunie t^iourand, chanoine de Bourges et de .Siontc^-Radegondc de Poitiers, succédait 
à Guillàunic de la Barre, mon l'éoeiiJiuciil. Au mois il^octofire iÜ vînt à Partliciiay avec un 

autre chanoine de Saitite-Badegondc, délégué du paf?e, qui rinstalia solennefiemcni dans scs 
Ibnctlons. Inlreduil dans l’église de Notre-Bame^e-la-Coudre, Guillaume Gouraud l'eçut les clefs, 
le calice et le missel, des mains du délégué, en signe de possession. Il entra eus ni le dans la maison 


J|. fïist. de France, par Méacray, H — tie France, piF to p. DjaiçE. - ï, .IrcA. de U Vicmie, — Get act* 
de Itil fui révLHu du $ceau de P. tlerliurt, areliidlacro de Thouare. — ES. JrcA. mmic^ de PoiUers. 
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LA GATJ?«E niiJTORKJLE ET MOiNEMENTALE. 


de i archi[>rêUT(î, ptns diirs cetle où s’exefcyil k jurulSction {iutîit yi’thiiiinMré duiit la compé- 
lence s’étendait tons les ctercs et sur tous tes coutrdts pas^s entre elefts dans i’étendue de 

la circonseripilou* Jl uiouln sur le siège et jugea un procès rèlnlif l\ un prêt enlre deux 
clercs, Pierre de Moren et Pierre de CtiAleaux-Uotix* Plusieurs témoins assistaient h la prise de 
possession ^ 

Vers la nirnie é|KKiue, en 1323^ des bruits eont|»romettants pour k seigneur de Parihenay se 
répandil’eut en Poitou, On raceusait d^avoir embrassé dos cieyanees liéi'élîtjues ; ou disait uième 
i[u‘il se livrait à des pratiques in ruines qu'un eatlinlique rougimiL de iiuinmer, dit îe eontinuateur 
de Naugis. Au fond, ce que l'on reprochait au seigneur de Parihenay idètait autre chose que le 
inauichéisine dont les doeliiucs honteuses trouvaient encore des sectateurs* maigre k ruine di^^à 
ancienne (.les Albigeois et rabolition récente des Templiers, parmi lesquels, comme on le sait, elles 
s’étalent introduites et conservées* Ceijeudani ces bjuit.<> prenant de k consislanoe, un loligieux 
dOTiiifiicain, originaire de Hretagne, nommé frère Aîaurice* que le pape avait envoyé en Aquitaine 
en qualité d’inquisiteur de la foi* vint Iran ver Jean L’Archevécpie. Il rengagea avec douceur à 
s'ameiuJer, lui rceummandant de nio<diEiür sa c'ondiiite, alin de faire cesser Jc's prei^s injurieux 
qu'on tenait sur son compte. Cti langage déplul fort au seigneur de Parihenay; son orgueil se 
révolta, el, suivant l’oxpression si naïve et si vi“aie du chroniqueur* il « ouU tntp grattt despU 
tfue un povres /Veres pre^ffAeur osasi rcp^en^^^e xi grant homme comme il étoit ^ ». Auftiîi, loin de 
jjrendre en considération les avis si pleins de douceur du dominicatn, Jean L'Arebevéf|uc, non-* 
seulement continua à agir ooinrne par le paissé, niais encore atïiclui plus ouverienient l'hérésie. 
Alors rinquisileur en inforniB Je roi Chartes le lïeL Aussitdt, par ortire royal, le sire de Parihenay 
est arreté, tous ses biens sont saisis, et luî-mtrme, amené à Paris, est emprisonné au Temple, lin 
tiü)iinal composé de plusieurs prélats et d’hommes de lois ne tarda pas a se réunir pour le juger. 
Lorsffuo Paccusé eut cuiiqiarei, hère iJaiii Etc lui posa des ([uesiions concernant les {loctrtnes et les 
actes hère tiques (|iii lui étaient reprochés, rînvUant à y iï?p<}iidre avec franchise. Mais le sire de 
Parihenay, refusant de le faire, s'cnqKXda on invC'Clives contre la ptcrsonne de l’inquisiteuv, alla 
même juscpi’à dire qu'il était indigne do ses fonctions, et hnalenient en appela an pajÆ. C’était son 
ïlroil. Aussi le roi l'envoya sous bonne gardon Avignoïi devant le souverain pontife. Il lui iieslitua 
en même lenqts tous ses biens, qu’il lui avait d'ailleurs remis d'une inanière indirecte* dès le 
i^Üaoèt lS2+i, en les confiant pravisolremcnt à la gaideet à radministraliün de ses amis, Geoffroy, 
seigneur de Ghaleau1>riaut. J'ons, vicomte d'Aunay, Jean de A'enJdme, lïégtiaut de Préetgny, 
Vvon du Pont* Savary de Vi von ne et I^îerre Barbe, chevaliers L l.c accueillit bien Tin tjuisi leur 
et ne voulut pas dklKnd admetli'e l’apjHîl interjeté par Jean L'.ArehevOque. >lins des personnages 
influents, dont qiieUjucs-uns eUdent ses parents, nolariiiiient révéïpie de Noyon, déterminèrent le 


fis tA chîipiire do Samlo-ttiirlegoidtle, Sîsrae i. — S. Conlimittltm lu CUrüni^m de 

Jea» de SAtnt-Viclor, jjfls-ssgo cû-frespomJiiût du maimscnl: du Ruuuji* li^nü: lo rt'cuojl dtjs ffhioriemde fraficct t. XX£, 
p. ûat. — 5. Arcli. naibn.j 3J,ei, n” SSd. 






























LA (lATINE RT LLK l'AlîTIl RXAV HE LOUIS FX i PIllLirPE DE V.VLOIS. ihi^ 

jKipc k donner doi? coadjuteurs a rinqoîsUeur pour rccommenecr les délKnts el juger dufinîtivemeiit 
la (faîne, GrAcc à ees liautcs proleclîons, le protès Irafna en longueur el le sire de Parthenay 
|H!t (k’l]a|ï|>cr h nue eondaranalioii qirîl n'yvïiit probablement que trop mérîlëe par sa eondnke. En 
elfct, le clrroni(|neiii conslale avec soin que « k ttil setgnetif' aiûü en ta court ptusmrx tfttt 
le tkporloieni. h't Ificn en la /inr ear il s'en vint puk franc et délivré ci üb.wm du 

l^tpe^ Jii comm t'en dît^ de ce fpti ii estait II n'oblint [joni-lant son absftliitlon d{?H- 

oilivc qu'en coniiaclaut roblîgalson de fournir et d'enirn’tenir perdant un an qninîïe lujiiinics 
d'armes pour le servicé de l’Églisf:, obligation que Pierre Trousseau,, chcvaüer, cbatnlKrllau du 
roi J s'engagea h remplir, en son tien et place, au mois d'avril i:p2H*. 

Jean L'Arrbever|UO se trouvait dans son rhkleau de ATiuveiil le toaidi avant la Saint- 
Denis (î) octobre) [oi'squ'il scella de son grand sceau une donation iinportanle eu faveur 
de réglisè collégiale de Saint-Jean'^Baptiste de Monigoule, nouvellyniéni ediftée par les soins 
gênéi'cux dé Jean Chcrclicntont, Il lui lègue nue rente de soixante lÈvrcs assise sur ses recettes 
do Parthenay et |}ayabie h la Saii^t-Jean et a N’oél par le chsUelain do eeite villes tuiais il stipule 
qne celte somme sauait dislribuée par Jean Cliercliemonl en piébendes pour les c]i.iLnoines ilu 
ciiapitrc fondé pai‘ lui dans la noinelle ^lisc^.Gc Jean Clieit'licmonl, Bcigneur dn Plessss- 
(Ibercbemont (paroisse de Vausseroux) et de Ven ours, en ronsidèratinn durpiel le seigneur de 
Parllieiiay venait du faîœ cette donation religieuse, était un grand et[nnssant pci'sonnage. Ancien 
clmucolier dé Cbarles, comte de A'alois, chanoine de Paris, doyen <3e l’église de Poitiers, il devint 
chancelier de France sous Philip[tü le l.ongetdlmrles le Bel. M fut l’un des exécuteurs lesturneE]- 
laires île ce dernier roi el l’un des négocialeui's du [raite du Paris avec PAnglelerrc le Al mai IhA'Iô, 

Il était aussi pixjfesseur ès lois u T Université de Paris. U mourut le 25 octobre 1A2S en allant à 
.Menigoutc, pays de sa naiiaSEmcc, où il fut enseveli \m ]'évéc[Ué de Poitiers, dans la chapelle de 
Iei Trinité qu’il avait fait coustrufre pour sa stqniilurft Sei fEiniitle s’cuügnil dans la [>ersonne do 
son petlt^neveu, Jean Chercheniont, en lAiDs mais sa |ielîte-!il&cc, Matliurine I Jiercliemcnt,, èjKïusji 
Aiiiiei'i d'Argenlon, seigneur de Hérisson. 

Jean L’Arche véquÉ* avait époiisci MarguciTle, (illo de Guy, vÎEÏamu de Cliarlrcs AJais cet le 
union ne fut pas de longue cluiéo. I.a vtdamesse mourut te 2(j jnai JA2B et fut ensevelie aux 
Coitlelicrs de ParllieuEiy où son Lombean exfslEiIt encore au wi" siècle ( és enfants EsiSus de ce 


f, CiWtO'M. ffe fa ehron. tfe Jean ile $nmt^\ kior, tfmu !□ ruciwil (Éts de France, t. XXl, £«1 çi 

injly, Cantin, de ta cftrm. fie C/mit. do .Vtinÿis^ tthif», t. XX, p. — Cfiran. de ^int-r^eniSf idem, n XX, 

j,_ 71 J. — .inrtiitfs d'Aquitaine J. i^r Cowfhrl, p. de Jo^jilt Aubcri, 

ï. CalaJoguc de lleusseau dans Ica .Wm. da iti Sm:. pre/j^ de Ttniraine, l- XIV, p, iü. 

3. Arcli. naticn., l\ ai II. — 4. Ifht. généai., par Eo l\ Ansnlmc!, U V(, p. 3ûa. — iliit. de la gratniâ cftaneeL^ 
|wr Tessiîrcati, l. <, !’■ ^3^^ ^ Pouitiv da diocèse de PoUiers, par AL BcAudidt-Fillcâu, p. 157, ^ JrcAitjes dn ehàieau 
de h narre, far Richard, i. II, p. itifltswiv. 

5. Areh. natien., JJ. Êft, iT" 3î3, P" lîfi ’f"- — AeWre de tJes Landes, gardien ées Cordcliçwde l'artlufnay, 

XVI* siÈcle. « Nrtna d]o mai abiit mbiüè dcimina du rartiniLicü vidîinie»âa du Qiurires., annû domini rr:'ît4isî[îio irij^eti- 
ififsimo vigMinso BCïto. B 
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LA GATl^E inSTOlUQlU- LT MO?iL îlENrALi: 



•Je f3éat]jeu ^ 

i, Areli. nation., J J. n‘^3i‘3. Édiango ptitinû En roi et Jean L'Arche vûqnij, sira (Je ParLIienay^. en son nom et nu Tiom 

tEe ses enTantdi de feiK Marguerite, liilc de Guy ic vida me, sa Tcmme , mai • 

à. Arch, nalicm., P. t38fi, n'’ 3. Accord onlre ia veuve de Gnicltttrtl Je BiNiujuu et Jean L'ArcEievÆquo, en jjon nom Cl 
au nom do Marie du Tteoujeu. ^ recoEEm, t& décembre 133^3. 
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. CHAPITRE 


GïNOUîÈME, 


LKs siïïi:î 5 rïK Pv\RTnKî^.n 


RT l.\ (JATINR PENHAST LA 


(II RIÎRK DK CKM ANS. 


JEAN L'AULlîEVÈgiE (Suite). - ( 1327-1 Î 3 SO 

IX^puiij que les vicloires de saint üjuis avaient définitivement soiislniit Parthenay et ic reste 
ilii Poitou à rinniienoe OEiglaise. jîrès dTm sik'le s“élail écoulé. Durant celfe longue (hù iode, lu 
jjâJY ifavaît CGSS4Î tic if ^mci'dans nos contrées de Touesit,, et T Angleterre scujIjI ntt ne plus vouloir 
ivriiouvclcr ses tenUilives jMuir recouvrer toutes ses anciennes (ïrovinces fraiiçaEse^s. Mais ta situation 
cliungea cornpléteiisent sous le ri'gne de (ütarles le liet. Des dinlicLiltés qui survinrent ciUre les deux 
l’Ciuroniics ayant ralhiiné la guerre en Giiienne, le sire de Parlhenay'j Jean L‘Ar(jlievé<nie, fut chargé 
par le iioi de coiieounV à la défense de ta Saititenge et de rAtinis ciinlre les agressions des 
Anglais. Au mois dV^’Udïrc 1327 , il se Imiivait |i lu Rochelle *r m ceiie pt-nnîère émotim du ffiténe 
de }iotiv{d faite par hs tjeas d'/Cispagne contre la ville ci pags de la fiùcftelle s. Pendant qu’il étiiit 
tiens celte ville, le lieutenant de Guichard eIc Montigny^ sénéchal de Sjniitongc, lui compta ihiis 
cents livres tournois à valoir- sur ses gages et ceux de dis chevaliers et litnie-iuiit écuyers qu'il 
cuniuuindait K Pliîiippe VJ de Valois lui conserva lonclious nulitaii’fls et lé titre de conseiller du 
m\ que son piédécesseur lui avait lifïunés. En le sli é de Pai theuay était gouverneur de Saintes 
|Kmr ce }iiOiian(|uo L Eelto viJIe^ |uîse sur les Anglais pr le ctnnle cTAlüiiçon. leur fut reslLluée 
en JhÏ:U . Il assista le niercix^di avant PAqiies J3;3i,au Louvre à Paris^ à une aunibrcnsc renuion 
lies paii’s cl des plus gramis scigncLii^ de Fraeœ fai.sant [lartio du truaséil du roi, L'assemblée 
proiioatÆ le bannisseiuent de Roljtrl d'Artois 

Jean l/Aivlicvéqiie, voûtant récoiïqKïnser te^f services d’un de ses écuyei's nouiilid Phelipot 

■1. Itom Fcmtentüau, L XXXVIII, ]j. 61. —■ àVoiice Stfr tes fAIrcA.. fiar .U. Slarclii^^r. 3. /ï^ciicd des range des 

çrmuh de FrancCj p. 370, yar ilu TiUot. — iïectfeiJ detf jiwrres «« Iraitéet par ila Tillet, p, 48 r et ü7 éd. laiS. 






I 



































I3^> 


LA G A Tl > K ÏIISTORIQII- ICT MONL 5Ï j;?J TALE. 


i.k Hitirs» lui (iouiiu met^jirics, lu Julièrc ot la ^'ilcIlicl 1 c (paiïi'issf!! [de la BüEs&îère en GAtine), 
(|u'il avni! ucïiuisesj la jïiieinière* de Jean Beuujau, h seconde, de GuillauEne de la Vilenière, L'aettv 
a|>|n* 0 (jvc par Marie de Heaujeu, dôme de PaiiheEUiy, est dale de Piiy-de-Seri’e le avril 1335. 
L’anuce suivanle, inai’di apres ta Purincation, icaii L'Archevûqiie^ par acte datd de PartbcnaVt 

H 

donne au meine écuyer le droit de pacage dans ses bois de Cbâlcau-llourdiJi. Enthi, par une 
dernière diarlc donnée an Fonicniuu le mardi après la Sainl-^Marc 1339, il agrandit la conqKiteïice 
de sa juridiclion de la Jabère en la perlant de sept sniis II soixante sous 

Le sceau du seigtieur de Pài'tbcnavj apposé au bas de ces dîvere actes de libéi'alité, esl un des 




ù 


y\s- •Kl. 



[dus renuirqaîiLiles que Ihui connaisse (tig. h9). On peut tnétne dire que c'est une œuvre d’art laiit 
la oonip>silicni en es! bcuiVîUseel la gravuix^ parAuie. Le seigneur y est ixipjv&cnlé à cheval, en 
oostuEuc conqdei de t hevaher, Tépee au cété, l'êcu arinoi'té au bras gauche, la lance ornée de su 
bcUuiLCL'e U la. maîn di'oile. La visière de son beauine [i demi levée laisse voir &on visage atix ti^aits 
accenUiés, dont le gi'aveur a certainement voulu iiq>roduire la ressemblance^ Le clieval est couvert 
{l’ui^e housse aux ai'iucs des L'.ViTcl]evé(|ue. Le seîgneui' sort dans cet cquipige de guerre ou de 
parade d’une porle de ville forlilléo sur liKpielIc (Iodé sa bannière* IJ seenble (|ue rartiste en la 
gi'avant ail songé à la [>orie de Sainl-Jacques de Parthenay. Le contre-seel est enuore [dus curieux. 
C'est la repixxluciion fort bien dessinée d'un camée ou d'imc pierre gi“avée antique* Aunlessous^ 


1. Afvh. du cAiîtenK de Cttapslh^Bsrirami. 

























m:s r virrirîJ^AV et la cati^e pkmjaxt la gllriîe de cent ans. 


la A 


un Lms lîeni nno lancü. A djroite est l’écu au?t armes des Partiieiïayj h k LaQiiici e et Je 

heaume cime dknc rnUre. Autour du inédaîlloü on lit oclte légende: gk svï w sïre üh 
l'AaTESAY (fig- 50). 

Ju^lu'icL les liostililds avec l'AnglcteiTO avaient été peu séiieLiscs. xMais des syiu[)tt>iiies aiai- 
mants annoii^uîcnt qu’tiiie lutte longue et opiinàtrc allait s'engager entre les deu^ nations rivales* 
ïûlouaRl IJI, rai JMiigleleiTCt cjul n’ysplrait à rien moi h s (|u1i s'eiii parer <3e la eoiiraunc de Piance* 
en vertu des prateiulus Jraits de sa mère Isabelle, déclara la guerre à Pliilappe de Valois au mois 
dkoût 1339. lilleilevait duix^rccnl ans* La Fliindjx\ le Cambii^sis et la lïralagne furent le pceinier 



et le prinripal tliéàEré des lïOstililos. .Mais il y avait aussi de grandes piéc-aulions a prendre du cûtij 
de la Cuieniic et des cùles de TOcéaii contre les incursions atiglaiscs. f.e seignctai' de J^irtlieuay^ 
nommé capiinînc du roi en l^uilou, rassembla des tlo^lJx^s eu 1340 sur les cdtes du Talmoiidals, oii 
l'üU itKloiibiit apparemment une destxmle de rsEmemi. Düiis leurs rangs lîgLii^ait eui eertaîn nombre 
dé sergents armés euvoyés sur son ordre |ku' la commune de Poiiiei^s, avant nicuiie la c.x3nvoeaiion de 
rairléi-c-lKm. Les boiiigeois poitevins, fomiatistes pjii‘cxccHciH-e et ims-jaloux de leui's droits, se 
pîaigniicnl au i-oi de celle mesuix^ Justiilée, ce semble, par la iiécessilé* lis obtinrent contre le sJra de 
Parilieuay, le 30 octobre 1340,, un oitlin d'inioi^matiou dout ou ne eounaît |tas le résultat L 


Af'CtiiveS MUitiietpaies ile E. 6, tiassc Ii2, — >lnmji4îrils tlu châleau tl'AiLSancc co(ït[tiijri,quûs par 

coInlrû-DufMJnt. 
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\ \ G.VT[>E lllSrOniQl E ET ENTA LE. 

i-]iiouai‘d J JJ Ayant oi>loiind au ci>mtede Deiby, coinmarnhuu on Guiotinej de riivagtT les pit>viiTWÿ 
Irançaises ûii Midi» ]^1;ii|ip|te de Vylois, le H unùt nom tu a Pierre de lîontbon lieutenant 

i^ênérjil du J.ac]^iiC)iioc et, de la Gaseo^^me el l'envovsi diins ecs conliêes a la uHe d'uuc armiki [>our 
t'onlenir tes Aii|j;laîs, Pendant ce leinpiî-Ui le î^ire de ParlheiiEiy rae rer^talt (îoînt oisâf en SaLnlonî^e ou 
le roi iiliiîsatt sea serviees^^ Eiirifti que Je jjrouve un paiemeiU de ileu?t cents livres tournois qu'il reçut 
du trésor le/| décembre pour ses gages et ce us; de di?i-se|>t écuyers, en renui nération du 

temps passé sous les armes dans ce pay.s {lu lii août ou ociolue précédents, sous les ordres di* 
Jean de Marigny, évéque de IJcauvats, lieutenant du roi en Poitou, Saintonge et iJnioiisin'. 11 
pourvoyait açLîvemenL a la dërense de la Saintonge et du J^oitou, fais^iit réparçi^ les fortifkalions des 
cluUeactx qu'il postait dans ces pmvinccs, c'esl-înlire évideinnient GlulUdaülon., Coudray-Salbartj, 
V^ouvent, Mer vent, Seturndigny et Pcutbenay, el y eut icle naît des garnisons d'Iiomuics d'Eiriiies- Ces 
precmitions étaient loin d’étre iiuitdcSi, Càt' les marches de Poitou et de Syintonge furent le IhéîVtre 
d'cscunnouehes continuelles entre français et Anglais, {kns les derniers mois de J3/l5 et au 
eümmcneement de KiACï** I/activitédéployée j>ar Jean J/Arehcvi’qne dans ces çîreonstîinces elles 
lourdes cliargys qu'il supportEi |>our la défense du 1 ‘oyaunie lui laliirent de Pliilippe de Valois une 
leitre d'Ktat en date du 1" janvier 

Sur CCS entixTailes, le duc do.Normandie, bis aîné thi roi do France, envoyé pour tenir létc au 
comte de llerby en Gu te mie, traversa le î^oilou avec tlt?s forees considérables et vint au mois de 
février iSliG mettre le siège devant .\gen, que les Anglais tcimient en leui^ iMJssession. J.c sire de 
Partbenay, qui servait dans Par niée du prince, s\ lit reniaiYincf parmi les plus braves. Pendant les 
opérations du siège, GiiilEiUimc PolEund, sénéchal de Jleaiicaire, obtint du ilnc la periuiüsiüQ de 
faire une clievauchce dans les environs |Hnii- ramasser <les vivres, Aussilél une liy>u|Kî de courageux 
rlievalïci^, formant cnviion sept cmts lances, part sous ses mxlios. J.c sire de Parllienay faisait 
partie de cette exjiédition avec l’élite tic l’armée, le duc tie BomlKm, le comte de J^onthieu son frère, 
le comte de ïimcarviile, le tiauphiu ti Au>crgne, le sire de Coucy, le siio de Ik-aujeu, le sire de 
Pons, CuiclianI tl'Angle, etc. Airivés non loin de Ton ne in s ;iprc‘S une imit de marehe, un espion 
leur indiqua nn pié oîi la garnîsoti anglaise tIe lu ville avait paiipic iiuii ccnls létes de gros béluiL 
Alors le sénéchal de ïîeancaii'C ayant fait cacher dans une vallée tous les gnciTici'ï; ses compagnons i 
Messeigneure, dit-il, je conseille ipie voiiA demorés en reste valée couverlcmetd, et je m’en irai 
à tout soixante coriqiagnoiis acueillicr ceste grande proie, et le vous ainenrai cJd endroit. Et si ces 
Anglois issenl hors pour rescotirix: leur proie, ensi tpic je pense bien tju'ils le fcroiU, je les amenrai 
justjuhi vous tout fnlunt. Car je scaî bien qn ils me cluisseront folenieut, et vous loi‘ irés au devant 
bEUtlicnnent^ si seront tout vostre pur raison. >> Ce (jui fut dit fui fEiit. .Anglais, apercevant le 
sihîéelial et ses compagnons qui eiilevuienl leurs Lesliiuix, sortent île la ville, sous la conduite 


I. Potn F&nlynPau, t. XXXVtl!, flS, î* partie. — 2. Chron. tit Fnissnrt^ ^dititsn ito M. Siiijèon Lutç, î. tll* 
iciv, noie, — 3. T>wm Fonleeoau, t. XXXVtLl, 2* partie^ p. 9S. 





































LES P,UîTiîKi^AY ET I-A G A Tl NE PENDANT LA (lUEHJÎE DE CENT ANS* 
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tf'Èiienne de Liicy, k‘iif c"i|>iGiine, jKAii‘s«iveiii bs Fr^iii^oEÿ avec acliarnomenl et toiidhonL daus 
rciiiibusc^dc oîi ilâ ssoiU lüus lues ou failsi prisoiitiiofü. [.es vaii][tueurs se dii'igent alors sur'J’onneîns 

I 

dont ils sbnipamil sans coup ferir» et, apivs-y avoir laissé mie ^'armison sullisâcile, retournent an 
sié^'C devonl Ageti;, qui se iv:ndit hîenlôl au duo do Xoi iiuiiKlieA la sinte de ce succès, b duc de 
Normandie forma 3e célébré {rAÎ!;;uillQn (avril défendu par (jiiiUlncr de Mauny^ [] 

jdtis que pitihable que le seignetn^ de ParÜieiuiy deineura dans rarmée du jirin.ee et jirît paix aus 
rudes combats qui se livrèrent sous les inuns de celte place* 

Pendant tpie les Français assiégouienl jwnibleinciil Aignilluii* le roi d’Angleterre, débarqué en 
N'oriuandie vei's le milieu de juillcl mcnaçail la ca[9Ltale êi la léie ilc quarante mille iiomines. 

Philîjjjie de A^alois rassembla il des foires cnusuléraldes jiour re[H:)usseï’ celle invasion* De loules: 
jiarls les Iroupcs féodales cl communales aceouiaient it la défense du royaume; cYHail un urmemcnl 
cénéi'al. Le sire de Parllienav se rendit h Poiliei's avec sis dicvaliefô et tIEx ccuvei’s à la solde du 
roi pour assister à la montre du août Sa coin|iagnie qui* la veille 17 août, avait passé 

une autre revue au lieu dil PoH/“dc-.l/ée^étaîl ainsi cotiqjosée : ledii M. l ’Arçbcvèque; NI. Simon 
Bai'bélî M- Pierre du Plaisié; NT* (luicbarl d’Angle; M. Pierro de Ju; NI. G ii il Lui me de la Vergue j 
.M. Guy de Sainl-Savin ; LlaiieLli^ de Ibmissioles, cscuier; Juapies de Puguinun ^ Guillaume de 
Saint-Nlsfliel ; Hdrnery de CoCt Pieirc des llos> Krno^d de Imssenbonrg ; Jelianiti Joli de Coussay 
janii- Giiiüii delà GiterrléiTQ; Sei'yonnel du NIorlai ; Jean Samin L Le sire tle Parllienay l'ejûignil-tl 
les Iroupes que Pbilijijie A"1 condiii*^aiL alors eu l^kai'die à la ppLirsuUe d’Édouard NJ? C'est ce 
que i’oii ignore. Le fait est jiossîble. .Mais peui-clie aussi demeura-t-il dans l'ouest* tin elfet, le 
Poitou n'avail jias trop de ses forces pour ix'sEsbi* aux Anglais de Guienue qui |Kïiivaicnt 
l’envahir d'un iiistaal a l’autre* et les événements ne taillèrent pas a prouver qu'elles étaient môme 
insuflisantes. 

l.e dépai't Ju duc de Nonuaiidie, (piî venait do lever le siège d'.Niguilloii (20 août T3/i0) |ïüur 
coin il- dans le Nord ]au scx-oui-s de son père, permit aux Anglais de rcpi'ecidre l'oITensjve uti 
Aquitaine, au moment où rainiée de Pljiltjipe Je N'alois épi'Oiivait le J'iiiieste désa.slrc de CRvy 
(20 août lâûGj. L'instant était favorable jK>ur le comtt^ile Derby. Il entia en MjiiiUonjLîe le 12 sep- 
tendiro^ h la tiHc de douze cenis hommes d'armes, deux luille Eueliei’s et trois miJIé piétons,, 
s’empara suecessivenieolde NJii'ambeaiuôloiXagiie-sur-Mer, Tsnllebomg, SEiinl-Jeaini’Angely* Aunuy, 
Giiigèros* lîeuon, mais il échoua devant Nfarans et K ion, que défendit énergujuciiieiU le (‘aja[ai[ic 
Giiicluml d'Anglü. En revaiu;Jic* les Anglais piiieiU Baint-Maixcnt, .^iloaEivuil-lloimin, brûlèrent 
Lusignan dont ils ne jiiircnt r>reor le clnUeau* Euliii ils se j’éiidiicTil iiiEiiti ts dé Poilici's la t\ oc- 
tobix* Pendaiil douKU Jours cette mal heureuse vil te et le pays éiiviromiaal furent livrer au 


I. Chron. tic Frois/iafh ^'d. dû M. Liicc. I. 111. ]^* ivi. Al. I.uce Jomoislre que rrol^surL u renfi^ndu Angaulenns avec 
Agea cl S^jiU’Ji;;iin3'AlnJlîEy 3V« Anïcnii un Tlicmis, c|UÏ n’çit au(nï quiij Tijimniiiïj. —î, Uum Kot5laEn;;i ., t, XXNVni, 
î'|i. lél. —'ir Euniiîi. frariçaii, 13501 'une. K*FtrflfVî- resuss, etc., iwr Dui^ange, f* niî* Ce 

L-tchcnmeitl; m\i élè ci caminiuilciur p«r .VE* tu cuiELtû Jû ]à UuulBliérv. 
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pillage. La frayeur i-égnail [^arbuL Fn:!i!î$art ilit que les rlievaliei^i el écuyers de la Saiulonge et 
du Poitou se tenaient renfermés dans leurs châteaux Forls et garnisonntosant pas ai'W'ter la 
marche de l'ennemi, l.cs pü|iii[utions rurales y avaient aussi cherché un refuge et an ne montrait 
quehjue vigueur (pic pour i‘iqH>uss(‘r les àssiuits doiii^és aux places fortes* Il y a donc tout lieu 
de croire que là tactique de Jean T.Wixdievcque ne fut pus différente et qu'il se tint également sur 
la défensive, soit h Parthenay^ soit dans un de ses autres cliAtoaux* Jusqu'é ce que Derby* faute de 
foires sndisantes pour conserver scs conquêtes, eut évacué le Poitou jxHir relüunier à Lïordeaux 
par !e mciiiç cliçmiii. La tbltiiie tiç fut jioint atteinte par l^invasion rpil ravagea surtout, non loin 
delà etiiiir scs liuMles, les archiprvlrt'S de SauKay, LusEgnai;i, Kxoudan* Rom* +\le!le et (üiaunay ^ 
.Mais la guerre.* qui durait depuis plusieurs années et qui donnait Jicu k de petits combats et à des 
lirig’andagei; continuels, n’êii causa pas nioins de grands pi'éjiidiccs au seigneur de Parlhenay. 
Il était ohligé de se tenir conlinuellcnient en armes. Philippa de Valois lui tint compte de son 
dévouenumt. Par lettres données k V^neeuncs, le ^7 août IS^tS, il ordonna son liusorier à Paris 
de payer k ïo» fraié féal canspilif^t le scignetii' de Parthenay la somme de mille livres tournois 
R peur fej pertes et dùmnmffes quil a éproiwês /jour cfi«.sc des guerres et des f/mnds frais qii il f( 
faits en de ses chlleauVf qu'il iicni a tenus garnis de i/ens d'armes à ses dépens es 

frontière de ms ennemis *. T 

Ca fut égalciuent en reconnaissLiiU'e de ses services ([iie k' roi, par lettres datées de Monlargîs 
au mois de juin VAhiK lui octroya la faveur de tenir de raulorlté ix>yidc, sous un seul et mi me 
hommage, les cbdleileuîes de Parthenay, X'oiivcnt et Servent pour Ici^picltcs les l/Aixhevèque 
avaient toujours rendu trais homiungcs. En outre, il altrihua le ressort Judiciaire de ces trois 
châtellenies, au siège de Saiiil-Maixent, rCBsort cpiî plus lard fut souvent dispute et ehangea plu- 
sieui^ fois*. 

Des lettres closes du roi, en date du 33 août 1350, lendemain de la mort de PEiilip{>ede Valois, 
convoquèrent Jean L’Ardicvêtpie *, Mais les hostilités ne recaminçncèmu sériouseincnt (jUGn 1351* 
Au mois d’avril de cctle année, un combat acharné s'engagea au pont de Tadtelxxîrg entre un corps 
de cinq cents lances françaises et un coips anglo-gascon de cinq cents lances, quinze eents arcliei^ 
et tiiûis mille piétons. Parmi les Fiançais on remarK|uait des clievaliers délite, (juy de iVesIc, maré-- 
chai de France, le sîre d'Audrehen, gouverneur tin eomté d'Ai^goidème, hienfot maréchal de France* 
iiiessire Boucieaul, le sire de Parthenay, les sires de Pons, de Surgiires, de Tonnay-Houlonnc, de 
JJniers, dbVrgenlon, Guiclnird d’Angie* ele. Ils s’étaieiiî postés au lioul du pont poui- défcndi'e le 
passi^ge de la Charente. Lorsque les .Anglais, qui vcnateiit de liordeaus, jai ru l’élit de l'aiUi’e cùté de 
la rivière, ils manifestèi'eni d’abord un certain étonne mon l. Craignant de ne |iouvoîi' forcer le pont, 
ils firent un mouvement en arrière, A celte vue les Français ne contiennent plus leur ardeur. 


1, CArsn. di Fraissctrlf U IA', |n vti, «I variaotes, 
O. 19704. — 4. Ardu des Deiiï-Sàvru», 
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Oubliant les iv^îles (le la prinletice et leur liifériorito numérique, ils s'élancent de l’iiutre cdtë, à la 
poursuite de reunCtiiÈ. A la suite trim rude con>bat quelque temps indécis où tout le momie fil vail- 
lanimenl son devoir, la vieloire se fléclarïi en faveur du nombre* Le sim de Parlhenay et tous 
cbevalicrs (|ui u'avuicnl [vas péri furent faits prisonniers. Los Anj^Io-Gascons, salisfails de leur vitv 
loire et surtout de leurs prisonniers dont la rançon leur rapprla cent iiiille moutons, i^epi tjonl le 
cbemin de Bordeau^t. Diaprés Froissart* les clievaliers ha Un s et pris ou pont de TadlishourJ^ avatenl 
été détaebés de l'armée qui as^ië^'eail SaioDJeanHi'Anscly sous les ordies de ChEirles d’Kspy.:^iie, 
connétable de France, et du nutréelinl de Beaujeu. Quoiqu'il en soit, cette eidreprise, eonamein^èe au 
plus tiinl au mois du juillet 1351, fut coui'onode de succès. Saint-Joan-il’Angely se rendit au roi 
Jean dans les pi^rniers joni'S de septembre* I.e roi y séjourna sept jours, nomma le sire d’Ar^enloii 
tapilaine de la place conquise et i‘elourna k Pariâ apit>s avoir lirencié l'année** Ce rapàUiînc, objet 
de la confiance du roi de France, n'est auli'e que Jean d'Ai-gontoii, seigneur de Hëi issoii et de Lçi- 
gné en OÉltine, domaines pour lcs([ue]s il rendait rbommage féodal au sîrc de Parlbeiiav ** Nous 
avons fléjà parle de cette faniiUc* 

On ignom à quelle éiKxjue Jean [/:VrchevîV[ue, prisonnier des Anglais au pont de Tuillebourg, 
lut rendu a la liîiertê. Mats dès le mois de juin 1351 * son fils Giiilliuiine L’Archevétpie le i“einp]a- 
çail au service du roi, a ta liHc d'une compagnie de huit chevaliers et vîngt-huît écuyei's. h" IS juin* 
IcH commissaires de AI. de Craon* lieutenant du i\>i en Poitou, Sainlonge, Angoumoîs, JJinousiii cl 
Périgord, ordonnèrent au trésorier des guerres de [>ayer les gages oitliiiaires aux hummes do celle 
compagnie, inscrits sur im l'ôle spécial et déUullc joint h leur luaiideinent* J^e rùie do la riiniurc^ de 
la conqragnie de (liiillauinc f/Aiidievétjue avait été reçu et nrri^télc mémo jour ii Angoub^nic où cite 
se trouvait et d'où elle alla sans doute au siège de SainNcan-d'Angidy* Tims les chevalier <jui la 
composaient élalesU Gàtinaux. En voici lu liste ciiTÎeuïîe aecompagnèe du signalement de leurs 
clievaux : 


monsiro Giiillaïuno Larceves(|ue cl des gçn>! <lc sa rompaiguie, rtn^eue à Eogoulcsmc le xviir jour 
de juinfî. 

lYemu^remciit le dit Guillauniû, clicval blanc mal taint, iii piedz btaiiz. 

(iiüllaume de S'-Mieliiel, cheval blant, xxs L 

Guillaume de la Ilay* dieval liart gris, L 

tiiiiot de S‘-Mie!iitiL elieval gnsponicllc. joiiiibcs noires, sl L 

JéliHfi Pouwicl, cheval blanc, m picï blancz, ilcvani usielle, L 

Philippot tic Hiars, choval gris, muse! blanc, î pied darriére blanc, iiii'^ L 

Miiset de Vicrpie, cheval noir maUnini, xl I. 

Philippot de REavcio, cheval noir fendu marr]u|ê en la cuîsse, sv L 

üervais Dise, cheval liart, moMtllelû fondu, xss 1. . 


4. CArea. lie Frok^itrtt l. IV, pfissiftt^ noies ét riÆliûcaEions d’après des criginales [ta l’edi Leur >j. LdCe. — 
1. AIR-Lties du Peilou- 
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Guinaiinic di3 Sazîllc, ■chcva,! b]onc cler, xv I. 

Guillatimc CEiahecir çliçval hloiir clçr, piodK xv I. 

Lo bastnrt de l^aricnai, cheval briiiai hai csiEullü, iiLi picd£ blanz> L 

Jellîin Chevalier, c]levaÈ grî», i pied darrciiiier blanc, front chenu, iimacE blanc., xs 1. 

GielTroy Cresson, cfioval (qui noir fendu. \k l. 

Massé Sonrairt^ cheval noir, xit 1. 

Jehan pniissln, chéva] liarl^ xx L 

Mons*" Gieffroy, sire d'Argcnion, cheval tiart g^rîs, xt I. 

Jehan Vuatier, cheval »r jambes nctâres, xl. 

Mnns'^ Aynieri clieval lia cl pomincllé, LX L 

Mon"^ Guillaume de Liniers,cheval brun liai, ni piedst bSan?, inuscl bijuc. xl L 

Monsf Guy de Yerno, cheval poiumclkL m plei^bLaEiz, xxx l, 

Charles de IJnîers, cheval moiv!] fcnilu, xx I. 

Jehan Guichart, cheval noir, xx I. 

Salardiu dnu bouillous {FnnilInuxTL cheval xmir estellé, l pied blanc dalrriére, xx L 
Jehan Saiivin [Gaiiviri?) cheval blonc cler, xx I. 

Gieffroy Uigaui, cheval gris noir, xsx L 

Jehan bon et, cheval brun bay, darricTu fendu, xx L. 

SyniOil de Marconnuy, cbcv,ili brun hay, n picz devant hlan:;;, xi. I. 

Philippot de ftoesse, cheval lîart, mnsêl blaTic, xx L 

Lc-scuier de la lioebe, clic val bay, n ;s3ez: dairriefe blanjE, csiellè, xxx L 

Monfir Morice de Vol vire, cheval Hart ^m>iii niellé, xxx L 

Ayincric <lc Volvire, cheval lEarl, musel blanc, pelle, xk I. 

herroi de la Hoclic, cheval brun bay, tiiusel blanc cstcllé, xxx 1. 

Guillatinie île Volvire, cheval bmn hay+jambes noires, xx L 
Philippe du Pny du Eour, cheval brun bay. jambes noires^ sx I. 

Golllaunic du Üeiaîl, chevalier, cheval tout noir, xxx 1. 

Guillaume David, cheval pomme Hé gri$, jambes noires, xxx L 
Jehan Gariei, cheval brun bay, ni pies blanz, este Clé, xx I. 

Mütis' Guillaume de Verno, cheval bay, jaitihcs noires, xs 1. 

Guillaumé de Mervent, cheval bay, jambes noires, xs L 
Mons' Jehan du bétail, ehevatier, cheval bay, jambes noires, xuL 
IGiblet du Plessis, cheval gris, u piez bliniz dairrierc, xx l.L 


Benucotij] de ces chcvniici's on de leurs ramilles soiU eouiids [me d'aulcos doenmenis. Phllippol 
de Biars est celui-lk inûjne miquel le seigneur de Piii’ihc nny dotuia la Jalîèi'e en lîLiS. G et vais 
4 Di'/e esL ücittdiiéinenl |iitw.lie poienl d’Adam iJixCj cholelaiu de BailliLniuy el gouverneur de In jni i- 
dielion de GAliuc en 4Î1A7. Dti (jiiillnume Dtze fui prieur i!u Uois-de-Seeondigiiy en üeonVoy 

Gresson ajipat lieut y une fomille qnt [wissaîda hi seîgiicurte de Vieillernuds {pyroiss^sde Saint-Germaîfs) 
yiix xV' et xvi'" sièeles. Aymcii d'Argon ion cia il seigneur de [léjisson el (jcofTmi éiyii son frère» 
(Ihatles de Jjiuers> rneiubw d’une nombreuse et illustre tuniilief était lé deuxtèiue fils de Guy ou 


1, 77fréï iceWrf's rftf l. V, n"' liO, til. [Dibl. oalO- 
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Guilliunnc de Lînieiï, scifjQcur d'AirvjiiiU ot de la Aleideraye, en CÉMiiie. Jean Guichaid appiiilienl 
ü là rài]iil[c apjH^lée [dus tard GuÈehaiil d'OEfeiiilIe. C’est trèiï^prübaljleiiicnt celui qui fondii, ave*- 
Mûrie de îircijeKayi èoû cpüuse, une chapellenie dans l’egli^se SuiiJt-Jeuri de Pîii'Uienay^ ù la clia-- 
[>0110 Sàint-Aliühel et Suinte-Caihcrine ^ Jeun Botinct est cvideiiimeiU Eun des unceties de la ramille 
Boiinet qui posséduil les scigaeurles de Ip C]ia|)ellc-lïejTraiuL de lu lîoiiiâièii'e et <lo Suint-Liii, dès 
te commencement du ïv' siècle et qui reconstruisit le ehilteau de Cliapenc-Bcrirund au mvi*. Ce clnW 
tcau, qui cîlÎsIc cncüi'c, U'à üuhi uueun ehan^ement depuis son oriijtuc {Eî,^% 51 )« On b reconnaît |ïài- 
faitement dans b description qu’en donne un aveu du 21 août 1602. G^esl toujours le raèiiie graud 
lo^^is, accompagné sur sîi façade de tioîs tours, dont celle du milieu contient rescalier* avec ses vastes 
appai-temeiits au res^-de-chaussée et au pi'eiiiici'éltige, avec sa couverture k oViiî pnuilet en anlotses, 
avec sa tour eutoui-ée de hautes murailles percées d’un grand jortail surmonté d’un pavitlùiii en 
ardoise, d’une petite |)orUî et d’un autre [orUiîl conduisauL au jardin*. Simon de MaicoEinay était 
lits de Jean. Sa famille était uïieî des pixuniÈiH'S du -Mîi^‘hal:ds. .Vlauricc, Aynicri et Gninatime de 
V^Avirc sont membres d’une fa mi lie oi'iginaii-c tîu bas l'olton, qui jjossédait Chaillé et Xieuit sur 
r.Autize, relevant de A'ouvent. rune des i>ai'oimic 5 des L'Aicliovtk^uf. famille tic PInlipjîe du 
Buy du Eüu était également ot igiuaic'e du lias Poitou, ("est [jjohabLeuienL une sœur ou une lüece 
de notre clievatier, noimiiéî'! ausjÂi Phj]i|q>e, qui C|jousa Thibaut de Gnuigcs, et, [uir son tcslaiiiérit 
d’avi'il 1301)^ cUoisH sa îié[uilturc dans la eliajscllc du grantl einietièie tie XaiiUray pivs tic celle tJe 
Btjin iiiaiï*. Un Jean du Puy du l't^u é|>oi.is:i nue La Itaiiub, dame irAmaLlIou, %'er.s lùOO, (luiUnuuie 
du Ratai] était seigneur du Retailj près Alonnc, lîcf relevant de la liaronnb de Sccondigny. Jean du 
Retâil, évidemment l’un de ses pioches parents, est sans doute le même que celui {[ualilié de sei¬ 
gneur de Dislay, en 131IG, et aussi de le Fi^îmaudièii'-Escureul?;. Cette fa mil le cxisttiit en Gàtiuc 
des le xiii'siècle^. 

Au mois d'avril 1353, Guillatime l/Archevtkjue se trouvait k Saint-Jeaiv-d"Angely k la Icle 
d’uiie com|»agùie moins tiüniblieuse, dans léâ rangs de laquelle on rencontre quatre chevalters de la 
coiîipaguie cunimandée par lui en l3ol. Eu voici la composition : 


l-a monstre Mous^'üiiillaume Larcevesque icçcue à SaiiiE-Jelinn ü'Aiigéli le miii* jour davril l'an tuil occlue. 

U dii Jlonsr (iuillauaie, cheval gri pummelç. c. 1* 

Guillauntc do Sainl-Miclaui. cheval hrunbay, poi cstEïltép ls L 
Lancelot de FonteriiK (Eoiitçnlou}, chevat grîs rougü, este lié au loue, xl 1. 

Jolian de hEavedo^ cheval brun l)a\\ ii ]eiül>i;:s iioiresp klI, 

Rcgiiaui Bcrc^ cheval bi'Lin hay l'SEctlu w loue, niorr|ué en la cuisse derrière, xl L 
Guillaume iSçrc, cheval tout noir, marqué en la cuisse ilexti'ir, xl I. 

CuLlluiiine du Tuey, cheval gris fauve, poî estel lé, fendu, xxx U 


/à'ef. rfe£ fùtiiiflis t/e ia»c. l. Il, p. 1S8, — 3. Archives du chüteau deChaiM-'lle^Derirand. ^ 3, r><îni 

t’onteneau, E. XXKYIII, p. â&L — 4, Aich. (10 la Viearo, ahhaye dé t'onlaiiiv-leUi^cHiilei priciirii du Uois-dé-StToadiguy, 
^ Ifîil, des C/iasleiÿaeritj par iïunlii:nû. 























Mai-éSaupu^iire, clkei;)t ttnillîart grh, \\\\. 

Sirnûri Va lin, chi'vat hmy cler, jainhcs noires, sl I. 

Vincent Charroi], chevai hay dcr. cstclIÆ, u jnmlies nuircs, m I. 

Co^nari J’Orfoute, cheval tiare iiioucliclê, xi, l 

Miihppot tic lltaveîD, cheval inuroÈ fendu, niariiudco la cuisse dcxlrc, ss I. 
Johan ilm SfiJtïl-Martin, cheval loul more], x\\ 1. 

Mllsci {le Vegue,^ clieval lifun hay cstellé, ii i?iiii]>es noires,. ss,x L 
Le hasr<trt rfc Tartenay, cheval tout noir, ïl I. 

Jolïan Chevalier, cheval hriin bay, utr jambes iioirM, viti J. 

Ucrvali Dijie, cheval brun hay marque en la poitrine, l LL 


Tous ces. ciiévn tiers sont oi i^'iiinrrçs tlii |>nys tic frâline. I/un ti^eux^ Liincclol tlu KunLenîou* 
clail t^ei^nctir tlu FoiUetiioii (paroisse t!e Vemoi])^ fief relevant tic rarlticnay. Nous Eivoris déjà cilc 
plusieurs ineinbrcs tic celte faïuille qui reinoiUe au toiniuoriçeinent du xiii* siècle* Elle fiil rcniplacce 
au Fontctiitiu püv les l*a Courl au eoiniueuctuieul du xv* siècle, 

El] 1356, Guillaunte l/Archevétiiic coiuiuEmdiut encore, aux images du Iresor r{>\al, une cuni- 
|>agnio de huit chevaliers, qiiaraute-ï^ept écuyers et deux archers ii clievah II étiul, sous les oïdiXür: 
de Jclîiin de Clermont* sire de Chantillï, marcdia] de France, heutenant du mi eriU'e h» foire et ht 
Dordogne* t.a qiiiiianee tic liiiis cent huit livides tlix-liuit sots qu'il doivua au irdsoricr des gticn'cs 

'i 

potie les gages de sa coiupngnie est datée de Cfiarroux le 33 fovi-ier 1350 ** 

r*a guerre avec rAngleterrc* quoiqu’k [seine inlcrronipue par des lixVcs mal observées, se 
li'ainEiil iHingutsscinle et n'ameuurt aucun E'ésulüit séi'ieux. Tout h mup elle reprit avec tin nomel 
acharnomeriL he prinré Noir, fils d'Édouaitl III, ayanl quitté Uoi^Jeaux a la tète d'une armée 
d’éliie anglo-gasconne, s’avança vers la Loire jiisqu^iii Llüiuoruntln, seniaiu le ravage sur stm pas“ 
sage, J,e roi Jean, qui luttait en Normandie, convoqua aussitôt là chevalerie fi Vint aise qui ré|>ojiiJit 
tout entière li son appel. Il réunit une armée niaguifique, Iravei^ta là Loiiviel pouisuivit avec rapi- 
dilé le pi'înce, ballant en rcti-aite sur b Giîiennc> Il ratteignii [avs de Poitiers, à Maupertuis, J-iw 
Aiigb“fiàseoiis, obligés de sui^pmdre leur miU'tdié, se rortifièieut babilement sur une éminence et le 
long d'un chemin n-eux. rt}!, au lieu d'attendre prudeniineiit la victoire assurée qui s'offiviil a 
lui, In laissa étdiapper par son impatience et son {oiiiàge irrédcchL Une attaque brusque et mat 
combinée fut lésûluem Ni fes trompettes parm fW* Adoneques s'artmmit totiies ÿcns et 

nmUereni à cheval. Là pul-ott voir sramt'nohiesse de tfsiies armaieSj de 7-iûhes anuoirîeSf de Oan- 
tiières^ de pennonSy dé heUe chevalerie et écii^erîc; car là dtoü toute la fleur dé France; ni' 
chevtiîier et ecii^er néioil demeuré n r/idtei, si il ne muluîi être dêshùnorè** m Le sîre tie Ebi'lhenay 
déploya, lui aussi* &à bannière et conduisit sa dicvaucbée dans {^ chniiips de .Maupertuis que plu- 
sieurs de scs clicvaliers allaient arroscT cio Jour sang. Non fils Guillaume devait aussi uéeessatre- 
meiils'y imuver avec la cxjinpygnïc qu'il commandait quelques mois auparavant, cai' le maréchal 


1. TUreî tûetlés dé CtérembanU, L \\ iï* MO, {biUl.nat.) — S, Utsm, l. V, n® tiîi. — 3. Cftron, dt 
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LA ^;ATI^SI^ UtSÏORlQUE LT MONli \ILNT ALL. 

tlo Clermontt srtus les ordres (1ii.r[iiel il était placée tmiivii la mort dîins le coiubiil. On etinnait lei? 
clétiiils (le Cétle néRiîüle Journée* où Ica Français se perdil'ent [>i(r leur [iiécipilation et knir téméi'ité. 
Jean L’Ardievikjae fiiisait partie de la division connnaïulée parle roi^ ü mmbaUtt au inilîeu de ees 
braves qui s’illustrèrent par une résistance .glorieuse» Près de lui tomht''rent noblement Imis elievalicrs 
Gâlînîuix, Guillaume du Retail, Guy de Liniers* seigneur de [a Mcilleraye, et TEinmas Janvrcde la llou- 
chetière. Les corps des deux prcmieis furent ensevelis le lendctnain* avct: tant d'autres, aux Cordeliers 
de Poitiers L Le dernier* Janvre, Êumainmc/îrt'^ffîdut ou le libre parlcui^ avait fait au roi, quelques 
joMi’s aupara^'ant* tine mponse demeurce eélèbre. Pendant une des maixlies forcées qui précéilèrenl 
[a bataille, l^inuéo chantait la chanson de'Roland. « Il tfy a plus de Roland, a s'écria le roi Jean. 

t 

« Il s'en trouverait liîen s’il y avait un Charlemai^ue », re|iartit le sire de lu Bouehetière*. Tous deux 
se tromlurent. Le jour du danyer, lé chevalier giUfueau se fit tuer eu vrai paladin* et Jean H, la 
hache h la main* rondmilani b pied comme un sucher, succomba en roi de France* Le sire tle Par- 
thenay n'ccliappa a ta mort que pour tomberai! puvoir des Anglais avec le loi et ses héroïques 
défenseurs (IR soptenibro 1S5G). Le soir de cette fi]n0sle jonriiée, le prince de ALdEcs honora sa vie^ 
tolre [tar sa coiirtoisÎEî et son rospcct k Tcgard tic ses Uliistrcs prisonniers. « ^wau(/ ce côj^ au-soir,, 
dit Froissart, /e priHccde {*fiUes ifntma à souper üti rm dû fnmcû ût à monseiffueuv PhiitppCf sàn /fTs, 
fl fucuÆCi'jucio' Jfifqws de liaurho», et à ia jyius ffnituh partie des cojnies ei barons de France qui 
prisoitiucrs Et assit ie prince, le roi Jam et jan fils monsdfjMur Philippe^ monseigneur 

Jacques tic fiaurbrrn, monseigneur Jean dWrtoh, k cnntie de Tunmrvilîe, k comte d'Fiampes, k 
comte de Dampmarim, kscignenr de Jnimdik et k seigneur de Parthenm, a une table mouU haute 
et bien coureiie, el tous les autres bamis et chevaliers nuj autres tables. Ft sercoit toujonrs 
ie prince à la table du roi, pour prière rpte k mi lui sent faire; ains disait toujours fju'it n'etoU mie 
encore si su/psont rpfH de hd seoir à h table d'un si haut prince cl de si vaiUaut 

honwie^* » 

Jean LMichevéquc, prisonnier des Anglais pour la deuxième fois, dut sans doute payer nue 
rîm^;on considérublc pour sortir d'entre leurs mains. IL avait recou mc la liberté an plus tard au mots de 
janvier 1358. A'oulant récoitqwnsci-probablement quciques services d’Aimerl irArgenton, seigneur de 
llcrjsson, qui pent-t'tre Favait aidé à payer sa rançon, it lui concéda et lui inféoda, le 7 janvier 1358, 
la moitié par indivis îles ilroits de vente et des droits de jxjids pei'gus a son profita Parthenay, ainsi.que 
la moitié par indivis du jxhige de Vernon et de la Chapelle-Seguin. l.es droits de venic fi'appaient les 
denrées et objets vendus dans la ville de Parlhenay, tels qiu' bestiaux vifs ou inortâ, peaux, poissons 
fiais ou secs, sel en gros ou en détail, chanvro, lin, laine, fil, toiles, fer, acier, eire, farine, etc* Jean 
dLVrgeuton, successeur d'Aîiuery, eu rendit l’aveu féodal au seigneur de Parthenay, le 13 jait" 


T par Biiu^hiîl. — Ùkt. dm fant. de riïwi:;. Poti., L R, IJniers* — 

{'asc, Poit-, U II, p. t44. — Fromari, éd. Kervvn éo Uu&rih(ïve, l. V, nauss, p* SiT* ^ 3. Ci^ronr Hfi Froissurt. 
— Vies des granda cufiitainm /r«rtf(ïis dn mogen- âife, par Alex. Mazas, l. Ml, 139. — Jù&oph AubçK rapporte au^si 
fpio Id s«ï"nanr de l'arthenaj' Tut pris à la iMtaïlIe tlo Poitiors on cornLatlanl proï du r&t. 



















iJ:S PAK'ftIEXAY ET LA ÜATI.NE I-ENIIAAT LA ÜL'KlUUi: IH: GKNT 

vîcr 138S. Les sei^mciir» cb fléi'îsson JouissuienL eiicom an xviii' siède de la nioîüé de ces Uixes 
jK;r<;uei d’après \m larif bgcreineüt luüdillé en 17Ü1>* Liio sentence du Lureau des linaïices de 
i^oitieris du l!i septcmbi'c 1711 conlinnn ieur diuil trois fuis akulairo \ 

Ijü bourg de [léi'isson, siège de la cliAlelleriie pssudèe en 1353 pai' AErneri d’Argenton, eut 



Fi*. Sî. 


jadis tine cercainc imporbïilüe. Plusieurs actes îindeiis^ nouiinmeiiit un aveu de ran 1/iOO environ, 
lui donnent le nûrii de ville ib Hérisson, lies Tan 13^|5, un marelb s’y tenait tous les sainedb *. Il 
y avait une balle, deux églises, SaEnl“Georges et Saint-J eau, deux aukTgcs, le Mouton et Saint^ 
Georges, et enfui b ebiiteau* Brûlé par les colonnes iiifeinales de la lïévolution, ce boui'g, place au 
centre de la Gàtine, dans un pays livs-boisê, en dehors do toutes voles modernes de communication, 


I. Ardu rtatidrt., Û. 197Û4, — ï. Arcli. do la Vivqrie, litjb, «$ prieuré du Qois-tJfv-âccjandignv. 
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LA (iATrNK jnSTOlUQrK ET MOMME>TALE 


irolfre pluÈ qu'un tlésolé. Les ruines y tiboïKleiU et éveilIciil lu curiosité. LecLùtcaUj construiL 
sur une motte, se i>om|>ose «l’une petite enceinte de murailles nunquées»au couchant,, de tiois tours 
qui remontent au moins au mi" siècle, SlUiT quelques remaniements ou niodilicHtions dans les parties 
supérieures. Le bÉltimenl d'iiâbitatiun, depuis longtemps délabre^ adossé au mur d'enceinte dans 
rintéricuT, date de lu fin du siècle seulement. Près do s’élève régliso de Syint-Ck'orges 
conslruile au xu' siècle, réparée au xv\ Les voistes ogivales de son unique nef, ii uioilié elTondrées, 
recouvrent eiicoi'o un vieil autel eiï J>ois de vont k'r[uel gil nue dallü funéraii'c oii ou lit répitapbc de 
Cluirlotte d’Escoublcau de t^ourdîs, comtesse douairière de Clisson, dame de Hérisson,, déi’édée au 
château de ce lieu le 5 juillet C’est une des aïeules maternelEes du célèbre U^scure, qui posséda 
aussi Hérisson. Le elucher canxi ajouté après coup au xv" siècle contient encore une des deux 



Fig, a. 


anciennes cloches^ fondue en 1571. dont les sons ne tiv>uhlent [jIus depuis longtemps le silence de ces 
ruines. La chapelle de Saint-Jcaiiî située plus loin dans le bourg, remonte au moins au xni" siècle 
(lïg. 53). Ses voiltes sont écroulées^ et une j>arlio de scs murs renversée. La pcïiiion antérieure cl 
le clocher sont une addition de 1432. ainsi que j'indique l'inscription gravée sur le cintre de la 
porte: L’an Al IIIÎ XXII fut fait. Celte chapdlc était en 17B3 à la collation de la famille Gau vain 
de la Prouslièrc Trois piliers en pierre de la halle do Hérisson étaient encore debout il y a 
quelques années. La rua conduisant de ladite halle au bas bomg &'a|q}elail liès-anciennemont 
rue do la iMuugia. L'aubarge du Mouton» destinée aux marchands c[ui frétpientaient jadis le marché 
du samedi, existe toujours avec ses grandes reuétres à croisillons, ornées de nioutuiics prismatiques 
de la tin du xv* ou du commeivccment du xvT siècle* La mort a conservé aussi son ytuïque 


demeure. Des tomlxîs muettes, sous lesquelles donnent des générations inconnues, se pressent en 
rangs serrés dans un cimetière abandonné, autour (i'un lampadaire aux trois quarts renversé, du 


1 . du diat^ii de Poitiers^ fJSI. — Pouillé du diryc. de Peit., par Bftaucliet-Filloai-i- 

















































































LES PARTnK?iAÏ ET UA GATINE LA GUERRE DE CEAT Ai\S. 


xiv^ «ièclc cnvimn (fig. 53). La seigneurie do H<îrisson, qui relevait de ï^irtfienay, a|}j>ari]i)L aux 
d'Argentorj depuis les lemps les plus anciens jusqu'aux premières amures du xv' siècle. Les sei¬ 
gneurs de ChRteauneiif on G^Uine, leurs Toîsîns, posst^daiont par indivis avec eux la tnçitié des droRs 
de vente et de |jdagc de Ilei'Esson. ainsi que la iiioitîa des taxes poi\:ues sur les Jïiap<dics dudit lieu L 
Peu tle tenqjs après la druuiEion faîte nu seigneur de Hérisson, Jean LMndievéque ranfirma, 
le lâ murs i358,vta notnination de Nicolas d'Alet, prêtre, désigné le 20 septembre 1357 par Marie 
de Beuujeu, sa femme, pour desservir une diapcllenic dans l'église de Nûtl^■-Dame’de-la“^;k^ud^e. 
La pieuse dame de Parlhenay avait fondé dans cette église plusieurs chapellenies pour le salut de 
son Ame et de ses |iarçnls. Celle que Nicolas d'Alet était apjielé A desservir avait été dotée par elle 
de dix livres de l’ente et fondée h l'aiilel Saint-Antoine ^ 

jean L'Archevêque mourut le 1" mai 1358, et fut enseveli auprès de ses ancêtres, dans Véglîse 
fle5 Cordeliers de Partbeiiuy Il ne pair^dt pus avoir laissé de postérité de seiï premier mariage 
avec lu vidamessede Cliarlreâ* morte en 132 Gh .AfuÈsde isûtj second iriariïige avec îîarle de Beaujeii, 
il CUL trois enfunls : Guillaume, son siiecesseur^ Mai'te, tpii épousa Aymar de Maimionl, seigneur ilc 
lonimy-Bouton ne ; Aliéner, Successivement idik’^ssc de lîûiiuevid-de-Thonars et de Fonlevrault* 
Quelques mois avant sa mort, ilconlracUi une troisième union avec Jeanne xMaingot de Surgèles. 


GUILLAUME VU L'A RGIÏE VÈ(J L K (1358 — lii 01). 


Au moment où Gulllauiue Vil recueillait rLciitage de son père, d'affreuses calamités, irîsle 
ré.sulRiL de la journée île Ahiupertuis et de la captivité du roi, désohiiènl la France, Lîi faction 
sanguinaire de t^diarlcs le ùlaiivats triomphait a Paris, les compjignies de mercetiüijies, Rmic de 
paie, lépandaienl la désolation dans tes jirovinccs, la Jacquerie ensanglantait les campugnçs, et, 
comme suite nécessaire de l'e.s désastres, la famine se faisait sentir* Au iiiilÈeu de tous ces maux, le 
daiipliiu Cîiacfcs avait mis courageusement fa main h rmuvre pour y rcmcMieret déployait déjà cotte 
mer vei lieuse habîictc qui (levai t fui valoir plus ta ni le surnom de sagi^- Doué d'un jugement 
remarquable pour le dioix de oliieters, k düujïliin reconnut prompteilient dans la [jca^mne du 
nouveau seigneur de PaiTlioiiuy un homme capable de wneourir siiilemeat au salut généruL 

En clfeL Guillaume n'était pas seulement un vaillant gmerrlcr, ainsi qu'il le prouva toute sa 
vie, c'était en lïiême temps un botnmc éclairé, d'une rare énergie, fidèle ù sa parole ot rempli 
d'aptilude pour oceuper de liaules fonctions. [I fut, sans routrcdii. ITiommo le plus distingué de 
sa nice, depuis Josselin U, et run des barons les plus influeuis du Poitou au xiv' siècle. Par lettres 


i. Arçîi. ilü fliàteau de- la Dretonniéiv dr ^ivou de ClifUcac neuf rte l'an 1 iOO enviroft. — 1. Arûh. mtion.y 

O, 19703. — :S- Lctifiï do F. Des Landç-'î, gardiûti tlc^ Cçutlcliers dn Panhcnay, rtu commeneairunsi du iw sijicle, a Jl™' rjp 
Soabise. « PriaiA rtigi MdlLoLtil Jemiaus lelLiinne$ Archîepii^Opii^ dominiisde r^rliFiÈJca. » 


















LA GATIM:] HiSTOBiQLŒ ET MONLMEXTALE, 


üuiint'k^Sd iMedii^ le mal l3i>Sj le dEiuplitn re^^^enldu lûyauints appideiaut djiiiueEiieâ qualiléà 
de Cruilluume L'ArcLtivùtjué^ sire de BaïUienaj', l’dleva a la dijifnitd de lieuteaanl genéial en PoiloUj 
lûurame el Sairdûnge en deçà de la Charente, conjointement avec Jean le Aleiti^re, dit Boucienut, 
maréchal de France. Le pouvoir <]ue leur conférait celle charge iinixjrianie était ti‘ès“Clcndu* Il leur 
était sjTecîaieniciit recommandé de visiter les lbrieresije& des jtays dont ils avalent la gaitle, de les 
î)Ourv(>ir de vivi^'S et dàu tillei'ie, d'y placer de fortes garnisons de gens d'armes et de [ded, Qiiaiil 
aux châteaux forLs nuisihles ou inutiles, il leur était enjoint de les raser. Pour subvenir à tontes 
ces dépenses de guerre, les lettres du dauphin autorisaient les deux lieutenants généraux à lever 
les subsides des Ifois piovinces conliées à leurs soins, subsides octioyés |)ar la dernière assemblée 
de Compïègne, à rexceplion du dixième réservé [jour rentretien du prince et de sa maison. Ils 
ébiient en outre autorises à prendre la înoîtié du profit rf» lîjawiKtyflÿe de hi tU f^oüiÿrs 

Cependant Tinfortuné it)i Jean, prisonnier en Angleterre, faisait savoir par scs lettixis données 
à Londres, le 3 juin l3ôS, quàl avait signé un traité de paix a;ee Édouard llî, et négocié sa mise 
en liberté moyennant une grosse somme d'argent, payable à la Toussaint, qu'il déclarait ne 
jjouvoir ac(|uitter sans Laide de ses bons et loyaux sujets. Il mandait donc avec instance au sire 
de Piii'lhenay, au maréchal de lîoucicaut, au sénéchal de Poitou et à J’abbé de Saîitt-Cypilen, de 
i-equéi ir tous Icü nobles, oeclésiaslÉqiies, botmes villes et îiourgeoîs de la province, jrnr ramoiar et 
hjftïuié fpi )is nni! à uühjî ci à Ui cottrenjifr, d'avoir k payer des aides convenables et suffisanlcs, 
chacun selon son pouvoir et son état *. Ou Sint que le dauphin et les Étals refusèrent de ratilier le 
ti-aité conclu à Londres entre les deux rois, paree c[iie les clauses en étaient irop onéreuses pour ]a 
France. Il fallul donc subir ime iiûuvélle invasion d'Edouard Ilï^ qui aboutit au traité de 
lîretigiiy (1355-1360). PendatU ce temps-la, Je sire de Partheiiay, lieulcnatü du régent eu Poitou et 
Saintonge, veillait à la défetise de son gouvernement et de l'ordre public cej. payant oxacleEiienl lets 
cotiij^ignîes d'hommes d’armes placées sous son eoiniiiandumcnt. I^e 7 avril 1350, il leçut ]ïOur 
acquitter Iclbi' solde, des mains de SimOEi Alouriaiil, maître de la monnaie de PoiticE’S, la souiEne 
de huit cents livres tournois, provcnaiU du prohUîu monnayage, ainsi qu'il y éfaît autorisé |nir les 
lettres du 32 mal ISôH Le 17 avril 1355, Il reçut encore trois cent cinquante livres iiour le 
iiiènie objet \ Uette régularité dans le paiement des gens de guerix; dut cei lainemeut prévenir ou 
alichiuer les pillages dont tant d'autres provinces fuient alors victimes. 

Le funeste tiailé de Cretigny (3 mai i3âü), moins dur pourtant que celui conclu d'aboitl à 
Londres, céda à l’Angleterre le Poitou et rAquilaine entière, et rendit la liberté au roi Jean. Les Poi¬ 
tevins éprouvèrent une vive répugnance quand il fallut subir la domination étrangère. « Nous cédons 
à la force, disaient-ils aux officiers du nouveau gouvcinemcnl, nous vous obéiions ; mais les ceeurs 
ne s'en mouveront ®. » Jean Chandüs, lieutenaut du roi anglais en .Aquitaine, fui chargé de remettre à 
hi France les places qui devaient lui être rendues, et de l’ecevoir en échange les nombreuses places et 


4, wiMHte. de Poitiers, C. 3tassa 6, — ï, Arch. ntuntc. de Poitiers^ t, liasse îS. — î. TèrM scsités de 
CiÈrembaulj UV, n“ 1Î6. — 4. Idem^ l. V, a'' ti”. — 5. îlisU t<!(i par TLihaudcaUj t, F, p. ÏTS 
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provirtcos ctnlèîs en vcrlu ilu traÈld de lîrelfgny. De son côld, (c roi Jean, par letlees sîï^nêes au bois 
de ViiifCetînçiï le 12 ïioilt lôfil, dnnnii aux marddjaiix iïoudcaut etd'Audreliam^ h Gtnrharl tPAnâ^le. 
à Louis d’Harcourt, vicomte de CliiUelIeraiiit^ aux sénéchaux de Toulouse et de Carcassonne, fa pénfjjle 
et ddliciUe mission de parcouru- avec Cliandos les pays cedds h TAngleterre* nTm de lui en faire ta 
délivrance ofTicielîe cl de lui faire piv'ter serment d’olicissiince par les oiïicterset huLltants. l.'o|M'r:ilmn, 
commencée à ChiAleüeraiill le 1-1 septetnbi^, diu'u neuf niotSx Elle était accompagnée dans cliaquo vino 
de formalites nombreuses ci nitniUienses. Elle eut lieu à Parthonay le I" novembre 4S01. La vdlle, 
dernier jour d^oclobre, au coucher du soleil, Jcanflhîindos cl lesatili'cs contitiissaii'es anglais partis de 
Niort le matin firent leur entrée dans lu eapîlale de la Gàtine. Us y trouvèrent Louis dTlurcourt, le 
maiïiclial Doucicant et Guiobart d'Angle, coiiiniissaires delà Franee. Lelendenunn, jour de iu Tons- 
sainL entre prime et tierce, tous ces hauts personnages se rendirent dans la cha|jelle 43u cblteau de 
Parlhenayoù ib farailrCCttS par mcsàit! Aimerî tl’Arsenton, seisnnir.le Kirisscn, pr<KHirflu,‘.iu sire 
tic Parthenay, absent [var suite <rim voyage tl/oulre^iner. Celui-ci avait laissé à son proenreur, avant 
son dêfiart, une lettre scellée lui donoinnl pouvoir de prêter en son nom le serment de ndéliité. (’.bandos 
présenta h Aimcri dLArgCtUon une lettre dit roi de France enjoignant au sire de Portiienay de se sou^ 
ïneltreau roi tPAnglelcrre. Les commissaires français rinvilèrent cnsuile à faire le serment, Aiincri 
ayant demandé un instant de lénexton pour pituidre conseif avant d’accomplir un ante si grave, ie.s 
commlssaii-cs sortirent de la chapelle. Jeanne de Molhefelon, dame do Parlhcnay, Jean Ojarl, 
chai de Shirlhcnay, et tous les conseillers tin seigneur l’y rejoignirent im média le ment, La délibéra¬ 
tion lie fut pas longue: on me pouvait qu'obéir sans murriuire. Ghandos, invite h recevoir Ja réponse 
tUi conseil, rotonrna dans la chapelle. Le sénéchal Jean Ojart lui demanda la conni-matioii des fran¬ 
chises et 11heliés tlu pays en général^ des privilèges aecoixiés [xir les rais de France, noUntniteiU la 
confusion en un seul hommage des trois hommages des terres de Partlieisay, Vouveut et ^Icrvent et 
la reslilulîou au siège royal tie Saint-^lalxent des ressorts jiullciaiix^s de Votiveut cl Mervent, 
altrihuéwS jatlis au siège de Fontenay. Le lieutenant du roi trAnglcterro lit observer que lo traité de 
Breligny garantissait au Poitou la jouissance de scîS ançiannes franchises et coutumes. Sur cette 
assurance, Aimcri d’Argeaion, proeui^eur de Gullluume lAArçbcvèque, s iirJ'on Ire tics commissaires, 
du conseil U'ment de la daine de Parihenay, de J.ouis tl’Hai'ccurt. oncle du seigneur et do la pins 
ÿrenids et Süine pariiù dca ùùHigwts et antres hnbitnnis dû h ci'/te à ce nssemitiès^ jura lidébté 
au roi d’Angleterre, entre les mains de Chandos, sur le missel do la chapelle. Le 2 novembre, les 
coin III issaîrcs quittèrent Partlienay pour aller à Thoiiars procédera la même opiimlion G 

Quel était ce voyage iPoulre-mcr entropris par Guillaume L’Archevçfjue peiulanL que le nou¬ 
veau gouvernemeiU faLsait raconnaîti'e sou autorité dans sa. bjironuie? Aucun document no donne la 
moindre indication à cet égard. Toutefois, comme il y eut vers cette épi^ijue plusieurs croisades en 
faveur des Lusignan de (Chypre et ménie en faveur des eliovaliers Teutoniques en Prusse, il est pos- 


r PïMSffcs-wrflfll rfa « JeanChamhs pinces parie irailé Ht eu puülni 

piir 51, A. anrïl^nnâtdûfis ica .Véttt. de taS(yô. de stal. i-i'#* /lÿiàJS-Sùtrfj, %• scrio, t. V|, I8i. 
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LA ÜATINK lIlSTOlUQIjl-: KT MONUMENTALE. 


aible que lo aci^neur de Parüienay ait ju'is part à Tune de cea cxpddilbna. Quoi qu’il en soît^ de 
relûui* dans sca domaines, il lui fallut subir en personne la loi du valnqueurn En 1363, le prince de 
Galles parcourut sa nouvelle principauté dLAquitainc peur recevoir les hümina^es féodaux* I^e 
!27 aoiiL„k la Rochelle, daiisr<%Hso des frères iMineurSi Guillaume F/Archevêque lui fit hommage pour 
ses fiefs de rAiinis^ c’cst-ii-dire Ghâlellaillon* dS septeiubre* à Podîers, dans la cathédrale, Î1 lui 
fit un auU'e liomma^e jiour ses terres de Partlieriay. Aimert dWri^cntOîi, seigneur de Hérisson, s'ao 
quitta le niénie jour du même devoirL Devenu vassal du roi d’Angleterre, par suite des circon¬ 
stances inallienreuses où se trouvail la France, le sire de Pai thenay servit son nouveau suzerain avec 
le même courage cl la même fidélité dont II avait fait preuve au service des Valois. Ainsi le vou¬ 
laient les mœurset les lois féodales. Du moment qu'un chevalioravait prêté le serment d'obéissemoe^ 
il était lié irravocablemcnt, et ne pouvait, sans forfaim ù rhonneur, abandonner celui qu’il avait jure 
de servir. 

A jX'ine iean Chandos, lieutenant général en Aquitaine, et Guillauiné Fdlon, sénéchal de Poi¬ 
tou, éUiient-ils entrés en fonctions, qu’ils eurent k juger une afTaine intéressant le siæ de Parihcnay. 
Le chapitre de Saiul-liiluiiVï de Poitiei‘S Sè plaignit auprès de Chandos de ce que Guillaume IfArt'he- 
vêqiicî voulait contraindre les habitants de Saint-lïilaire sur fAutize a faire le guet au clulteaii de 
Mènent. Ce dmit ne lui appartenait ^lotut, car la terre de Saint-Hilaire sur TAutize, dans laquelle 
le chapitre exerçait la haute, moyenne et basse justice, était du ressort de la chêkl3cnie royale de 
Foiitcnay-Mkimte. Ch a ndos, faisant droit a ta plainte des ehanoinei^, enjoignit le 23 avril 1303, à 
hellon, sénéchal de Poitou, déjuger piompleinent le débat. Celui-ci ajourna le sire de parihenay à 
ses prochaines assises de Fontenay* On ignoîx; le dénoùmcntdu procès: mais il y a ticu de ciboire 
qu’il ne fut j>as favorable à Guillaume^ 

Le 12 juillet 1363, Guillaume f/Archcvcquc nomma capitaine de son elikteau de Purilienay 
Jean Cossin* seigneur de Mamegainc, dont la fainiEte fournit plusLaixl divei'S officiers de la baronnie*. 
Le Sù nûvcnibixj 1366, jxir acte daté de Parthenay* il concéda ù Tabbaje de la Clarté-i^icu un 
délai de neuf ans ïxmr ex[jioiter les Lois quii lui avait donnés dans sa forêt de Semblaneay en 
Touraine*. 

Guillaume îf.Ai-chevêque conçut une aflectioii particulièie pour lo prince Noir qui avait apprécié 
ses hautes qualités* 11 s’enqsressa de venir h Boidcaux se ranger ^us scs étendards, dès que fut 
i‘ésoliie l'ex|)éditson d'EspEigtie, dont le but était de rejdacer PieiTC le Cruel sur le Irdne de Cas¬ 
tille. Le prince anglais, piiiTi de Bonlcaux le l*' février il36S, travci'Sala Navarre, In.inchit l’Fbro 
et pi it iwitîon h NavfircLlo le 28 niEiis. Là se livra une furieuse bataille où fut vaincu licni i de 
IraiisUimare, rival de Pient: le Civiet, et où fut finit prisonnier le célèbre Jluguesclin qui était venu 
defeiidre sa Ciiiise à la tète des grandes compagnies. Le sire do Parlhenay, S(ï:is les omlrcs duquel 


I. C^îlcciion ge'Héraf$ iks tiocumenls frtittçafs gmi se trouvent eu Augl^ierro, par M. tJolfiit* p. 1Û8, tü9* _ 

t,Churte9 de Saint-ffiinirc, jwr Al. rtêdet dans Jes J/h'/h* des tvUtg, de l'OuesL — 3* DicL ftist. des faot. de 

ianc^ puitùu^L L — 4. Calato^UË dû dom p* 433, 3637 duias les de Ui See. fjrch. de T’ocrai' 






























LHS PAIMIIJ'.NAV ET l.A G ATI Ml IM:.M),\NT LA GLEllRE l>E CENT ANS. 


marchaÎL'ni iJcux ceiils chtîvalici-s, cCiiikUtaità raiEtMimile, comjjosfïe d’AquiUiiiis et commandes; par 
le œinto «J’Aj’iiîaî^iiPC. Il sc fil ixîmyrtjUüE' jjyi' Hü valeur (3 avril l3üS} Aéoti letoiir d’Edpf^me, 
le pj'M)*x; Noir donna à Bordeaux un bynquel splendide aux graiidii vyiü»îiux de Ju üutetiriE^ Le &ire 
de Parllieiiyy y Tii^urîuil iieôui dtrs cotnies dWrinagnac, «EAlbrel, du vicomie de BotdiediüuarL des 
sires de Futiâ, de MueideuL ele. C’est h. la suite de ce repas et en pi'éscncc de tous e(s iiubtes 
convives que le vaini|UGur de Poitieis, piqué de ce que roii dfsaii (péîl ne voulait pas ixdâeher Beiirynd 
Du ji^uesdia parce qidil en avait jieui\ fit amener devant lui son illusErü prison nier et le pria de fixer 
Uii-niéme sa lEuitoii. <i Je la mets y cent nulle fi“jücs, s'écria le lier Breton » ^ el il fut mis en. liberléL 
1^ gUfM're ayant éelyléde nouveau cntie la l’i'anee et TAnglejeci'e en il309, le pi'iiice de Galles 
lit venir de .A Ion ta ubm le sire de PaiThenay. Gukluiid d'Angle, Louis d'Harcourt, vicomte de Cliàtel- 
lerault, le siffï dePoyanect k^s envoya h. l^oilîers* avec inEssiou de défeiidi’e ceUe ville et la province 
eonlrc les nlUiqnes des l'rancaiê“. Ilexlslail aloi'S, sur les ma relies d'Anjou, iin clitilCAU fort assez 
irnportanl appelé la Hfx-he^sur-yon que les l^rancais avaîciUfort bien |>onrvude vivres et d'arlillerie* 
J.cs généraux anglais qui se Imuvaicnt en ce niomeEU a Angoulétiie, auprès du [>rince de Galles, 
résolureiU d'en aller faire ic i^iége. Aussitôt Chandos, le coniie de Caiiibiidgc, le comte de Peinbroke 
e! leurs gens so mellent en t'ouïe. Us sont rejoints [îar James d'Audley, sénéchal d.c Poitou, et [Kti' 
ix'iiucoup de feudataires de celte province, le sire de pLulhenay* Guichard d'Angle, GeolTroy d'Ar- 
genton, Louis d’ilarcourl, Aloubiun de JJniei's et Thomas Peicv, âéuiHdiyl de la Boclielle. l/armée 
anglo-|>fjii(évinc formait tt ois mille lances lorsqu'elle arriva devant la Rochc-Bui--Yon. Üiqà les yssiés- 
geynls avaieiu dresse leurs canons et leurs macliines, loi'stjtie, contm toute prév ision, un traité sus¬ 
pendît les hostilités. G'éiaît le lésultatde conférences qui avaient eu heu avec Jean Blondeau, coin- 
uuuulantde la place ^jour le duc d’Anjou. Ce capiiaine promit aux Anglais de sortir du château s'il 
n êtaîl |ias seeouru au bout d'un mois, à la condltiuEi qu'on lui pavAl six tnille livics, valeur des 
provisions qu'il la isserait. Il iristiuisit Je ce Irai Lé le roi de France, le duc d'A njo a et le duc de 
Berry. ^ïajs n'iiyant reçu auciiu secom-s à rexpiivition du mois, il ivmil ie ebUeau entie les Jiiaiiii 
des Atsglals, ret^'uL les six mille Jiviies et se E'uLira a Angers avec ses soldats. Bloiideiia aurait pu 
op(H>SE‘rii reniuimi tme lésisianee sérieuse î sa lûcheLé’JuL sévèrcinenL punie. Sur loi dre du duc 
d'Anjou, il M mis dans un sac et Jeté à Peau. NJaîircs de la Iloche-sur-yon, les Anglais y mJivnt 
garnison et revinrent il Angouléme \ 

Peu de mois apres, le sire de Parlhenay accompagna le comte de Pcmbroke dans I cx|ïédition 
(pi'il entreprit en Anjou, pour se venger d’un récent échec tiuo les Français lui avaient iiilhgé au 
vjilage de PuiiXiion eu IhniOEi. Ijî coiiiif' nivygea EMnjfni, mais éclioua devant tiiaumni', défendu 
par Robert de Sancerre. Eu revanche, il s’empara du Bont^dc-Cé et du l’abbaye de SaitU-î^laur 
où les .Anglais se fortifièrent ^[13G9)L 


i, Cfirüntfjve dû liûï-tratid [MrCuvelîcr dflri5 le* OocifmeNEs «it'rfifj, 1, î, p. 3^7 et 416. — Ftùîs- 

fart. — 2. Vi 4 S dfs ÿraads cafi. frûnçaii dn mof/ert âge, jisr AJéJt. Sl.iias, t. H, pt, ta?, — 3, f/ist. dit Foihm^ 
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LA GATTNl- ÎHSTOlîIQrE KT MOMJ\lli>TALK. 


A peine le sire de Parthenny étidl-il de retour deceUc expE^dition. queJecin QiEindûs.SÉfiiêelud de 
Poitou depuis la mort de James d'AudleVj coiivoquEi secrèiemerit à Poitiers tous les die va tiers de ks 
province. Guillaume Vïl J.^\rçllevOf|ue et les au Ires seigneurs poitevins, fk* voues k la |>ei'Sonnt'' 
de cet illusti'e sénéchal, s’eiupressÈreut de lui obéir. Chanclos vouIeuI tenter un coup de main sui' 
Saint-Savin, dont les Frdii'Çyi& venaient de se rendre maîtres. Quand il se vil à la lé te de 1 1^3 Es cents 
lances environ:, il sortit de Poilicre avec le plus grand mystère, dans h soirée du 30 décembre 13(59, 
et arriva h minuit devant Saînt-Savin, L’entreprise des Anglais échoua par nne ciiconstanee 
singulière. Ayant enteiKlu rctCTîtir le cor de lu sentinelle au moment oii ils s'apprêtaient ii escalader 
les murailles. Ils ci iirent qu’on s’éluit aperçu do leur aiTÎvée et relnousscroni chemin jirëcijjElain^ 
ment jusE|u’a Chanvigny. Arrivés là, les barons poitevins, et nolanunenl le sire de Parlkenay, 
demandèrent à Ctiandûs la permission de se l'Olbx^r, Le sénéchal, pensant qu’il îdavait plus besoin 
de leurs services pour le (nonnent, les congédia. Jjes Poitevins et quelques chevaliers ntiglais, formant 
en tout un corps de dens cents lances, se mîreiU en roule pour Poitiéis par le pont de Lussac. 
Thoina.s de Percy, sénéchal de la Uochelle, ne tarda pas à les suivre ii lu télé de trente lances, en 
sorte que Cliandos resta à Chauvigny avec Eivs-peu de monde, ^'ers la pomîo du jour, on vint hii 
annoncer que les Fnincais étaient sortis de Saînl-Savin sous la conduite de Louis de Saint-Iulien 
cl de Kcranlouel le lîreton, et f[u'ils se dirigeaient sur Poitiers - Chundos, qui no disposai il que de 
{juarantc lances, quitte aussitôt Lliuuvigny pour arriver au pont de Lu&sac avEinl l'ennemi. Mais 
les l'’ianc,';ds ravaicnl devancé. Déjà même ils avaient eu un engagemeuL avec l'homas de Perey, 
près du pont, sans puvoir rcnipêeher de le fiaiielur et de contiimer sa l'ouïe vers Poiliers, A peine 
le combat étEiil-il terminé que Chandos arriva k sou tour pour franchir le pont. Le voyant ûcciqK' 
pai‘ les Français, il voulut le forcer, maïs durant ki lutte il fut blessé inorlellement dkin cüupd’é[>ée, 
par Jacques de SEunl-Martin. Les Anglais, voyant tomber leur capitaine, peniii-ent courage et nurenl 
bas les artnes. Sur ces ettlrefaltes, un corps de deux ceitts lances, bannièi'cs déployées, paraît dans 
kl plaine. L’étaient Guillaume de Parllienay, Giiicliai'd d'Angle, Louis tl’Harcourt, GeolTroy 
d' Vrgcnlon et tous les autres chevaliers partis les premiers de ChiUivigny, Ils avaient appris te 
départ de Cliandos, le dangei' qu'il cmuriiL et revenaient en Icîutc luVte 11 son secoui's. Midhcurcu- 
sement il était trop tnrtl. Les Français, bien inférieurs en foi'ces, usèrent d’un expédient singulier 
^KHir sauver leur vie : ils se rendirent aux Anglais qui venaient enx-nu^es de Eomln-r en leur 
pouvoir, il iFy avait qu’un instant. De cette manière, ils écÎ3apjk*rcnt an couitoux des chevaliers 
rpii accouraient kuiccs baissées au secours de Cliaridos. Grande fut ralHiction des Anglais et des 
Poitevins lorsqu'ils virent l’état déSÉ'Spétxi du sénét'haU ou le porta au rhàteaii do Mortemer où il 
expira le lendemain, Janvier i370. Quant aux Français faits prisonniers, ils riireni conduits à 
Poitiers et ne tardèixml (xis à ])j^ïyer ksirs rançons V. 

Le prince de Galles avait vu à rcetîvix; le sire de Piirilicniiy, IJ savait qu'on pouvait compter 


i. Chroniques de Freissari,*- V, p. lit-l&S. 























HOn-sculcîiient sur stni couriig^i <3iius kis (.oii^huls, tiitûs encore sur son hîihHetc ül soii düvoueuieiU 

r^tdiJiiuiiiU'ulÈun. J-u preuve^ la moin^ a|ulvürjuü de lu conllaiicG quki en liii^ k 

fïuulç foiU’tîoiJ tic ^ouverneui' i3u Poitjou qu’il lui Gonfûru conjuItuaciieiU uvcc d'aulrei^ JKirons du 
pays. Par loUros duniiecâ y Aiïgoukktc le ii(iîii*s 1370, k pi'iiice anglais charge ses cf féaul^ 
ks f/ouvtimsws (lu Püilüu, Guillauiiiiî L'AtülkHtkiuc, sim de Parllionay, Louis tniairouii, vieoiiucde 
CliàCcilenuit, el Guichard d’Aiigki, de fairtï ddiuolir les iiiaisüns cl conslructions diverses qui se Irou- 
vaicîil |nts du fotl de Ikhbaye de Charrnux d par taie manem que k iliL fort cl pays tlknvimn eu 
pcuïl t>lrc et, tieriioccr plus foil et sceui w. IJ leur cnjuignaii Cgaleînenit île klm ahiiUrc la tour 
de SuiiU-Sulpiee, dans la iiicine ville, do peur ijuklte iio lut octupée les I rançais. Les tiüls 
haroiis gouverucui'Sj l'etauus pEU' d'aiitres occupîillons de leur charge, transuiii'oniE les ordres tlu 
prince ati chàlekin de Civray et au capiUviue de Cliarroux, en leur l'Liandant do e^itkuler 
(‘2ü mars j;no)k 

La guerm ne laissait aucun re|Mis ou sire de Porilienay. Elle l’ohligeyit à se tenir conlinuelle- 
inenl sous les armes cl h skhseatci' presque aiustatnineiu de ses donialnes de Cffliine jxiur prendre 
|>arl a des ex|icdltious ]>lus ou inolus iciiiiaînes. fl'cst ainsi qu'il Lui fallut encore une fois l'Cvi^ir 
son annum et aller se langcr sous les otandEu Js du prince de Galles ii Cogiiac, où se concenli'all 
une nombreuse anuco destitideii l'ecouquêrir rJniogcsque le duc de ïîerry, soutenu par liugiiescJin^ 
venait d’enievor ouk Anglais. La prise de cette l ille est rtjjtée tristametit célèbre [lar les horreurs 
qui raccompagnèrent. Les vainqueurs furent i ni pitoyables. Ils massacrèrent tout ce qui se rencontra 
sur leur pussiigc, sans distinction d’ilge ni de sexe. Le prince noîr ternit en un seul Joui' tout 
Téclat de sa gloire (seplcinbre 

Après avu]i‘ assiste et pris part au me de Ltfuoges, le sire de IkirLbenay revint à Cognac avec 
le prince de Galles. Puis il le suivîl a Bordeaux. Le piincc n'y sdjfjui'iui pas ionglemps. Consumé 
|nu- une maiadÊe de lEingueur dont il avait pits le germe en LsfKigiie, il fut contraint de relournci’ 
en Anglelen-c. tl laissa b gouvcrncincnt de rA[|iiîtiiine a son frère le duc de kincastrc, Cekii-ri 
recul le scrineEii {robéissancc des Iwirous de Iei Gulenne et du Poitou, presents à lioitleaux, cU 
Yonlaut sfgnalei^ sou enlree eu fonelioci par que]t|ue fait d'ai'ines. i‘t‘i,iniL un corps de sept cents 
lances et cinq cenis aitJiei^ pour aller assii^er le chillcau de 3îonl|iaoii, dont les Français de la 
garnison de Péiigucux vouaient tle se rendre luatiius, Ui sire de Paillicnay et ses compagnons 
d’armes ordinaires, Louis d'IlatcourL, Guicbanl d’Angle, GeofTcoy d’Argenton, Msiubrun de Liniers 
sedititinguèi'cntà Iksîümt de itloiitpaon. Après la prise de cette forteresse, lednc de Lancasire congédia 
son année, et les chcviüicre Poitevinsre^vinrenf.en toute hile dïiiis IciJC ptys menacé parles années 
de Charles V (1371)*. 

En eETel, ijendanl que GuillLiutne VU L'A relie vèqiic servait avec tant de zèle dans le Midi les 
intérêts de l'Augletarre, le leiM'ible Dugucsciin, connêlahle de Frânce» anéantissati une année 


4, Dom r<>iileJîtJU, U IV, p. 450, — t. f'hrotnqiuîs {[$ t. V, [h S<ïS iyiv, — 3. idetH^ t, V, ji. 2 îS-t4j, 
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LA (ÎATINK IIISTOIUQIIE ET AIOM;AI ENTA LE. 


anglaise l\ Pùiilvallain (Un de novetnbi^î 1370), ei iirt’îvait en Poitou comme un torrent chaRgant 
devant lui la divif^ton de Ci'essonvaL II atE^-ignlt ee capilaino sous les murs de Bressuire, lui Ht 
éprouver une dcfaile complêle, et s’empara de la ville apii‘3 un assuiU nieiirlrier où périrent un grand 
nombre dLAnglais (décembre 1370). Tous ceux []ul survétnieTil clierchèrenl un refuge dans les 
bocages et dans les plates de la CitMine\ Au bruit de ces ddsaslresj K^ibert Knolle, Tun des 
première généraux d’Edouard lll, accourut de Bonleaux, recueillit les débris de la division de 
Crcssonval, et forina un camp sons les murs de Purlbenay* Cette ville devint aiiiüi le j)oint de 
rallicinent des divisions anglaises di!S|>ei'sées par riinj)éttiosi(c du connétableMais Rfulieri KiioUe, 
découragé et impuissant, prit le parti de diriger ses soldats vers les edtes de Birlagnc, afin de les 
faire embarquer* Sa retraite fut encore plus malheureuse; assaillies pariltivier de Clisson au moment 
de leur embarqnementj, les troupes <le Knolle éprouvèrent un désasli-e complet’, 

Lorstjue le sire de Parthenay et les autres barons poitevins furent l'eveiuis de la tiuienne, 
Thomas de Percy, sénéchal de Poitou, voulant (îrfdilçr de Téloignement momentané de Duguesclin, 
résolut d’enlever üllûntcûntour. La gai'nîson de celle forteresse, comE]iandée par un brave capitaine, 
Jourdain de Coloignc* (misait dés maux infinis aux Anglais et à Icuilî parlisjins. Le sire de 
Parlhenay, Louis d'Harcourt, Guicliard d'Angle, Geoffroy d’Argenlon, Maubrun de Liniers, 
Perceva! de Coloigne et autres chevaliers de la province, se joigniixml aux Anglais de Percy a 
Poïtiore. Leurs forci’s pouvaient s'élever a trois mille hommes, fis invcsiii*ent Monlcoutour au mois 
d’aoiAt 1371, et après dix jours de siège, celle place succomba sous leurs efforts. Duguesclîii* envové 
b son secoui'iî avec Clisson, arriva (piatre joure lmp lard* Il donna un asii>aut inutile. Mais il reprit 
sa revanche ram^éci suivante ^ 

Le duc de Lanraslre, elTrayé des revers essuyés par les ai‘fiies anglaises, et craignant de se 
mesuiTcravec Duguesclin, s’embarqua pour rAngleterre à la [in de S(‘pteinbre 1371, Avant de quit¬ 
ter Bordeaux, il laissa le gouverne ment du Poitou au sire de Earllieiiav et à Louis d'Harcourt, ou 
plutôt il les maintint dans cette charge, car nous avons déjà vu ws deux liarons dans l’excrcico de 
leurs fonctions, en 1370. Gcolfroy d’ArgLuiIon el GulfIntime de MoiUentlre furent nommés gouver¬ 
neurs de la Sainlüugc. Quant h ta Guicnne, le duc de Li^iicastre eu abandoni^a la défense à GraillU 
captai de Btich*, 

Le connétable üuguescitn, de concert avec Obvier de Clisson, <uiviit la célèbi^'^ campagne 
de J37^ par la [jrisc de MoiiEmorilEon, Lussac c[ Chaiivîgny. Le ehâlcuu de MonlconUnir, devant 
Iccjucl il avait naguère ëclioué, tomba en son pcmv(jir ajjrès cin(| jours de siège. A la suite de ces 
premiers succès, il rejoignit le duc de Berry en Limousin, et tous deux poussèrenl vigcuuxMiscmenf 
le siège de Sainl-Scver. Thomas do fVrey et Jean d'Évreux, qui commandaient alors ii Poitiers |)Our 


i. CftroiUijjifjî cfc pflr Cüi'(j|i(!rT, II, vore issn. {Dûc^ inéit. swr tic f'rtftic*.} ' Hü im gentil 

pais (juo üaüljnfl on noramailj ain^ii fuiCTit Aegfo-is^ j — ï. iVe.î ti$s ÿramh ettpit. franç. l, IT, 

p. Î9&, vji 3 lie Dirgiic^lin. — J, FroiâjiarE, — Hisl. de Ihnjuesctm^ par du (iailtclel- — 4. ri'tiîiWitrt, E. V, p. ÜS. ^ //lüf, 
rfû -Cn^îo/jj par do la Eontencllc, “ Gliroaiquç i^sédito,. fordi fr. tù4tis. — 5. CArujiiV/Mes d^ F 
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les Anijlîjiiî, se niirentcii iiiîtrdie ;ivec leür g'jrniâoii [jour secourir ki [jUce. Le eopUil ilc Uutfi, de 
soti c<!>ié, envoya à Ions les chovalîei^ de Poitou et de Saintonge l'iEiviiuiion pressaiilc de se: joindre 
h Itii. Ceii^-cE arrivorent en roule* et parmi les plus agents, on reiuai^ualt le sire de Ptiiihenay, 
Louiï^ d'Harcourt* Gt^iïroy d'Argenlon, Hugues de Vivône, f/armée anglo-poEteviue se concentra à 
Charmux sur les rnarchcâ tîu Litneusin. On révoluait à neuf cents lances et einci cents aiMhers. 
liais au moment où die arrivait devant Saiiil-Sevcr^ die itIioussu chemin en apprenant la reddi¬ 
tion do cette place aux Priin^nis'. 

Pientijt on apprit <pio Duguesdîn s'etait porté sur Poitiers par une imrdie rapide* et qu'il avait 
pénétre dans cette vitlc* Ijîcn drsjKjsée pour Jé roi de fiunce, avant le retour des Anglais. Lettc nou¬ 
velle jeta un profond ddxiuriigenicnl parmi les eapitaiîies anglais- Ils ne savaient quel parti 
prendre* I-es barons iwitevins essyiyèient de les rassui'er : ^l: Certes,, seigneui^s, s’écritrcnl-ils* ce 
nous déplaît grandement que amender ne pouvons que les choses se |>üi'tent ainsi en ce pays* et 
soyez certains que tant cotiiiuc nous pourrons durer et qu^il auiii rnaiisün ni fort en Poitou où nous 
puissions relraii^j nous serons toujours bons et loyaux envei’S notre naturel seigneur le mi 
d'Angleterre et enveis \ous* » A quoi les chevaliers anglais ré[>ondirent : n Nous nous y allions 
bien, et aussi jusques au inourîr vous nous trouverez conipagnons et amis* » Là-dessus* après 
avoir ddilKû'é:* on &c sépara. Tous les barons [witevins, [iarmî lestjuels le sire de Parlhcnay, Ijjliîs 
d'Harcourt* vicomte de CEuîtdleraidt, Jean d’Aiigle cl le sire de Tliouars tenaient le |>re[iiier rang* 
allèrent se lenfcrmcr dans Thouars,* place extrêmement forte* bien dt’cLcIés a se défeiidix' Justpi'ù la 
derniLTe estiémilé. QuaEiit aux Anglais* ils se dirigèrent vers Niort sous la çonduile de l’Iiomas de 
Peroy* Jean d'Evreax, Gautier H net et Jean Cressuelle* Cette ville, où ils [ïonsaient trouver nu 
relùge assure* refusu de leur ouvrir ses [joiTcs; Eiiaîs auiEiiés par k; désespoir et la colère* ils y 
entrèrent de force et la pillèrent lîans pitié** 

Huguesclin, <îe concert avec le vaillant Olivier de CHsson* son frère d’arinos, poursuivit rapi¬ 
dement le cour*; ilc ses avantages en Poitou* én Aunis et en Saiiilunge. Les places de SaiiiL- 
iMaixeiit* Melle, Auiiay. Siuiii-Jean-d’Atigcly* lu Kœlicllo* Decion, Alarans, Fontenay-Ie-CoEnle 
furent emportées (Passaut ou sc recidirent. Aluis le eonnclabic regaidatl avec raison la cïJEiquéle du 
Poitou comme incomplète tatu que Ihouiiis ne serait pas tombé en son pouvoir, Ixî rère do Par- 
ilïcnay et toute la chevalerie poitevine, nous l'avons dit* s'étalent jetés dans cette impi taEde foE - 
teresse, biCEi déterminés ii opposer nue vigoureuse résisiance. Duguesclin investit TJiouars au mois 
de juin 1A72 et fit amener de la Roeheltc et de Poiliei's tics engins et dtîS canons, annonçatil ta 
fci'iïia résolution de réduire bi ville, lîffrayés de Topiniilti-eté des Français, les assiégés proporèreEit 
une suspens ion d'armes. Le oDunélahle* les ducs de Berry et de iSourgogne et lùs aulrei chefs de 
l'armée assiégeante, jugeant de leur cdté(|u']l fallait bien aussi compiei'avec leur courage* entrèrent 


i. Frflksart. Claroniquo jdéditû de rltiH[>pa flo Vaïoia L Ctiurtes VI [fûitrls !e46S}. *- Uisi fie r/agnes^ 

di», par Ilay du Cfiâtotct. — llUt d'OUviei^ deiUmifn^ par de la fflatenctle, L I. — î. Froissart. — IJjsC ds Ihtÿimelm. 
— ilist. f/W. de Ctiison. 
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en nC;^^oeialions. Une Irève i[Ul ne dcvail pi-endre do f|u"im 30 uoveiuLi'ô suivant* joui de Saint- 
Antli-d* lui conclue à Luudun, Les dcteiïseurs do Tiiounrs pioinircol de sg reudm cl de se souniolLro 
üti mi de Eronce si le mi d'Aiiglelerm ou Tun de ses enriUiU m venait pas il lene secours avant 
ledit jour 30 novembfe L 

A!)Sürl>ü par les pitioccupalions iniliCaires et [loliliqncs, c[ui rétoîg^naîent souvent de Lyithenayj 
et le reteiiiitent en ce moment Ix TltouaiiSj Ouillaume J/Ambevetiue cLui-^ea sjjdeialeuteiUf le 
H) juin 137'i, Nicolas Vinrent, son procnreui*, et Aimeri d'Ar^'cnton^ sim de IléHsson, son 
ronselllcrj âc régler certains droits de minage cl de ban a vin tjui étaient en litige entre lui et les 
bom'geois etliabitants de Parthenay, Depuis les temps les plus niicieus^ les seigneLirs peixsevaieiit 
un droit de ininagc sur tous \ça blés vendus au Tiiarehé de la ville* Iis prétendaient en outre élendre 
celte taxe aux blés exposés en vente par les babitants devani bi fatade de leurs lUaisoitS, et Guil- 
la\uue ^'lI L’Afelicvétjue voulut eu exiger le paicmecil, aussi bien que les atnendos encourues par 
ceux qui s"y étaient opposés. Les buiiigeoissc défendaient eu disant qu’ils sVHaiunt a(Tranebis depuis 
im temps iiujiiéniorial du dmit de minage sui' les blés exposés devant leurÈ maisons, inoyeniiaut le 
IKtienicnt de quatre deniers par arclicc ou monceau do blé. Ils prélendaieut aussi (|iLcn vertu d'un 
yreoiv! passé entre eux cl le seigneur, ils avaient le droit de vendre in on la viilCf inéine pendant 
la durée des deux bans a vin qui avaient lieu a won prolii, qniiïi^e jouiis au mois d’uoùt et huit 
jEiurs à b Cliandoleur. Uuillaïuno L’Arelievèquc s’éLait op]>üsé à rexereire de ce droit* quoique les 
bourgeois le lui eussent acheté pour la somme de miik daners d’or an du cot'ti du roi de 

I tuince, dont ceux-ci réelatnaienl en eünsctjuenee le residjoursemeul. Guillaume, que des k'soins 
d'argctit, suile nécessaire de la guerre, avaieut sans doute eonlrnint d'aliéner, moyennant linanee, 
ses anciens droits seigTieurinuXj préféra IraiifSiger pour eu rcpieiidre possession satas reinlioiirsc- 
meni. Soi^ conseiller, Aimeri d’ArgciUon, et son procureur Nicolas Vincent, trailcrent donc non sans 
qiiebpie peine, le Id juin 1372* avec les bouigéois et habitants de Parlheuiiy dont les noms sont 
lüngucmctit énumérés dans ractc de transaction passé devant 1 g sénéchal de la ville, JeaiiQjart, 
I.es bourgeois, re^loutant d’élra contraints au paiement de tous les^ diotts non acquittés depuis un 
certain temps et des amendes enconrucs. renoncèreut aux exemptions de minage et de bans a vin 
dont ils Jouissaient depuis une éjioque plus ou moins éloignée- De son c6té, Giiiliauine IdArcbe- 
vNpie, satisfait de n’avoir pas ii restituer aux bourgeois les somtnes qu’il eu avait reçues, heureux 
surtout de leur renoncEaiLOii, leur lU volontiei's remise de toutes les laxe^ arriérées et des amender 
qu’il pouraît leur réclamer*. 


Ir Froissart. — Jhsi. de Dti^aesclin, — Shsi. de Ctmm. — Arch. nac JJ. — hisl. de Thenan^ i^ar \l. Imlwrt. 

S. iVrrlUv<»^ nmiienstes, O, 19:03, Voici Ita noms àes bourgeo-iaet habitants Jo L.irlhonny qw ngurcnl dara ]i ifîipiiicîioh 
do tSîî : ricrroCliciiu, [ircKiutoiir rltt prieuré do la Vuisoa-llku, GuUlaiaiiio Mouchet, Joiiii Poing, Pierra Bcriaial, GuiUsume- 
du Toil, Liorro de la l^rtc, Loui^i SlûiiWirt, l'iorre C^u^ëuiu, Piorro Siailild, Hognaut Colas, Poiros Aymar, Jean Aymar dit do 
Cromiltcs, Jean Aymar to jeune, Itohert Êclialart, Guitlaiimo Cbuor, Guiiiannio Moynieg, llérvd GuilLemel, Jean A<]Ocr, 
George îtoUisseaM, Guîliauriiie du Druoil, Iticibarl Guilloiil, Jean Ucville, Jean UouEolller, Jeaa Loii^i^iii, Perrot Joliaonol, 
Tlkotnas Carloron, maître Guillauuia Arnâui Jj^rbîer, Jean GLi^uvln, GL-o1Froy Clia|i|)eau, Perrot et Guillaume Cirardüau, 
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Êdou:ihl llT^ instniil tLi mmivnis lHhL de ses aETtiire^; sur le ronlinenC se h:ÏUi de mî-iire ii la 
voile avec uoe armée nombreuse |>£>nr aller en [personne au secoui-s de Thotiars et s'il é[uii 

possible, les dé fades de ses généraux (aruit 1372). Alais, dtiranl six seiEiaiues^ des letn|Hdcs assalL- 
lirent Kl; llotlû et en délruîslrenl la moilîé. Oljligé do ronoE^rer h son entieprise., il l'otoinna eu 
AnglcteiTC eu profci'ont ces paroles célèbres : « U n'y eut oneques mats roi de Frotice qui moins 
s’armAt, et si n'y eut onCf|Wf:s roi qui tant me donnsU h faire* « Pendant qu'Kdmiaixl litilaii en vain 
conti-e les flots p0in' aborder en Fumce, la Guieniie anglaise envoyait dos secours en Poitou. Cos 
nouvelles troupes rejoignirent a Niort les tlîvisions anglaises qui s’y étaient réfugiées pécemment. 
A1oi*s3 on Ht demander aux défoEïseiirs de TlKamrs s'il fallùtt inaiTher à leur secours. Ceux-ci se 
rtMiniivnt |>our délibérer. « df/EUïc se miretü ks c/ECT‘<i/icrs du Pmtnu ensfimldc el ne furent mte à ce 
jiremier jour ti'accord; car ic sire de Parîhcmitf:, qui étmt «n des grands de la comjiaQiiic, emdaif 
quih ftussent leurs journées detanl Tlmtars en représenlaiil le roi d'Angleterre. Et autres disaient que 
ils aeaient scellé iQue le roi d'Angleterre ou f'mt de ses enfatifs fj sentiti et si iis n'g étaient üit jTuej 
d'eu.r, ils devaienÈ être à rcbéissance du roi de France., Si retourna le îM’C de Parthenag en son 
hôtel fiar malialent; wtis depuis fut-il tant ptêcfté fftCii fut de faccord des antres, a Ce |>assage ilii 
chroniqueur nous prouve suflisauinieut que l’opiniAlre sire de Partheiiay voulait soulcnir la lutte 



Ce fut donc, en réalité, coiUi'O son gré qu'on refusa le se(X)ufS des Anglais, cl (pi'on résolut d'ol>- 
server rigoureusement les termes de la Iæ" 3 D novembre 1372. jour convenu, Ditgiiescün et 
les princesse présentèrent devant Th ouars, à la tête dune nombreuse armée. Conformément à leur 
pivjmesse, les seigneurs fioitcvins capitulèrent. Peu de joinis ajirés, le 12 dwembre, le sire de Par- 
thenay rendit avec eux ITiommage féodal ii Charles V et à Jean, due de Bcitî, que le roi soi^ fréi-e 
avait fait comte de Poitou*. 

Alais leur soumission n’élaît pas gratuite* Pendant la Iréve de Lotniuiu le duc de Berri, liEiii- 


Jean Frai^nmu, Jçnn Raotitin CiiniiclEin^n, Joan G;:ii]tEiron, Ttflitiiilin du Porla], '^tmg'n Clscn», GuïUaiiuie CtNiufTpron, 

Nicolas Palirrau, OurEtüUmc Gruiljçron, Guillaume GaslinCîiu, Massiot Vinispnl, Mûri Guion, Jtsn liruiriîirE, Guillaume Joussu, 
Jwn Bwauatvr, {ïyiltiamLi Duncin, Gutllauniu Colin Itouliiut, OiuJlauiiio CEwseui, Joan Biéolrau, Cii'n-u Prevftü, 

Guittanmo Aymer, Cniillaiiniiî dn L’Oapied, ücrlKclal Hiber, Pic-rro de llérqsfîun, GirillüuniE! Alnon, ïtié^Tncï Culas, Jdijii 
M ousticr, ttaûulifi David^ Joan Prévost, Miclicau 1er Hoiis, Gilot dciî Corde, Mîclioau PautmTL'au, iXitolas Fomi-fauE, Jeîin 
le Roux, Jean Amoltiij Jean du Rruei:, Jpaia CorvAa, maître Piurro Gai Hardie, Pierrt) Feirou, Jiîan UoutilliT, Guilbiitni) Efeir, 
üil de EeurcliclînEcr.s, Jrwn Gre^scnt, de ChantenuTÎe, nîallre Jean lu Cluvenîer, Jesn Bourdvanj Pierre Tribon, Cülin 
Olivier, Jean Alévaudre, Jean du Doys^ Perrot ndrenpflt, Gu.itlaMm& Tanusseau, Guillaurnc do la Jlote, Joae Honoul, André 
Girard, Jeun Pcrrattl, Jeun de Verriiyes, Perret Pa|s(ii, Denis lErardii, Guîîlaumc gantoys, Andrt' Biuu, Jame LttaiLS, Jean 
do Hauboisüc^n, Joati Gendreau, Jean Seuriii, Perrot des KonlES. Gutllaiimo do la Court, Perrot Gervalii, Jean Jourdain, 
Perrot Sayne, Pierre Févre, Perrin des nordih?, Jean Goudeau, Perrot MielieJeci, THonias Ceflon, Jesin Po|HiîiH't, Anrti^ 
Portereau, lierre VcrmiUoiiSt Perrot Gasliiientu, Laurent Poponct, Jean Boverciui, Marti h Oastan, Jettu Limeualn, Sirnon 
Pouïsoi'îiin, Aymci'i Vïtl>aut, Jean Girard, Jean Henaet iîit Lopin, Colin Uadil9e„ Jean Ësbatibin te jeune, Jean Poi^oncl, Jean 
EslKiiubïii Talné, Perrot Uiou, André Robin* Jean Jamet, Jean Seijneiu, Parrifi tableau* Ttan>y de la Porle, Jean de 
Sai ut-Germain. 

l. ChrfïHÎiitfes ds FroismrL — î. Clir^niques de Frùismri. — liectKÜ des giterrcs el traitée èntre tes rois de 
Frfffue et d'Angtelerre^ pr Jean du Tillel, p. SI v®, 6d. JlôBS. 
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tenant du roi, le duc de lîoiii'gogne, le connctalde Du”iïeÆt:l,]ii et le aire ile Clî^son, qui ecenjtaieTU 
luilltafremeiit le py}':^* uvyîciit nc^oci^ uvec les licfenseui'&tîe TLoufiiis. Ils avaient meme fini parleur 
accoi'dcr des conditions tic paix plus quTionorablea, qui pi’oureiU tout le prix qiGûn attacIiyiL h h 
chute de celle place et à fa souimssion de la noblesse (joiievine* Voici les slipuktiona du Iniiie qu'ils 
conclurent avec eux au nom du roi, slïjUjlytLons qui, autant que la force dos ainies, coiilribucrent h 
ouvrir les jKuTcs de Tliouars* llcnvission complète est acoomlée aux Laix>ns de Poitou et de Sairi- 
il leurs vassaux et allies, pour les rebellions, erfmes, excos, délits quelconques commis dans 
3c passé, pciidaul la i^ueit^e, à Toccasion de la ^^erre ou autrement. Tous ceux de leui'S biens, soit 
villes, soit cbàteaux, soit terres qui auraicul été confistiués et donnés |jar le roi de Fi’ancr, a cause 
delà guei're, leur seront restitués* Eu rcvauclie, tous les biens des seif^neui's ou botirgn^ois du juif il 
fi“jnçais, couflsqucs et données par le roi d'.Anjuleteri'O aux stisdits É^if^meui’S pitevins et sahilon- 
geois, seront restitués h leurs anciensixïssesseurs* î.cs octixiEs d'inqHisilions ou tailles, accoidés par 
le iToi d’Anjjletei rc pour les réparatiàiis ou foiTificatîons de leurs chiïlcaux, denicureront valables jus¬ 
qu'au terme de hi concession, |>ourvu quTI n'excf-de pas einff ans* Toutes confiscations et dons do 
leurs biens, faits parle roi de France ou ses lieutenants depuis la trêve de ].xmditn, sou UiécI arcs nuis* 
En cas dtiguerie de la part des Anslais, le ixîi de France prendra la iléfetise desdits seîj^neurs et 
leur viendra eu aîdo, cjoiiinie :i scs autres sujets* Ib sont décUn'és quilles de toules tailles, imposi¬ 
tions, prises de bléïS, vins, liestinux, abus de justice, t^uî [lOUtTaient leur être fmjtuiables en quelque 
pays et en quelque temps que oe soit ju@r[u’à la Saint-And ré dernière, épcique de la reddition do 
Tliouars, et ou ne pourra jatnaîs les iiujuiéier ce sujet* I*es prod?s commeuccs contre eux au jiar- 
lemeiit depuis le iruilé do üreligny sont mis a néant. Les usai^es, fiaiicblses, liber les* coutumes 
ancieiuKS du pays seront maintenus tels qu ilsélaicnidepuis le roi saint Ujuis et lo comte Alphonse* 
Lesdils seigneurs ilemeureront quilles île tous resicsde deniers qnib |»ourraiciii devoir au roi ou au 
iliicdc beri'î, comte de roitou. Ils sueront indemnEsés des dommages éprouvés par Éuilc des infrac¬ 
tions qui auront été faites à la trêve. Le 15 décembre 1573, piU' lettres patentes données au Louvre, 
Charles V ratifia ce liai Lé, qui ramenait sous son obéissance le Poitou et la Sain longe, il en lit dresser 
un autre acte pailieulter de ratification pour le fictgneur de Parlbenay i|ui avait joué un rdle 
im^xuTant dans les négociations cüiuino<lans la guerre'* 

fjuillàiime l**Arcbcvèque ne s'étaEt pas seiUciuent montré opEniAlre dans la lésEslance, il avait 
en oiili'û exigé des conditions spèciales et |>ersonnelles que Dtigucsclin et les aulies lieu tenants du roi 
n'avaieiil [las cru devoir lui refuser, parce qu'en définitive elles étaient justes* En cflel, il avaai 
demandé le remboursement de quinne mille sept cents florins avancés |iar lut jjour la défense du 
Poitou et de la Sainlongc jÆitdant qu’il était lieutenant du tXîi en 1558 et 1550* L’exactitude de ce 
chilTi'e était consultée par un compte et des pièces ofîicielles* Il a\att aussi demandé le rembourse¬ 
ment ou le dédommagement de tout ce qui avaît été [irissnr ses lentes ou celtes de ses vassaux, au 


I. AieJi- nation-, JJ. 




















177 


LRS PARTIIENAY ET LA GATLVE PENDANT LA GIERIÎE DI- CENT ANS* 


ïiiois do novoiiibre dernîor, \tar les gens d'-imioü (t>jaux, iioEicIant In durée de ki tiÆve, Clarks V, 
vnuliint Aiiie lioiiiieui' il In parole de scs lieuteiiatils et so monlrer rigoureusemoiit juste» Judcmciisii 
ksiixîdû l'arthenuy eu lui donnant, py.i' acte lÎu 23 décembre 1372, les teri-es de Daiupierre en 
Aunisel de Laleii lires la Rochelle, La lorre de Damiîien’o élaît |wssûdée par un pn'ire anglais, Jean 
de Londi-es, sur lcc|iict elle fut ooEllsquêÉi. Celle de Laleu fui enlevée a Guichard d'Angle, demeuré 
fidèle an parti anglais olqui, p.ir ccmsequcni, s'élail mis en rchellioti fontre le roi de France* Dans le 
cas oit GuichaRl, revenant il rési[tiscencc, ronli'erait par grRce royale en possession de son fief, losei- 
gneiir do Parlhcnay reçut la pî-oinosæ d'iîTîe compensation* AJoyennani celte donation, il déclara le 
roi quitte do toutedcito envei-s lue’. 

Comme si ces concessions idéiaient pas suffisantes pour payer la soumission du sire de Pariho’ 
nay, Charles V lui adjugea les biens confisqués pour crime de lèso-majeslé sur ses vassaux» soit que 
ces biens fussent situés dans ses fiefs, arrière-fiefs cl ressorts, soit ailleurs L C'est évidemment en 
vei'iti do cet acte royal octroyé nu mois de décembre 1372 qtie Guillaume L’ArchevcVjue se mil en 
possession d'une partie de la Lorre de LairegoEiileau» dont Guy, sire d’ArgenEon, fut dc|>ouLllé coin me 
rebelle. Ij? fief de Lairegondomi, Lalrigoncleaii ou Lllérigondeau, relevait de la baronnie de Parlhe- 
uay* 11 était situé dans run des fauliourgsdo la ville, le Sépulcre, etooiisislail on tiois pièces de pre 
près du Tlïoué, cîi un moulin situé sur ladiLe rivière au-dessous de la ville, dans le droit de prendre 
la moitié de la première herlx; du pi-é d'Argcnlon» réuni plus huxl au mou II a de Poiïquiraîn» et en un 
autre pré» fuès du bourg d'Asay. La seigneurie du Heiigoon en GiUine dépendait dudit tiof. Une 
partie apj>elée aussi les Acquêts de Pierre-Paiii sMiendait dans la ]>aroissc de Pompalre. Sa mou¬ 
vance était assev. imiioitante eE embrassait dos fiefs dispersés daus plusieurs paroisses de h (jalîne*. 
Guillaume L'ArcbeviVtue iransigca le JO juillet 1380 avec Guy, sire d'Argenlon, nu sujet d’une por¬ 
tion de ce fief de Lairegondcau qu'il réclamait en vertu de la confist^ation 
ci-dessus mentionnée, et en même temps au sujet d'une saisie qu'il avait 
fait o|jèror s lu- ce seigneur pour défaut de dénombrement.. L'acte est 
passé en présence de plusieurs personnes cpinirtenanL à d'ancieimcis 
ramilles notables du pays: Pons de Alontendrc, Jean Dnbin, clievaliei’S, 

Jean d'Argenton, Jean Guisekan, écuyers, Pierre Beriaut, Pierre CE «seau» 

Alaingot de \ernou, Guillaume Diice, Guillaume Dubronil, Guillaume 
Bouttn** C’est sans doute depuis cette époque que les seigneurs de Par- 
thenay possédèrent la moitié de f-atregondeau» 

La soumission de Guillaume VU L'Arebeveqoe en 1372, h la suite du siège de Thüuars, Irrila 
profondément les Anglais, car ils perdaient en lui un précieux auxiliairo. Aussi s’en vengèretît-ils è 
leur manière. Ils ravagèrent la seigneurie de Partljonay, brûlant cl détruisant tout cetju'ils ne pou- 



Fig. iJ. 


I. Arnti. nal. JJ* üOÎ, P* 171, n” 355, — 3. tdem., JJ. 103.-3* État da dftcM de la .VêiiUràj/e, ITTS, ft. U,_j\,reh, 
nal., P. Slîi. — Compte Je la baronnie de Pitrih^nay Vn l&ISo-i &5lï. — Ij, COinpoâiliDn de ce Bingulier fief n'eül [wç connue 
d'une munièrc préciëO* Le tnenlsn quï en faijjail partin ne peutèito fine celui de Pemptrain. — 4, Arcl]„ nal, O. t97fl3. 
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vâient emporter, Puig, après i^voir accompli cet exploit dîfjiie de brigand à» ils concenlrcrent leurs 
forces à Niort, Cliiïe et Lusignan ^ Duguesclin leur perla le dernier coup par la victoire de Cliiîîé 
(2i mars 1373) el la prise de Mort, suivie bientôt de celle do Soaxay et de plusicui^s autres 
tcaiix *. Cependant la garnison anglaise'^de Lusignan, commandtie pîir Jean Cressuelle et Ceoiïroi de 
Saint-Quentin, quoique vigoureuse ment assiôgdo par Alain de lïeaiim ont depuis le premtersamedS de 
carême 1373, espci-ait cucoi'e conserver cette place et reconquérir le pays de Parthenay. Mais elle 
fut enfin coritrairile de se rendre au glorieux connétable (:137 l(i) Ccl liunune infaligabte assiégea a 
la mcinc éiKXjue le ebsUeau voisin de Monti'cnil-llonnin, placé Sur les frontières de la Gfitine, dont 
les Anglais, probablement ceux de la garnison de Lusignan, venaient de s’eni|tarer, grAce a la 
Irabison du capitaine. Après un vlgouieux assaut, le connétalde reconquit la place et fit décapiter 
le traître qui Tavait livrée (137Û.J L 

Le sire de Parlbenay, désormais enebaîné aux Valois par le serment féodal elle îrailé de 1373, 
contribua lin-mciiie à l'expulsion définitive tics Anglais. Il alla les coiiibaltie sous les ordres d’Oli¬ 
vier de Clisson au siège de la Roche-sur-Yoïi et concounat ainsi à leur enlevci' une des décnièies 
places qu'ils linjkseut dans nos eontmes (1373) L Une eltroniquo prétend ménie qu'il conîcibua avec 
Louis d'ïlarcourt à la reddition de près de quatre cenls forteresses ^ Le Poiiou était l'endu k la 
France; ii ne devait plus en être séparé, 

î^s guéries si longues et sî acharnées soutenues piir la France et rAngletcrre, gueries aux¬ 
quelles la trêve de Rrugos mît un terme pendant quelque temps (1375), avaient fait surgir partout 
une nuiUUnde de ehktcaux foi ts. Le seigneur de Saint-Mesmiii, Pierie de Monifaueon, dont ïo fief 
de Saint-Alcsiiiin relevait de la baronnie de Secondîgny, (jui appartenait aux seigneui^ de Parilie- 
nay, y îiv.dt fait construire une forleresse sans raulorlsation de son suzerain. Cuitlauine L'Arche¬ 
vêque, usant de son tliotL voulut la faii’e démolir, Mais la nc<;essiîé de la défense conlre un retour 
possïlde de reiineint amena une transaction, k 5 niai 1375, Le seigneur de Parlhenay ronsecilit li 
laisser debout le château de son vassal, à la coiulitiou qull serait démoli quand cela lui convien¬ 
drait, sans que la seigneur de Saint-Mesmiii eut à s'en pdaindre^. Cette desErucliori n’eut jamais 
lieu, et la tour ronde de Sainl-Mesmin se dresse encore sur les bords de la Sèvre Nantidso avec sa 
couronne guerrière de macliicûulis. Guillaume J/AiThevéque ne se montra pas aussi coulant avec le 
même seigneur, relativement au di’oitde guet et gartic que les babiuintsde la diôtellenie de Saint- 
^Jesmin devaient faire audiôtcau do Sccondfgny, la veille de ran neuf, la veille de la Quasiinodo et 
la veille de la Saint-Jean, et relaliveineiit k l'obligation de recevoir le seigneur de Socondigny 
avec ses gens, obligation à laquelle était soiiinis le seigneur de Sainl-Mesmin k loulc heure et en 
tout temps. Un accord confirmé par deux arnHs du parlement de 1378 et J330 consacra définiti¬ 
vement ses prétentions*. 

I. Cttrûîî. de Ffoissart. — î. IlhL (tOlivier de par M. ée la Fontcnelle, l 1, p. l43-t40. — 3. Ciîi'/eciioft 

générale des dùcuinmtx français qui te irûrtPeflf aw /(wjfaiarrj?, jur M. J. üclpît, p. 101.— 4. et Accidents 

defiitis te rai Pfdiif>pe de Valois JttS'fti'à Hftarfes le tiieu^Aimé, ms. funiii fonciils 10463 (Etibl, nat.} 5, 0‘AroJi, de 
Ermssart. — 6. CbraDÙ|uo îrnkitie, fands rrançaiSt — 7. Arch. ïiation.,^ O, t07Q3, — S. ïdem,Qt 1071!, 
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Guillï^uin^ L'Arcbeviiquc avîiit épousé, par «entrai du G marsl3/i7, Jeanne de î'IatheFelün, 
Hile de Tliibaul, sire (le MalhefeSon en .Anjou^ chambeUîUi du 1 * 01 '. LLie des llltes issues de ce 
iiinria^c, .AFarie de Parllienay, é|M>usiT, cci 1370 Louise de Clidloii^j Cüuile de Tonnerre et dLAuxerre, 
union Rrîllai^e qui iiltéste la grande considération dont Jouissait au loin la puissante raiuRlo 
LLVrchcvétpic *. 

A\)rvs la conclusion d'une nouvelle tteve entre ta Franco et rAnglelerre, du SG janvier au 
1" octolfe iSSi , jïrolongée Jusqu’au 1*' nuii 1385, Charles VJ ou plutôt son conseil de régence* 
connaissant la capacité du sire de Ta 1 * 111011 : 3 y et son influence dans les provinces de J ouest* lui 
Cüuliu le soin délicat de veiller u sou e^iécutioi en Poitou, concurreniniont avec le &îro de ïhoi’s. 
Les leltiYss du roi qui élahlissent ces deu?t chevaliers gardiens et conservateurs de ta paix en Poitou 
sont du IGoclohj'e 138A. Elles leur enjoignent de futre cesser* îi piirtîr du comïiiencement de la 
liéve (2G oélohix?), toutes prises de |X;i‘^oiiiies ou de forteresïses* totues pillerles et démolitions* de 
ne laisser bâtir uucuns forts et de ne mettre aucunes garnisons sur les terres anglaises. Elles les 
autorisent u laisser circuler îes sujets dn itii d'Angleterre avec leurs marchandises, excepté les 
marchundises de guerre* soit urinurcs, soit artlllciie, sans leur pernielli'C toutefois de pénétrer dans 
les cliàleaux: et vilîcs ferinées* si ce iPest du ton seulement des seigneurs et capitaines desditos 
]daces 

].a mission pacifique de Giuilaunic LLArelievcque ne fut iiî facile* ni de longue durée, car, 
d’une ]mrt* il fallait réprimer les^ violences des gens d'armes, qui* les documents conteiiijKuatns 
FaUestctil, ne se privaient pas de piller même ^K^ndmit la paix* d’:mtre part, les hostilités des 
Anglais de Guieiino lui remirent les armes h. la main dès rannéc 1S85. En effet* de nombi'cuses 
compagines anglo-gasconnes, dont la plupart n’élaient que de véritables brigands* couniieiit en 
tous sens la Saintonge* l'Angoumois, le Lttriousin. et le Poitou. Ils ûccu|>aienl de \îve force les 
châteaux, s'y dtablis^saieiit et de là piilaient et rançonnaient les contrées envimnnanles. Quelquefois 
ils les brûlaient ]TOur aller |)orlcr plus loin leurs ravages S C'est à oette éiKKjiic et par ces bundils 
que le cliâleau d'AmailloLi en Oâtine fut pris et démoli. l,e Èndgiicur* Aïoüiiry de Liniers, qui 
s'était défendu avec courage, tomba entre leurs mains cl n'en sortit (lu'cn |jüyaot une énorme 
ran^-oti qui absoi-ba une bonne partie de son iiatrimoine *. Le cliùteau d'AmailJou ne fut relevé 
que par son fÆlii-ftls, .Alietiel de Linîei’s* seigneur d'Airv'ault d d'.Vmaillou, sous le règne de 
Charles A lt. Il secomitosail d'nne coureiitoiuée de fossés remplis d'eau vive et d'un mur percé de 
meurlrières, de six pieds de haut. Au milieu, s'élevait te donjon ^ aux angles, trois loui-s entre deux 
desquelles éhét placé un grand exirpi de logis à deux élages, flaiKpié d'une tour eoiitenant Fcscalier 


I. Arch- nat., JJ- 7C^ n* U.— î. Dom Fonlenesu. [. LXXXVf, oslr^ïl dea Gijnêal£>î 5 L(}s de SAÉn}«-]l!ârtti[;. — 3^ Mem, 
t. XX. p. 199.— 4. trfrraji. de FreisEtirlj tiv. Il* iibap. otsvi^ cciiv, (inJ. Buchon. — 5, Lcltres du rp-i du îO octobre l+&9.^ 
dpEiivi^s à Toui^ en fàVPUF do Michel dû Linfers, f^eigneur d'Amailluti, peur le droit do guet et garde (bl au châieau 
d-AmaiElou par ](a habîlenls de latliaielleuio. Il y est dît que te chitoau. fui slialUi* it y a ÆJ ans environ, par ks anciens 
adversaires du roi, el quoJü soigneur, efewl dû E^oiposant, qui uo towfsfl ndfjdrer «aperr tu dits adversaires, mais leur 
menait forie guerre, en luyat serviteur de fa c&uronno. fui pris et mis I rançon. (Anebives du do SouliovreJ. 
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de pierre, Il existait eocore en i7£lÜ el fuL reinplacé vci^ le milieu du xviiî' siècle par un nouveau 
diAieau beaucoup moins coDaiilérdblc et moins solide que Tancien K 

On ne jxîuvail tolérer plus longtemps les ra vages aEfreuï des Anglo-Oaseona. Tj? roi de Fi'unee, 
sur la demande des sires de Parthenoy et de PousiUigeSn, qui imploraient k grands cris des secourSj 
chargea Louis II de Clermont, due de Bourbon, son oncle, d’aller les chasser des pro’i iucos de 
Fouest* Les Etals du Boilou, à |'esem[ile de TAtivergue, du Limousin cl de la Saintonge, levèrenl 
une contribution do soixante mine livres qu'ils mirent k !a disîKXsltion du duc de Bourbon pour les 
frais do la guerre. Non contents de fournir des subsides k cet iibislre guenier, les Boilovins 
voulm'eut combullre sous sa Ixmnîèi'O* Toute la chevalerie de la province, formant un corps de 
quinze cenis hommes, se i‘endit à Niort, désigné comme ^joiiU de concentration i>our toute Farinée* 
Le sire de Parthenay figurait au premier rang. Jf accompagna le duc de lloui'lion dans tout le cours 
de celte heureuse campagne de à la tête de quatre-vingts bommeâ d’armes, ïwur la solde 

desquels il reçut de Guillaume Séguin, receveur des aides volés pour celle guerre, une soiiiiue de 
yoO francs d'or, la 29 juin, et une autre somme de 2,000 francs, le 25 juillet 13SS L 
l^és Anglais furent délrint^ ou refoules dans la Bordelais, et on leur enleva successivement 
Montlieu, Taillebouig, Tonnay-Cluu'oiite, Ai'chiac, la TourctU!, la Faon, Afonlbruu cl V'crleuil 
Au müî.s lie juillet un ordre royal enjoignit de pi'eiidre dans les prisons de Parthenay, 

jiour les Iransporler au CliAtelel de Pai'is, Marie de Büui'Ik)», qui y étaSl détenue, ainsi qu'une autre 
femme nommée Pcrelte de Satigny, originnire de Paï Uienay. On ne possè(ie aucun renseignement 
sur la nature des crimes qui leui" étaient reprochés. Mais FairtYuXi devait avoir une certaine grai iié, 
puisque le roi en avEiit réservé k counLUSSance h sa cour de parlemeiit pour cause de cas royal, 
tout en dé^daranl qiFIl ne prétendait |>or[cr par cet acte aucun préjudice a la juiÉdielioii du sire de 
Parlhenay\ l^es cas royaux étaient un des principaux moyens eriiployés par Je piuvoii' central 
pour amoindrir les jundiclbiis féodales. L'appd u’éLait [xis moins efûcace. Dès Pan 1322, k cour 
du sire de Parllienay ayant condamné a niorl AJartin Legras, Elienne de Poilion, Alathieu el Jean 
de üormaii'e, comn^e memiriersd'un oerlaîn BernanJ lîariv de Gruin, les condaumés Inleijetèrent 
appel de h sentence auprès dti sénéchal de Saiutonge et Poitou, Celui-ci la confii iuu. Mais les 

I- 

condainués eu appelèrent au parlement. Un mandement reyal enjoignit au sénéchal de faire coîuluire 
les condamnés k Paris, au Clkïelet, Jjc seigneur de Parllienay, qui voyait loul cela d’un mauvais 
ceîL s'y opposa viiLTienienl. Tl fut kiî-raéme ajourné au parlcmenl pour assister an jugement de 
Fappel. Le j>aï']cincnl commit l’affaire au bailli de Touraine aiapiel les condamnés furcul remis 
La décision définitive n’osl ]>as connue j mais cet exemi>le sullit pour faire comprendre les garanties 


I, Pii|iivrj cornmuniquM par SI. Iluporl de Clnévrcî. — ï, 7VÉrj?î sceiUs de Clércmitatfitj l. V, <3^', I3i. — 
3- (l'e rreismrt^ liv, !l, cliap. 417. — des ÿrmdf mpU. franr., par ATauis, i. IV, p. ïlïC’t siiiv., vîe de Lquïs II 

de Clennont. — flisL du P'OittHtj par Thibituüeoiu, L 1, |H — I/ht. de ia vie et [ails herût^uesde fAtUts, due de 
Bourbon^ Pariij 1614, p. S 67.— 4 du piêeei du rê^ae de Churles Vif pSir Douft d'ArcYl, t. N. p- Ï4,— o. Jfiÿj 
du, purlemenl de Püri&f psr M. Douleiiç, t. ÎI, n*» 6663, 6810, 6743, 6841, 6*42. 
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quVidrait l'appel aux juges myaux «mira les senlcuces <îe5 justices seigneui-lales. Quoi qu'il eu âoîU 
io 5 suigiieuii n'àvaîeut pas vu sans df^pil Fimmixlion du pouvoir royal tkns leurs juridicUons. U's 
violences contre les agenls judiciairesi u'etaieiU inouïe pas rares. Ainsi en 1B17^ le jicigneur de 
Panhenay avait laissé cniclleinent maitrailér par ses sergenls un scTgcnt du Cliûtelet Je Paris^^ 
envoyé |ku' le mi poui‘ protéger ilélie de Gmuzeau, comcleur du jnonaslt^re tlu Ibis-HrAloiine, h 
roccasion d'une alTalre inconnue. Hélie [iorla plainte^ et k ssénéehui de Poitou fut chargé, par 
mandement loyal du 1K octobre LU 7, de faire une enquête Plusieurs crimes, tels que celui de 
fausse monnaie, notaient pas de la eomibtence des juges seigneuriaux qui étaient chargés 
seulement Je riufoiunatiou. En lütOS, ui^ jïoticr d'étain, de Parlbcnayj no ni nié Jean licraul, fut 
enipristiriué |K>ur avoir fabriqué de grands blancs de dix deniers tournois dont il s’éEiut servi* Le 
chùtelam de J^irthenay lit avouer son orÉine à Taccui^i, mais ce fut leiKculli de Touniine qui Je 
condamna nu siqqîliœ des faux mounayeurs 

De puissants bamns recberdiaicnt i'alliEincc de ranliquc maison des Paithenay, sur laquelle 
Ig J'oie éminent joué par Guillaume VHdiina les guerres du xiv'siècle avait jeté uii nouveau lustre. 
Déjà le comte de Tonnerre avait é|îOusé Marie, sa lille atiiée^ Un autre baiou d’une exliaction non 
moins grande, Guiliaumed'Harcourt, viconue de Alelim, comte de Taticarville, seigneur de MontreuiU 
ücllay, cbatiibcllan du roi Ctiarlcs VI, demanda la main de Jeanne, la plus jeune. Les conventions 
niatrinioniales furent signées par les fmriies contractantes le Jj septembro 138SJ, on présence des ducs 
de iïcrry et de lîouiTjon. Une des danses du contrat portait que Jeanne et .Marie de Pui'tlienay 
semient hérîlïèrcs universelles par moitié do leur pèra et de leur frèî'e Jean, dans le cas où ceux-d 
viendi'jiient a décéder sans ei^fants mùlcs. Par ce moyen, le sira de Parlhcnay, qui voyait avec 
iaquiétiide son fils idné Jeuii privé de postérité cl doué d'une grande faiblesse de caractere, faiblesse 
qui dégénérait paifois en imlbcillilé, croyait assui'Cr à ses filles et a Icui's descendants la |ïosscssioii 
des nombreux domaines de sa lamille- H ^xmsail ainsi iiouvoiroinpêctier son siKxrcsseurd’en tJjsjjoser 
en faveur d’un étranger. Nous veirons plus tard combien il s’abusait. Le mariage de Jeanne avec le 
viroiiite de Melun fut célébré au mois di; janvier liïDÜ \ 

.Vu mois de novembre de la niéiiie année lilDÜ, une aide de 10,000 fiuncs ayant été octroyée 
par la province à Jean de lîerry, coin le de Poitou, les corn missai res répartiteurs laxèranl la 
ville, cbiVtellcnîe et ressort de Paiaheiiay à lu somme de 770 livres, et les villes, cLütel- 
lenics et ressorts de Fou vent et Alervcnl h la somme de 730 livres, ï^orsque G ni I [au inc do Dis, 
nommé j'eccveui' du iiouvel impùt par ledit comte, a P’ontenay, le ^2'2 iiovombrc, en présence 
même des seigneurs de Purlhcnay et de Tboiï, arriva h Partiieuay, au mois de mai J39i, pour en 
o|Khx^r la pereeptiou, Guillaume L'A relie vix] ne ne consentit à le laisser agir dans ses domaines 
qu'apixs s'cire assuré que le vicoiiito de Tliouars y avait donné également son assentiment. Nulle 



i. Jefes (itf Parlem^rtt fie Paris, [. If. n’ CeSL — Clioix de tU règne de Charles Vf, |. ||^ p* 53a. _ 

:î. Ikiiii Fonlarti’ju, e. XXXVItl, p. îiS, L. LXXXYI, eiiraît dcüGéoéal, deÉain,u>-ï 1 ^rL[ie. 
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atde* en effet, ne pouvuii être levée jïar les rois ou jx’iuces apontigisSes sans le con&outeTnenl des 


seigneui^ *. 


Un procès s'éleva, en 339G, enlre b seigneur de Paiihenay et Guy d'Argenloii, seigneur de 
Laij'cgündcau el du Beugnon en Câline, au stijeL d^une garenne que ce dernier prétendait avoir en 
la paroisse du Beugnon cl sur laquelle le seigneur de Parllicnay avait chassé. Il prétendait aussi 
avoir di'oit de chAlcIlenie en son fief do Laiéegondeau. r/afraire fut porlée* par appel de la juridic-' 
lion du sétiëchal de Poiloii, a la cour des Giunds-Joui'S de Poitiers, qui ordonna nue enquête, le 
31 octobre d3î>G. lïlte m [eriTiîna b 29 seplenibre 1^90 par une transaction passée en la cour des 
Grands-Jours de PoiliOES. Guy d'Argcnton lenoiiga ii sou prélèiidu dixïit de ctsülclbnic sur sa terre 
de Lai l'ego ndeau* Quant an di'olt de garenne, il fut stipulé « (fuü i^:pphùet(i gafenne ea ses taillées 
anciennes du fhtignon^ fossées et à fosseer auxquelles il a ernUume iVancîenneié avoir garenne eé non 
ailleurs^ et au regard de l*esfiace que les conits {lapins) de la dite garenne doivent avùir^ en sera 
comme les ordonnances rogaax et usages du paifs Cette transaction Tut passée en présence tle 
plusieurs personnages de la Gdtine, nobles, ollicîers de justice ou Itommes de loi, que les Grands- 
Jours avaient atliix^s à Poitiei'S. C'éUiient : Jean 'de ^lalniont, Pierre Ghauvercau, Cuillaumo 
d’Argenton, chevaîiei'Sï Louis de ^Udmoiil, Cuitlaiiime RaUtut, sire de CuiKay, écuyers; maître 
Jean de Lauberliére, Jean Chativin, Klcohis Roigne, Louis Aloisen, Miebeau Gervais, Mirheau 
Baudouin, Robert TuUiut, Pierixs Berlin, Jean Ilarret*. Jean de I/Aubertière était sénéclial ou bailli 
de Parilienay, Kbobs lîoignc était cbiUelalu de la uiême ville* Louis Aloiscn, lîobert Tulaut étaient 
avocats el légistes* Leurs noms reparaîtmnt plus loin dans b cours de ce récit. 

Un des derniers actes de Guillaume \li L'Archevêque est un acte de libcrolüé en faveur d'un 
de ses vassaux* Jeun do Blavete^* liEs do J^helipot de Bluvetes* seigneur de la Jalièie et de la 

Yiicnioro, mort récetnmei)l. Plielipot avait élé Tun de ses fidèles 
compagnons d'armes pendant les guerres des Anglais Lu cxdlc 
^ considération probablement, le 22 avril 1399, il Ht remise au 
jeune Jean de lî lave les du rachat des terres de la Jaliérc et 
la Vileniére auquel il avait droit, comme suzerain, par la mort 
do Phclipol, I.C sceau du scigi^eur de Parthenay apposé sur 
celle cbarie dilîï^re du type oitlinaiie* li y est représenté en cos¬ 
tume de guerre, debout, la main gauche sur la garde de son épée, la lance dans la main 
dmite [%* 5o) *, 

Guillaume L'Archcvêqiio joignait a la bravoure et à ses auti'es qualités un goût prononcé 
pour la poésie. Il entoura de sa pi'otection un trouvère nommé Couldi'clle, auquel il confia le 
soin de lueltrc en vers riiistotre de la célèbre MeRusine. Ce sujet, qui avait déjh fait b thème 



Flÿ. 55. 


I. Cofftpie de (îuiliaume de lih, ptibCié en p*r >1. Filton, d'après un man. rte la UibL nat. — î. Areii. uation*, 
Or Vcïir plus liauL Ea luonlra do Ja compagnie de GnlEtuumc L'Arc:lievé<ju& ëa 13^2. — Arï;Ji, iju château 

do CliapeJIO'UerLrané. 
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LES PARTIIENAy ET LA fiATIAE PEA'DANT LA GUERRE DE CENT AÎ^S. 
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d^un itmiiaii composé dû i3S7 k 1303, par Jotiid [ï'Amis, sur Forcïre de Jciirn, duc de Berry, cotiiie 
de PoilouS iutéreSSËiït iui plus luiut de^^ré le sire de Partlieaay, car il se fluUuit d^èlrc un des¬ 
cendant de cette fée luysléricuse. J.e poêle"riicoute luî-iiiètne, dans son prologue, couinicuL Guil¬ 
laume loi oitlüiina de se meure à rœuvre. 


« Faistrs, dist-^ilp laut à leisifp 
Car vosire est toute la joarnée. 
Le chaslel fat fait d'uuo faéCp 
Si Cütiiiiio il est partout retraitp 
De lafjUûle je s-uîs extrait, 

El nioy et toute ma li|^nie. 

De Parthenay il ■en don b te z miop 
MelluSij^ac fu appelles 
La fée que vous ay nommée, 


Pc qnoy les armes noua portons. 

En qtioy souvent noua déportons. 
EtaTin qu'il en soit HiémoirCp 
\'ous me lire a on rime L'isloirc ; 

Je vucil qu^clie sO'it rîmoyo ' 

Elle en sera plus tost oye, i» 

Ijors dy : w Monseigneur, je Potlroie 
TeusjoLire vostre plaisir ferote.* ^ 


L'oeuvre do Couldrelte, iniîLiiléo h Livre de Lu^i^narij Cûiilteul plus do six mille vers. C'êSL 
lino réduction, une imitation en rimes du roman écrit en prose quelques années aupuravaut par 
Jean d'Arras. On y ti’ouvo réunis et mis en uixlne une i^rando partie des faits merveilleux que 
les traditions populaires attribuaiont h. la puissante .\feliusine, les exploits de son mari Rainioudin 
et de leiii-s (ils, leurs hiLltanls mariages, leurs avetJtui'CS extraurdiiiairos. Couldretto a pourtant 
omis certains épisodes racontés |uii' Jean d'Arras, tels que le5 combats Libuleiix de GeolFiioy k k 
Grand'Dent, fils de Meilusine^ Cette fée bieufaisaute, déjà fondatrice de Lusignan, construisit, 
ajoute le poêle. 


Le bourc cl le cFiasleau de McHc, Ou Noslrç Damo est bien servie. 

Apres fist Vauveni. et Puis I9 ville de Parthenay 

Et puis lü tour de Saint Muixanl; Et le chastcl jolis et gay. 

Lo bûurt List, commença Pabbaye 

i 

On sait à quoi s'en tenir sur tous ces récits; ce sont autant de fables que notre naïf trouvère 
raconlo avec nue bonhoiiiio et une ciiédulité vriument cluin;uanU;s’, quoique moins grandes que 
celles de son devancier dans la carrière : 

Dieu scct bien s(! j"en mentiray, 

Ncnnil, je ne Pay pas aprinü : 

Honte est d’ûâtrc à mençonge prias. 

Néanmoins, il y a dans le roman do Couldretto certaines pîirlîcuhïrîlés qu’on ne saurait mettre 
en doute. Ainsi le récit des violences commises dans Je moiiaslèi’e de MallIcEais par te féioce Geof- 

l. Le RoifUiütis ifelÎKsiney par M. Félii n«rbet(Bcvuu d'Aurtis, Saial^nge, et Poitou, mai iSOS). — j Meilmiftef 
pçkgmo relatif à Mlto tés p&itovinc, composé dans la Tiw* siècle, par Couldretto, pTibhé pour U première fols par M. Fraa- 
ci$quâ Mi duel, ïiS&i. 
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froy h in Grilnd'Dent, fils de AielIusEiJc/ii’eÈt point une inveuttoni ; c'est iin lait tout historique. Du 
reste, le poêle n^t été que J'dcho des ti'ailitions populaires qui avaient cotirs au xiv° siisïle. D nous 
a représenté Mellusine telle que la ié^^endela lui avait dépeinte. « La fée, maudite par Pressinc. sa 
mère, pour le crime qu'elle avait commis avec une de ses soîursen renferniaut son père ElEnos, fut 
condamnée à devenir, tous les samedis, serpent depuis la ceinture. Son suppliée devait Unir avec sa 

■I 

vie, si elle épousait un mari assez discret pour ne pas la voir en ce jour néfaste, et daus le cas 
contraire, ce supplice devait continuer justpPau jugement dernier. Alliée à Raiincindin, neveu d'un 
comte de Poitou, Alellusine en eut neuf enfants et bfitil le magnifique cliAleaii de Imsîgnan. Alais 
l’indiscrète jalousie tie son mari ayant provoqué l’acte de curiosité qui hd avait été interdit, la fée 
s’élança du haquel oîi elle prenait tous les samedis ses ébats et disfiarut. Depuis lors, on la vil 
errant sur les créneaux de son jtalais, effrayant par ses apparitions nocturnes les |topulations voi¬ 
sines et annonçant par ses gémissements plaintifs les malheurs qnî menaçaient sa lignée". 

On a fait 1 * 0010111101 ' aux Scylîies rôrîgine de cette légcnd!e Tnyslériciise. Al. Félix Ilcibet, la 
i‘echerchant dans la mythologie gi-ecque, découvre la sirène sous la fée. D’autres, clierchanl dans 
les annales plus récentes de l’histoire locale, ont cru reconnaître Alellusine dans la pcri^onne 
d'Euslachc Chalxit, fille de ThîUaud Chabot, seigneur de A ouvent, épouse de GeolTroy de Lusignan, 
parce qu’elle fut mère de CeoEfrfiy h la GrandDenI, Tun des liéros principaux du roman. Mais ce 
rapprochement historique, qui n'est pas sans quelque va leur, est un indice encore bien insul lisant, 
et les hy(X>lhèses pi^étîcntes, quoique ingénieuses, ne sauraient dissiper les om|>i-câ qui enve- 
lopïient la fée mervcilleuise dont le peuple poitevin conserve toujours le souveiiii**. Il nous semble 
qu'on pourtait surtout voir dans Nïelliisinc une personnification poétique des antiques maisons de 
Lusignan et tic Paidienny. lîn effet, si l'on en croyait sa légende reproduite sous tant tle formes 
variées, tous les châteaux, toutes les villes, toutes les églises, ou abbayes de nos contrées seraient 
son œuvre. Si l’on consulte au coiiti-aiiv; Thistoire, on trouve que tous ces monuments doivent leur 
existence, les uns aux Lusignan, les autres aux Parlhenay^L'Aivhevètjue. C'est donc peut-élre le 
génie bienfaisant cl les hauts laits de ces anciens barons que le peuple, dans ses récits merveilleux, 
et, après lui, les poètes dans leurs romans, ont voulu célébi er sous le nom de Mclhisine. 

Le trouvère Couldretlc, tout en chantant les glorieux faits et gestes de la fée légendaire, mère 
de la lt{fnée de Parlhenay, n'a pas manqué de célébrer, en des termes sans doute un peu flatteurs, 
les grandes qualités de Guillaume L'.Ait'bevéxjne, qui lui avait mis la plume à la main. Tl ne mar¬ 
chande pus plus les éloges à son fils Jean et aux auLix^s membres de la famille seigneuriale. Cés 
y ers inédits ont un interet sérieusement Insterique. 


Boasclievaliers ont ih esté. 

Et y ver et en esté, 

Oiicques ne faulserent leur foy 


Füur duc pour capleine peur roy. 
Bien pnrnt au hou chevalier 
Qui ce livre (isl commcncier. 


I. JP/fft. ds$ dt t'flJtc. [. Il, p. Î2J. ^ Jîflffifln de .Viiitfsinij par SI. îlerhel. 
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De Pai'tcnay 1o ben sei^neiir 
En sa vie a luoult garni honneur. 

Mais tani que ee livre faisoye 
El cjuc grant part fail en nvoyo^ 

Le iKin chevalier irespassa 
Qui giaîU honneur en sa vie a. 

On ne peul riens eonnre la înon 
Elle prcnl le fiehle e( le forl, 

■ m m * W i »,*P 

Qui bien à cUo puiisciiJiil 
Tous eshaiciuens laisseruii 
Et pcnseruil à sauver s'anie 
Aufanl rhomme comme hi femme. 

Ainsi t|iic jC City tic pour vray 
Que lïionsc-igticur tJo Perienay 
L'esEoil Guiliaiimc Larchevesque 
Dont le nom valoU bi m evei^quû 
A imiivÆ enhii cest la somme 
Car c'eslûil nng bon preudonniie 
El SC gouverna nohlemcnl 
Justju'â son tlùnnomem 
Qui fui moull bol el aulenlique 
Kl trespassa lo tnardy que 
I/cn clit dcvaEil la I^3nthe('^>uste 
Ou maint pnvre avoit eslcl' limlo. 

En Vaii mil uiig et quatre cens 
Le bon chevalier plain de sens 
Nv SO pot do la niorl df^fendre 
,\ Dieu lui convinî i'amc rendre 
Le dis septisme jour dç May. 

Et gist enterré it Parcenay 
tlji PÉglise de Sainte Crois. 

ImI gîst le chevalier cuurioî^ 

En moult noble stlpu]lurc. 

C'cstoîi bien raisosi et droieture, 

Enterré fut snlemnelmeiii 
El moull 1res honnonrahloiiient, 

Car il allîert à grani seigneur 
Qu'à mon et vie ait grant honneur. 

Ijc jour de sou ire^passcnicnl 
Fut icelui jour propremcni 


PCXI>A\T LA GUEllRE DE HEM ANS. 

Qoe te cfiiof du glorieux roys 
Saînet l<oyis prince des Franijois 
Que leii dît saint en paradiz 
Si fut translaté Pari?,. 

+ Â. m il m- à ■ 

Do son iioblt.' lilz parleray 
Jehan sire de Partenay 
Qui son devoir fist bici] a dont 
De son piîre que Dieu pardonl 
L'ohsoque grandeuienL list faire 
Moull y ut noble luminaire 
Ainsi que à lui apjïarlênoii 
Combien [jue graiit dueii demonoit^ 
Mais il convient laisslcr aier 
Ce que len ne peni amender 
Je UC tiens point à grant sagesse 
Qui irop souffre painc et tristesse 
Et qui .dueil en sott ewer trop pi>nf: 

Il osi fol qui 30 desennforte. 


Au droit profio? viieil repairier 
De iiosire nouvel héritier 
Jeltan siro do Pertonay 
De quoy au devani je parlay 
1^ Seigneur de Matefelen^ 

Qui le cucr n’a dur ne félon 
Aiiis est courtois et déhonnalrc. 

Il appert bien à son viaire 
Qu 11 est dchoiinalre et doulü 
Et ne fait point le prêeieint^ 

Il est plus dotilx que une pu ce fie. 
Do ce relraÎHl bien a ccllo 
Dame dont il est descenduz*. 

Plus doulcc de lié ne vil nul?, 
Dunibk:, courtoise et aimable 
Moult piteuse et charltablo 
Moult lisl de bteo à pnvre gent 
Tant ot le Cüor et franc et geut. 
Aussi caioit-elle de ceulx d'Evreux 
Qui âout piteuses gens entre eu Ex 
De oeulx qui Ont nccessiiê. 

Il en ont maint resuscitù, 
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Jean L'ArcfiO^t^qiEâ^lart sci;>neur de Mathefelon en Anjou paf sa laére^ fesinne dij Mullierobn^ 
i. foanite de Mâlliefeton^ merede Jean II LWrehe^^llque. 
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LA fiATIXïî fnSTÛRiOll’: LT IIÜ.M5IEXTALK, 


De povrelt'ï mis en richesse. 

Ce vient de moult grant iiobtease 
De fraiichtRc et de cucr piteux 
De secourir les famiteuï. 

Si fait-jl bien il leur ressemble 
HoiiU fera de bien sc me semble^ 

Il on a heati eoEiimcncarnent, 

Aussi afliert il proprement 
A ceulx do la royal llgxiio, 

El il on est n on double mic^ 

Car cculx dTvroux tous en vssirenl 

r 

Proprement et en dcscomîiront* 

Il est CQUSiji au roy de Fraoco 
Dont honneur a de celle branche, 
t'ar c'est la plus noble du monde 
Tant xjU'il se com)>orte à la rondop 
Ou monde n^a si nobles roys 
Certes que le rûy des Fraïu^ois* 

Son cousin est de par sa iitOre, 

Kl parent est de par son pere, 

Au roy de Chipre cl d'Armdnie* 

Kl à celle iiuble tignie 
Que j’ay cy devant raeontde 
De Melusinc la faéo. 

De Mathefelon le seigneur 
A qui Dieu doîjU joie et lionneur 
Qui siro est de ta maiajn 
Do Pcrlcnay c'est bien raison. 
Chevalier no!>le et gentilz 
Enti^î les autres cnconlirz 
Monstre la doiilce créature 
Qui est de niciull noble nature 
Quant il ne voub pais délaissicr 
Ce livre que Hst coiniuolicier 
Son père i qui Dieu par [loin I 
Jadiz qui IOu4 fût moull. 

Car aujourduy ainsi malt Dieux 
On ne ireuve gueres de tieulx, 
le çroy que Millin le face 
Je prie ü Dieu qu'it le parface 
Car il a moult bien commenebL 
Il seroilbicn plain de puebié 


Qui lui vouldroil mal pourchà^er. 

Je crOy que cbascun il a cliïor 
S’il volt qu’il soit homme do bien, 

Il nu Fescondiroit de rien. 

Je l'ay ouy tant renommer 
Qii'Alexxtndro lo puis nommer, 

«PaV + B + Hill 

C’est ung homme de haull paraige: 

Et moult noble de son lignaige, 

Ft sa remme prinl a espeiise 
Entre les autres graciciiscs 
Humble, eourtoisc cldoboonniro 
Kl ne pense TotS qu’à bien faire, 
Ghflscun en dit bien se me semble. 

Hz sont bien assemblez enscimble. 

Tant s’entr'aiment qu’on ne peut mieiilx. 
En CO iwint les lîcngnc Dienlx. 

Colle daine est de Pierrogord 
Fille du cûnio qui est mon, 

El de ce n’est pas méhatgnic. 

Car c'est une tioble ligniô, 

Et lîo inouï t grant auctorité 
Et de telle ancien no Lé 
Kt de mémoire si lolnglaino 
Qiicl est dés le temps Cliarlomaine. 

■ ■■^■1 + ra ■ ■■ BUb 

TnuSjuurs éSt vOxiu l'IléiiiaigC 
A hoir innsle donl c'est l.ieii /ort 
Do la maisjon <io Iderregord, 

Dont est venue HurnissciU ‘ 

Cracioiisc ri saigo xïntre cent. 

]ji dame doulco ot débon nairt^ 

Alix autres dames exemplaire 
De sens, d'honneur, do courlolslc 
El do maniéré bien garuic. 

Il ne lui faull chose que dame 
Xo doive avoir par ition ame 

Ça esté ung beau snarîaigc 

Que de mon Ion soigneur ot d'elle. 

Si prie à Dieu qui leur doint telle 
Lignic avoir prochniricment 
Qui dure sans dcilinoiuenl, 


I, Erttnis&frndo de Pcrigortl, épouse de Jean II L'Arthfitéc|iu>. 
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1S7 


Car [e sire ot l\ dame franche Pcnir msfîDcnîf U nûble tj^ic 

Si srtni du lis^naign tic Pranec, Qui est ^'Sàiié de Mciluntc 

Douleur seroit sc dcffailoil De la maison de Parlenay 

El SC d'eulx ung hoir ne vcnoil ^ ^ 

(juiElaunic VH L'Arclievif|ue Jiiourul le 17 inrti iiiOl. Jl aviiJl épousé oiii 13 ^ 9 , Jeanne de 
Muthefelon, lille ol Ldtilière de Tliibaultj seiijiieur de Mtitliefelon et de Duittii en Anjou» l] fui 
enseveli en .giaiulo i]Oin|>c dans le cliœur de Té^disc collégiale do SEual^^CroiXj londéc par ses 
atieèlres *, Son kiinbeaii a élé dcicoiiveri en 1853 , pi^s du grand aulef, sous une aix^ade pralîqiiée 



duos le mur de l'abside» Ln sUilue qui le recouvxe reprcsenle le vieux seigneur de Paitlienay en 
costume de chevalier, î| csl revêtu de la cotte d urmes et de la cotte de nniillesî soti bouclier e^i 
s«fi|iendu à son brus gnuehe, sa kïle est uueja calotte do inaalles qui la recouvrait est rabattue siii’ 
le cou et les épaules, ses uuiins sont jointes cl se^ pieds i-cposeni sur un eliîcii (fig.ûli). ï>e rautii? cdté 
{le Fatitel, se trouve un autre lornbeau ipio nous supposons éti^e celui de Jeanne de idEitliereloii. 
L'éjioiJsc de Guillaiiino VII est revêtue d'une longue robe bleue et d’un ample mantouu de pourpre. 




Plg- 5T» 


I, Fanais (BibL DâL.] Tûiiâ V0i^ du ou cIq PiirlIiQTiny, écrits ptir Cc>uh]i>>tt'0 ^ la 

fin de muvnï ûL ccnienanl TêlD^ do la maison do^ U' Arcbm''qRO, ne se trouvent d finît l'édilion di lSij& donnés 
par M. Francisque JficheJ» — î. Dons Fû-nlencau, L LXXXVt, oülr. doà iJéitéai. tfe Sainie-WiirlH^ — fiiJ-JWaJi fte .WJlu- 
n'Wj. par CtmJjlrelle, 
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\A tîATLNK IIISTÜIÏIQLII ET 


MONUMENTALE. 


Ine aiimctntèrc Cit f»u.speDiiiic li sa oebture^ sa main droile rotenail le nianlfati; ^ léte est 
t'ouronnée d’un dijidèitic de|iiiîs longtein[]S [tmsque enliènemeiu brîsd ' (fig* »")* 


JEAi\ n f/USCHEVftQUK Êlùft]-U27}. 


Le noiiveati seiirnenc de Pnrihenay iiTïérUu point des gi'cindes qualités de son père. \ji\ Lonte 
nâUirelle de son caiaclère était ce quTI y avait en hii de plus saîllant, Niais celle Lûntë dégênéi'ail 
le plus souvent en faiblesse et le rendait toiirîi tour accessible a toutes les intludnces* Ce défaut 
d'cnergic lui causa mille embarras et lui suscita dès les pi'emîers joui’s de son administratiou un 
grave conllil avec le comte de PojIoiî, Jean de Berry. T.’exercice du droit de rachal aili:|iicl la lüorl 
de Gulllaïune Vfl avait donné ouverture au proüt du comte sui' les baronnies de Partbenay, 
Vnuvent et NIervent*en fut l'occasion. Au lieu de laisser son sueerain user paisitileineiUdç son droit 
{)endanl raiiiuSe du rachat, Jean L\\iThev(kïue coin mit Tim prudence de le troubler violemment, en 
toléiaiit de la pail de ses olïi,ciers et aiionis des excès imjiai'donnaldcs qui néa^sijiièrent l'inier- 
venlion dlret^te du rom te* a titro de lia ut justicier. On cou naît les noms des olliciers et agents, 
auteurs de ces violences, Cé[aient Guilkumc de la Court, Guiilaïune CasLineaii, [loger Saunier, 
Jean de Nnclieüe, Jean de la Foillée, Guy Dorenges, elievalîer, MEicé CoiHebaui, Jean Carlac, Jean 
YmlH^rt, Jean Foucpiet et Jean Vigeron. Guilbiuine de ]:i Goiirt iCEiaîl [nirmi eux le proiniet' rang, 
tant par sa famille et sa fortune que par ses fondions. Favori de Jean t.’Ai'clieviVpie* en présence 
duquel il avait contracté mariage avec Jeanne Amëline, le 15 mai J392, il posséilait le Fontenioii 
(îe Vernou et riuquoiTanle forlmesso de Thénesiie ou Teitnesue, (on.struite au xiv'' siècle pondant les 
guerres des Anglais. Le 19 novemhro l AOl, Jean LA^rchevcqne lé nomma eapitaine et gouverneur 
delà ville et cluUcau de Parthenay. Il le nomma aussi capitaine do Vouvent Je 7 avril lÙOG. Sa 
famille s’enrichît cl devînt une des |)ius notables de la (uMine pendant le cours du siècle. Elle 
portait 1 de sinûpie a la bande d’or chargée d'un j>orc-épic de sable L SaulorîsaiU du nom du 
seigneur de Parlhenay et des proi end us intérêts de sa justice, Guilbumetle la Coût t, Guy Dorcnges 
el [plusieurs de leurs ronipliccîi se prCsenlèrenl une nuit a hi maison de Pieire Chanibon, a 
Parthenay, dans une attitude menacentc. Pierre Chaml>on avait reçu du comte de Poiimi hi gîirde 


1. PtrSHjano ne i^omiuispîilt l'osistcnw <So ces cIclis (embeaus mjint h gccomplifl en tS53 du wlalilo gixscqui 

niïisquiiil cnmplâlumùrit li» ^tfnâ de rüib.iii:tej dÉm&liUon qui lt»s reEvetit subilccneriil à ta îumiùre. IL étaienl ito 

CE^ndres qn'iL rccativraicnt av,'tîc[il tlisitam. Ces profiirtiitiorKs no [nuuvouI hvvîj: éto commises que (>ur les pruiüstarttsî pondant 
les guorres du Xvr siècle, tar lo relabic détruïl fnl élovo au ^vir süclo ftair ]e$ ÿoin^ rin duc de Jliiaarin. Co retabJo émît 
disposé dû teib sorte et mesquait teJicment les doiuc Eombeaiis qu'il Était impossible tlo les flpereevoir. j'iussi. girâce ^ c*He 
çirconstaeco, ils Ont écliuppé I lento nuuilation ]>ei]diiul loa tempêtes révoiutionnaires. C’est donc certajciement avüdt lo 
plâcomanl du rolablo, c'est-i-dire, pondant les üuorros de religiQii quo dunant avoir lieu les actes sic vandalisme dont ils 
porCunL la trace. U est (jcebable quo prlmilivcincnt des inscriplion» avaient dCé gravéna quoique pari sur ces tambeauXj 
msL eileiïOiit aessi disparu. -Ce seul les vers du podtc CooEdrcite cilés plus liant !|ui indiquent on ce lieu la sépulture de 
t^ultlaumu VII. — ïï* Tiln'-s anciens et originaux oommnnisiuéij iwr U. Airrcd du Fonleniou. 


















Li:S PAtlTIlE^AY ET LA GVTI.Xli IMiMLAÎsT LA GLLiUÎE J>E CEsNT ANS- im 

des sceaux à cuïiIi'üIS de ParlUenay ijoiir en iicreevoir les pt oliEs en sou nom jK^ndaiit ryimoe du 
ivitliai (1^(01-1^09}. J1 avait vum eu dopdl plusieurs cüiiti-uls piiriîeulLer:^ fjui Lui avuicnl éle vmVtà 
dc|>uis Ja meu t dus iiolaiR'-S i|UL les uvateïil j^asses* Sans lespccl jtoiu' riiulorité du siisiLrain, doiil 
ChyiuLoii était le re[>rüsciilaiiL les iii^ents du seigneur do Partliuiiay Ijiisùi'ôut les [Norles lio sa 
insiisoü el eiti|M>id'i-eiit, nuij.yrd lui, tous les ülIcs, pixjtoeolcs et registres (|ui s’y iiouvuieuL 
Uno autre fois, iuiui LWielieviciue ayant üixlouné une lailîe de 100 étius d’or sur les IminUuits de 
Parllieiiay, re (ju’i! n’avaït jmis le droil du faii'c |>erida[il I luiitée du ri:ulwt+ et ^lyaTJl désigné Jean 
Ijîk'aiu rnuiï-haud, [luur on t>i»éi^i le jtxxîUvixuuenL celui-t i rerusa de s'y |n‘olei - ÜuilJauuio de la 
r^>url, Ouy Üoronges cl les autres fuixjui alors eliaigés do l'y tèuliainiJi-o par intLiindyiLcjTi. Ils 
envaldrcni en ai tiies sa deiuem'e, iin?rcnt leurs daguos et le menacèiieni de iiion-l. Esieau,épouvante» 
rtîijssit h s"êeha|»|)ei' de leurs tnains et quiitu la ville. Guy Dorunges^ GuiUatinie de la Courte Jean 
de PoiiléCt Itugier ."^iminer, agissaiil toujours, du moins en upiwrentej par oi^ro de Jean 
L'AiThevtHjuo, alLèreut un autre jour saisir par «iaîiiértf de juslive datis sa niatson, un liabilanl de 
Paillienay, nommé Jean (üratilin, <jui eu op[>üla iminédiatemcnt au sêiléclial de Pütlou. Mais Sans 
un tenir aucun œni[jU^ ils lui fiieiil ouvrir de foroc seseolTies, y [>rirent l'argciil et ks litres qui s"y 
li'ouvaient, [uds le conduîsiionlcii prison au ebikeau de ï^iitlienay. Delà ils le transporierenl diitss 
la forteresse do Ténesae où ils le retinrent durement pendant tin eertinii temps, inalgiti les soiiuna-' 
(ions des ollkners du comle du Poitou deniiuidaut qu’un le muit entre leurs maius. Un (lîiuvre pivtre 
de Pariheuay, numiiié Juan Seignutirant, fut aussi Jour victime. Arrêté par eu>L brutaEenient pciulmu 
la luiU, il fut conduit au chOieau, sous prétexte <Poller pai'ler an ^igneyr. En vain eu ap|>ela'-l-il 
lui aussi, au sénéchal de Poitou. On le retint prisonnier et les ugeuts ifu seîgucui- se lraiis|M)rtèreiu 
au couvent des Cüivlcliej'ï où Scî,gnornant avait déposé une somme d’argent composée de ÙÛO écus. 
iîS fraiurs, 9 noltles d'Angleterre et 2 moulons d’or. Us brisèrent la porte de la chambre du 
ffvi‘e gardien où se trouvait le coffiè contenant ces valeurs et s’en eiiqairèiienl. Seiguourant fut 
aiois reEùebé^ mais appreiiucit qu'on lui avait tout pris, il partit |K>ur Poitiers dans Pinlcntion de 
deiùandei^ justice aux oITicicrs du comte. A celte nouvelle, le seigneur de Parllienay envoya Jean 
Vigeron et ses auires agents a sa jrtHirsuile. Iti, ratleigiiii-éiil ù Vouillé où ils le trouvèrent dans 
une lioUdicj’ie dont ils rompirent les [ïOi lcs |>eudaTiL la imil, criant bien liant qu'ils vcnajcnt am^Lei' 
un voleur. Le nmlhcui-cux SeignouraiU éperdu apiicJa au secoui-s. Plusieurs jiersonues éveillées ^Hir 
le bruit de celte scène aeeoururent et Je fugitif put s'échapper, fl niai’eba sans s'arrêter jusipi'à 
Poitiers où il mourut des suites de la frayeur quil avait éprouvée 

Jean de üei'ry, comte de Poitou, uc pouvait laisser niécommître son autorité d'uae fa<^x>u aussi 
flagrante. Sou procureur obtint des leUres rüÿftUdC en cüf une iiifortuatlon fut faite et un 

huissier du parlement, Guillaume de PEspine, vint ajourner devant telte cour b seigneur de 
Pariheuay et ses agents. L’un d'eux, Vigemn, fut emmené par l'huissier dans les pt isoits du 


i. Archives naliO'nâlca, Û. 1ié703. 



























LA GATJNE HISTORIQUE lîT MOKUMESTALE. 

ChiUdet de Paris. Jean L’Archevéciue sc défeTidil raiblemeiiL, dînant he voidaît pour rien au 
inonde porter altointe aux d mils du comte, et de ma ikIeuU avec instance a transiger avec lui sur les 
faits accomplis. C'est,^ en efTet, ce qui eut lieu. Tous les. actes attentaloEres aux di'oits du coinle cl à 
sa justice, jieiqxHres par le seigneur de Partiienay ou seRagcnts> rurcntd^claix^ nuis et non avenus. 
En revancliCj le seigneur et ses complices furent mis hors de cause^ sans amemie et sans dépens^ 
avec promesse de n'dre pas inquLélés, Celle transaction est du Tj mai Ij 103 Jean *I/Ariclm>'c<|ue 
aurait peuL-êlre pu invoquer pour sa justification t'acquisition qu’il avait faîte du droit de rachat du 
comte* moyennant 5,00{) francs’. )lais il n’y songea pas, sans doute pour sc libérer plus 
rapidement du piticcs qu'on lui avait susdte. D'un autre cotd, Jean de Herry sc monli'o probahleiiient 
[kl IIS facile a lin de gagner la cou fiance de son vassal dotst il convoitait les immenses domaines. 

En effet, Jean 1/ArchevCxjue, marié depuis plus de vingt ans avec lïrunissende de Périgoixl* 
n’a va il [loitiL d'en faut s* Par Cif>iiscqueiit ses nombreuses baroniiies devaient revenir après sa 
mort à ses deux smurs, Marie et Jeanne, ea vertu du contrat de mariage de celle dei'nièi’e* Le duc 
de Berry, oncle du roi, membre du conseil de régence, s'embarrassant i)éu îles dîsposilions 
prohilkilires de ce coiiVrat, résolut, autant dans son inténU quetlani^ ceUiî de la coumnne* d’acquérir 
le.s terres de Ibirllienay et de les réunir h son comté de Poitou. Il Eigit avec umt de persévérance auptx^s 
du faible Jean qu'il le déteiinîna h lui vendre, le 13 novembit^ J/|05, tonte» ses bEUonuies, pour la 
somme de î2üt),00() écus dbr *, .Mais il fut stipulé que Tusufruil resterait au sire de 
Parlhenay. En Eipprenatit que leur frère s’étaît dé|>ouiltÉ do la magnifique succession qui semblait 
leur être assurée, Alarîe et Jeanne s’empressèi’cnt d’aÈlnquer la vente* Elles invoquaient hi clause 
iiisêrcedans le contrai de mariage de 1389, Uu aii^l du (> avril lfj07 leur donna en partie gain 
de cause*. Aîaîs la guerre civile înleiTOiiipit le procès, et d’ailleurs la vente des teri'cs de Pïirihenay 
ne reçut point d'exécution pour le moment, 

l'emLmt ce temps-lîj* Jean [/Airlie’k'tVpie suivit le duc d’OciéEins dEins son cxptkltttçn contre 
la Cuicnne angMise (lùUü-IIif)?). Il assista au siège dé Hourg *. Mats cetté entrépi ise patiJotique 
Eiyaiit échoue, il rentra dans sa ville de Partbenay. J*e 21 juillet l/i()7 il y recevait rhominage 
féodal d’Amaïu'y de Llriici^ poui^ les Refs de la Mcilleroye, Saui'ay et la Motbe de Vendcloigne** 
Le 20 novembre 1/tOS, par lettres scellées en son cbàlcaii de Parlhenay, il récompensait les sei'vices 
lie Jean duiudcren, l’un de scs eonscillers, [lar le don d’une rente de huit boissoiius d’nvoine sur le 
ténement do Imuetlc en 8ain[-Paidou\j d’une autre rente de six boisseaux sur k Trebesse d’Aïav 
et d'uno ïreisièniD rente de 20 sols dont était gtxïvéo 3a maison dudit Chauderen, sise eu la 
grande rue de PEirtbcnavL Tî pntrelcnivît iks relations amicales avec le due de Hfïrry* son suzciaîn, 
dont l’influciicé lui fil lics-prübablcmenl obléiiir ]ei pension qu’il touchait alors, nous ne savons ii 
quel litre, sur les aides levées en Poitou pour le roi. Le duc aeeneillit favorablémenl les plaintes de 


t. Ariîh, euitiü-n,^ î. Jilom, O. 19(599. — 3. ^Voitee sur /as l/ArcL, [wr M. ïlarchegfiy,— 4. îdem.— Afch. iwiiflif. 
<ft iiordetii^x^ R%. éfl 3^ Jurade J i févriflr t4&7, — 0. Arcli, Jialion., O, (9790, l97Cl!. — 7. Arch. nation., O 49703. 


















LES PAIÏTIIENAV ET LA fiATÏNE PENDANT LA GL-ERRE DE CENT ANS, m 

son amé ewfm cl covipa^twn le sire tle Piirlhenay, qui piélencJüil lui évoir payé i,5SS livres au delà 
de ce qu'il lui tievail |>our l’acquisition du racliul de Uül, Par ninEdcuicnl du 2E> seplendire lAüü* 
daté de l»aris cl adressé a sa elioiuhre des comptes de Bourges, Il oi‘donna d’esaminer les conques tfc 


ses trésoriers el dé restituer*s’il y avait lieu, les sommes iuduemcnl payées par Jean i\\rehcvL>ipie\ 
Depuis rassassiual du duc d’Oiléaus (UO?), le duc de Bourgogne, son meurtrier* régnait en 
tvran dans t^arls, gouvernant a sa volonté l’infortuné ix>i LLarks \ I plongé dans la démence et le 
dauphin Louis tout occupe de ses plaisirs. U‘s ducs de lîeriy, de Jlourboa* d'Alent^u, les enfants 
du duc d’Orléans, les cüml( 3 S d’Armügiiac et d’AlbiTl se liguèiciiL a üten, le 15 avril lAlÛ el 
s’armmint [xjur venger la mon do leur parent el ravii‘ Je pouvoir au duo de l^jurgognc. Le sire 
de Parlhenny, que le duc de Beny venait d’élever il la dignité de sénéchal de Poitou, suivit le parti 
des princes ligués. ï.c duc de Bourgogne, apprenant que scs ennemis i‘a£;seTnblaie[it des troii[ies 
nombi euses jimir mai cher sur Paris, fil décider par le conseil royal qu’on enverrait une députation 
en 1 ^ 0 itou* afin de déterminer, s'il était [ïossible, le duc de Berry a changer de résoliiljon et à 
licencier ses hommes d’armes. L evéque d’Auxerre, le comte de la Marche, le grand prieur de 
Bhodes, Guillaume de Tignonville, Gauthier Col, secrétaire du i-oi, coiiiposaiéiil la députation. Le 


duc de lierry les reçut dans son cluHean de Poitiers, le 18 août IfrlO. Les comtes d’Armagnac, 
d'Alençon. d’Lu, de Clermont, les archevêques de Rouen et de Bourges, les évéques de Poitiers, de 
Maillc/.ais, de Luçon, de Cliarti-es, étaient présents h celte audience solennelle. Ijc gîi^de Paithenay 
y Rguràit égalciDcnt en qualité de sénéchal de Poitou el de partisan du duc de Berry. Tignoitsille 
porta la pEirole au nom de Painbassade royale. Il supplia le duc de renvoyer ses gens de guerre et 



éfjuivoque. Puis, après le dépni't de la députatioa, il lança un manifeste dans lequel il exposait que 
le but des princes confédérés était de se rendi'o à Paris pour faire des remontrances au roi et réformer 
les abus. Alors il quitta le Poitou à la lèle de son armée, et, de concert avec alliés, so dirigea 
sur Paris. Le sire de Parlhenay raccompagna dans cctlc exjjédition. Arrivé ii ChartiTîs, le duc de 
Berry l’envoya en ambsissade auprès du roi avec rarchcvéqne de Bouigejî, son cbanceJIer, cl fTauffes 
personnages do disiinciion. Il voulait rassurer le roi sur ses vérilables intentions cl protester de 
son dévouement à sa personne et an bien public* Mais le roi, dominé par le duc do Bourgogue, ne 
voulait recevoir le duc île Berry qu’au tant qu'il déiiosorail pi’énlablement les armes. La députation 
dont faisait [larlie le sire de ParthcnEiy fut donc congédiée avec celle réponse. Cepemhmt les soldats 
des deux [jarlis couimcltaient des dévasUilions é|xiuvantabtes autour do i^aris. Le duc de Berry, ge 
rapprochant choque jour davantage de la capitale, vint s'établir avec scs geos^ de guerre dans son 
chu tenu de Bièélre. Ui, grûce h l'intervention de plusieurs hommes de bien, un traité de paix fut 
signé entre les deux partis le 8 novcEubre JHiO*. 


1. Arçlj, nstian., 0. I9CS9^* — i- Chroti. dtt ntigknx de Saita-DeniSf n IV, p. 343, 357, Janales Dec. ùiÿd* Æwr 
ffht. de France. 









































l\ C ATIXE JilSTOniQL Ji ET MOX L ME.\TA LE. 

Ui di" liittHi'C n^cHaU qtfuiie th'vt*. la guari-e civile iMïCOinmençii plus icirible que 

jiimuis. Le pjili boicr^^uignou, qui yvait en ce ninmi ni T^vanlage d\igîr avec rassenlUnent du fol, 
fui vk-lorieu?v sur tfms k* iwniits (1 VI Le sire de Parthenny^ viveincnl sûllieilé par les 

aj^enls de Jean sans Peur et peut-être iUissi par les rcpi^senUdiuns inleressées de st?s su'ufSj nic'cûn- 
teiiLes ilti due tle Ïïcitv* ^ CtUise de la veiUe de 1005, aLandonnn le parti des .Wincignacs dont ce 
denuor était l'inii tles tlioCs prineîiwuix, pour se rolliei' aux Bourj^uignons, T.a preiulet’ü cuTiscVjueiiee 
de siï déftx'lion fut la pcite de la clsargc de sénéchal de Puitou qui Fut ixsliluéeà Jean de Torsay, 
eunseiiler du dur de Berry '. Cj sergucur, qui était déjà un personnage trnporUjiiit, ovail é|X)u&L' 
\kirte d'Ai'genton» dame de Kêrissou, en GàtiiicL Mais en i‘evaiictie, te nn Chartes VI domm h 
Jean L'An ticvvque, Conçurreinnicul avec Jaapies de Moi]thiy>nt sénekdud de Saintonge et le siic de 
lldlly, rnairehal lUi dauphin duc de Guienne» la mission il'eidever le Poitou aux Armagnacs". Le 
sire lie lîeill\% chevalier picard, dévoué au duc de Bmirgogae, s^einpara par suiqurisede Fontenay 
au mois de janvier H12*. On ne sait pas p>sitEveulent si Jean L’ Aix-hevéquc l’accompagna dans 
nette CNjiédUton, mais on les relronve enseinhle, au mois de février, ii Sainl-AInîxeat» recevant une 
iléputalion hourgeois de Poiliei^ qui venaient piuliahlcinent leur pffqîoser les conditions de la 

-i 

reddition, de hi ville. Quelques jours après, le preiuier vendredi de eai-î^mc, ils sont à Monlfcuil- 
Bonnln, où une nouvelle députatiun de PoUiei'S vient traiter a\ec eux et leur offrir des pl^scnls. 
Ixs bourgeois chaigèi'eiP en rnéine temps le héi‘ant du sire de Parthenay de porka* de leur part une 
lelttx^ il Xiorl, au sénécluil Jean de Torsay qui leimil évldeinnicnt celte ville jiour Iü liuc de Berry®. 
C'est h hi suite de ces négociations, d’ailleurs assez peu eonnuc.s, que les sii'es de llellly et de 
Parihenay sc‘ présentèrent devant PoitEers dans les pi'einiers jours de inai's. Gàsin, à qui le duc de 
Berry avait confié'le comiuàiidemenl de cette ville, se soumit à lu pmiiiere s4.nuiiiation des lieute¬ 
nants hourgiiignons, et les l)ourgei,>ts payèivîiit les frais de séjoui’ du sire de Paillienay*. f,e sii^e de 
Bfîlly et Jean L’Archevêque accordèrent aux Poitevins des eoiidilions avantageuses et honorables 
qii'ifs jiroiiih'eiil de faire ralifiei-pai' le roi. Puis ils pariii'cnt pour Aîellc. Les bourgeois, qui voulaient 
avoir entre leurs mains des garanties scrieuse^Sj envoyèrent, vers le 15 mars, une députation à 
MM, de Piirlheiiay et de Heilly [jour obtenir d'eux feur^r kure$ des promesses et convenances par 
eue faites à In ville quand ils ÿ enircreni et certaines teUtes eîüses adressées au roi afn 

que les dites promesses fussent confirmées. Les délégués ne les ayant jias rcnconlix% ù Melle d'où 
ils élaient partis, coururent opi'r^s eux à Civray. .Mais ce ne fut que vers le 14 avril que les boui*- 
geois poitevins arraclièi'out eulin a Jean L'ArcImvèque les lettres ties dites convenances auxquelles 
il apposa son sceau a f^arthenay. iJe nouvelles députations et de nouvelles missives pi’obable- 

inent relatives a lo même afTaire, fuient envoyées au mémo seigneur à I^arthenay aux mois de juin 

et fTamU 1ÙÎ2L 

1. JncA. wiwitic. de PoUiers, K.-i, liïissc 3 j. Ituif. I, P 13, li. ^ S, Wj>f^ génèat-, par 1*^ AtiscIimOi n V, 
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LES PARTltENAY ET LA GAThXE PENDANT LA GLERME DE CE?^T AXS. 


in 

T>ïi soumission inatlendue de Poiliers nvail Bomd ie dccouniJîement parmi les clic val iers qui 
tenaient encore'fK)ur les princes d'Oiidans, en Poitou. Alats le (lécourygeinent lU bientôt [dace a la 
colère. Renfertnès dans plusietirs places rortifiees de la prevince, les Ürleanats opéraient de fré¬ 
quentes sorties, tombant h Fimprovisle sur les campagnes voisines et meUant tout h feu et a sang. 
Les garnisons de Cbisîê et de iViort se montraient les plus acijarnées* Pour faire c(?sser cet étal de 
choses iulolérablo, le sire de lleiliy résolut d*en avoir raison par la force. Jæ sîro de Panbenay et 
d autres chevaliers touchés des piainlcs des populations, Jtii prclèretU leur concours* On somma au 
nom ilii roi la garnison de Cbizc de se i‘ciïdre à discrétion. Sur son refus, la place fut investiei on 
dressa les machines, en uii mot. ou commenta un siège en r{‘glc. Déses[>é]-ant d’opposer une résis¬ 
tance eflicaco. les assiégés dernandèrent une suspension d'armes jusqu'au jeiuli saint. On la leur 
accorda îi condition cpi'y reviéraEioii de ce terme, ils se soumcttiaient on sortiraient de la forteresse 
pour j>réscnler Iti balaiPe. Aussitôt le sire de Heilly demanda des renforts; mais ta gamiscjn de 
ChiKO n’attendît pas leur arrivée pour capituler. Etle obtînt la liWté d'évacuer la place « vie et 
battues suuvej yi. Les garnisons de Niort et autres [éaccs voisines capitulèrent aux mêmes condi¬ 
tions L Pendant que le pai‘[i jli'inagnac était vaincu eu Poitou [mr les sires de HeÜly et de Parthenay, 
le roi et le duc de Bourgogne assiégeaient le duc de Berry tlans Bourges (juin Alais les 

eouibatlanEs. las de la guerre, finirent par signer a Auxernî une paix qui ne pouvait être qu’une 
trêve (22 août). Le Poitou fut restitué au duc de Berry. J.cs coiuniissaîres, Jean de Torsay, séné- 
chaL le sire de Barbexan, l’évêque de Cluirtiies, vinrent en reprendre possession en son nom h 
Poitlere le G septembre Les sires de ireilty et de Parthenay oonscrvèrenl leur oomiuande- 

ment en Poitou durant toute raniicc IhlS, c'csi-ii-ttire tant que dura la donïiiiation des Bourgui¬ 
gnons. Au mois de mars, la ville de Poitiers a recours à leur autorité [lour obtenir des lettres 
d'abolition et de confirmation de ses ]>i'lviléges- Au mois dé septembre elle les reçoit cl leur fait 
des prdsenis*. 

Le sire de Parthenay ne tarda pas a se repentir d’avoir porté les armes contre les Armagnacs* 
Ceux-cî étant parvenus h reconquérir la faveur roy.'ile et à l'esstusirle pouvoir, tirent crueflcrneut 
sentir ü teure euoemis le poidà de tcur colère Jean J.'Ardievèque ne craignît pas de rouvrir 

les boËlilttés contre eux en Poitou *. Alais le roi et le duc de Berry 3e |uinircnt de sa félonie en confis- 
<juant toutes ses baronnies de Parthenay, SecondSgny, Coudray-SalbarL AWent, Alervcnt, Cbatc- 
laillon, etc., qu’ils donnèrent au dauphin Louis de Gtilenne, le lù mai Ili l5* CcluE-ci les donna, le 
24 mai suivant, b Arthur de Bretagne, comte de Bichemoivt. Bcstaii a exécuter l’arrêt do confiscation. 
On confiacctte mission diEficib au jcune'comte de Kiebemont dont les talcids et le courage inspiraient 
déjà la plus grande confiance. Ce choix était d'autant plus heureux que le lieutenant du roi avait 
un intérêt personnel h châtier rigoureusement le sire de Parthenay et à lui enlever ses nombreux 
domaines*. 


CArm. fia de t. IV. — î. *ircA. miwi'c. de Poitiers^ K. i, tiasso 35, 1. — 3, Ment, 
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LA GATIXE lïlSTOBlQl^E ET MÛNUMEXTALK. 


Ma is Jeatv J/Ai'clievwjue pridparéde lon^e inamà la né&istancc. Ih savait ircs-biea que 
les princes Orléanais, alors loiit-puiusants, ne lui pai^donaeraionl pas Èadcfeclion* D’un autre côlé, 
il n'était pas disposé k ao laisser dépouiller de ses biens* Toutes ses forteresses de la GAliue furent 
mises en élat de défense* li mil sur pied les forces dont il jjouvait disposer dans ses domaines, et eu 
outre, Il prit b son service des bandes soldées de Picards amenées nagui^re dans le i>ays par le sire de 
tieilly* lE avait aussi pour allié le sire de üressuire. Le comte de lltçhcmont qui, dès la fin de mai, 
avait envoyé en avant Poitiers, Guillaume de la J^oresl son maredial, et le sire de Barba^Ean, entra 
en campagne au nioisd’aoùl J/il5* Il s'empara successivement, tant par siège f)ue par composition, 
de Clidlelaillon, Coudray-Salbart, .Secondigny, Vouvent et Mervenl, Mais arrivé devant les remixirts 
de Parlhenay, il se vit arreté (tar dos obstacles tieaucoup plus sérieux.* Il fut obligé d'investir la ville 
et de (ïomnicncer un siège on règle* Beaucoup de Bretons servaient dans son armée, r/élaîent entre 
autres le sire de Coinboui', Beiirend de Monlauban, Jean de CoetquQn, GeolTroi de iMalestroit* Guil¬ 
laume le ^'ayer, Olivier de lu FcilEée, Êdouai^il de Rohan, le sire du Buisson, jjorte^bannîère du 
comte, Cuimar, llengier, Morvan, lb>sduer, llînganl, Pcreeval et Guillaume de lu Forest, mai'écbal 
do camp. La ville de Poitiers lui envoya un certain nonibic dbuvriei*#; pour les li'avaux du siége- 
Un chevalier [îoitevln, Jean Jousseaumo, sire de lu Foresl-sui^-Sèvre, était egalement k son sei^^ace 
avec seize écuyers. Ou éiuii arrivé aux première jours d’octobre, et peut-être les efTorls de Richemont 
contre Pai'tbenay auraient-ils été coul onnés de succès, si des ordres pressants du roi et du dauphin, 
duc lie Guieune, ne l'avaient contraint de lever le siège pour aller rejoindre en toute liîUe l’armée 
r(u’on dirigeait contre le roi d'Angleteri’c, ticmi \\ qui venait de débarquer en Xormandïe* Rtcke- 
niünt ussistu u la désitstreusc bataille d'Azincourt à la tète de la maison miliUiire dn dauphin* 
Il y fit preuve du plus grand courage et tomba couvert de blessures au pouvoir des Anglais 
(55 octobre 1A15) ^ 

Cet événement si funeste h la France procura à Jean L'An heviV^ue tm repos momentané. 11 avait 
fondé dans Féglise collégiale de Salnte-Gi oix, (>our le repos des Ames de scs père et mère, une messe 
célébrée chaque Joui', b tour de r6lc, pai' six chapelains auxquels il avait assigné ceut livi'cs de rente 
sur sa recette de ChMclaillon* AFui d’en faciliter le iKiyemcnl, il ciiangea L’assicLlc de celte rente 
tpi'il transféra le 10 décembre sur les cent livres dues chaque année par les prieurs 

de Foussay et du Busseau, a sa reuelte de ^^ouvcül ou, k défaut, sur les au 1res revenus de cette 
baronnie. CcL acte lut signé au clililecui de Purihenay par le seigneur, en présence de Guillaume 
de la Court, c^qiilaine de k ville, de Jean de Ja Court, écuycr, son frère, et du châtelain Michel 
Baudouin *. 

Cependant le danger sérieux auquel il venait d'échapper nkvait pas entièrement disparu* La 

Chrûnioon Briocenset diïni éflm Loljineau, U U, p, âSO* — fOsf. de par dom Lo-bineau* l. t* p- SfîT* — 

Ancli. nation.^ K. tsi.— M^^moirBs de Guiilaume firvet sur ie eomie de Richù/UôM^ colt. l^ctlUJl, o VIII, I* 6iiriP|, 415* 
— Ilisl. généüi.f pur ]o P. Ansoiiiic, l. t, p. i59. — iiivKt fiUffta-françaisej, t, I, p. ïEâ et suiï. — flist- de CfiarUs VJ^ 
par Mil* de Lusian, 0 VIL — DicL desfiimtles de fane. Poiiw. 1* H, p. 1î63. — dr'üh. mun. de Peiiien. 

^ At^li. nation., 0. 1ÏÏ07. 
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plus imporlantc de ses pLices Tories, Pcirlhetwy, Sii résidence, éliiil, il esl vrai, doirieuipée en son pou¬ 
voir. C'éUil là qn’'il nvüîE coneeniré lous ses moyens de défense, ei il pouvait jti&qii'ù un ceriain 
point s’y croire en sûreté. Mais ses autres forteresses, Secondigny, Salbarl, Wuvent et Alervont, 
avaient été prises par RicheiïioiU, ^*< 1001 , en prudent capitaine, avait eu la précaution d"y laisser de 
bonnes garnisons bretonnes sous la condiiik^ du jeune Ricbai’d son fîîîre. Si la eatastroplie înattendué 
arrivée h lliehemonl dans les cliatnps d'A/Jneourl Peiiipécha de revenir en Gûtine pour en aebever 


la soumission, du moins les garnisons dévouées qiiTI y laissa résolurent de lui conserver la j>osses- 
sîon des places nouvellement conquises. Elles étaient, au surplus, devenues sa pi'Of>riété jjar suite (le la 
confiscation prononcée contre le seigneur de l^arllienay et de la donation qui Taccomjïagna, IxïS hos¬ 
tilités continuèrent donc entre les gens du comte de llicheiiiont et les gens du sire de Parlhenay. Il 
en résulta de grands maux [Xmr le pays, car les deux partis ne gardaient aucun ménagcinèiit 
et répandaient partout le pillage et la désolation. Les habitants de Poitiers envoyèrent h 
au mois de janvier iilG, supplier le duc de Berry de faiic cesser les violences des gens 
d'armesL Mais le désordre était alors trop gi'aud pour qu’on pût espérer d’y porter un rcmoile 
ellicace. 

Le dàupliin Charles, nouveau comte de Poitou de|>uis la mort du duc de Beri'y, voyaut que les 
circonstances critiques oîi il se trouvait ne lui periïieltaient pas de songer pour le ïnoment à répri¬ 
mer sérituisemeiit le siro do Partheiiay, résolut d’entrer en négociation avec lui. Le 12 août l/|tG, il 
en obtint une deuxième vente de ses domaines, moyennant la somme de sept vingt et un mille écus 
d‘or, avec réserve de ITisufruit, comme dans la vente de lf(05, lE s’engagea par le même acte h lui 
faire rendre dans un certain délai les forteresses et cliûte4ii(x qui lui avaient été enteves de foi-cc et 
que les gens de guerre de Ricliemont occupaient toujours. I.a non-cxdcutbn de colle dernière clause 
devait entraîner la nulEité du contrat tout entier*. Le roi et le dauphin, dans le but de rétablir la 
paix eu Poitou y avaient envoyé cinq commissaires î le caixlinal de Reims, révéquo de Tlli'imont, le 
vicomte de Tl^ouars, maître Guillaumo Thoreau et Guillaume de Luce. Ceux-ci commencèrent pur 
oixionncr une suspension d’armes jiisqu’è Noéi, entre les gens do gueii'e du sire de Parihenay et 
ceux de scs adversaires. Puis ils cherchèrent îi traiter avec eux. Alais Pacte de vente du 12 août 


qu’ils firent consentir k Jean L'Archevèjue n’availpii faire tomber les armes des mains des combat¬ 
tants, pas plus que l'ordre donné jX.U' eux de cesser provisoirement les lioslililés. Il fallut que le roi 
employé! tour à tour la menace et la douceur. Le 25 septembre lûlG, iE chargea le sire d’Amboise, 
vicomte de ïhouai’S, d’enjoindre pu sire de Parihenay et antres barens poitevins de ne plus se livrer 
à aucun acte de guerre, et, en cas de refus, d’assembler les sujets du roi en armes |>our leur courir 
sus*. Presque en meme temps, au mois de seplembi'e, il accorda à Jean L’Archevêque et a tous scs 
complices ou adhérents, afin de les déterminer à traiter avec les commissaires, des lettres d’abolition 
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méfiant à cniueSy maléfices, ofienses perpétras pEU" eux dui'aût la f^uerre, leur restituant 

leurs hîeus etmfisquéset meltanlen libertii ceux d’etiti'e eux rettuius prisonuicis ^ 

Celle concession engagea sans doute le siiie Je Partlienay Èi accepter les négoeiatîoûs. iîa cfTet, 
au mois d^eclobro 14iG, le daupliin^ comte de Poitou, chargea quatre corninissuircs, lo vIconiLe de 
Thouai‘S, 31* de Aloiicmcr sire de Lussuc, GuLllaume Tureau et Cuîlhmme de Luclie, de reunir li 
Thouars les trois Étiits de la province poui- traiter de la paix avec Jean LWi'chcvequcL'assembljo 
de Thouars eut lieu du i7 au 22 novembre 14 lü* Mais elle ne pi'oduisit uncun résultat. Les 
députes de Poitiers reatK^rent^chez eux en passant par Loudun, de peur detro détroussés en roule 
par les gens de la garnison de Parthenay’* La guerre recommença donc entre Jean L^Archevêque 
et les partisans du comte de Pichemontj ou jdutdt elle nVivaitsuln aucune interruption* J*es bandes 
picaides en gsirnison a Parlhcnay el les troupes bretonnes oc'cupant A^ouvenL AleryeiU, Secoudîgny 
et autœs placcSs commettaient les pins grands désordres en Galino et dans les contrées e[iviron- 
nantes* Un jour* les gens de la garnison de Farllienay, dans une de leui's courses dévastairices, 
saccagèi'ent et brûlèrent le cbàtean de la Roebefaton qui appartenait aloi's a la fatHilla ChasteignerL 
Ge cluUeau, l'econstnnt et remanié dans la suite, est composé de trois corps de bâtiments flanqués de 
tours randes aux angles* 11 ne subsiste à peu près rien des édifices aiuérteursa 14IG, sî ce n’est 
peut-être rarcadeel k iiiuraïlledc la porte du côté de la cour. La porte surmontée d’une galerie de 
mâchicoulis et la tour de Tescalier sont du commencement du xvr siècle* Les piysans de Cdtine, 
exaspérés par les ravages des gens dkrmes, se réunissaient parfois avec Pautoi isation de leurs 
scigneui’s, pour OjqKXser la force h. la force* Leurs armes consistaient en de simples bâtons ferrés en 
forme de demi-laiices* Un de ces rassemblements se forma, au mois de mai 1417, pendant k 
semaine de la Fête-Dieu, au village de Vjllefranche, ]>amiâse de Boîsiné, pour résister aux agres- 
sions des garnisons de Secondigny et de IlérÊsson \ On ne saurait dire quel était le parti pour 1© 
compte duquel opérait celle dernière garnison, Mais si Ton songe que Jean de Torsay, époux de Marie 
d'Argcnton, bérîtièrede la châtellenie de Hérisson, était un des olficicrs les plus fidèles du Dauphin, 
il est supposEible qu’elle avait été placée 14 pour défendie, comme celle de Secoudigay, les iatéi-éts 
de Riehemont. 

Les députés f|uc la ville de Poitiers envoya aux trois États du Poitou, convoqués a Sauinurpar 
le Dauphin, au mois de juin 1417, furent chargés dkxposer les grands maa.v, roberies et pilleiks 
commis sans cesse pai- les Picards, Bretons et a utiles geus en garnison dans les villes et forteresses 
de ParLbenay, A'^ouvent* Mer vent et autres places'^. Le Dauphin essaya de faire droit à des réclamations 
si légitimes. Arrivé a Angers où Pavaient suivi les députés |>ojtevios, il y conclut, le 2 juillet 1417* 
av(?c Jean V duc de Bretagne, fièi’e du comte de Ricbeiuont, encore prisonnier en Angleterre, un 
traité qui avait pour but de mettre un terme immédiat aux malheurs sans nombi'e que causait h la 


Arch. nalian., ]J. tu&. n* 387* — î, jircA. mmaicï. de Pûitièrs, J, 5*6, liasse US. — 3. fdem. — 4* tlisL 
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Câline en particullci’î et au Poiluii en générai, la lutte existant depuis deux ans entre le sire de 
Partiienay et le comte de lUcheniotU- Le due de Bretagne, agissant au nom de son frerc, promit de 
remettre dès it présent entre les moins du sire de Pouzauges, chargé de Texécuiion du traité, les 
forteresses de Vouveiit, Secondigiiy et atiti^, occupées aoUJcIlement par les gens de son dit frère, 
excej)té Alerveut et le Couldraj-Salliarl, à l'égard desquelles le statu fftio fut maintenu. Do son 
côté, le Dauphin céda en toute pro|irié(é la seigneurie de Chùtelailloii au comte de Rît;hcmont 
et prendt de la livrer dans le délai de deux mois au duc de lîreiagne, par Tînterniédlaîi'e 
du "sire de Pou 2 iiufies* Dans le cas oîi Klcliemont ne riUtfiêi-ait pas cet arrangeinenl, il fut 
convenu que le sire de Pousîaugcs lui resliluei'ait dans le délai de deux ai^s ou plus tôt, s’il 
revenait de captivité, les ehâteuux de Voiivent et de Sccondigny. En cas d'iipprobatioii de la 
part de Riebemont, il fut stipuEé qu’il renoncerait aux dreils qu'il avait sur les terres de 
Portlieniiy, en verlit de la donation de 11115, et que le sîre de Pouzauges remettrait alors au 
roi ou au Dauphin ksdits ciiAteaux de Vonvent et de Secondigny. Le sire de PoiisKiuges 
reçut également la mission de faire déinanleler, pur mieux assurer la paix du pays, les petites 
places et églises fortifiées* Enfin une amnistie pEeine et entière fut accordée, tant aux jjütrtisiiins 
de llichemonl et de Ricliard son frère, qu'à ceux qui leur avaicuL été liostiEes en Poitou, 
noUmiment le sire de Hressuire. Quant au sire de Parthenay, il ne fut pioint renipris dans 
ramnistie. Le Dauphin se léscrva roiindlenaent le dreit de chôtier sa rébellion. Deux jours après, 
le A juillet, il manda d'Angers à son ehambellan et conseiller le sire de Pouiïaiigcs, de procéder à 
l'exétîiition de la convention ^ 

Malgrti les troubles et les malheurs de celle période orageuse, une pléiade de légistes réunis h 
Parthenay, meltant h prelit les loisirs que leur laissait la guerre, rédigea les couluincs du Poitou* 



du Poitou, |>eiidant la (loininatiun anglaise au milieu du xiv*" siècle'^. Les hommes studieux au 
travail des^juels on doit cet important monument juridî{juc étaient lous originaires de la Gâline et 
devinrenl. à di^ei’ses éj>oques, ofiicEefiî de la baronnie de Parlhenny* C’étajenl maître Jean de 
L’Auberlière, liailJi de GtUine, Jean de la Chaussée, plus lard bailli, Ivouis Moysen* Pierre Hoygne, 
Rûliert Tulault, Jacques Doutin a ei adweats «. Louis Moysen appartenait h une rainille 

qui posséda loaglem|>s la haute justice et terre de la Guyonnlère en la paroisse de Dcaulicu. U était, 
sans aucun doute, i>roebc parent de Guyart iMoysen qui on était seigneur en Le clulteau de 

la Guyonnlère, qui existe encore, est com|X5Sé de constructions des xv* et xvi* siècles (fig. 5ü). La brc’ 
lèche curieuse qui surmonte la grande porte de la cour ne remonte qu'à cette dernière É|>oque et est 
peut-être l'œuvre de Michelle PouppoL, dame de la PîiMi'dière, qui fut tuée por la chute d'une pierre, 
en 157â, pendant qu'elle faisait bâlir à la Guyonnière *. Le recueil des coutumes du Poitou, compilé 


Dota FûJUoitaau, l. XXVI, p. 3S9. — % Pjpiorî dû la Ffinlcotllfl fBibl. dg Niort). -- 3. Arcb. natifin., 0. t&TCn). 
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à Parlheflay en fut iispricné pour lu preinière fois en l4.S6*Mi en csJsle un eïceiDplaire h la 

bibliothèque de PoitiefsL 

La convention d’Angers ne mit qu’un terme inconiplel et momewtatid uu conflit et aux. hostilités 
dont les terres de Partbenay éUiient Toccasion et le théâtre. Jean L’Archevêque, en tlehors duquel 
elle avait été conclue, dut éprouver un vif tiiciconlentement on voyaiU le ILmphin et le mandataire 
de Richemont dîSjiOfîcr souverainement de ses tlonialnes ot agir en véritables maËres, comme s’il 
n’cxistaît déjà plus. 11 s’^en montra fort irrité cl s'atlacita d’auiant plus au parti bourguignon que 
celui-ci venait de s'emparer de nouveau du pouvoir à Paris ( l^li8). l/j Dauphin, Justement elTrayé 
de l’attitude <le plus en plus inquiétanie iie Jean J/Aœlievi>quc* jngen le momeni oj>porluii pour 
frapi)er un coup décisif. Il l'ésolut le siège de Parthenay. Pour réussir dans cette diiïicile entreprise, 
il fallait d’aboi'd de l’argent. Lt?s trois Etals du Poitou lui volèrent une aide de A2,000 francs à la 
luj de l'année J^s chevaliers de Saînl-Jesin de Jérusalem, qu'on voidiil contraindre à y 

contribuer, tnvoquèj'ont leurs privilèges anciens cl une expédition contre les musulmans ordonnée 
par le prieur de Rhodes. Le Dauphin, qui avait besoin de tou tes ses resàoui'ces et qui u’en avait 
guère GU ce nioiuent, exempta dii nouvel impôt tous ceux qui, avec la permission du prieur 
d’Aquitaine, vtendraieuL servir on armes au siège de Parthenay. Ces lettres sont datées de Bourges 


le 5 février 1419*. 

Le Dauphin, proclamé régent depuis que le lualheuicux Charles Yl, privé dû la raison, était 
entre les mains du parti bourguignoUj agîssîaît eu souvei’aim Par lettres du ïG mars 1A19, ü 
ordonna à tous nobles tenant fiefs cl autres de iirendre les armes et do mai'clier dans le délai tie 
huit jours au siège de Parlhenày. Se èûnfûnnânt à ce niandeinent, la conimimc de Poiliei’S Ht 
équiper la milice bourgeoise le 51 mars, ci la tint pi*!i^te a» déjuart*. Philippe d'Orlcans, comte de 
Vertus, prince du sang, nommé lieutenant et capitaine général pour le roi et le régent, en Poitou et 
Guyenne, jmr lettres du Sâ mars 141 EL et Jean de Toi'say, grand mailre des ai-balètriers, furent 
chargés do diriger les ojiéi’atitms du siégeL Le premier commandait (il0 hommes d’armes et 270 
hommes ile trait. Le second dispos,ail de fJOO hamincs d'armes et de 5GR archers®. Les deux géné¬ 
raux invcstitcuL la capitale delà GAtine au mois d'avril. Ils avaient sous leurs ordres des capilainos 
iigueiTÎs : JciUi Romuilt, sire de Roisnienari, capitaine de vingt écuyers et seize archersJean 
Arragon, coin mandant d’mie compagnie d'iirbalélriers® j Pieri'c le RoiiXf ehcvalîcr, capilaine de 
quinïÆ écuyci'ss Jean Verque, capitaine de douze écuyers et vingt-trois arthersi Aymar d'Aixbiae, 
chevalier, capitaine de vingt écuyers; Jean de RitssoIcs, capitaine de vingt-qualrt^ écuyers; Bertrand 
de CliîUeau-Bardon, capitaine de dix-neuf écuyers Pierre de Aloi-nay, dit Gaiiluct, chevalier vieilli 


I. i>'MM cxemiiiaire rie la Irés-mivknne cfinUMffiff dit pïir M. Xïclaa Gaitlarii, p. Î7,ÎS, Paris 1 S-IS. — î. .ireft. 
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dans les combats, Tun des plus dévoués et des plus courageux partisans du Dauphin, fut nommé 
maréchal du comte de Vertus et désigné par Tanncguy du Chasîel maréchal du Dauphin, pour 
inspecter et recevoir les gens d^armes et de Irait qui rejoignaient sans cosse rarmée de siège devant 
Partheiiay. Il vint campera la fin d’avril, avec doux chevaliers, vingt écuyei^ et douiio archers sur 
les hatileurs de la Uressendiore oh il resta jiisr[irh la fin du siège V De là, il |)OUvail eonleinpler et 
surveiller la ville rebelle groupée en arriére de son château autour de ses nombreuses églises, 
entourée de ses solides murailles garnies de défenseni's. Jean Vcnjuc, Aymar d’Ai^hiac, Jenn do 


Bressolos, Bertrand de Chilleau-Banlon et leui'S Cûm|>agnies établirent leurs quarliers à Parlhenay- 
ie-Vieux, auprès du comte de Vertus*, Ijc capitaine général avait sous ses oi'drosplusieurs oflkiors 
qui étaient ses auxiliaires et ses conseillers, tels que les seigneurs de Belleville et d^Vigenlon, Pierre 
des Vignes, son ceuyer* Ce dernier fui chargé durant quelque temps de veiller à rapprovlsionnanient 
du camp V 

L’armée royale rencontra une résistance opînîàli’o de la part des assiégés. Jean L’Ardievéque, 
depuis l'année 1415, s’était toujours tenu sur lejue^i de guerre. Il avait augmenté à loisir ses 
moyens de défense, grâce h l’anarchie qui désolait le royaume. I.a ville de ParLlienay <|ug sa 
|X)silton rendait déjii nalurellemeut forte, était entourée de trois murailles. On y avait amassé 
d’immenses provisions de grains qui pcnneltaicnt h la garnison de braver pendant longtemps les 
liorreurs de la famine. De vuiliants guerriers, presque tous du pays et vassaux du sire de Partiienay, 
s’étaient jetés dans la place sous le comniaudeinent de deux chevaliers déterminés, Guichard et 
Gilles d’Appel voisin. On remarquait parmi eux, Gullhuime do la Court, soigneur de Tenncsiie, 
copitaino de la ville et du diÀtoau, Guillaume, Percoval et Louis Chabot, Jean Sanvestre, (luilkume 
Jousseauine, ^lîcliau Baudouin, Jean de NuchèKC, Jean Chauvineau, maître Jean do la Chaussée, 
bailli do Gàtine, Jean BsiKilleau, Pieri'C Roigne, Louis IVloyscn, Jacques de SainUïekis, François 
Audebant, Pierre Russanl, Andié Mousseau, Pierre Champion, etc., tous ofiicîors et vassaux de 
Jean L’Archevêque ri Cependant l’un d’eux, Jean de rAiibertière, naguère bnillî de Gâtinc, ne 
voulut prendre aucune part a la résistance. Il sollicita et obliel tlu comte de Vertus, par rentremlse 
de Jean de Gramau, seigneur de Toiiflbu et d’autres amis qu’il avait dans le camp, un sauf-conduit 
pour sortir de Parthenay avec sa famille, scs serviteurs et son mobilier, car il voulait, disaitril, 
demeurer w bon sujet du roi üt du 


Le comte de Vertus se mit résolument h Toeuvi'e et poussa avec vigueur les opérations du 
siège, mais les défenseui's de ParLlienay repoussaient ses attnques avec avaritago. Les faubourgs 
eurent beaucoup h souffrir de la lutte engagée sous les murs de la ville. Plusieurs maisons furent 
incendiées et ruinées dans le faubourg Saint-Jacques ri Chaque jour, raessire Gilles d'Appelvoisin 


K. Gattïuetj par iL Owositfind. fDiblictfièCfUe (3o l'Éçola tlftâ Chartes, S'' série, !. tv, p. 46G.) — Cahiflol des titros, 
CÎ4.— 3. llflEîdernçrit. éu canU^ do Vctlus du Î4 juüiot 44^S, dcvani farllienav «fe la Soc- des ArH. do IVttesij fSii). 
— 4. ifist do Chorhs VI^ par Juivèniîil dos Ürstns, — l.otiroâ du comto do Vertus du août UtS pour la oapÜul^Uon de 
Parlticnay. — 5. Leliro de Jean de Lauiïcrtiére et süuf-coîiduit du comio do VertuSt pubtiés dans Ses Bidi, de ta Soe. efes 
aniiq. de lOuesif 3’ trim. Ifiài. — 6. Arch. de îa ri’euMe, inveot. des liiroa de ia c^minand, de Saint-Romy, II. 3. 
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LÜS PAIÎTIIKXAY 1-:T LA GATINK PEXDAM L\ GfElUli: l>E CENT AXS, 

soi’lait de 3a place, h cheval, l'CvêUi tie son armure, pmioquant les elievaliei^s de Tarrndc loyafp en 
combat singulier el demandant a rompre [une lance avec Tim d'eux. Très^souvent il Mv>ijvait im 
advei'sairc (ïisjwsd à lui tenu' tète. ATais II soitad t'oniinuellemenl vainqueur do ces rencontres, ei, 
îipitx'î avüii- abattu sou CTinemt, au lieu de le faire prisonnier, il se coTilentait fb lui prendre son 
cheval et d'exiger tiii marc (Faigeiit* Ce iFétitieiit j>as seulement ceux de la ville que les a^ÈÎcgeanis 
avaienl h combattre. Un capilanie de brigands, nomme I^^vi^sque, leur faisiïit une guei re de surpi i^c^ 
fort incommode, Heiîié dans les bois inaccessibles qui couvraient le pays, il en sortait à rimpi-o- 
viste, lanldL pour assaillir tes parties du ïamij les plus mal gardées, tantôt poui- intercepter les 
convois de vivres. Les soldats de Tarmée royale, furieux des maux que leur faîsîueut épTOuver ces 
attaques'inopinées, n'accordaient aucun quartier aux[ bandits [do Lévesïpie, Tous ceux qui tom¬ 
baient eut ix- leui^ mai ns étaient pendus aux arbres stuis niiséiicûide 

Pour a mener plus pjxnnplemont la cajâtuliUion de Partbenay dont les dêfensenrs éiaienl la 
pliipai't des gentilshommes do la Gilline, on confisqua leurs terres el on ordonna d'abail 1*0 Icui-s 
habitations * dont i! ij en (txaii de 7}wull belles », dit le chroniqueur. Cette mesure sévèi'e,qiii leur 
fut Irès-sensible, idétait ixts toujours d’une exécution aussi factle .\on loin de IhuMlienay se 
trouvait un chôteau-forl a|>pelé Tennesue, appartenant à Guillaume de la Court. Celte petite 
forlerasso encom debout aujourd’hui, l’une des plus carartérisllques el des plus curieuses du pays, 
se compose d’une grosse tour carixw dbiiie grande élévation, entourée d'un large et [irofoiid fossé 
reuqilt d’eaux vives. Elle est piX^édée de deux aulitis ïouis plus iinxlerites dont Tune, d'un dîaittèli^ 
considérable, est surmontée d’une irés^^léganlG couronne de consoles de niacbicoulis dont le style 
dénote la fin du xv* siècle, La tour cari'ée ne sauitdl être alti'ibuée qu'au xtv*' siècle et a du être 
construite j^ezidant les guei’rcs anglaises. C'est elle que le comte de A'^erlus jxsolutdc lidre l'envei^er 
en punition de la rebeHiün de son possesseur. Par ordi^e du U juin :U|19 doitné devant Partbenay, 
îl enjoignit à un de ses oflîciei's, Pierre Epertat, de parcourir le Poitou, d‘y réunir au nom du roi 
un nombre sulÏJsanL de plonniei^, matons, cliarpenliers, ma n cou vies, munis de leurs oui ils. avec 
des cJiaiTettes attelées de bœufs ou de chevaux et de les anieiter le plus promjtlement jmssiblc! 
devant Tennesue 'qu'îl failkiit, dîsait-it, faits appi'ûchsr par ionien voijcs ci mafitcrcs iKfSSfbtes^ 
rdduirSy démolir ef rcmciirs en Vabéhsance du Hop et du Hépsni Afais la [wlîte gai‘nison qui 
Poccupail n’était pas disposée à la laisser prendre. Il fallut en faim le siège et la résistance qubUe 
opposa fut [elle qu'dle tenait encore au moment oiî Partbenay otnrjt ses portes, en ^erlu d'un 
traité dans les slipulalions duquel elle fut CHjinprise. Le courage des diTeiiseurs de la tour de 
'fennesue et sans doute aussi la bonté de ses miirailEes la sauvèrent de la destruction *. 

Pendant que l’armée royale se consumait en elTorls jusque-là inutiles sotis les murs de 
Parlbenay, uu rappi'ochemcnt momentané avait lieu entre le Dauphin et Je duc de Bourgogne, 


llhi. VÂnrles 17, |>ar Juvénal ctea Ur^ins. — S. /ite/Ji,—* 3, du c&[ïic& dft A'ertus conceunaiit Tfinmesue du 
5 jwin I4iÿ, {fUdi. de ütiUq de VOuesi.l* trim., ISâi,) — 4. Leitr^i du comte de Venus du Si août )4î3, 

{lour la c^iululaiîon de Fardicnay, 
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Jean san.s Peur. Le traité qu1ts signèrent à Pouilly-le-Fortj le l;l |uâlJet fut ratifié huit jours 
après par lettres du roi Charles VI. Il y était dit tjue les deux partis déposaient les armes pour 
réunir leurs forees eontre les Anglais : en conÈéf[uenee, les sièges do tiHos entrepris» soit par les 
troupes boui'gutgnonnes, soit par celles du Dauphin, devaient être levés immédiatement. Ivn ce qui 
concerne Parthenayj il fut convenu que la garde de cette place serait confiée à un capitaine choisi 
par le duc de Bourgogne et agi'éé par le Dauphin. On stipula que ce capitaine prêterait serment 
de remeUre au Dauphin la ville et le chilteau après la mort de Jean L'Archevêque, ainsi que le 
voulait le contrat de vente de‘Ijü 10. Aloyennant celte condition, le siège serait levé par Uarmée 
royale, el, de son cêlé, la garnison évacueinil la ville ^ 

En exécution du traité de Poiiilly, le duc do Bourgogne désigna messii’e Régnier Pot, seigneur 
de la Périgne, pour remplir les fonctions de capitaine g.ardien de Paiihenay. Le Buuphiii, ayant 
approuvé ce clioix, envoya au camp du comte de Vertus, maître Guillaume Cousinot, chancelier 
d’Oi'léans, avec la mission de fa ire connaître au commandant en clief la conclusion de la paix et 
surtout {fen faire accepter les conditions à Jean LWrchevêqiic. Arrivés sous les murs de Pai'Ehcnay, 
Guillaume Cousinot et llégnier Pot ne taillèrent pas ii se mettre en rapport avec le vieux seigneur» 
Celui-ci les recul fort bien et se rnonli-a disfKisé a exécuter les clauses du traité de IViuilly qui le 
concernaient» Bref, après plusieurs débats cl conférences entre les conseillère du comte et ceux du 
seigneur, on tomba d'accord, et Pacte définitif qui mettait un terme au siège de Parthenoy fut signé 
le 31 nofit IfilO, a Parthenay-le-Meux, par le comte de Vertus, agissant en sa qualité de lieutenant 
générel du Roi et du Datipliin, règent du royaume, en Poitou et Guienne» H contenait les dispositions 
suivantes; Hégnier Pot sera reçu dans la ville, à titre de ganlien, conformément au traité. Le 
seigneur de Pnrllienay pretere entre scs inaîns, en présence de Guillaume Cousinot, le serment 
d'observer fidèlement la paix générale, d'obéir au Dnuphin'oomme à son seigneur naturel, de garder 
loyalement Parthenay en son oljéîséance et de n’y point introduire des forces plus considérables 
(juc celles placées sous les onires de Bégnier INjt, Les chevaliers et oRiciers du seigneur, les 
bûurgcoi.s de la ville juieron t dcEre vrais et loyaux sujets ihi Dan|ih)n comme comte de Poitou, de 
ne pas soiiflrîr que leur seigneur lui fa&sc la guerre et surtout d’emtxh:her qu’à sa mort la ville 
de Partlienay passe en d'autres mains qu’en celles du roi ou du régent. Régnier Pot jurera, entre 
les mains de Guillaume Cottsînot, de garder fidèlcnienl la ville et le chfttCiUi, de défendre les 
intérèts de Jean L'Arcïievtkjue et de ses vassaux, tant qu'il restera chargé de sa mission, et de lui 
obéir en tout* sauf dans le cas où il chereheraît à l’expulser de son poste. Les chevaliers et écnycfs 
de Poitou,, de rarnïée tîu comte de A'^crlus» jureront d'oliscrver la paix générale et de ne commettre 
envers le sîre de Parihenay, ses vassaux, alliés ou serviteurs, aucun aelc de guerre ou autre quel- 
conque, capable de leur porter préjudiceAlors la paix sera criée et publiée dans la ville et tlans 
le camp. Régnier Pot fera évacuer la ville par la garnison, et le comte ile Vertus lèvera le siège 


i. OFffùmajKes dés Fois df Fmncéj t. XII, p. ÎG3. 

















LA G AT IME HJSTORfÇUE ET MDMUMEMTALE 




! 




I 

•J 


1 

( 





PARTHEWAY 









































'^ir: i-. '4 -i-, - :' 1 :- \ 


; -'■: -fe.v. ■ •:■;<’.• ■;• ÀT?*'■;-.. 

,V-', 



























LES l'AItTMENAÏ ET LA GATINE PEADAAT LA CIEHRE DE CEST ANS. 20Ï 

de Pariliciiay, ainsi qne celui üo Tcnnesuc. liafin l’actc du 31 août aeeonda aus vaillant défen¬ 
seurs de la ville le droil de l'enlrer imiiiédiatemeal en possession de leurs domaines confisqués 
nemlanl le siège. Plusîeu.^ copies aull,cliques de eel ucle, scellées du seci aux eonüats de la 
chélcllcnie de Parllmnay. furent délivrées aux parlies in.covsséos Le sceau rcprcsclc une porte 
de ville devant laquelle se dresse l écu aux armes des l/Archevéque, l.c conlre-sccl rcp.x'sctc le 
même écu sous un heaume ciinè d’une mitre et un bras aimé d’une èpee * (lig. 59). 

Après raecmplissemenl des (brmalités prescrites par le Huilé du ,31 cit. la garnison évacua 

la place, et l’armée royale leva le siège. Il avail duré cinq mois. Régnier [>ol entra immàlialemcl 

. , * 1 - j’eiPrrK'vi Tîn GCLiver. Jcaii du UiMiesl. capitains de seize 

eu fonctions a la lÆte de (juinze hommes dacmcs- un i, > i 

hommes d’armes, fut également préposé il la garde do Par- 

Ihcnay, par lettres du 15 août 1419, et il s’y trouvait encore 

le 1*^ ociobi'C suivante 

Le Oauptiin proftla de là paciUcolion pour oblcnii' de 
Jean L'AiYlievof^iie une nouvelle vente de ses doinaîncs. 

Ei\ eiïelv les contrats pi'ccédents de l^iÙS et de lUG 
n'avaieiU jamais reçu d^exécntioin II donc prudent de 
les faire renouveler ou œnlnmer. C’est ce qui ne tai\là pas ii 
avoir lieu* ainsi qu'on pouvait le piïîvoir d'après carlaîas 
;>a£sagcs du irai lé de Partlionaj-le-l'leiu. ün ti'oisicine acte 
lie vente fat passé a Bourges le 19 novemlire IJjlïï, Jean 
L\\i\liev«jue vendait iiu régent, eomte de Poitou , jwur lui 

et ses siiceesseurs,f ses baronnies et cliâtellem'es de Pai'thenay, Secondigny, Bcreleuf, Coudiay- 
SÈilbai-t, Vouvent, Mervent, .MouLlIerun, Pay de Serre^ Clialclailkin, Malhefeloii, en s'eu rdscrvaiU 
Fusufruit, Plusieurs terix^* telles que le Ftinleniûux, la Mailci'e, i‘ïngi‘einalicre, la Pallclière, 
Choui-s* la Frouardière, la Beitnmdicrc, la grande et la petite Bc, îo hoî^ des JîoulTes, etc., ne 
furent comprises dans la vente et demeurèrent La piopriété du sii’e de Parlhenay. Le [jrix ne 
fut |K)inl changé î il resta fixé à sept vingt et un mille deus d'or que le Dauphin s'engagea h vei'scr 
en plusieui’s termes*. On a trois quittances délivrées à Guillaume Charrier, l'ecevcur général 
des finances du négeni, par Jeun L’ArcheviVpic.qni reconmaU avoir reçu livix’S le Si juin I 
1,500 livres le 30 juillet et ü,500 Ifvix^ le î" novembre 1422 ^ La pénurie du irasor ne permit 
pas de payer tous les ternies* Le Daujihiu donna alors les lerres de Parlheuay au comte de 
Richemonl par ieltics des 9 août 1 Û 24 et 24 octobre 1425, a la condition qu’tl pajerail à Jean 
L'Archevêque le reste du [irix de vente. Le vieux seigneur consenlit h celle lombinaison et 



Fig. M. 


1. ijopifl vidiinto du traité du 3t août 4110 à. r»anln>naj-lc-Viüiis* en datç du 4 septemtiro suivanl, comrn^iniquéis par 

M. Chark'S CalfftaîL _Cnc autre cflpie Mfit^ïiuparaîno de re iraîté existe ans antliLi-es de Sa SiJcidEé des antit|uaires de 

l'Oucai. _ ï. des se$atix des arekiKes «oJfowflH par 5t. ÜcmeNk^rcii. — 3. Cflbiiietdcstilros, CS4. {Bill 

„,ü- - 4 Arcli. Balien., J. 183, n* 435. - â- TilnsKellis <(s CffrawÈavH, l, ï, n" 134, 43Î, 133. 
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n’t’xigea m^rne pas de Rielieniont l'argenl qui lui ï^slaîl dû {2ù août 1Û95)- Bien plus, il rallfia 
le contrat par son testament \ 

Jean L’Archevêque était rallié de gré ou do foit^e à la piolitique du Dauphin. C"est ce qui 
explique sans doute le passage triin illustre prisonnier dans un de sca ehilleaux, îi Coud ray-Sa ihartj 
en lii^20. En elTet, le Dauplun avait, sinon prête! son concours,, du moins donné son assentiincni k 
renlévenient bimtal du duc île Bretagne, Jean V, parles Pentlueviï:,dont il fiivorisait les prétentions 
sur le duché. Les rtwiaseursj qui traînèrent pendant plusieurs mois leur victime do pri&on en prison, 
eui'cnt l}ien soin de ne choisir que des clulteaux amisp I^e duc, après avûii' été conduit de Palluau a 
\'endrincs, Xoiiaillê près de Rochelle, Thors, Saint-Jean-tî'Angcly, Fors, Tut jeté quelques jours 
dans les cacliots de Salhart, d^oii il alla a BressuEre et Clisson ptuir recoiivrer enfin la lilx'iié 
le 7 août Jîi’20 ■. ^ 

Cependant Claris et Jeanne de Parthenay n^ivaient pu voir sans colère Faliénalion des 
immenses domaines de la famille L'Archevêque, consentie par leur frère au proHl de la couronne. 
Elles atlaquèi’ent de nouveau cct acte et en demandèrent la nullité. Jjeurs prétentions se fondaient 
sur le contrat de mai iage de Jeanne, ijui assiiiait la succession du sive de Pyrihenay à ses sœurs, 
dans le cas où celui-ci ii'aurail pas iPenfauls. Miiis tous leurs efforts ful'ont inutiles. Jeanne, éptiusc 
du vieonilc de Melun, avait une hile, .Marguerite, mariée à Jacques irilartouri. Ce seigneur 
l>artagea sans t>elne les regrels mortels que Liisiiit éprouver à sa nouvelle fiimille la porte de la 
liaroiinio de Parthenny, cl c^est peut-èlœ à l'instiguliun de sa heile-inère qu’U essaya, en de 

s’ciiipaœr [lari use du château et de la péj\sünne de Jean l/.^i'chevfxjiic, Monslreict, Pierre de Fenin 
cl la chronique de la Pueelle ont raconté cette leiilaiivc insensée qui coûta la vie à son auteur. 
Le plus curieux, le plus cireonsluncié de ces trois récits est, sans contredit, celui de la chronique de 
la Pacelle. 

Jacijties d’Harcourt, qui^ revenait du Croloy assiégé par les Anglais, était venu ii Poitiers 
demander des secours a Charles VU* lorsqu'il conçut P idée d’aller voir son oncle à Parthenay, 
« lequel hiy fit grande chère et le reçieul honoiablement. Le dît de Harcourt i‘egai’ilii fort icelle place 
r[ui semblait belle et forte, et convoita fort de i’û’^'oir, s^iiiiaginaiit et considérant que son oncle 
<1 n’csUiit [)as !)îen sage, comme Ton disait j puis g'en retourna jien-sant qull retournerait une autre 
ti fois cl qull aurait la jtlace, s’il [louvailj car si luy et ses gens [louvaîent entrer au thasleiiu, ils 
<1 seraient les plus foiis; ce qui luy semblait facile îi exécuter, veu qiFau dit chastcau, il y avait une 
fl issue qui s’en allait aux champs, laquelle II ouvrirait k fores et mettrait gens par Ih, [luls ferait 
« lever le iKuU-lcvisdu eosEé de la ville, tslienient qu'on ne poiirraît secourir ceux du dedans. Or, pour 
4t mettre son imagination ù exécution, il s’en vint h Parthenay et fit mettre une embuscade assés près 
« du pont-levis ou de renirèc qui sortait du chasteau aux champs. Entré qu’il fui au chasleau, un 


1. .treli. n^Uun., K. iSii, Confir'iïLflCîoi:i du don de Piirificnar à ftichemonl, par Charle» Vtl, le 0 avril 1434. 
î. llhL (le Bntmjne, par Lobineau, c U. p. OST. — tîùt. de Chartes Vf, par iV'* do Lussaîi, t, IX, p. li 
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liiv (ïst bonne chère et il vilisîia. et ne se ^lonllail-ûn de garde de ce qiiMl voekut faire. Après le 
« disiier, il vint nu &t‘igî>eiir de rarthenay. son oncle* et luy dit pJetneiiieDt qu'il aviiit sa \invi 
<i au dîtchastcaii et qu’il fallait qu’il le gaiJasl k son toui’i et que s'il y avait hoiuine qui IVn 
« voulut einpf'cher, qu1l le tuerait et ferait mourir. El dit-on que luy et ses gens tirèient leui^ 
fl êpces. Le seigneur et ses gens furent bien esbahis des(iueis aucuns sc retirèrent en la loin- du 
jKjnt-levis devers la ville letiuel estait leve. Si tinrent k dite tour et coraïuendnvnt cren haut h 
Cl crier ralanne, j> 0 !trfjuoy le pçujîle de la ville s’esineuE Eout à (ouj) et apportèrent eschclJe.^i, si 
« gagnèi'ent et abattirent le ponl'^levîs et enti-cient dedans la idaco à J’aydc de ceux de dedans la 
fl tour, puis {lièrent tous les gens du dit de Harcourt, leipiel sc roLiia eu une timr en bîis où il y 
« avait de petites a rlia lestes et fenestrçs qui étaient bien csimites. Toutefois on lu y pei^a les Jeux 
Il cuisses (rune lance fwir une des Uiearnes, el, poui'abi-éger, il fut tué et ses gens fuixmt Jettes: tous 
fl niortsen là rivière, et il fut enterré en un cimetière ^ « Parmi les gens de Jacques de lïyix-üiirt, 
qui périrent avec lui dans sa folle entreprise* un chroniqueur nomme Jean de Uersehmies, Jean 
de Fionssières et P]iitip]Nî de Neuville ^ 

La conduite déloyale de Jacques d’Harcourt et la terrible calastEûpbê qu'il s’était attirée 
causèrent une vive et fuebeuse imtîresstoii sur Tcspril du sire de Paribenay. Ce Liible vieillard, sur 
le jioîiit de dest'cndre dans la Eombe, avait lu douleur de se voir de tous cotés Pobjei de ratigunlcs 
obsessions qui uvaieiU poiii- but de s’assurer de son riche héritage, 3lais il ne ta>uvait plus changer 
sa siluallon. La vente de 1/i lO Pavait dériuilivcinenl déjM>uU]éî toutes ses baronnies appartenaient 
nuiintciuint ù la couronne, il n’eu était ijiie simple usufruitier, il n’était, ^wur ainsi dire, plus 
inuiirc chcï; lui* Charles VH, usant de son dmit de jtropriété, donna, par lettres du D août et 
oclobiNî 1625, a Arthur de llîcbemont qu’il venait de nommer connélablc, les seigricuiâes de 
PîU'tbcnay, ^'ouve^l* Alervcnt, Sccondigny, ïîéceleuf, Coudiay-Sidltart et Cluitclailloii *. Jean 
L’Aiv hevéque, irrité çoniresa faiïiîllc par la tentative de Jacques d'Harcouri, corilirma sans regixTla 
iloiiation royale. Il reconnut même forineilcment pour soei héritier le connétable de ïîîc lien ion t, 
naguère son ennemi. Il com oqua tous ses vassaux de CsUinc, tous les capitaines de ses places et 
leur lit prêter serment d'être bons et loyaux i^ujets du cenuétaVile leur futur tcigneur*. Pai'inî eux 
se liouvàit sans doute Jean de la Court, nommé capitaine de Cliatelaillon par ican L*ArtJievéquo le 
iivril J 11^5. H était ills de Guillaume de la Court dont il a été question plus haut, et devint 
seigneur de la Bretonntère ilc Viemiay, du eliefdesa iuèiXi^ Au mois de mai 14^5, tous les vassaux 
de Partbenay convocpiés par Hiebemont s’empressèrent de le rejoindi'e* Le connétable avait remit 
yutotir de bîl une mnltiludc de barons et de seigneurs de la üretagne, du Poitou, du Berry et de 


I. ühïoniffUÿ de la PuceilCj publiÊS par il. Val loi de Virlvillaj p. üB-t. — (i^Hiitfucrran de Jfonhtrelct, 

publiée par W. Doiiei-J'Arcq, t. \\\ p, 17^', l”)- — 3- CoIImIîoh Dupuy, 6i4. — 4. MémQires dû ûuid^uiTiD Grunl sur le 
connéiab[e cle Ftichomont, coll. Pclitot, 1" stirt&i l. VIII. — M. dans sfl belle cl siivanle Liograjilije Richernunt 

commet uüo ijqe:tiicütijdc. Il danse le nem de Jeart'de Vîllien; au .^ire de rarllienar, qui légua u bai^unie au connétable. 
Son nom vtVilitble est Jean L';Vi‘clievÆqgie. — Titres aoeiens coinraiLniquei par M. Alfred du. rouicnlou. 
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l’Auvergne, ^ la lête desquels il se rendait à Bourges auprès du rot^ que des favoris chercha s eut à 
indisposer contre sa personne *. 

Jean II L'Arclievèfjue mourut au commencement de ranaéc lh*2l dans un âge fort avancé*, 
il ne laissait aucun enfant de son mariage avec lirunissende do Périgonh C'était un seigneur doux^ 
pieux, charitable et chéri de ses vassaux. Une renie de deux setiers de seigle <ju'il constitua sur la 
Bertrandière (pai'oissc de la Péralte), le juin en faveur de ta charité du Trézain de sauit 

Jeatïf nous fournît l'occasion de dire un mot de cette institution de bienfaisance, <]ui d’ailleurs 
n'éUilt j>as la seule dans notre ville. On appelait Tt'tzahi de saint Jean une auniùne publir^ue que 
Ton distribuait annuelle ment le jour de l’Invention de la sainte Croix, devant l'église Saint-Jean de 
Parthenay, dans le cimetière de cette paroisse. Cette aumône se faisait depmis un temps immémortaL 
L'origine de sa fondation est inconnue, I/adminislration et la distribution du Trézain étaient confiées 
primitivement à la fabiàque de Saînt-Jean, Au xvi' siècle, uu administrateur prlîculier en fut chargé. 
Dans la suite, les distributions se firent sous les balles de la ville. Enfin, vers Tannée ilfiSl, 
le Trézain de saint Jean fut réuni è Thâpital dont ij alla grossir les revenus*. 

Jean L’Ai'clievikjue 'créa, le 37 mars dans Téglise Sainte-Croix, les trois dignités de 

chapler, diacce et sous-diacre, ‘jiour la dotation dcsfjuclles il donna trois métairies, les Bazillières, 

« 

la Bertrandîèrc et l’Ingi'c mai Itère*. On sait qu'il existait déjà dans celte église un chapitre fondé h la 
fin du siècle par les seigneurs de Parthenay. Il sc composait, depuis le wii* siècle, d’un écolâlre, 
dhiQ chatilre, de quatre chanoines et du curé de la paroisse, qui était en même temps chanoine. Trois 
vicaires perpétuels, un maître de psallolte, quatre enfants de choeur et un sacristain leur avaient été 
adjoints. 3lais au moyen âge il était bien plus considérable. Les seigneurs avaient la collytion de 
tous ces bénéfices. Dans les processions publiques et autres cérémonies solennelles, le chapitre de 
Sainte-Croix Jouissait du droit de préséance sur tout le clergé de la ville, tant régulier que séculier*. 
Jean L'.Ai'clicv(h|ue fonda dans Téglise de SainliHJroix, le 30 décembre JitiS, une messe 
quotidienne pour laquelle il légua au chapitre une rente de /iS livres et de 35 setiers de 
seigle 

V. do ■Guittiume Gi'ud. — 2. Do:n fenteneau, i, LXXNVt, es(r. des ÈénéaL de Ssinte-Mfirlh-Ur — 

3. Afchivfls do rhâpiial do PiirltLOfiay. — 4. Invenlairo iiianuscril doï Utros do SamC«^roiîî do Parüienay. — Jj. Pouitti} 
génH^ral contenant tes bénéfic&î do l'arcliovéché do BordOîiui; Paris, Alliot, Küâ. — Pouillé du diœcM do Poiiicrs, 
4733, p. SO. — InvoDt. des tilros du Sainte-Crois, — C. Arc!i. Tidtioa., P, 'îfll. 






































CHAPITRE SIXIÈME. 

PAItTHESAÏ ET [.A GATIM: SOUS IIICIIEMO.VT ET LES LONGUEVILLE 

JUSOC’AIX GUElltlES DE REI.ICION. 

* 


\irri1üU DE nRETrVONE, COMTE lïE lîlCUEMONT, COXXÉTMÎLB DE FHAXCE 

SEIGNEIR DE PAlîTilENAY (1427-1458). 


La branche aînée tics Partlicnay-L’^Archevcque venait Je s'éteindœ dans la personne de 
Jean II. Pendant les cinq siècles que ces barons rég^nèrent en Gâtine, il n^ax^aient cessé, tout en 
trax^aillant a l’agrandissement Je leur pnlssanOCj de leur fortune et de leur iniluencc;, de veiller 
aussii aux iiUéixUs des populalicins. Toutes les églises et abbayes,* tons les prieuiiîs et établissements 
de bienfaisance du pavs^ plusicni's diLUeanx:* leur doivent leur existence ou une partie de leurs 
richesses. Après cu^;* la ville de Parlhenay [ÆitI considérablenient de son iin[X>rEaiice |>oliiique. 
C’est le résultat nécessaire de Falfaiblisseinient de la féodalité et de la prépondérance toujouis crois¬ 
sante de Tanfonté royale. Les petites souverainetés locales disparaissent ou s’aïïaibiissents ruriité 
nationak s'établit progressivement. 

Arthur de lïretagne, comte do Richemont, que le testament du dernier seigneur et la donation 
royale avaient fait maître de la GfitinCj était digne, à tous égards* de remplacer rillustre famille des 
L’Arclïevé<[ue. Tout le monde connaît les grands services que cet hoiiinie éinînent, Tun des (dus 
habiles capitaines du siècle, rendît à la France durant le cours de sa glorieuse existence. 
Les seigneurs de la Gàlinc durent être fiers de marcher sous la bannière d'un guerrier qui contribua 
si puissamment h. délivrer la nation du joug anglais. Richemont. malgré sa rudesse et son inflexible 
justice, sut (‘onquérir Famour de ses nouveaux vassaux. Il sc plaisait au milieu d’eux. Parihenay 
était son séjour de prédilection* et il ne manquait jamais d’y venir goûter le repos et le bonheur de 
la famille* toutes les fois que les graves occupations de sa charge de connéUible lui en laissaient 
le loisir. 
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GATIM- lirSTOniQrE ET 


Comme lous les hommes su])éi‘ieurs, Arthur de Rsclieinoïit fui en bulle\ni?i iruils ih Tenrie ei 
à lu pei'sccution. Georges de lii; Trimouille, son ennemi in-tonciliüble, profita de k favem dont il 
jouissait aupii'S de Charles ^'11 pour le perdre dans i'espril de ce monarque. Il n'y réussit que trop 
bien. Aumoineiitoîi le cx>mCe de llichemont prenait possession de sa baronnie de Parthenav, il apprit 
sa disgrike (4^c27). Mais le due de liourljon et le comte de la Alarclie (îiernard d'Armagnac), ennemis 
du favori, s’ei^lendirent avec lui poui le renverser J II eu rt^sulla une guerre civile (Coûtant plus 
malheureuse qu elle (.‘tait pivjfitable oux Vnglaifi. dont elle nivorisaîl les pi'Ogrès. lïicdtemont, repousse 
de la cour, se retira li Pariheuoy, où il passa vi'aiseiiiblablemcnt tout Tîiiver. le 20 novembre 4427, 
par lettres données en iion cliftleau, dons celte ville, il nomme Flenrî lîlondin l'cccvciir général 
de tous ses.damaiiU'S en roitou'. Le 22 févrlei^ U28, i[ reçoit dans le même choteaii 1 hommage 
féodal de Maubrtiny de Tanlers, seigiieui' de la Meillcroye. Sauray et lo Mollic de Vendcloigne*. Le 
coiiiiéUtble avait laissé a Chinon, place que le rni lui avait lemise. èi titre de g-'irantie. son épouse. 
Alai-guerile de tîourgogne, >'euve du Dauphin. Louis duc de Cuienne, qu'on !ip|>elaii, à cause de 
cela, madame de Guienne. ït en avait confié la gaiile au capitaine Guillaume Bel in. Mais celui-ci 
se laissa gagner et ouvrit les portes de la ville au j’oi Cliarles VU t[ui sk installa quelque teiiips 
avec la, Ti-iinouitle et sea autres couscillci^ (12 mai^s lii2iS). En apprenant l'entrée du roi a Clunou, 
madame de Guienne conçut un grand efli'oi. Charles çlierclm a la rassurer et lui permit de résider 
oïl elle voudrait, h rondition de n'avoii' aucune communication avec II [élit? mont, Mais'elle refusa 

■k- 

éncrgi(iueiuent de se séparer de son mari. Enfin, apres bien des instances, on lui accorda la liberté 
irallor où bon lui semblerait. Aladame de Gulenne pai'tit aiissitèt pour Samniir d'oîi elle fut escortée 
pai^ les auviliaiie-s écossais jusqu'à Tluniars. Puis elle arriva ii Parllienay, où le connéuible lui 111 
une joyeuse réception ^ 

Pendant que le rot se mettait eu jwssesston de Cbînon. Indue de Bourbon et le comte de la 
Marche, |»rinccs du sang, s'empai“aient de Bourges d'oii ils cinoyêrent dire au coiritc de lîiidiemonl, 
à Parthenay, de venir les i*ejoindrc en toute lui le avec des gens de guerre. C'était le j'envol de Sa 
Ti’imouiile ([u'îls voulaient oblcnii'. Le connétable avait reçu de soti frère le duc de Bretagne 
quel(|ues lrou[M.'s commandées |>3r Jean MadeutJean de Lamnoii, Jean de Kersaliou, l’ierre de 
Bléhchen, Pierre de la MaiiïcUèrc, Jean de Tièmedei n, lîei'trand de Poez. Olivier de BcaniLeu. Jean 
le Breton, etc. Il partit aussitdt [xmr sc réunir à ses alliés. Maïs le roi le devança à Bourges, on il 
parvint a s'arranger avec les princes. Bichemoiit seul, à rinstigation de la Trimouille, fut exclu de 
la transaction. Il n'eid i>lut(ïl appris cet événement du côté de Limoges, où ses ennemis ravaieni 
contraint de s'arrêter, qu'il rebroussa chemin et rentra à Parthenay *. La luiine de la Trimouille ne 
l'y laissa pas eu refios et Tobligea à avoir continuellement les armes a la main pour sa défense. 


I. Çüintiiii de ttobîn I>cni$ct, rtceveur Uftg ventes des b&is f&rûts do Vouvoiu et Jl.iirciont [joar le ("OiMto do nklié- 
ment, dû 1i37i» l4:J0r (Bihl. nul., füûds ffaiiçai;?, SSIS.) — i. Arch. naiion-i O- — S, Sliîriiû-iroi de Grue!, ^ 

de Ckarle.i Vil, [lar ValLel do ^ iriville^ I, 460, 4flt. — Ilisi. de Brélasne, par Lobirujau, l, 574, — 4, de fireia^m_, 
par Lobineau, 1, Iltsî. de Charles VV/, I. 































PA UT n EX A Y ET LA CVTIXE SOLS IllCriEMOiNT ET LES LOISGL’EYILLE. 


aoo 

i^’iin dos du favori, Jean de la ï^oelie, se monirail le plus ncliarnë. Lui et ses gens couraient 

le jHiys, comiTietUiTSt partüul^ des actes de bi^amhige iiiEoleiuLles. Pendant l'hiver de J/iÏÏS» Hidie- 
rnont, pour réprimer ces ddploniLlcs cKCcs, tenta la piisc du château de Sainte-iXéoniaye, pi-ès 
Saint-Mai sent, qui appartenait à Jean de la Iloclie. J.es foires qu’il dirigea contre cette petite place 
furent mises suus le couimamïeniûDt de son iiouEcnanl, messirc Jean Sanvestæ^ chevalier de Gâtiue^ 
et de plusieurs autres captlainesi, noUiriunent le bâtard CliO[]elle. Dés <|uTI fut Instruit du danger 
que courait Sainlc-Néoinaye, Jean delà Roche se hâta de lui jKutei- secoui's, et* comme il amenait 
des foi’ccs supérieures, k'S iixmpes du seigneur de Partbenay furent obligées de &c tenir sur la 
défensive dans leur canqs. Puis elles opérèrent leur retraite en Ik>ii ordre sur les places fortes de 
la Gâline ** Richmaont veillait avec soin à la garde de ses châteaux sans cesse menacés par ses 
ennemis- Du h octobi-o au S novembre JA28, il envoya onze chevaliers, sous la conduite de Jean 
Sauvesti’e, au château do Fonleiiay qu'on disait eu. péril. Eu Baudouin, châtelain de 

Partilenay, iin de scs conseillers, envoya des provisions de bld au château de Couüray-Salbart 

confié a la garde du capitaine Y'von Denis 

1 

Il y avait deux ans que le connétable languissait dans F inaction. Les succès des Anglais le 
l'emplissaient de douleur, et, malgré les injustes perséeutions dont il était Fobjet, il brûlait du désir 
de mettre son épée et scs talents au service du roi et du pays. Plus lieureux que lui, trois de ses 
vassaux, Thibaut Chabot, seigneur delà Grève et de Granges, Jean de Dercé, seigneur de la grande 
dîme de Tkéno/ay et Ainaiiry do Macbecoul, stûgnciir do Cliuillé, combattirent a Orléans contre les 
Anglais, où ils trouvèrent une mort glorieuse h la journée du 11*février lûSîl ^ Soudain il apprend 
qu’une jeune tille iuspii’ée, rhéroïque Jeanne d'Arc, s’est mise à la tête des Français découragés, et 
marclic au secours d'Orléans assiégé par les Anglais- J-o couile de Richemont sollicite avec instance 
la faveur de jïrendre part ii ce grand mouvement national ; ses oITres de service sont rejetées avec 
lianteur. Aloi's, iFécoiitanl que son patriotisme, il réunit liuit cents arohei's et deux mÜle féodaux 
tirés de scs douiuines de k Bretagne et du Foitou, quitte Partiieuay et se dirige à marches forcées 
vei's Orléans. Arrivé h Loudun, il rencoiui'a le sire de la Jaille qui venait tic la part du roi, ou 
pluldt de colle de la TriinouilEe, hd ordonner de ne pas avancer plus loiii. Aluis il n’en continua pas 
moins sa roule, passa la ATenue h gué le 1" mai Ih^îL traverti.i Iei Loire à Amfioise et rejoignit 
l’armcc l'oyale devant Beaugcncy, Ui, ayant obtenu, non sans peine, la pennissioo d'exercer sa 
charge de connu Iei blc, il reprit le commandement supixhuo- 11 se signala hieutdt d'uue manière 
brillante à la bataille de PEilay, au succès de laquelle il contribua si puissamment avec Jeanne 
D’Are (18 mai 1/129}. Mais la haine de la Trlmonillc Fabreuva encore <Ie nouvelles liumiljEitions. 
Charles A'il, qui n’agissait que d'apii^s les conseils de cet odieux favori, oi^lonna au connétable de 
retourner dans ses domaines, déclarant qu’il n’avait plus besoin de ses services, A celte nouvelle 


■1. La fjjMîlte Sauvo^tropesscd^fil la torw dû Ctissoa çn La cl^irtiEènï lnlrilïtre époasft plus tarÜ mti L^;£cure dont 

lo dernier dcsccitiianL swt iinmÿrtiiltié pendant leî guerre» do U Vtndéa. — J/dJW. de Ctnei^ l. VRl, ■l'*S4irie do la Coll. 
PetiloU p. 44^. — 3, Contplo dO DofLÊjot da 14^7 â 1430. — 4. ïdem. 
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L\ rilSTOniQtK ET M0\[]MK^iTALE. 


accablanle, le coinle tle lîicliemont eavoya auprès du fûi les sires de Heaumauotr et de Bostrencn 
pour essayer de le flechu’. Il dt cgalemcnL les plus vives iuslancos au|H'ès de la Ti'iiuouillc^. l'eut 
fut luutilc ; il se vit obligé de l'cgagner son ebdicau de l’'artbenày sûiis le potds de celle injuste 
disgrAee, Pour tout dédoinniagemenl, ou lui confia la inissiou assex însîgniliante de surveiller les 
Tiiouveineuls des Anglais dans le Maiiiic et la ^ioi'mandie, ivendant que le roi irait se faire sacrer ii 
Ilcinis. Au fondj on u’avait eu vue qu'une chose, rempécber d'assister h cette ijuporlunte 
cérémonie 

La jalousie et la haine de la Ti'imouîlle étaient si gi andes qu'il connut le liontcus projet de faiixî 
assassiner le connétable. Celui-ci revenait alors du ATaine, où il avait tenté un coup de main contre 
le cbfiteau de Fresnay-le-A'icointc, occupé \yi\v les Anglais, et il sc rendait il Parthenay, sa retraite 
habituelle (hiver de Or, un joui‘ qu'il chevauchait au milieu de ses chevaliers, on aperçut 

lout a coup, parmi les gens de Tescorte, un cavalier inconnu f[if ou ïravait pas encore remarqué, 
Cet hoiiiïiic, qui redisait Picai'd, cherdiail à se rapprocher du comnélahte; ses allures étalent 
suspectes* Le comte de Uîchemont ayant qiiestioiinti un de ses odiclers, Gilles de Saint-Simon, pour 
savoir quel était cet homme, il n’en put rien apprendre. Alors, s'adressant kPiiieonnu lui-méme, il 
lui demanda ce qu'il était venu faire ici* Celui-ci, déconcerté, répondit qu'il allait s\ouer son 
dcsscia, ;i condition qu'on voulût bien lui pardonner d'avance. Ayant i*eçu Tassnrance de sa 
grtlce, lo Picard i-évéla ù rtickcmoTit que lu Trimouille l’avait ekargé de l'assassiner, moyennant une 
grosse somme d'argent. Richernont se contenta do donner un mare d'argent au inéjtrisable sieaire 
qu'il congédia, en lui recommanda ni de ne plus se charger dépareillés commissions *. 

De retour à Parthenay, le connétable apprit avec étonnemeiiL que le rei et son ministre lui 
faisaieul des oti vertu res paci tiques et lui piojjosaicnt une entrevue dans un heu qu'ils indiquaient 
entre Parlbenay et Poitiers (là^O). Ce changement subit de la ]iart de la Triinouille {pourrait 
paraître surprenant, si l'on ne savait qu'un intérêt tout personnel le poussait en ce moment h se 
rapprecher de son plus grand ennemi. Il clicrchait en effet, depuis longletiips, a obtenir pour son 
fils ainé la main de Fran^;oIse, fille dç Louis d'Ainhoise, vicomte de Thouarsî mais toutes scs 
{lémarches avaient échoué. Le vicomte refusait son consentement. Le favori, sachaiU que le conné¬ 
table entretenait de très-bonnes i-olations avec Louis d'.Amhoise, sur les détermînatiuïis duquel il 
exerçait une gi'andc iiifluence* voulut essayer dé le nicttredans ses inlércts. Tel fut le motif de 
Feutre vue proposée. Rie lie mont, dont la défiance était éveillée par îles avis secrets de Irahison^ 
refusa de se trouver au rendez-vous- Le vicomte de Thouai’s, plus confiant, s'y rendit avec André 
de Beaumont, sire de Lezay, et Antoine de A'ivonne. L'mfdmc la Trlniouille, furieux de ne pouvoir 
réaliser ses projets ambitieux, les fit Irailrcuseincnt arrêter au milieu d'une partie de chasse. I.c slrc 
de Lezay et Antoine de Vivonne, contre lesquels il y avait d’autres griefs, furent condamnés à mort 
par le parlement et exécutés. Quant au vicomte de Tliouars, ou se contenta de le faire emprisonner 


L .i/ffMioires ifcArweL — t'fei ifcj ÿraîuîs eapiL franc., SlazflSjt. V, vie do Fticlicmont. ptrtsin*. — S. idim. 
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PARTirKNAY ET LA fl\TL\E SOI S RlCUEMONT ET LES LOXCTEVILLE. 

OU ch:\feati de Poîttera eni\tt«iulVNiit son piiocès K J.o vÉcfinucssc de Thouarj elle-iiK^nie, Aliirgiicrile 
de lïieux^ luonacée ju.sr|tie dans son chaleoM fjor Jes poi'tisons f[uc lü IriiitiüiiiJie avait su sc 
gagner, s^eîiTnit à iV[oiiI(kin (CLûtillon-siir-Sèvre), (roù elle implora la prolcction du comte de 
nicLemoiiL Cohii-cî s'ctn|n-es&a de la faire venir h Parlhenay, où il lui offrit iiu refuge oi^âiiré. 
lîienlfit Ips sires de CliàE.cauiicii'fj de Üeauiiiyrioii\ de lîostrenen et oufi’os clievalici'S et (kajyeiis 
vinrent i'y trouver pour se nicttii' ù son service, Tæ connctalde proritii de la présence de la 
vicoÈiilesse a Partdenay pour niégocier le ntariage de sa fille, Prançoiso d Aniboisc, eello-Iii incmc 
que la Ti imouilic nVivoil pu obtenir pour son fils, avec son neveu Pierre do ürelagne. Fmnçoise, 
qui avait suivi sa mère a Parilienay, fut ensuite Cïivoyée à la cour du tliic de Bretagne, On sait 
que réminento sainteté de celte princesse Ta Lut ranger par l’Église au nüEiibre des bienheureuses. 
Riebeinont ne lanla pas a l’y rejoindre et revint ensuité à Partheiiay avec Pierre, son neveu, qu'il 
institua son héritier, en cas qu’il inoiinit sans enfants mâles An mois d’aoùt il 

séjourna à rontenay-lc-Coiiite, qui faisait partie du douaire de son épuse, dé Guienne *. 

Cependant üi Ti iinouille, ne gaixlaiit plus de mesure, |¥>ur.<ïUÎvait son cetivrc de vengeimce 
contre 1 g malbcureus l,ouîs d’Ainboise, qu’il retenait toujours prisonnier. Un arrêt du parlement 
siégeant à Poitiers, en date du 8 mai ifiSJ, coïdiscpia les immenses domaines du vicomte de 
Tbotiars, et le spoliateuir ne rougit point de se les faire adjuger par la couronne*. Lé comte dé 
Richcinont prit hardiment la défense de la hmiille de Tliouars dépouillée par une inique sentence. 
Il ne craignit ïKiicit de Sû mettre en quel([ue sorte en opfïosition avec i'aulorilc royale, car 
Charles VU, dominé {lar son minisfre, approuvait tous scs actes. La guerre civile éclata donc de 
nouveau en Poitou, La Tri mouille, d'un côté, cEiercîiait h se maintenir en possession de la viconilé 
de Tliouars, et attaipiait mémo les doïiiaincs île Richemontj celui-ci, dhm autre coté, faisait (ous ses 
eiïüiTs pour lut arracher ce riche héritage ci le l'estEtuer a ses maîtres légitiines, ],es sires de licau- 
manoir et de Roslicnen, qui éiaieiH venus a Partbonay offrir le secours de leur épée à la viœm- 
lessé de Tliouai^s, ouvi'trcnl les hostilités [nar la prise de Marens, Renon cl i’Ile de Rc, où ils 
rétablirent raiilorîté delà famille dbAmlKiise. Mais la Trimouille envoya contre eux le sire d'.Yibrel, 
lieutenant du l'oi, avec une armée conqiosée en grande partie de Gascons, qui mil le siège devant 
îdarans* Beainnanoir et Rostrenen, conli-aîiUs de recider, se refiigicrent à FonEenay. ïbeliemont 
envoya demander des secours au duc de Bretagne pai‘ Olivier de deux. Le duc ordonna aussitôt h 
ramiral Pcnbocl de lever nue armée en basse Bretagne et de là conduire par mer ù .Alarans. Il 
déiiôrha son héranl Brest pour aller annoncer au connétable, h Parihcnay, les pi-éparaiifs i!e Pcxjté- 
dilîün, J/ainirai débiirrilia rarniée bretonne dans l'ile do Ré, où le comte de Richemont vîiu fo 
rejoindre. Le plan des opérations destinées h secourir Marans ayant été concerte entre eux, on crut 
devoir le soumettre à l'approbation du duc de Bretagne* Mais ce rctarel ne pouvait qu'être funeste. 


i. Mémoires de Grtisî. — fUsL dn Poitou^ par Ttiibatidieàu, t. Il, p. t17. — i. Mémoires de GrmL — â, Ccmpt 4 do 
Déniât do 1430 à *43îi, (BibL hal., fondâ fr^nçaU, — 4 . ttisG dit par Tliibaudcau, l. ][, 
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LA GATINE ITISTOUTQDE ET MONÜME^iTALE. 


Afarans succomba. Le sîre d'Atbretse rendit mâiEre d^aiement de Denon et fie Cliiltelaîtlon. perle 
de celle dernière place, qui ap[>arlenait, on le sait, au sire de Paiilionay, lui fut d’autant plus sen¬ 
sible, que le capitaine cliargé de k défendre skiait rendu sans résislancc. Aussi Richemont se 
montra dkiie extrême sévérité à son égard : il lui fit ti'ancher la tête'. 

Il était temps qu’un traité mit fm a celle lutte déplorable qui durait depuis le milieu de 
iknnée Gnke k rîntorveution blenfarsante d’Yolande d'Aragouj reine de Sîdle, il fut eondu 


h Rennes, le 25 mars aux cuiulilions suivantes : Le sei.gneur de Partlicnay rentra en posscs- 
sion de Ctulielaillon; laTrimouitte, de son côté, recouvra Gençay, qui avait été pris par son adver¬ 
saire;, la garde de Mauléon, qui dépendait de la vicomté de Tbouars, fut conEiée 5 Prégenl de 
Cûétivy, à titi’e de sétiuestiXî*. La gueri'e avait causé îx^aucoup de mal aux campagnes de Fontenay 
et d’une partie de la Gâtine. Le comte de Richeiiioiit, en considération des dommages et pertes 
occasionnés par les bostililés, fit remise, par lettres patentes données au chùteau de Parlbcnay le 
22 mal 1 ^ 132 , de certaines redevances que les habitants de Lermenault et de la eliütcllenie de Béce- 
Icuf j)ouvaîent lui devoir pour Tannée courante *. 

Le traité du 25 mars lh&2 coiUcnait une autre condition. Il y fut stipulé que Richemont ne 
ferait plus battre monnaie h Paithenay, et le roi, en coin |>? nsa tien, lui aceordsi la jouissance durant 
deux ans des aides des baronnies de Parthenay et de Fontenay *, Jt Cs^t ti’ès-piol.Kd.de qu’avant Riche¬ 
mont, les L’A relie véque ont usé du droit souverain de battre monnaie, h TexDmi}|e do beaucoup 
d'autres baiMins. Cejxindant on. iTu ikis encore trouvé de pièces frappées h leur coin. L'oitlonnance 
de ISA G interdit la fabrication des monnaies a la féodalité. Mais au commencement du xv* siècle, 
k la faveur des gueri'es civiles, les seigneurs do Parthenay en tirent frapper depuis :tAlS jusi]uk 
époque à laquelle cet usage cessa définitivement, en vertu de la TOuventiou dont il est parlé 
plus haut*. L’hôtel des monnaies de Parthenay était situé entre la tour de Tllorloge et l'égiise 

P 

de Sainte-Croix*. 


Si la lutte à main armée était terminée entre Richemont et la Trimouille, leur rekoiicilialioo 
était loin d’étre faite. L’événement suivant cci est la preuve. Pendant que le connétable lésidait tran¬ 
quillement à Parthenay, sur la foi du dernier traité, i] apprit tout à coup qu’un capitaine, Pierre 
Régnault, frère de la llire, s’éiait empare par surprise du chAleau de Merveut, b S juin 1132, 
jour de la Pentecôte, 5 Theuro de vêpres* Les ciinemîg de Rieliemont avaient déjh tenté peu de 
temp.g auparavant do pénétrer dans cette place, dont Louis Afoysen était capitaine. Un certain Jean 
Beluteau, serviteur de Aloysen, qui avait promis de la livrer, avait été condamné h mort et exécuté 


füiL tic pjT LübinG.iu, t. I. ^îSS. — Hf/fmoins de Gruei. Mem. — Ifisi. de Giatries Vif, par 

lU. YalliU Uei Vifjvill&^ t. U, 300. — 3. Compte ée Ueni-iol. — 4, ïfisL de iîntiffjna, par Lobimeau, l. I, — 
S. Disscrltilitni sur les monnaies de Poiloti, j.>ar M. Lec:c»inlro~Dii|iont.. — iiistr de .Viort, ijar 51. lirjqiiet, t. h 435. 

—fi. éfl Raoul de laPerU:, rtxveveur de Parlhonay, otc., do 1535 à t53S {Uibf. nal., suppl. Fr., 1*75, tioüv-Câu 1304*J. 

Lo lorrain où ébU jadia l’Iiilol de In ïlonnam, el &ù il v avait ausil une maiion des clianolfics^ do Sainle^roîï, fut cocupé 
datij ta auit$ par te Muvtnt de rt/oien clufétienno, traniformo plus tard en seus-ijniftMîlero, puis en OOlléjjo. 

























PAiîTTIENAY ET LA GATJSE SOUS HrCKEMONT ET LES LONGUEVILLE, 


2Iâ 

il Fontenay* le 20 mars 1452 L Celte ngres&ion inatlcndue que rien ne fiait* et h [aquelfe la 
' Ti'iinoinlb n'était pas é?ranger* irrita profondément le comte üe Eiebemont* Sür-le-champ il rns^ 
seinijJe ses arbalétriers* convoque tons ses vassaux de Gdtine* met en réquisition les gens de sa 
maison et les dirige feur Vouvenl sous la conduite do son Ueulenont Pi-égent de Goéllvy et de deux 
copiUnues* le l>ataid Cliîipelle et Penmarc. Huit jours après, Servent assiégé capitulait et rentrait 
en la possession du seigneur de Purtiienay 

Ïjo comte de ftiebemont ee rendit ii, \''aTiiies à la fin de septembre 1A32* pour assister au?î. 
obsèques de la duchesse de Bi'ctagne, sa belle"£<ï3Uf'L Un grand nombre de princes, de clievaliers 
et d wuvers se tiouvaîcnt à cette a^rémonie- Tous détcsUiient la Trinioiiille et désiraient 

ardemment sa perte. « Ils lésoiiii'ccit trun couvtuun aecoixl do soustraire Charles VH à Tobsession 
d’un favori qui s’était fait le détracteur du connétable* do Jeanne d’Arc et dos pins fidèles serviteurs 
du roi. 13n conséquence* dans le mois qui suivit les funérailles de la duchesse de Jîrclagne, ils 
s'abouchèrent une setïondo fois, au chàlcati de Partîienay* chez le comte de Riebemout. Cotte 
assemblée, composée de soixante barons, dont quatre princes du sang* convint que la bien du 
l'oyuume exigeait te jciivol du conseiller suphunc : on organisa une vaste eonspii'ation dans laquelle 
figuraient tous les gens de la maison de Charles VIH* n Le sire de Paiiltenay était rûine du com¬ 
plot, mais la mise à exécution en fui confiée a Prégeat de Coétivy* aux sii'os du Bueil* de Gaucourt* 
ile Ciiaumonl* etc. Introduits dans Clilnon pondant la nuit* les conjurés surprirent la Trimoulüe 
dans sou lil* s'emparèrent de sa personne et reiuprisonnèrcnl a Mûnlrèsor. [jj roi, réveillé par le 
tumulte de cette scène* éprouva d’abord un grand courroux, mais* apaisé [jar la i^inc* il [lartit |jcu 
à peu salLsfuLt de se voir délivré du lavori qui le dominait si mallieureusement. Il demanda si Riche- 
mont avait pris part a rarrestation. ün lui répondit qu'il n’avaît pas quitté Parlhenay. Bientôt 
il appiouva la conduite audacieuse des eonspiratcui's, et fit donner l’ordiiî au mniisti'o décliu de ne 
pins reparaître en sa présence (juiti lîf.'î.'îj ** 

C'est a la suite dy ce coup d’Élat cLgrôcc aux instances du comte du Maine* frère de la reine* 
près dû Charles Vfl* que Ricbcmoiit rentra enfin en grôcc et reprit scs fonctions de connétable. 
Son [Ji'emler soin fut de quitter ses domaines de Güline jiour reprendre la {üi'cclion de la guerre 
contre les Anglais. Nous n'avons point a le suivre sur le tliédtrc de ses exploits. Qu'Il nous sutlisc 
dédire que sa leappariiion a la téty des troupes françaises fat signalée |Mr des avantages. Toutefois 
il n’oubtiait lias Parlhenay* ou il revenait frèquemment. N s’y trouvait à la fin de février 
11 y revînt |>endant le carèine de rannée pour voir *^1“ de fluienne, son épouse. Getle prin¬ 
cesse habitait lerèbàleau de Paiihcnay depuis lli2S. Elle y entrotciiail une cour brillante de dames 


r. Compte de neoi&or, — î. Or\icl. “ îiiil, de par L&biftaau, 1, 503. — ifhu par 

lâ l\ Ansolino, t. Vli, âiS. — i3. J(?3nne do Franco* Gl[u ilü Ch^irles Vt, avAit épea^é Jtüin V, duc do ISrvtAj^nc, on 
^ 1, Vies des grands capii. franç,, par U V, p. 436* — 5* Àtém.. de (tratL — ifist. de Charlcr par ValloU 

1+ U. — 6. Compic de DonEsdl. — IçUtM Je fticheinüDt on son chaslct do fArlbcnay, du SS février Hïi, donnanL eo Ih’, 
à Clivjor Je lt6auEieu, c;$pL[aiti:i} do ClkdCc^Lioiur* pciir sk» honâ SOrviOo^. 







































LA GATINE HISTORIQIIC F.T MONCMENTAU’. 

el (Icniûîs^iles criionn^iir, de s^r\'îtei,irs et froniciers de tniitn sorte, Pornii ces derniers, cttjOiis : 

* 

Etienne Chevalier, secrétaire et maître delà Cltanîbre aii\ deniers du comte de Richemontî Jean de 
Dardenay, secrétaire et maître, de la 'Chauthre aux ^lentei’s de ladite dame de Guicnne; Jean de 
Troissi, bailli de Senlis, coiiseilkr du comte ; G des de Kerî^'en, écuyei% ikdianscin dudit comte; 
Guillaume Lucas, écuyer de cuisine; Atiçhel Haiidüuin, diAtcliiin de Partboday, conseiller dudit 
comte; tïenrî de A illeblanciie; Ctiiilminie de Vendel, maîtra d’hùlel; Pierre GiiiliOt chevalier, con¬ 
seiller et aussi maître d’hôtel du comte; Guillaume Gilïart, chevalier, chainliellan et également 
maître d’hôtel; Thomas Ghappçau, physicien; iean Chauvin, sénéchal de Fontenay, conseiller du 
comte; Jact^ues Parlcnay, écuyer; lienri Blandin, tit^oi'îcr général du comte; ïïolnn Denisot, 
receveur; Méry Bataull, ségrlcr des forêts de A'ouventet Alcrvent; Jeau Fournier, receveur de 
Parthenay; iarno, auditeur des comptesL 

Le &i^our du connéuihic h Parthenay pendant le carême de lû-IS fut d’assez courte duiêe. Le 
jour de Pâques il se trouvait h Tours auprès du voi auquel il rendait hommage pour su baronnie de 
Partlicnay, devoir fckxlul que les dissensions intestines survenues enti'c lui el la Ti iinouille, Pavaient 
empêché Jusquc-lLi d'accomplir* Puis il regagna son château de Parthenay, dont il fit l'cfuire à neuf 
les vitraux, au mois de juin. U y reçut h hi même éjwpie d’Étampes, ]>riiicesse bretonne, 
qui allait h Poitiers parler au roi. Il lui oflVit tm cadeau conf^îslant en trois douzaines d.e verres, une 
douzaine d’aîguiùrcs et quatre-vingts fioles, aciiotécsà Pierre Aliissct, verrier, moyennant dix royaux 
d'or, y compris le verre des vitraiix du château, fourni également j)ar ce dernier V Après le célèbre 
traité d'Arras, conclu avec le thic de Bourgogne (21 septembre lASn), h la négocialion duquel 
il prit une part si active, le connéiahle reparut a Parthenay* Il en sortît le 1*^ mars lfi3G pour 
commencer celte magnifique campagne qu'il termina j>af la conquête cle Paris sur les Anglais 
(lH avril). Après ce grand succès, il revint îi Parthenay an mois de novembre pour y chercher 
Al"'* dé Guîenne qu'il emmena dans la capitale ^ Il laissait la gaide de ses haTODnies à Étienne 
Cossîn, chiltckiii de Parthenay, capitaine du pays de GàLine\ 

Le connétable, afiligé des désortîres épouvantables cominiç par les gens de guerre, avait résolu 
de faire prendre au roi des mesums énergiques pour y remédier d'msc [iiaiilèré définitive* Akinement 
il avait tiUligé de terribles chàlinicnls a quelques capitaines mdîscipliués; tous ses eiïorts étaient 
restés impuissants* De toutes parts, les populations adressaient au itji les plaintes les plus vives* Le 
Poitou, désolé, comme les autres ijrovinces, [lar les brigandages des comjiagnîos, envoya au roi une 
députation dont faisaient pai'tie le baiiti de Pai thcnay, Jean de la Cltaussée et le sire de la Chàtai- 
gneraye* Charles \l l promit aux Poitevins de prendre Jours plaintes en considération, et leur accorda 
la diminution de la taille*. Bientôt, de concert avec Rîchemont, il renditTordonuanec de l/t3Ü qui 
introduisît des réformes salutaires et donna aux compagnies une organisation inconnue jusqu’alors. 


I. Compta do Boliin DfiTiiMl, fonda ffançais eîlB, SSifl, Les fanfiillca Liittas, Baudouin, Ctiauvîn, Parionay, Rataull, 
Jarno, sont orîginsEtcîi do Parttionay et do liiCâtino. — S- Mfftriûim tieGrusL Compte do Denisot, 3. fileta, — 

4, Diûi. iles famiîîes de l'tinc. Poitm. — t?- ffisL rfw [►ar Tliibaudvan, l. Il, p. ST, fid. ^@30. 

























I^U^THENAÏ ET LA GATIAE SOLS ÎÜCIÏKMONT ET LES LONGtEViLLE. 
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Ci^ mesures j>rov(xjuèrcüt de graves iiiecoiilentemenUi pariïii ks capiUtîiies qui ne voiduient |joini 
se plier au jûu|î de la discipline. Le due d’AknçeT), ^rouveruenr engagisle de Niort, h sire de la 
Roche, sénéchal de Poitou, la TriinouiHe, anden enncnii de Rïcheinont, Omiois lui-méme et autit>s 
mécoiilerils attirèrent dans leur le jeune Daapliin et k inii ent à leur tête. Otk l'évolte, connue 
dans riiisloirc sous le nom de Praguerhj éclata d'aboitl en Poitou* Le connétable veuaEt, le 
l’3 mars l de lendre l'hommago qidil devail comme seigneur de Paitlu-uay a L abhaye de Saint- 
Maiveut, [lour le diàtèau de Coutlriiy-SüJbart et plijSÈetiis mUi'CS fiefs do Gdtiue^ et se trouvait 
avec le roi à Poitiers, loi’Sfiuku apprît la surprise de la ville de SaiiU-*Mai?teiit pur les rebelles 
(3 avril). Il y courut aussiti’d, avec le roi, h lîi tète de cpiatre cents lances, repi'it la place et 
anéaivlit In mvoltc en Poitou’. Pendant qu’il poursuivait ailkui's cette cnm|>ag[ne, I^uis do Roanniont, 
lieulennut du roi, demeura dans la piovince y maintenir Püiitorité souveraine. Atals i'iudiscî- 
pline des gens de guerre qu'on avait laissés en garnison à Saint-.Maîvent causa de nouveaux 
embarras. Its se montiaient très-exigeants pour leur entiedeii, et mirent a rançon plusieurs 
bourgeois de Poilici'S. Celte ville fut obligée de voler un îiiipét de trois cenis livres frf>ur les 
satisfaire. Elle envoya plusieurs fois des iléléguës chargés de régler celte délicate question, h 
Partlicnayou se tenait alors le lieutenant du roi, f.ouis de neaumont (tiu de juin Itj/iO). Le 
remwle le plus sur claiL de faire évacuer le pius par les gens trarrnes. Le connétable étant revenu a 
Parihenay, ijoursuivit ce but si ardemiiient désiré. Uaiis les derniers jours de juillet 1^140, il écrivit 
une leltiTî à ce sujet è la ville de Poitiers, qui dès k 1^'“ août lui envoya des délégués à Pai^tlieiiay. 
L'asseinhice qui eut lieu b Niort, vers le 30 août, eut [>our objet de traiter la même aiïaii*e. Alais il 
est probable qu'oit n'arrIva ipi’à des résultats inconiplets, car il ii était pas facile de faire observer 
dès Torigine les réformes niilitaii^ de 14^59 C 

Charles Vtl voulut récompenser la fidélité des habitants do Sainl-Maîxent qui s'étakut opposés 
vîgoui’cusemcnt auxeniix^prises desri>belies et avaient même conlribué au succès des troupes royales 
et] 1440. 11 leur octroya d'iin|ior(ants privilèges municipitux, et, par sc^ lettres du '27 janvier 1441, 
rétablit dans leur ville le siège royal qti1| avait réoemrneiit ëuprnimé. Le siège de Sainl-Aîaixent, 
dans le rcssoii duquel une décision rctyak do 13.49 rapportée plus haut avait placé les terres de 
Piuihenay, Vouvenl, Alcrveiit et en général tout le bailliage de GîUine, exisUnt depuis longtemps. 
Le sénéchal de Poitou y venait Icnii' scs assises quatre fois raunée. Cet oUt de choses éüiiL fort 
avantageux ijour les habitants de la G4fine qui, se trouvant beaucoup plus rappi'ochés de Sjinnt- 
Aiaixentque de Poitiers, pouvaient aller plaider plus facikiiicnt devant le sénéchal. Charles VU, cédant 
ciux sollicitations importunes tic la ville tie Poitiers, avuit oixionné que k sénéchal no tiendrait plus 
dorénavant ses assises ailleurs que dans la capitak de la pncïvincc. Afais sur les justes réclamations 
des habitants de SainUAlaixeut et du pixjonrcur du seigneur de Partiicnay, ii signa d\iuti‘ùs 


t. Dorti FoniîinieaUl t. XVI, p. 3E3- — 3r /iiiir Charies Vif, pur Vallet de Virlvilfe, t. Il, p. iûg. Attblves 
raunietp. dg t'oiliers, réj^. S. f“ 61* 68, 71,7 î. 
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Lx\ CATINE lirSTOniQllE ET MOiNlîMENTALE. 


leltres palenios datées tle Ti'oycs le 27 janvier lùâi qui remirent les clioses cii leur premier 
cUü 

I-e comiQ de Eiehemont vint passer quelque temps b Parthenay dans les ]>i’eiuicrs jours 
delû/i2, pour aller de là en Bretagne auprès du duc Jean V, son frère. Il s'y h'oiivait encore 
lorsqull perdit Al"* de Guienne, son épouse* Elle luourut le 2 février lirèi.2 à Paris, üîi elle 
Jiübilail depuis cinq ans. On ne lui annonça celle triste nouvelle (jifaprès son retour h Parllienoy* 
Le connétaldc en éprouva la plus vive affliction, et fit célébrer ilans Pegüsc collégiale de Sainle-Cruix 
un service solennel |iour le repos de ]‘ilme de la fïéfuiite*. Pou de temps apreS;, un ordre du roi lui 
nuindu de l’accOTopagnei* dans son expédition de Guienne. Pendant le cours de cette cani|ja^nCi 
Charles VU, dans un but poUllquc, lui fit épuser Jeanne dLVIbret* Le mariage fut cclébi'é h Nérac 
le 2t>août La mort du duc, son frère, anâvêe pnesqu'au même moment, rapi^ola Jllrhemont 

en Drctagiie. Il quitta donc le Languedoc avec la |H;rïnission du roi, conduisît sa nouvelle épouse 
a Piirtlienay, passa a Vouvciil le 21 noveinbre*, et partit |)Our Rennes, oîi il assista an couronne¬ 
ment de son neveu François 1", nouveau duc (lÛ décembre ■tLi4'2)\ 

Avant son dépail pour la Guienne, le comte de Riche mont, par mandement donné en son 
château de ParibenayHi le 2 mai 14iü2, proscrivit d'im|}ortantcs reparalions aux chdloau, halles, 
bancs, fours, moulins, chaussées, étangs, maisons de la ville et châtellenie. Une tour situéoa droite 
de la porte du château de Parlhenay, au-dessus de la poitc liasse ou poterne, s'était réeemiiient 
écroulée. Il ordonna de la remplacer par un boulcvarii et chargea de la tlirection des travaux PiciTc 
ïloîgnc rainé, bailli de Gâtine, Guillaume Dnpcaume son lieutenant, l'iuiTc flthi^ne le jeune, 
châtelain, Guillaume Papin^ avocat fiscalSet Jean Vignerot* procureur de Partbenay, Le receveur de 
la baronnie* îdacé le Glaçon, devait leur verser les fonds nécessairos. On se mil iinmé<iialeinent h 
l’œuvre* Jean Oertiielot, maître maçon, de Luçûii, qui était sans doute un architecte d’une certaine 
habileté, fut mandé pour donner les plans et asseoir les rondements dudit Iwulevart. Une partie de 
CCS rondernents fut creusée dans le roc. Le salaire des ouvriers était de S sols deniers par jour et 
par homme. Le jour ou l'on commença la maçonnerie, on leur fit une distribution devin. La chaux 
employée provenait des foui’s de rilôpîtaut et de la Pionnière. h!EIe coûtait 5 sols lu somme et fi sols 
2 deniers la charge* laïs travaux de maçonnerie du boulcvai t fuient întorrotapns en cictobre 
Mais on continua l'enlèvement des terres et des décuiubics. Le 9fi moi Riclieïùont étant à 

Parllionay, orLlûtma de les reprendre sons la direction de ses conseillers, Bertrand Uataiit, chevalier, 
son maître d'bôLel, cl Guillaume Dclaiinay, écuyer, lieutenant do Pai^tbenay. Le boulevart fut donc 
promptement aclie%'é. li existe encore. C’est îc massif nan([uéde tours, placé à droite en deseendant 


Doïïi Fontenc^K, i. XV!, p. 3îl. — S. Afènmfss de GraeL — Z. généhi.^ jfvïir le F. Anielinp, t. 1, P' 4fa, 
— IlisL de aiark& V/f^ pur Vall«l dfl VirlviltB. l. U. — 4* Arclî. natian,, O. tOTOC. Miindctn&nt cio liicliemûni donné 
su cliâti^au de Vuuvent, le SI novembre UVa, ordonnant do payer 30 liv. ^ Pierre Fécilï&cij écuyer ei archer de sm 
* corps J malade de la liprc, pour vivre N la rrtaladrerio do î'arlbcnay. -- S, de OrticL — &. Ce GuiltaumePapin, 

seigneur de la Coutaailléro en la Pératc, est évidcmmenl teluî-lfe mOmc qui devint coiïSGlIler au parlement et épousa ïïarj^ueriU] 
Üoutaud, scDur de NÊcoias Boulaud, éréque do Laçon (li&S-iiSb}. 
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sur IVjiplanade titi ehfilraiL tle la porte dont quelques l'estes .“îe voient encore. Les autres 
jé|Mrulions ordouDces pr HicLemont fuient exécutées au château que Ton iccouvril eu tuiles plates, 
h la tour de Viêtu, aux prisons et h la halle de Parihenay^ qui occupa Jusqu’en :1SG0 remplacement 
ûù se trouve aetuelIcMueul le tribunal. 

Api-ès un mois de séjour en Bielagne, le connétable reprit le chemin doses domaines ï mais If 
ne se rendit pi>s iinmédiatLuneul a Parltienay, eiir une épidémie grave sévissait alors clous celte 
ville* et la comtesse, fuyant le fléau, s’éEait l'étirée iî Fontenay-Ic^Comtc. C'est lîi qu’il alla la rejoindre. 
Ils ne revinrent h Parthenay qu'aprùs la cessation de la contagion et y passèrent ensciuhle l'été 
de lfl£i3. Le eonnélable fit toutefois une abscuee ]JOur aller s'entretenir des alTaires publiques avec le 
mi, àloui'sei àChlnon^- Une mort pmrnaturée, qui frappa subitement Jeanne d'Albretà Parthc’nay 
h la liii de septcinbre vint mettne cruelleiiieul un terme à funion des deux époux. Le coink' 
de Richemont, retenu loin du Poitou par les occupations continuelles de sa haute dignité militaire* 
n'eut lias la consolatÊon d'u&sisterh ses derniers monlenls, Jeanne dL\lbret avait expiré depuis deux 
joui's lorscpi'il arriva à l’artheuay *. 

Le connétable iCavait jws de jiostériîé. Il épousa en troisièmes noces* le ^2 juillet 45* Cathe¬ 
rine de l,uxeMibourg, fille de Pierœ de Luxembourg* comte de Suint-PauL La princesse vint habiter 
Ee château de Parlhcnay* et Ricliemont ne manquait Jamais d'y passer près d’elle les eoui'ts instants 
de loisir que lui hiisscucnt la politique et la guerre contre les Anglais, Ainsi* dans le courant des 
armées 1447* 1448 et lû'iO* il y fit jjlusieui^ séjours que rutilité de au piésence sur d'iiulres points 
rempOchy. toujours de prolonger aussi longtenijis qu'il rauraii désiié*. 

Au mois de novembre 1447, le corps de ville de Poitiers t}uiniia sa^ts détai tes seigneurs et 
ffcm des bonnes vitfes de PoiloUf pour confèrer ensemble^ ionehant îe bien du paÿs et aviser qui ira 
devers te roi pour tui remontrÊr pauvreté da pays. Il s^agissait do réclamer quelque diminution 
ci'iinpél. Le trésor royal avait jicrçu* au mois de Juin précédent* une taille assez considérable sous 
forme de coniposition, dans ta lépartition de taquelte les lialùtanls des cbâleilenies de Pai tbenay* 
^hmi'cnl et .Mervent avaient été taxés a la somme de 1,2ÜÛ iivius Non-seulement le comte de 
Richemont (ut convoqué h l'assemblée de Poiliei-s comme seigneur de Partbeuay* mais les bourgeois 
de la capitale de ses domaines de Gàtine fui-ent également invités à y envoyer des députés, tiers 
état des plus petites villes avait accjuis* dès le xtv* siècle* une influence incoulcstable qui croissait 
sans cesse, il était riche* possédait des leri'eï etoccupEiil avec les |>elits gentilshoiïune.s les nombi^ux 
offices des juridictions seigneuiialcs. La rayaulé rappelait souvent dans ses conseils, dans les 
réunions des n'ois États et lui confiait des charges împoruinlcs. Nos bourgeois durent se montrer 
d'autant mieux dis[>0sés à répondre à l'appel de Icui^ coufièiies poitevins que les malliours de la 


t, Ardi. tiatioi.i O. -49704* taTOS. Dépense fAtlc par le receveur ée Parilieraav en, I V-VS* psar les ouvres üj boulevatl. 
Mandements éiverâ de [ticliemonl en tüï ei 1443. — 2, .uym. de GrueL — 3. Ifist. ÿénéaî.^ par le r. AnseLmi^, 1. L 
p. 4GI, —rie rfe Hiehemonlf pjr Mazas. —4. Hisi. ÿétiéat.^ t. I, p. 4Et. —Mém. deCrueî. -^5, Arcb. nation., K. K,, 337. 

5K 




























1 . 


2I« 


LA G ATHK IflS TOniOUI' K F AlK^TALK 


guerre îeur uvouent rnnsô de nokd^les [ïrcÿudiceSt h la l't'paivilion desipiels riissctnblée générale de 
la province voulait [| il va nier 

IVous avons analy^ plus haut, on ne l’a pas oublié, divers traités conclus par les seigneurs 
de Parthenay avec les établissemenis religieux de leurs domaines dans le but de régler leurs droits 
respeclirs* Un acte de même naUii'C intervînt, le i7 juin entre Nicolas Glruut, procureur de 

îlichcTuonl, en sa terre et seigneurie de (îtUine, et le prieuré du Bois-dc-Secondigny. T-es oflicicrs 
seigneuriaux ayant saisi les besilattx <ïes tnoînes qui paissaient dans de jeunes taillis de la foret de 
Secondigriy, propriété du seigneur de Partiienay* le prieur avait été assigné aux assises tïu bailli de 
GîUine, le ‘21 mars pour s’euttuidre condamner afpiarante livres de dommagos-inlérèls, Mais 

le prieur avait invcHpié la charte fie l qui accordait h son clablissetnent le drail de pacage dans 
une portion tlétcrminde <lc la forêt* Ire procureur, sans nier celte ancienne concession seigneuriale, 
piYltentlail avec raison que le di'oU du prieuré ne pouvait s'exercer dans les jeunes coupes de îwïis 
durant Unit le teTii[>s exigé par la coutume du payS'* C’esi ce que détdara la transaction de et 

le prieur dut payer vingt sols pour les dommages *. 

Une autre transaction plus impurtaute et plus curieuse fut conclue^ U peu près à la même 
é|)Oc|ue, entre le comte de Ricliemonl et le prieuré di^ la Alaison-IHeu de rarthenay. Le |>t.dntcn 
lilige ]Kn‘iait sur un droit fiscal appelé soubmaiiht [ïcrc^* prelit du seigneur sur les denrées et 
ri'mreliandiscs vendues dans lu ville* Les religieux de la Maison-Dieu avaient a Parilienay 
« phismm hommea couchania el lemnis eua; ^ », qui élaient exempts de ce droit de vente 
dejiuis un temps immémorlaL Or il ariiva qu'un jour, le procuix^ur du seigneur de Paiihenay, 
contcshint le privilège des vassjmx de la Maison-Dieu, en fit üssigner quelques-uns aux grandes 
assises du bailli de Gdline pour les contraîndic a [>ayer le susdit dreit. Les iretigieux [)rit enL nalu- 
irellemeuL la défense de leurs lioiiimes : da là le [irocés. Mais les parties parvinreul à se concilier* 
Line transaction fut conclue, le 11 février 1/150, entre Jean Uamciiii* prieur de la Alaison-Dieu, 
Pierre Durand, sous-pi‘ieur, Jean des Pires, saci-lsütin, Nicolas ïïesvaux, aumtkiier et prieur de 
ChàteaulKiurdin, Méry BouciuilG Jean Irémbaiii oL Jean Descliainps* religieux, d’une part, et Nicolas 
Girault, procureur généial du TOiiiiélaVile, seigneur de Partheuay, <rautic part* fre seigneur aban¬ 
donna aux hommes de la Maison-Dieu désigriés dans racle l'exemption du droit de soubmaîlJe 
dont ils jouissaient déjà, cxeii][>lioii attarhéc plutôt aux maisons qu’à leui'S liabitaivts* car ceux-ci la 
transmetUiient avec la pivïpriété aux nouveaux acquércurïs île leui's dites maisons. Mais ou stiiada 
que celte exemption seitiit 3 iisi>ciiduo bloque les susdits lialiitanls viendraient vendre leiii^ marchan¬ 
dises ou denrées sur le marché et sous les halles de Piulheuay, et robligatiou d'y venir les jours 
de foires annuelles leur fut Imposée. Les au lires droits de la Mai sou-Dieu sur le faubourg Sainl- 
Jacquejj fuirent réservés et confirmés* L’acte énumère avec bcaiaou|) de soin ks maisons et 


I. Arch. munîc, de J. 369, liasse 3t. — î. Arcrh, do la Vienne, FotLlalae-le’Cemle, litres du prieuré du îkis de 

Secondigny, liasse 30, — 3, Le lïiél homms est svnonvme de vassal el non de serf. M. Lêepù'l.d Delisl.& la Tort bien illabli 
dansBoasavanl.es éludes sur la ^fprnwndie, p, S2, Ï3. 
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PARTIIENAV ET LA ÜATÏ^li SQLS ^[GnJiMüAT ET Lfe'S LO^GÜKV! L LE* 2ÎP 

« iGimti’s (l'icclks d que \es rclijjicux « poumtnt t&nir francji$i ifuiltes n du üiüiLdÉ soubtuiiille, Lïs 
ilctiîils topQiijruiijliicjucs diiiis lesiiüclâ il entrtj ti ce sujet, cünibtués uvcc ceujt révélés par d^iiilreâ 



FJg. W. 


iloriiiiieiiis, burnîsseîvt mi taLloau assez exact de Eancïen aspect de Partlionav au iinïyoït A^e’. 
liepüi'tüiis-nous p^r la pensée au xv" siècle, et pdaelroDS dans la ville par ta p>t'ie Saîîit-Jacquûs. 

oua iJri'Cieuÿü tr^naaclba ûa 14S(>, que nous avon^ ddcoiiçerté à l^arthenay^ dmi dei pipiers derimllle, Tait partio 
do notra i^ottcctian. 
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Tout (rabord se pr(5sente une rue longue, étroite et siiuicu&ej uppelée grande rue do la Vaux-Saint- 
Jacquot. De noiubi'euses inai&ouï, partie en bois, partie en pierre, à deux ou trois étages, sur¬ 
plombant les uns sur les autres, la bordent sans interruption. Plusieurs ont des p:>i'teset des fenêtres 
ornées de sculptures, indices de I"aisance de leurs premiers propriétaires. Ce quartier a conserve 
jusqu'à Dûs jours son cachet original et pilU)i’es<|ue (fig. 60). C"6iail la ([u'babitaleiU, comme 
naguère encore, les fabricants d^étolTes de laine et de dioguct. dont beaucou[3 s'enrichirent dans 
celte industrie. Dans celte rue et non loin de la porte Saint-Jacques, se trouvent le four banal 
du seigneur, les maigons de rnessire Pîeri'o des Mousses, de Guillauinc Lucîis, de maître Jacques 
Chastcau et do Mai'gueriie du Teil. A gauebe s’ouvre la rue de üaudincau ainsi appelée, dès 1^50', 
d'où une ruelle montant ji l'église Saînt-Jeaii. A droite, c’est la rue Feu-Simon, ap|>eiée depuis 
nie du Château, parallèle aux murs de ville. Là est b maison do Pîcirc de Ciilo^ues, pal’eut peut- 
être de Perceval de Culoigucs, seigneur de Puguy et Brcuil-Uernaid en làld. Là aussi est une 
autre maison dite la .^Taison-Dleu, Plus loinj en montant la rue do la Vaiix-SaEni-Jacques, 
s’ouvre ù droite une rue conduisîint à b poterne du château, à l’angle de laquelle s’élève b chapelle 
Saint-Nicolas, conslruilc en qui depuis lui a donné son nom C Des jardins appartenant ù la 
Maison-Dieu sont situés dans cette rue, suus b Roclio^Guesderct, sur laquelle se dressent les vieux 
mura de la citadelle. Continuons nolrtî coui'vSe dans la rue do la Vaux-Saîcit-Jacques, et laissant h 
gauche deux ruelles qui montent il Saiui-Jeau, entre lesquelles (?st la maison de luessire Jean de 
Pruys, arrivons à b place appelée le Vyuvert dès b xiii* siècle. Ui se tenait au xv* siede le 
marché aux bestiaux qui, au wiii* siècle, sera transporté près du donjon où il se trouve encore. 
Montons maintenant dans la liante ville en passant au pied de la toui du Faideerf, et débouchons 
sur la place devant la maison du seigneur du Fi'ene. Nous sommes au centre de la cité, en face de 
b porte de la citadelle, aux Hancs de hu[uelie quelques maisons se sont déjà adossées dès celte 
époque. 

La porte est ouverte, car les herses ne sont baissées (ju’en Icnijis de guerm. Entrons dans la 
citadelle où sont agglomérés beaucoup de monunieTits piiblii^. A dioile est rhütel de b Monnaie, 
devenu inutile depuis IÜ32, puis vient l’église collégiale de Saînte^^roix. A gauebe sont la prison, 

la halle cl l'auditoire du bailli de GiUine *. Après l’église de Sainte-Croix, b rue ]>ortait le nom de 

b Fiomagie qui a disparu. Il y avait b la maison de feu messire Jean de lu Carte et celle du cuné 

de Sainte-Croix. Une ruelle conduisait à la maison du maitre-école de la mOme église, appelée 

successivement grandes éœleset collège au xvii® siècle. Un jHiU |dtis bas, à gauche, une petite rue, 
parallèle à la grande rue de la cUadelie, conduisait en, 1Û5Ü, ou vkii maiché üitx pmes qui devait 


I. 1.3 pierrD sur làquellc est gnivèe T inscription g<>thiquo oppcilant la rondaiion do Snlnt-Kicolas en 14G& a échappé 
& la daisiiriioti^rt ; novis üa fwjssédons. La ehap&llo entièremont ddmolio de-puîa longtecnp^. — î. I/îinolonne liiiU'â çsi rviti- 
ptacéo par lo tribunal depuis 18-60. Avant coite époque, te tribunal silua un pou ptus -où est la justice do pais, oceupail 
le Jocal d-e l'ancien audiioire dei bsiSHagOr Le tribunal sîtîgeaîi dans Tancienne cbamhro du conseil du bailliage et rau-cti- 
toirti du bailliage avait cto translonné eo salle dos Pas-pordus. 
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se Irouver devant ]e chiUeïiu. Kous ü.yùhs diJctil plus liant Tan tique detneute tks seigneuï^ de 
l’arlhenay (cliap. i)* Revenons a la place eu pass^ml devant l'admirable (^ijliso de Nntre-Dame- 
de-ln-Couditî. A ses eûtes sc lixiuve, dTme part, rai\:lii|trctré, d'antre paî t, le cimetière, Ea faco 
senties maisons de feu messErc Jeaii Halet et de messirc Jean Millùt, prôlrc. Puis nous donnerons 
nn coup d’œil sur une maison en pianit du w' sièolet dont la |jorte, onide de ctiiieuses moulures, 
annonce un babîtaut notaldc auquel suttxkRi plus Untl un chevalier de Tortlre du rûi, ainsi que 
t'intlîqucnt les insignes ajouti^ sur la porte exitérteurs (ljg, 5:1). 

Sur la place sont les maisons de feu Jean Ctiambon et dé feu Jeaii Ghauldron, Là aussi est la 



maison du seigneur du Fro^snc^ ti ansfoimée plus tnrden liâtel de ville ^ En fece, au milieu de la place, 
s'élève une croix. De ce jK>i ni central parfont six rues, Prenons la Grand'me ainsi appeléé^ i^ftigna fînia, 
dans un titre latin de 1350, en laissant a droite la rue AÎ0i‘iii qui iKiriait ce nom dès le xiv' siècle^. 
Nous passerons devant les maisons de maître Guillaume Skari, de feu Jean Chauvin^, de feu Jean 
Esteau et devant une autre maison dont la porte eu gninit sculptée, de la lin du xv* siècle, 
mérite un regard (fig. 0^), Nous laisserons k droite la ruelle dite me de Violette supprimée deptiis^ 
et nous arriverons a la place des Grands-Uancs signalée dès i'an 1381, où les boucliers vendaient la 

I. L'sitcidn liâLol de ville e. été recoit&lruit vers sehjs ta nuirir de Üt. d'Auz^y, — 1!. La rua Marin: le vérlE;<bJr 
Min qu'on aurait dû conserver* et non tias oeEui d<s mo du Romatin cjuî aucune raison d'étre. 
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viande depuis les lenips les plus anciens. Aussi la Grand'rue s"appebiL-eile é^^alement rue de la 
lîoucherie au siv'' siikle'. Sur la place des Grands-lianes se tmuveul la maison de feu niessire Jcai] 
iVaulcau et celle de feu Altdael Baudouin, jadis cliâtelain i\e Barthcnay, De celte place, une rue 
couduil à la [jorte du Sépulcre apiidée aussi porte Sommnfi et une ruelle rejoint la nie Alorliu 
Aux anfîlesdcces deux rues sont la maison de Jose[ih Fraigneau, jadis occtipce par feu inafliv Jean 



I-ineau et la maison de la veuve Jeannin Duplaysset ajiparleiiant autrefois a feu messire Jean de k 
Gaito, Apix+s avoir cAloyé les Granils-üaiics, lu Graud'i-ue va passer devant réglise et raiiiique 
cimetièi*e de Saint-kuirent, ])uis gagne la porte du Alarcliioux, l^n l'egardant la vteitie tour de cette 
église, nous remanjiiei’ons la reconstruction tic sïi [un tie supdi'^ieuie à laquelle contribua le comle 
de llichemont qui y a fait placer fÿes armoiries, de à un îambel à trois pcudmUs d’ur-, Des^ 


I. La lâucherla ;ivaü éLc niainteauD là jusqu» vers 4 Sût), laquelle la ville en fit construire une nouvclEe dans 

b irue Morin» laquelle a été sopprimée récemenent. ^ Lu vieille tour de SainULiiirent quka d&i'alt d^abord re^urnr a 


























































PARTHENAY. 

Matsoiï du X!ir Sicdcj Hm* têlfi dect&val. 
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Crîinds-Baiics une au ire rue eotmluit n une tlcï^ esth-UiHlés de la rue tic lu Petlfe-SaulneriCj où 
tmiivciit la maison tlüc la Lori/e de ta .yaismi-Dieu, apfiartciumt à cot etahlis.se [lient, la jriaison 
iTAntlre Itollanil^ celle de Jean du TcEl et celle de feu messire Jean de Ville. J/aiitre e\[fenitte 
de la PctilC“Sàu]nûrio debout Le sur la place. 

Prenons mainlcnant la rue de la GrandenSaulTu-rie, [larullèlcà celte deruierc. NVjiis y üxïuverons 
les maisons de niessirc Jean Gii’Ui’iL [yrtHrCt appartoniml jadis a Celas do Ville, de Picitc Boutin, 
jadis liabEtalion de feu malti'e (üllcs Papiu, et une rue conduisant Èi gauche au Vauvcrl. Arrivés au 
carrefour du Poids» nous trouvcTOns les maisons do niaiirc Guillaume Siearl, du seigneui du Tay, 
de feu ieaiinin CselialarL des enfants PieiTC lionün jadis appartenant a Jean Biii^-tion, et du 
commandeur de Saint-Antoine. Du dit carrefoui' parlent Irais autres rue-!. La rue des Grands-Panes 
dons laquelle tondie celle des JVois-Rois, qui tiiïî son nom de eeltiî d’uiio lirttellerie, sc dirige a droite. 
Lo rue conduisant 11 l’église Samt-Jeon dans laquelle débouche la rue Fernüle ou lioinbaiide^ se dirige 
à gauche* I.n rue de la lîeaugelèrc, dont le nom a disparu, conduit en drcule ligue au carrcEdur des 
Forges, et de lîi à la porle du Dourg-lîelay. Au carrefour des Forges aboutissent lalongtie rue Téie- 
de-Chcval, ainsi nommée nu vvi"' siècle, qui aüeînl hi [joite du Maithioux» et la rue condiusani 
au couvent des tJordeliers. Datnt la rue TtHe-de-tIheval cxisle une liès-curieusc maison du xnF sièide 
avec fenêtres géminées, remaniée au \\* siècle, coiiiine b détuonira la grande lenèli'C à cmisittons, 
G‘esL la pins aiiciénuc de Parlhcnay (voir les planches)* Dans la rue de la Beaugclère se trouvent 
les maisons de Jea[i Payraut jadis apparleiiaut à feu messira Jean de la Molbe. et de Jean jVsse, sei¬ 
gneur du Plessis, hahitée jiar la veuve Payitiut Giraut* situées toutes dcuit non loin du carrefour des 
.Forges, puis les maisons de messire Ylichaud Lucas eide messire Siinomieau a|>paiteDant aulrelois 
il feu messii’e Jean Dupont* Dans le quartier du eouvent des Cordeliers sont les maisons de Jean de 
la Court, seigneur dû la Barre, de .Miehaud de la Court, dû moitre Jean Chauvin, de Jean Bouchet, 
ap|Ku tenant auparavünl à GuillnEue de Poignes, du seigneur {le la Garde, les jardins de Thénessue 
et le verger do mess ire Pleri'e Goulai't* 

Passons maintenant dans les fauhourgs* Celui du ^lafehiouit tire son nom du mairlié (|ui s’y 
lenail au sur' siècle, et eerlaincmeiit, depuis uneéjtorpie bien plus ancienne. Une longue rue partant 
de la porte de ville et passant près d’une eraix le traverse et se tlîrige vers la i^l a lad rerie. Une autre 
rue conduit à. Parthenay-îe-Vieux et a été désignée plus tanl sous le nom de la Buri’e-Laillepied. 
Fnlin le nom d’une autre iiie voLsine ajipefée au siècle Rasc-PaiiJo idesiste plus, 1*0 fauhourg 
du Sé[mkTc est traversé également par iitie longue rue parlant de la porte de ville. Fn face de 
l'église et du cimetière ([iie cotoic b l ue, sont situés te lief aux Aurndiders descendant jusqu’à la 
j'ivièrej, le tief do Saiiit-Cénéroux, le lief Guil> 0 i‘L et le tlef de Snîiite-Grois, sur lesquels sont bùties 
plusiours maisons. De là on apei\x>it le füiihomg, réglïse et le pont de Saint-Paul dans la profonde 
vallée du Tlioué, et sur raulre coteau, la petite chapelle du Itosaïre, du ou xv* si^iÆle, siège 


«loctioîirt pour faire pldCe â um autre tour de slylc roman, un peti nitiicii grwsp, Sarnîotitéu d’utiu flèche gûlhiqiie. 
Lmu iirjïjus rfû Richetncinlii êHS Conâer^''é si replacé sur nouvel ê^bRjîfl. 
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d'une confixîrte et but d'un ancien pïlei inage (fig^ OS). Lji aussi est b cimetière de Ja |.iarioisse de 
Sainl-Paul. Le faubourg Betay csl moins considérable* On y trouvé les maisons de messires Jean 
Dabin cl Jean de Cologne* Ce dernier appartient èvideminciU h la famille dont nous avons 
parlé plus haut* 

Telle Était la ville de Parlhcnay vers l’an HoO* Ses rempatls décrits au commencement de oet 
ouvrage^ eli[Uj, au \v“ siècle, Élaicnt dans un état jKirfaît de conservation^ lui donnaient un aspect 
extérieur eutx}^ plus curieux \ Depuis lurS;^ bien des changements s'y stjnt opérés* Cependant, tout 
en s’amélÉOE'ant dans une juste mesure, elle iHa jxis eu la iiiaiivaise fortune de subir ces transfor¬ 
mations radicales, souvent aussi coûteuses qu’inutiles, qui dé|30uiUent les cités liîstoriques de leui's 



Prg. lîô. 


tuonumenls et ile leurs sotivenii-s, c'est-à-dire des seules choses qui leur /dounent aujourd’hui 
quelque reliel et quelque inlérét. 

Le mémoiie l'édigé par le corj^s do ville de Hoîtiers et présenté an roi Qiai'les VU, vers 
l>our le détourner d'établir la gabelle en Poitou, constate l'existence d'un piivitége im[>ortant dont 
jouissaient la Gâtineet les autres baronnies de lUehemont depuis uneÉ[5()(iuc indétci'inînée* La pro¬ 
vince n’avait jamais subi le régime de la gabelle, et le fisc l'oyalse contentait d'y percevoir le quart 
du prix du sel sur chaque vente ou revente* Or la GâLine était inSme exempte de cette taxe* Aussi 
Parthenay devint-il un enLre]:>6tde sel très-important. Les marchands qui allaient aciieter dans les 
marais du bas Poitou dos quantités consideiables de cette denixb d'un usage st universel venaient la 
déposer dans cette ville. Puis les maixibonds du haut Poitou, do la Alai'ohe cl du Limousin accou- 


i. Un jeune ârchit€cts, crtfAni dû Pürthcnav, M. Loquoti ^ &5sa.yû, au ntoyein des dûcuiMdlÿ indîqitfe dans cet 
ouvrage, d« resUtuer (iar le des&in ](ïà tortiGcations et Eb château de celle vjUe lois qu'ite devaii^ui û^tre au xv* aièele, 
|ilan$ do restauration* trèS'bien exécutés et en gÉQdrdl bien compris* ont été expiKes à rads au Salen (le tâTÿ* 
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raient y prendre leu l’a ap[ 3 roi isioiineiuents, jM>ur s'aiTraneliÉr du droit du quart quTEs ou^ïsent payé 
partout ailleurs. Cct-oiiiiPneree. auquel l'exeTnjjtiou iice-ordée au pays donna naissanee. dut être nêces^ 
saiiiïiïient jioui^ la ville de Parilienay la soiiiee d^llle certaine piospérité. Les rues de la Grande et 
de la PeliloSaunciîe Itrenl leur nom des nia^rasîns où les sauniers déposaiciil leur sel ïi cette époque. 
Les î>ourjïeoîs de l’oiticra demandèrent au l'ai, ilans leur ii;<(uète, lü stippressEoti de I exemption de 
la GiUine. Mais ils ne l’oLtinrent et en empécliaiurétabtisseinent de la i^abelle, ils tirent inaîo- 
tenir rancien état tlo choses pur et smqfleL 

Au mois (Fixtobre les haLilanls de Pui tLenay lhent étalilir une horloge, ou plutôt réla- 
blirent celle qui existait dt^a. La rnagnitique ebehe <iid lui servait de timbre et qui est encore 
aujoui-dTmi aiïeclée au inéme usage, est d'une dimension couiidérable et dTine aûtiûfile rcmai^ 
quahle. Une belle insciâplion en caicu lères gothiques et en rimes, gi‘avée sur ses |>arois. nous révèle 
son oi'iginc en termes aussi concis que précis : 

On movê J'tretnhns an claie 
Mil r.ciic I- un 
Ma firent reTairo par vray 
Los liabilan» do l'artcimy. 

4 

On la plaça sui' la lüorte de la citadelle qui, eu iiiisun dé ce fait, [>iit aussi Le nom de porte de 
rborJoge®, Elle fut primitivement suspeudue sotis une cliarpciil& recouvrant toute la tour. Cette 
disposition fut iiioditiée eit 17î5Û, ainsi que nous l'exidiquefons plus knti^ et la cloche fut placée 
sous un |>avi]lon à quatre piliers qui existe encore. 

l.e connétable de llichcuiotU passa une |ïaHie de ITiiver Jft5Ü-lù51 a Partheiiay. .Alais Je roi 
L^ayaivt lïommé gouverEicur de la basse iVoriiiaridiç qu'il venait do coiiqiub'ir .sur .Anglais,, ses 
séjours dans le ciiâtrau de celle ville devinrent j)lus iiires et |dus courts. Son upjusc, Catherlae de 
Luxembourg, qui continua h y résider, le rejoignit dans son gouvcmeineut, eu Ifiôâ. aAlais elle ne 
tarda pas à regagner l'arliienay uîi elle se plaisait mieux. Eîcliemoiit ne manqua jamais, Jusqukn 
U5Ü, d'y revenir passer les cjuelqiu's iastants (|u'j] |»OMv;iiL déiiîber aux t>LCU|>alions niulljjjJiéos de 
Sii charge. Le séjour qu'il y fit, au mois d’aT,fil sc prolongea davantage à cause d'une giave 

maladie de la roinicssc *. 

[/avènement du comte de llicliemoivt au trône ilucai de [îrclagne, eu J^i5fi, pai' suite do Ja 
mort de ï^lerre U, &on neveu, lui lilalKindonner pour loujoui'S sa chciie Uàtim;;. Cependant il ne I'üu^^ 
blia pas. Le .30 novembre ifl37, il fit don h Saintc-Greix de Pai tlieiiay des revenus du dioit de 
rachat oiiveil à son prefit |^ar lu décès de Jean Chauvereau, seigneur de Uaiiiplie, contribuer 
a la conslnicliou du clocher de cetle égliscL II avait rappelé près de luÇ en Hretagne, Arthur Di'(> 


Archiva Poüÿu, L IL p. 253 et ïuîm'. Mêmijues su roi Cfiaries VEI pour la detournar d'ctahlir la gabelle 

fn rojlüu. — î. Elle cal sia^i designiSo clans le Cüiajilc do Itüioiè dé la Porlî, l jIXSSIj.. (Dibl. nut. supftL fr. 120413]. — 
3. dû armL — 4. du Bfvslüÿttej. par Lubtiieau, t. II, p. tjlOI, 1303. 
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cart, écuyer, capitaine: (leMcrvcut et du Ceuilray-Sulbart, aui|iicl il donna en compensation ïa tapi- 
tameiîe de Sninl-Anhin et une pension de cent dix écus (l"octor»'e î/iS7). il le remplaça à Jler- 
vent par Jacques Rataud^ puis btenhK par Rierre du Ran (2B siqilembre 3457). Jacques RaRiud 
étaitdëjii capilaine de PaTthenay et touchait 250 livres'. 

Richemont, considérant quTI était désormais condamné à mourir sans postérité, consentit à 
laisser le roi disposer par anticipation de la seigneurie de Parllienay. En eiïet. il avait été stipulé 
dans la donalion de 1425 que tous les anciens domaines des L'Archevêque retoiirnei-aient h la cou¬ 
ronne, si le comte de Rtchemonl mourait sans cnrants ms\lcs et légitimes. Ea\ vertu de cette clause, 
Churlcs VU, par ses lettres datées de \'endéiiic, le 22 oelohrc iùôS, lettres contenant d'ailleurs 
l'adhésion formelle de Richemont, donna les seigneuries de Parlbenay, &econdîgny, Vouvent, ^ler- 
vent, Coudray-Salbarl, l^hâtelaillon et Aliilherelon, il Jean, luTlaixl d’Orléans, coin te do Dunois, 
« pmti &n joijr ùl uFer apres h décès de Uùslrc dît comin de Ilïciafffic Oft cas ffue (ïw temps de dît 
(leçè^ il «e laisscroü ûiicuns hoirs tîid/cï *. » Cette condition ne larda juas ù se léaliseï'- Ltï conné- 
lable, duc de lîi’elagne, seigneur de l'ai-llienay, mourut à Nantes, le 20 décembre 1458* sans 
enfants légitimes. Il laissait une hile naturelle, Jarqiietle, mariée depuis 1Ù38 à Arthur Bréeart. 
(pi’il nomma plus taid, nous l’avons dit, capilaEnode Aïervent et du Coudray-SaIbart 

Riebernoni et lîies deux demlères femmes ont tait plusieurs donations au chapitre de Sainte- 
Croix. 11 existait encore dans celle église, eu lt)Ü3, des chapes et au n'es ornements donnés fia r 
eux. aux armes do Bretagne, d*Albret et de Luxembourg*. Il y avait faitédilier, de concert avec 
Mîirguerilede Bourgogne, sa première femme, iiii autel en T honneur de saint Jean-Baptiste, auquel 
il avait fondé, le 18 avril 1429, une cbapellenîe de trais messes par semaine, au prelil d’Eustaclie 
DlanchcÇ niaîire-écûle déSainle^Grorx et de ses successeurs dans cette dignité. Il lui avait consti¬ 
tué une dotation de trente livres de rente sur Iei recette de Secondigny *. Richemont confirma, le 
le 25 avril 144^5, la fondation faite pai Jean L’Arehsvéque et ses prédécesseurs dTine grande messe 
jXiur le refios de leurs fîmes, que devaient célébrer cliaqtie jour dans Téglise de Noire-Dame de la 
Coudre, les niidlrc-école et chanoines de Sainte-CroEx. 11 ortlonna de leur seivir fidèlement la rente 


de 48 livres et 25 seliers de seigle, assise dans ce hul sur les fours et moulins seigneuriaux de 
Parthenay 

Le chroniqueur de Richemont constate avec éloge la grande huinc dont i\ était animé contre 
les sorciers et les hérétiques, et les nombreuses exécutions qiéil en fil faire ’. Ou connaît, eu eiïet, 
deux condamnations de ce genre prononcées en lfi40, par la'justice de Pai’thenay coislre un cer¬ 
tain Povroii, de Chapelle-Bertrand cl Mkhelle de la Picolerie de la même paroisse, convaincus de 
sorcellerie et d’hérésie, et une autre coiidamnation prenoncée pour la même cause par la justice de 


Lt>b-, t. IL p. laat, raoi. — s. Collectisn Oypay, 63i. (lîibl. nat.) — 3. pïir lo P. AnseEm^, 

r I, p. iitil. — 4. fUscoiin ffcnéai- (tes seigtneurs qm ani possédé Parthemÿ.), }>ar Jflsepb Auborl, de PHrtEienÿv, 
leos, — A relu iiAtion .* O. — ê, idem, O. 10703. — 7. liist, de Charles t'i/j par ValEel i\b VirivUEe, 

t. tu, p. in, 
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sa? 


h Mellleraye, coiUi‘0 une femme, Uyvetc, de Sauray \ Ce n'üÈt jwirtl ici le lieu de disculer les ques- 
lîous si délicîües qui se riipportciit à la sorcellerie j mais quand on songe praliquos impies el 
monstrueuses auitquelles se livraient les soi-ciers ou prétend us sorciei'S au \r siècle, et dont EafFreux 
jiroocs de Gilles Je llctz est l'eiteniple le plus (xîlèbre, en ne saurait î>làmei^ sans^ les plus graïuJes 
réserves la sévérité déployée j>our leui* réj>resston. 


JEAN, EATAJtl) ÎÏ’ORLÉ.ANS, GOMTB » E LU AO JS ET LE LÛNCUEVILLK, 

SEIOKLU DE P.AJîTilENAÏ (HÿS-lijôS). 


C'était pour récoaipenser JJuüoîsdescs Ijiimenses Charles VII lui avait donné les 

teri-cs de Paithenay, Danois n'étült pas tout à fait im étranger pour la GAtine* Il avait épusé, en 
14^9, Marie d’MaiN OurC fille de Jacques d’îlai*court, qut eut une fin si tragique à Pai-thenay, en 
1423, et pctitc-rülede Jeanne, sow do Jean H JdArchovéque. Par conséquent, il avait hérité dhme 
partie des dioilsqueta maison d'Harcourt ne cessait de réclamer contre la couronne depuis plus de 
trente ans, Charles Mï, en signant la donation de 1458, réserva les droits des paities qui éUiLent 
toujours en instance devant le parlement** Mais ce long procès ne fut jamais jugé. Rernarquoivs 
(i ailleurs que les droits de la couronne, qui ne paraisisaient iKiint mal fondes, furent consnciés do 
nouveau par l'arrél d'emegistiement de la donation de l4oS> où Ton inséi'a la clause Je retour 
au domaine, à défaut d'héritiers milles dans la famille de Longueville Une dernière formalité 
était nécessaire : révaluation des revenus et la visite des üJtinicnts. Le roi chargea de cette 
O[iération Guillaumo Ripant, licencié en lois, clerc do la Chambre des comjites, |>ar lettres du 
U juinlfifiCL 

I.e; commissaire royal vint à Piirilienay. I.CS officiers de la barennie, JacrpiéS Esteau, procu¬ 
reur, Jiiwpies Ralault, bailli de Giltine, cupiEuine de la ville, GuilEauiiie Sicart, cEiiAlcJaiE], Nicolas 
G ira ut, avocat, se mirent à sa dîs|M>sîtiou. ils lui iiiünlicrent les titres, chartes, comptes teniers 
et regisLies déposés Je toute ancienneté Juiis la chapelle du château de Parlhcnay* REp^iiilen fit 
faire des copies ou extraits et prit des informations auprès des notables* gens d’église, bourgeois, 
scigiieui'S cl laboureurs. Puis 11 se transpoi Ui h Secoudigny pour constiUer Téfat du château, fji 
description t|u'îl en donne dans son proû‘s-vcrbyl est ircs-cui4euse, parce qu’il ii^en reste plus 
aucune trace aujonrd1iu!. Kn 14Gü, oii pénétrait dans le dialeau de Scrondigiiy en venant de Par^ 
theiiay, j>ar une porterie couverte dont In herse manquait. On passait ensuite sui‘ un pout-dor- 
maiit dé 24 piiMls de long et sur un iK>nt-lévïs en bon état, qui aboutissait a un portail de quatre 
toises de largeur sui' lequel s'élcvaicnl trois étages dont deux garnis do cheminées. Ce (>orUut avait 
50 pieils de haut etcUiit muni d'un garlandis. Une issue placée h la moitié de sa hauteur condui- 

i, Arcb, nau, O. JOTÛff. — 3, CuEEûctîoD Dupuy, È34. — 3. du P^im^ par Ttiihaudeau, t. II, p. ÛO. — fi^vue 
Wiffto-frartraisi;, U 1, 
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suit sur les murs, pan île mur à droite, s^étendanl dn pjrtiiil jusqu'à l’cf^lise de Secondiguy^ avilit 
Il luises de longueur et pieds de hauteur. De Fégllse au portail des }loulins> le mur avait 
30 toises de longueur, iiS pieds de hauteur et était crénelé. Du preinier porlail, à gauche, justju’à la 
tour qui étiiil au bout des vieilles salles, le mur avait <39 toises de longueur et ÜiO pieds de haiileiLr, 
Ï1 était garlandé de bois du côté intérieur et crénolé du côté extérieur, T,a tour, en asseîi mauvais 
étal, contenait une prison et deux étages. De cette tour juscju’à la tour placée devant le moulin, le 
mur avait 11 toises de longueur cl ^iO pieds de hauteur. Le long de ce mur, entre les deux toui'S, il 
y avait anciennement une salle double h chemmées, éclairée par trois fcnétixüs sur la cour. Mais ce 
bcMiment était aloi’s en ruines. Ui tour devant les moulins, liante de 5d jiicds, avait quatre étages. Scs 
mui*s étaient léüaixîés, lh.‘ cette tour jusfüuT'i la tour devant la idiaussée, lé mur avait 10 toises de 
longueur et 50 pieds de hautcnir. Il était garlandé de hols j»ar le dehors, Devant ce mut, dans le 
chiMeuu, était une vieille salle double suivie dTine chambre de 13 toises de longueur et 30 plods de 
hauteur. Au bout de cette salle était une [jetîtetour de 50 pieds de haut h quatre étages, suivie d’un 
petit mur joignant i échelle rlu [lortail de la chaussée. I^e (jortall du chAteau, du coté de la chaussée 
de l'étang, était cariié pur le dedans et accompagné do deux tours par le dchûi‘s- U avait une hau¬ 
teur de t30 pieds et était muni de ses |iortes, jjout-levis et poiit-Klormant. Dans la troiir, prés des 
salles, était une chapelle de (î toises de longueur, i-a cüur était «ntoume d’un mur j>ercé d'un por¬ 
tail SUT lequel était placée l’horloge. ï.e four banal se trouvait aussi dans la cotir. L’enceintü 
du château l’enrermait les maisons des hahitauts, rêgilse paroissiale et la kallc siluéc devant l’église. 
De larges fossés pleins d’eau environnaient ïa plate, et devaiU Je cluUeuu élàît un étang d’une 
deml-îieue de circonférence avec une chaussée de 100 toises 

Detsecondigny, le eommissaire royal se traii5|>oi ta a lîéceleuf. Ce cliAteaii, 0[»pd6 liès-aucsen- 
nement Orcanye, était composé d'une enceinte asse?; restreîule, au milieu de laquelle s’élevait un 
gi-and donjon carié de huit toises sur chaque eOté. Aux quatre angles, il y avait qualre Imneilex 
machicüiiées en pierre do taillCj dont ITinù avait 13 toises de hauteur et était garlautléede buis par¬ 
dessus. La luiincilü suivante ébïît l'cscidier à vis, servant à aïonlér dans les étagi^s du donjon. Le 
firemicr étage, au rc7Ade-chau3sée, avait S toises 1/3 en carré, et contenait un puits au milieu. 
Le troisième étage contenait deux chambres a cliemînécs. Ijes murailles du clonjon avaient 
7 toises de haut et une toise et demie de large. Il ne subsiste plus rien {îe cet édîlicxi fpiî 
remontait sans doute au xhF siècle. Il y avait aussi a tiéceleuf une halle de IS toises |K>ur la foire 
annuelle 

Nous avons donné ]>lus haut la description du cliûteau du toudmy-Salhart telle qu’elle est 
contenue dans le procc'S-verbal du commïssaii'é Ripant. Quant îi celle de Partiienay, elle n'a pas 
etc rctiûnvée. Nous y avons suppléé par la visite non moins curieuse de KiD'i. 

Dtmois vint a Farthenay au mois de murs i(\G2. Far lettres datées tlu chùtcau de cetie ville. 


4, Artils, Tiîiiion.j O. 1ia71*. — î. Afch. nalîoD., O. OJ7l* 
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lt‘ 7 de cc lîioiâ, ti iionmia riïaîlre Êlienne Cossin, budtelier ès lois* son avocai et conseiller à 
F^anhenay. Le 28 aoùL il lui donna la iriéine eharge avec celle de jiif;e daj forels à Vouveju 

et Mervonl. Enfin, le 30 mai lùüfu il le nomma chaielyin de Parlhenay'. 

Dunois s'dlant assocîd h la ligne du bien public, cncourui la dlsgi-ïVcc de U:\m XI. Tous scs 
domaines de Gaiine ftirciiF coiilisf|ueâ el donnés par le roi k son oncle le comte du .MÊiine, ym- 
lellies datées de Tlumai^ au mois demain 1Ù65^ Durant ccs Ii-oubles, le mi avait convtKiué 
rairière-ban de la (noblesse de Poitou et en avait fa il placer ui^o partie en garnison au eliAteau du 
tloudraj-Salbart. Louis Chasteigner, de 3Iaîvaul, y demeura noiamnieni tout k temps de la ^lon^c>- 
cation, ainsi que rapprennent les letli-es de lémission fpie le roi lui accüi^Ja, en novembie lAfïfï. 
pour le meiu’lre de son beau-[«''re Le comte du Maine ne conserva pas longtemps les lentes de 
Partlionay. Llii article installé dans le traité de Saint-Maur-lcs-Eosscs (29 octobre i/i65). fpil LcrmiiTa 
la gaeire du In en public, les mndit au comte de Dunois *. 

Pendant un séjour de Danois au chilfeau de Mcrvcnl, il perdit sa fille Jeanne. Elle fut iidiumée 
dans réglisc de ce lieu, oti son père fonda une messe per|)éUiolle pour le i^cpüs de son âme*. Il 
mourut è Saint-Gennain-eii'-Laye, le 28 novembre IftGS, laîss^mt ses terres de Partbenoy à son 
fils unique, François d^Ûrléans. r.os mgîsties de l'hùtel de ville de l^oitiers signalent le passjige de 
r.ouis de Crussol, sénéchyl de la province, à J^arthenay, le 9 juillet lfi68, mais ils u'eii foiiiL pis 
connaître le molif^* 

Une bulle du jtape Paul IJ,, du 12 janvier 1^|68, séeukrisu l'église cathédrale de Uuçon. Ijc 
prieuré de Sainl-fa^urcul de Piii’llienay, (pii dépendait de celte abbaye bien avant sou ércdion en 
ti^vcché, en 13î7, fui compris dans la mesure. 11 fut ccigé en fjrevtlté séculière, et le prieuré de 
Saiiit-Sauveur-dc*-Gî vre-en-Mai, (pu lui était uni, fut supiirimé, et ses revenus réunis à lu niensc 
cajîitulaife, Fjc prévôt de Saint-Laure ni, qui était aloi*s Guillaume Gcrvaîs, fil toujours partie du cha¬ 
pitre de Luçon h litre de p^rsonmU, et les statuts de 131? lui enjoignirent dklier y üéiéhrer l'ofFice 
le jour de r.Asccnsion ou de le lliire célébrer k ses frais. IJ avait sous sa dii'ectiou cinq prétj"<'iî cha¬ 
noines et le curé de la paroisse, jouisi^vut chacun de quülre-vingls livres de l’ente, 11 éUiit collateur 
descEires^ de Saint-Laurent et do Saint-Jean, ainsi que de plusieurs cliapellenies, telles tpic celles 
fondées a l'autel dy Ja Trinifc, le 7 octobre l^iOS, jnir Philippe llalaude, veuve de Ihiouiin du 
Porlau. pour lu diu'tîe de trenle-niîuf ans après son décès. Celle dame, qui demeuruit à Puiltienuy, 
avait sti[>uié ([u'à rcxpîratioii do œ terme, les biens donnés |iar elle aux dites chLiirellenics scratcuL 
vendus par le séiuk’Lal de Parihenay et le cuiédy Kaint^LaurenL pouc en distE’iliger rargenl. riioilîo 
pour la fondation d'un service a Saiiu-LaurérU, et moitio pour doter de pauviies hiles. D'autres 
chapllmiies étaient ii la nomination des fy mil les (|ui les yvaient fondées. Telle était celle iustituée à 


i. Ti(ï-frft cirigirtatiï n&tro fOtlisclion. — Arch. nslion., U. 333, n'’ -in. — 3. lîiii, rfçü Cfutÿiei^^îieFSf pr Ourdiine, 
|>. 17 &dcs [üreuve^^. (je LuütàChîiâtoî|j;nLT (!()cnis(i! Cftllterincu tlé Saîiil-Aiilrifi, G lia [l'ALiiieni de Swint-Aiihîii. ' ‘îii^ntitr de In 
üittayiro dans Adillv. —4- ï>iven 3 ifîiiïëti fui^sui't suite aux ilétmires dc fàmdneSf par Ik^nis Gotlefrtiy, i. 311. p, 58, ^ 
a. flpime a»ÿU>-française, L î, p. îi3 cl suiv, — 0., Arcit. Jiiunic. de P&ltscfî, rdj-. 0, 
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l’iiLilel du Crucîti?! de lu mOnie église pur Catlicnne Escliatart, épüusc de Jean de DutLlun^ cheva¬ 
lier, par son teslaniciit du Tj Juki Jille avait choisi sa sépulture devant cel aulel^ prèâ des 

tombeaux de Jean EscbularL, chevalier» et de llelyctte Gabet, Ses père et mère. Une autre fonda¬ 
tion de [jrîferéî; fut fuite en par Étienne Cossln, chAtclain de l^ii thenay, pur le rc|]OS des 

ünies de ses père et mère et de son pelit-fiîs Jacques, ensevelis a Samt-Laurent, La rente créée à 
cette occasion était assise sur le lief Cossin, situe dans celte paroisse L 


F «AA LOIS D'ÜRLÉAAS, 


CÛJJTE UE lïLKOIS ET DE LONGUEVILLE, 


SElGNEUlï DE P ARTIJ EN AY i(l iG8-U91). 


Louis XI avait négocié le mariage de François d'Orléans avec Agnès de Savoie, sa belle-sœur, 
au coinmeneenient de Tannée :l4(ïG. Celte union procura au nouveau seigneur de Parlbenay une 
brillante position è la oour de Fiance. Lui et ses descendants y furent toujouis consulérés comme 
des princes du sang. J.e l'oi» en considéraUoti de la parenté cpii les untssîiiL, lui fit leniise» pat 
lettres du 3Ü novembre lfiG8, île toits les dreits de lachal de ses baronnies de GiUlne, auxquels la 
mort de Dunels, son père, avait donné ouverture au profit de la couronne. C'était un vrai cadeau 
de joyeux avènement** 

François d'OrEçans lit exécuter au iMleau de Pai ihcnay» durant l’année l/wà, diverses répa¬ 
rations d'uiio çeiiaine iinportancc, tpti indiqnaieiil TIuLetUiou d'y aller résider. T.’onduit de la galerie 
touchant d'un cûte au portail et de Fautre a h chambre de //aiuiyivi^ne fut refait. Le tillis do la dite 
cliambre ainsi appelée pan'o qiTelJe fut liabitée jiar .Marguerite de lîourgogiie, première feinmc de 

h 

Uiclicmont» fut rêparét ainsi que celui de la galerie. Osi construisit des galertis neuves. On refit 
cerlalfis pcriuis en la grande salle* On pratiqua tmc fenêtre en pierre de taille au-dessous de la vh 
de hms, vers le puits. On recépa deux piliers devant la cliaiiolle. On releva une portion de nniraitle 
écreuk^ pivs de la porto du château. Les oouvej’turcâ do la chambre de Mourgogne, de la chambre 
sur la chapelle, de la salle, des galeries neuves, de la chambre de la duchesse, de la chambre de la 
poterne et de la cuisine, furent refaites à neuf. On psa neuf fenêtres neuves dont deux dans la 
chambre de Hourgogiic et deux lucarnes en bols dans la salle. Ijeseigncui’ de Parihenay renouvela 
en même leijqis une partie du mobilier de son eliiitcau. Des menuisiers de la ville fuient chargés 
de faire une dou^.i;iine d’escabeiles neuves, piyées 37 sols ü deniers, cinq chaiiz^ deux dressoirs 
avec les marebes, et de réparer un vieux dressoir, un grand coffit: avec sa ferrure pour mettre 
la vaisselle d'ai-gent, nn banc à feîiétmj^ une table avec ses tréteaux, une cetie h quatre 
pieds, etc 


•I. Dom Fontcmcau, l. U, [>. î&î.— Pouillü ÿ/^néral dfi t'afehftv^ Jfï(Ji" 4 /ï!nJïSîj A Eliot, IfiVS.— Pûuillé du diocèse de 
Poitiers. t7Si. — Mém. pour Péi-é^ue de Uiçon^ 1745. — xVreh, d&s [kHiï:-&ùvr«s. — Arch. du ülsâtoîiu <Ie la Brotonnioro 
do Chalandroy. — Arch. du cbàte+iLt du MaurivùL. — 9. Aroir nation,, O. ^9'70i, — 3. ïdtNij O. lÛTOe. 
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PAIÏTHENAY ET LA GATTNE SOUS RrCïïEAJOVT ET LES LONGUEVILLE* 

Un homme célèbre, alors lout-|niiss;ïnt, Philfpjie de Comînes, sci^Ticur d’Argenîon, devint 
possesseur, en l ii73j des soi-^nenries de Lerijondcau ou LTlengondleau, le Deuijnon, Pression y ei 
Gourmé, qui relevé iOnt Je h baronnie de Péjahenay* par su île de la mort de Jean de Chanilxîs, 
sire de Monsoreau, héritier Iiii-méme de ki famille dLArgoedon* Ix,' comte de Diinuis trexigea pas 
de lui le payenientdu rachat auquel il avait droit, comme seigneur dominantL Comines possÀiait 
également, en vertu du même titre, la cki'iîenenie des MûUcs-Coppox ou Coii[i'[><.>nx, paroisse do la 
Chapelle Sainl-LaureiU, qtiî ne relevait poînl de Parthenay^ La vIcilEe enceiiile du elnUeau dex 
MoUes-Cüppox, avec sa porte qui rcinonlc à la fiti du xii* ou au commencement du viu* siècle, 
existe encore (llg* 03), lün ou découvrit, luia loin de là, dans Je bois do la Moihe-ürisson, 



CJ, 


cent vingt-trois pièces d’argent, qui pourraient bien être roiTiéineR cl se rattacher à IVxtsieuce du 
camp voisin des Chastellîers^, 

Au mois d’avril lfi7û, le roi nomma François d’OHcans son lieutenant général en Poitou, Tou¬ 


raine, Vïainc et Anjou ^ Comme il concevait loujoiirs des ci’idnles du céié de ia lîretagiiie, il lui 
manda, le 7 janvier J481* de se Iransporler dans sa ville de Parlkenay pour en Lilro reparer les 
fortificalions*. Le 4 novembre 1481, François crOrléans recevait dans le château de cette ville 
l’hommage de Jean de la Chapellerie, écuyer* seigneur de Rouifly et de la Thibaudière Le 28 jan- 


I. Arch. luuion., O. ♦ 9698. — î. Complu de U7J5 rendu à Comifte? par ib recfivbur d'Ar^ntÿn et do la Tdltc-Coppoît, 
Arch, du uhAiesq do la Rocheffiten^ — -3. Arcfi. munie, tloPoitiors, lég* 7, p. tfii. — L Arrh, naiion., O. i97ûi, — 
5. Arch. du chAtcbu db 3a lEretonnlûrb de Ch^lsudray, 
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LÀ GaTINE iriSTOïïtQUlï ET MONUMENTALE. 


uoi‘ lijiSï?, se Imuvi^nt encore P^rihenay, il dcciila que [es sergents de toutes ses ba 1*011 nies de 
trAtinc louelieraiciit ilor^navaril le quart des amendes jusqu'à 60 sols, nu lieu du cinquième’. 

On se j-ïippelle les Jelties loyales de lÀül* qui nvnieut rétabli le siège de Sainl-Maiicciit en hiî 
iUti'ihmmi comme précéileminent le ressort du huilliage de GAline, Oepuis celle époque^ ce ressort 
SI disputé avait été distrait de xSaint-AInixeiU et attribué à Niort. T.ouis XI, par ses letU'es du 
S juillet J7|82, le loudit au siège de Saint-Mai^ent. Mais, cédant aii?i insUmccs des habitants de 
XioL'l, il déclara bienkit, b 7 février que b bailliage do Gàtiive rcssorltmit de nouveau du 

siège de Niort. Cet étal de choses maintenu eiriôtlô^ fut ciicoi’e changé sous François 1'"% et le ics- 
sorl de Fyrlhcnav fui définitivement atlritiué au siège de Poitieni*. , 

i.a luoi l de l.ouis XI (1^83) ilevini le signal d’uiic réaction féodale. Le duc d'Orléans, qui 

voulait enlever la régence à Anne de Ibaujeu, se mil à la tète des inécuiilents» Ce qui le rendait 

sui*tout redoutable, c'est qu'il avait |X)ur ronseilbr intime le ct>mtc de Duuois, esprit intrigant et 

inisé diplomate, qui exerça une grande influence sur les événeiiients de oette éjjtupie» Obligé de 

s'c-xiler à Ast en Italie, à la suite du traité de Ikaugcncj en iiSri, le seigneur do Parthenay ne 

tanin jias à obtenir de la cour b |xirmissioii de résider en Dauitbiné. Du fond de sa retraite, il 

emti'elînt une correspondance active avec le duc. d'Orléans, cl parvint h organiser « 0011*6 k régente 

un vaste complot dans lequel il lit entrer b duc de lîrckgnc, le duc dé Lorraine, Maxinnlieii d’Au- 

li'îche, le comte d'Angoulèmo, le sire d’Albrct, le gouverneur de laGuicnneet autres grands |)erson- 

* 

nages/Ouand Dunoiserul que lie moment favoralde pour agir était arrivé, il quitta secrète) lient le Dau¬ 
phiné et se rendit dans sîi ville de Paitlienay* On était alors au mois de novembre U86. Madame 
de Lteaujeu et Je jeune roi Charles VIJ J, qui se tmuvaient à Amboise, furent Irés^mécüutLMits loi-s- 
qu’ils apprirent la fuite dti comte de Dunois. Sa pixisenoe à Partheuay, ville voisine des marches 
de Bietague, leur inspiiiiil de justes alarmes. En efTcl, Ouuuis déjilûyailla plus grande activité ^ il 
faisait ré|iarer les fortifications de sa ville, l'a ni assoit des vivi'CS en abondance et levait des gens de 
gueiTé. [jC roi lui ordonna de sortir de cette place en lui kiissinU la faculté de sc retirer dans son 
fonité de Longueville en Norinyiîüie. î^lais Ounois ré[K)nJltipie Parllicnaj' était sa propriété, et qu'il 
y roslci-ait malgré scs oivires. Celte attitude insolente et la fuite du duc d’Orléans en Bretagne (jaii^ 
Vier ■i /')87) écUiircrent ia cour sur l’iminincnce du danger. 

Le î) février iftST, Charles VIII, acrompagné de madame de Beaujeu, partît de Tours à la 
Ithe de foi'ccs imposantes et se dirigea j^ar Poltiei^ vers la Guîenne pour soiiinellio les rebctlGs de 
cette province. Dunois.'qui d'aLoiil avait craint une attaque, <'oniinua ses pré|ïaralifs de derense 
dans Partlienay, et envoya des eoui'rîci'S atix ducs de Bretagne et de Lorraine pour leur demander 
des secours et les engager à laile diversion pendant que b était occupé eu (luienne- Mais, contre 
toute attente, t'ex|>édiiion de Charles Vlll fut aussi heureuse que rapide. Vers le milieu du mois de 


Il Arcli. natjûJi-, O. lliTOfi. ’=-■ 2. & 3 aï] rotU^îHieîiLi, t, N.X, p, I. X\ 1, p.3ut, U XX, j>. Î9tl, — HiiL duPait^u, 
par Thibaudeau, i. It, p. Î5f. 
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r.u^TirK.î'îAy irr la gatiî^e sois jucirEJioiST et les loxcueville* 

I^i87, Tannée royale qui Unit BorÉleaitx et arrivait, vei's le 23 tln même meis, devant les muc^i 
de Parthenay, ^ous le cùiinnaaLEeinent dà nnvréebal de Qlé et de Gilberi de Tourboa^ comte de 
Motilpcnsier, Infornid de soq iip|ïi‘oehe, Dsinois, qui comprenait 1 Inutilité de b lésisumce confi’e un 
onneinî sii|)érieiir en nombiie et des moyens d'attaque plus puissants que ses moyens de défense» 
avait abandonné Partbenuy et s'claît enlui à NniUes, aupiès des ducs de Breta^ïne et d'Orléans, 
laissant le cominandeincnt de la place au sire de Joyeuse* En vain le mai'écbnl de t^iése mit ù sa 
iKuirsiiite, il ne put Tattoimire et mvinl sur SCS pas. Le sire de Joyeuse, auquel avait clé coniiéc b 
défense de Tartbenay, avait gf>iis ses oi Jres un certain capitaine TeHaiiU. 'Tous deux, s'étalent van¬ 
tes de i-csistei- aux forces du roi, prélendant avoir assex d’arliilcrie ül do munitions pour tenir 
durant dix ans, Mais ils ne tardèrent pas à clianger de lani^age. Le roi, qui suivait ses irouE>es de 
pi-cs. les ivjoiirnît devant Pîirlhenay le 28 mars* Le sire de Joyeuse n'osa pas résister, et d^iilfeurs, 
les habitants ayant refusé, dit Aubert, de s'associer à b révolte, il n'attendait jHUir capituler que 
Tarrivée dn monarque auquel si:sul il voulait se rendre. Ixîjour même, il lui J^mit ht ville et le cluï- 
tcaii de Partfsonay, apiesavoii' obtenu de sa j>énérostté le i^ardon de la garnison cl la lili-erté de se 
ruMirer /ci bftffues muves*. 

Charles VIN eonlisqua tous les domaiites du comte de D u nuis cl fit démanteler les fortitlcatio ns 
de Paithcnay par le mai'éehal de Gié ** iVlais eti considéraliou de la eonitcssc de Bu nuis, Agnès 
de Savoie, qui était sa tante, il accorda a oelle-cî, à titre de pension, 3a jouissance des revenus des 
seigneuries de Parlbcnay, Voiivenl, Mervent, Sccondigny, Bécelcuf et Coud ray-Sa IbarÇ à b charge 
toutefois d'etilretenir et de payci' ceux auxquels il voulait conlicr 3a gaitlc de cas diverses places. 
Celte decésion fut prise parle ixïi le 3 avril J/jS7* a Paribeuay, au inîSieu des membres de son con¬ 
seil» les comtes de Clcrniont, iie Montpensier, de Vendôme* le sire de G ravi Ile, amiral de Eiance, 
les siœs <le la Trlmouille» de Çurlon, de Tlsle, de Grimaiill, d'Escars et Jean Houi' 1 't;* üésoi-ler de 
Eranoe Peu de ieiii|]S après, le (i mai Jfi87, il décliorgea b comtesse de celte obligation fort 
lourde parce qu'elle était indéterminée, en lui irnpo^mt jiour frais de garde le payement d'une rente 
tie StbOO livres*. Charles VIJl qiiitla Partlienay le G ou le G avril jjour aller altarjoer Itvs i‘ebeJlcs 
en Brelngne. .^lais avant son dé[KtrL{l voulut pourvoir \i la sûiTté du pays qu'il venait de soiiineLlrc, 
Jx^ 7 avril, arrivé à sa |ïremière élape, h Saiiit-Fx>up, il confia la garde de Piirtiienay, Vouvent» 
Mervenl* Cxnidray-Salbart, h Jaeipies de Ibaumorit, sii'e.de BifssLiîii;, lui donnaiiL poinoir de pla¬ 
cer dans ce.s cbAtcaux forts tels gens notables que ï>on bit semblerait^. Jacques de Beaumont, un 
des serviteurs les plus habiles et les plus doc Ile? de b politique de Louis XI, pixisenlait toutes les 
garanties désirables j>our raccomplissement dé Cé mandat. Cïn ignore quels gens il plaça 


t. flist. fie Chfiths VIlL iwr GuiHaumo io Jaügny, —//ds(. rfe Ofniria Vtll, par Vttriltaa, l. [, p. (74, — 

ifht. t/e Franr.e^ par le llanivL —fireirtÿwf, par Loltîneau, l. L p. 7Sîi. — Munuidrit ée Guillaume Oudin 
piibtsédans la JTeiMïe t/^ b “ llaniiMrEl du Joseph AiitK‘rt, (l« Pitriheeay, ISflS. — S, Jafignj'. — 

Varillas. Ce? [iig.lcïr 3 en 9 iircteado^U l'ifii Ifl^ murailles de Parthçftay furent Bulîêroineiil rasées en ^iS7. Ità auraient dù dire 
qu'elSes furent seuleiaent dcraimtcïées, cur bs nomtjreux rnslfis r|Ui subsistent encore sa ni biijn atitérleurs au xv' siaclb. — 
S. Arch, nation., K, 73, n" 4il. — f- Arch. nation., Ü. n706. — S. fdem. 
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immédiatement îi PEirlhenay. Ai aïs en juillet MiW on y mit en garnison, iUÈisi C|ij’an chi^teaii 
de Mervent, des |,Tntilsl3üfrimes de E'arrièiT-bfin do Poitou, pendant que lieaucoup de 
ceux originaires des chiVlellcnies de GAEine éUiient placés dans les places voisines de ia 
Mretagne^ 

Cependant le comte de Diinois, rëfufîic ïi la ctmi' de BiX'tiignc, soutenait avet' ardeur la cause 
des princes révoltés* Il prit une part três-iicitve |i ]a déroiise de Natitcs contre Fai-mée royale* Ce 
fut lui qui reçut la mission de conduii'o une ambassade uupm de Cliarles A^llt a Angers, jiour 
demander lu conclusion d'un traité que lu victoire des tmiipes royales n Sainl-Aubin-du-Coraiier 
iivuit rendu nécessaire Mais Pacte le (tins important do su vie, cebiî quîn sans contredit, lui 

Lut le plus d'iionneur, c'est la négociation du mariage tPAiine de lïi'ctagne avec,le rai Charles VIIL 
Pour arriver h ce l'ésiiltat si lieurcux pour la France, il eut à surmonter les plus grands obstacles : ce 
fut le trioin[)be de son liabilelé* ^TalhcurausemeiU il iPeut pas le lemtJS d’en jouii‘, f,a mort Tcnlevu 
subitement le 25 novembre 14*)!, quelques Jours avant la célébration du mariage qu'il uvatt pi'épaixl* 
Pour prix de cet immense service* le ix>î lui avait rendu tous ses biens. 

François d'Orléans, comte de Piinois, seigneur de Partiienay, laissait trois fils: François il 
d'Orléans, (^ui liérîla de ses domaines; Jeau, caitlînul et cvéqiie d'Orléans, né îi Parlhenay en 1452, 
après la mort de son pèra, et Louis irOrléuns, qui recudlIÉt plus lard tout l'héritage de la ramiile’. Sa 
veuve, Agnès de Savoie, ne mourui (pi’en 15118. 


PAinilRALW 


ET LA «ATINE 80LS J.E8 
jrS<JL\\l.\ GUEISIEES 


LONGUEVIIJ.E, 
jm: ïi EL ici O N. 


DEPUIS lljül 


Durant la preiuière moi lié du xvi' siècle, l’histoire de la GEUIne olTre moins d’intéi’ét, muis 
elle IraversEï une jiéiiode de tranquillité et de pjospéi'Ué* Ia'S Dunois-LoiigueviSIc, suivant en cela 
la tendance générale cpii entraîne les grands seigneut^ iila ccatr, rasident plus rarement dans leur 
baronnie de Paiibeiiay. D'ailleurs les cbAleaux aussi nombreux {pic brillants qu'ils jx>ssèdenl dans 
divei-ses provinces de la France leur fout ncgltgcr leurs domaines plus bumbles de la GÂliue, 
François 11 d'Orléans, prcuilei* duc de Longueville, seigneur de Parllienay, n'a laissé dans ce pays 


aucun souvenir de son passage. U se dislingna au service de Charles VIU et tîe l.ouis XII qu’il 
îicconipagna dans leui'S expéditions ü’iialie en 1495 et 1502* A la bataille d’Agnadel, il ctaiimandait 
Varrière-gaixle* Nommé gouverneur de tiuienne, il prit part a l'ex|jédttion envoyée eu Navarre 
au seeours de Jean d’Albrat contre les Espgnols (1512). tl mourut à Clulteatidun le 


f. Rvl» dû rarrière-ban dû rollou eii tiré cEo$ Arc!]., du ch^leEiu dû SulnE-L&Lip et puLliiâ dans lûs DûcttmeHts 
inéiiitt, |«r ta Sac. dea antiq. dé rOuv4* ^ t. iiisi. ÿdndaf. fie îa winr>qji Frrtacfi, de., par ie p. AoaeJinc, t. t, 
p, 34 î, — Manusci-ii dû Jo^plt AubûU, de Paritie&av* 




















l'Al^TlIENAY ET L\ UATIME SOIS IIUJIJESIOXT ET LES LONGEEVILLE. 535 

4^2 février 151,3. Sa liltc uin<iue* Renée d'Orléans^ ne Urda pas ii le suivie au tambeitii 
(23 mal 1515J ^ 

Peiulant ce fcnips-Ui, l"adiiiintslratiüü des domaines des Lûn^ueviilo était abaiuloiimée ans 

soins tle leurs oflicîers. Tous les rcvciigs, tous les droits seigiieuiiaux en général, élaienl afitr- 
¥ 

lues [lar adjudicaiion au plus fort encbérisseur. Les receveurs rendeîciU cüiiipte tles reccUes et 
di'iKîUiSOS à la chambi'e des romptes des nuiiüiSj a ClulEcauduo, Ou possédé un bail assez inij'X>i'taiH 
des fermes niuables, r^esUà^dire annuelles, de la iliiUcllenic de l^irtlicnay, adjugé le 2Sï déœinbre 
lotfi, par Jatypies Girault, chiltclain de Partbenay =*. Rarini les nombreuses taxes ton le nues dans 
ce bail et atTenuées sepai-émeut a divei^cs personnes* on iv^inaiKjnc ; 1* lediïjit des i^rands poids do 
la ville adjujïG au prix dû 42 livres; 2- le droit sur les farines et le^ î>àigfïs traversant sur toutes 
denrées passant parla ville, Î2 iiv, Ifi s. ; 3* ic droit sur les di'ïips cl le profit du scel desdils 
draps, l/if| livres i ü* le droit sur les vins vendus en detail dans la ville, /^O sols ; 5^ le droit sur la 
poissonnerie, 2G sols ; 6“ le droit sur la inereerie cl coutellerie, 2ii sols ; 7* le revenu du minaj^e, 
8 livres; 8Me |irofit des foursii han, 135 livres; le profit du scel anx conLiats de Parlhenay, 
17 livres; 10" le droit sur les bestiaux et iïCïuix vendus au Vauveit, G 11* le droit sur la vei‘- 

icrie et poterie, Û2 sols; le profit des étaux aux bouclmre, livres; 13“ le profit du marclié 
delà E'ciriérc et les jiéages de Tbénezay, Londouziére et la Crouzille, 35 livres 43 sols; ü® les 
|>éajçcs de VciTuyes, Jlfizières, Sainl-Pardoux, Sainl-Lin, 20 sois, etc., etc. 

Le bailli de Gâllne, François Chapelaiiu et le procureur du seigneur de Parllienay, Jean Grl- 
gnüii, assisUTéiit a la publication soleuiiietEe de la coutume du Poitou, qui eut lieu dans le couvent 
des frères mineurs de Poitiers, au mois d'octobre iâlA, Le travail des oomniissatrcs reyaux, diar- 
jj^s de la rèfoi'malion et de la réilaetioii ollieiclEe de celle coutume, dut être singulièrement facilité 
parle recueil comjjore Jadis a PaiTlienay par les légistes du pays eu tfjl?, et imprimé dans la suite, 
en lûSr>\ 

Louis I" d'Orléans, duc de fjüngucvîlic, comte de Dunois, sucréila h sa nièce Renée d'Orléans 
dans la baronnie de Parllicnay Il avait assisté à la bataille dMgciadel, él av.iit été fait prisonnier 
il celle de Guinegate, sous Louis XII. Remis en lîbeiié, inoyennanl utie rançon de KïÜjüUO ét:as, il 
eut encore la gloire de combattre ii la éélèbre journée tic Marignnn, tpii iiiaugure d’une manière si 
brillante te règne de François (1515), H mourut a lïeaugtmcy, le aoilt i.ilO, laissant sous k 
tu telle de la dudiessse Jeanne, son éjiousc, Ireis fils ; Claude, Louis IJ et Fraaçüis. Claude, Fainé, 
duc de Longueville, |>érit glorieusement tl’un couj» tle îuous[{uet, an siège de Puvie, Je & iiovqni- 
bre 1524, il l’îtge de dix-sepl ans seufcTiicni 

Poiitlunlque Ea duchesse Jeanne exerçait la tutelle de ce jeune liéros et de scs antres enfants 
tnineui'S, elle adopta le 20 novembre 1520, sur i‘avis dos conseillers de sa chambre des comptes de 


t. msi. pur ]0 .\nse\m, t, p. 2IS ét Su'V, bail a êlA publ^^S par M. bcsajvi>,,daiLS la ntvtte 

(f'Aunts, .Saintan^c et 3. tiist. tia Fotioa, [wr Tliibaadoau, r. U, p. m, 364.-4. Manuscrit do 

toMph A.uticrt, de Pirtliciiîiyt 1693, “ 5.- ÿéHésl.f fwr !p P. An^iclinc, t. l, p. 313 et AiibvrI. 
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LA GATÎNE JrESTORIQUK ET JIOSU,MKNTALE, 

ChàteiUflun, (livej-set; mesures .'administratives toncernunl les alTiiiix^sde la seîj^menrie de Pnrllicnay. 
l-ii pjeniier lîeu, elle décida {|«e le receveur de celle ville peicevrnit les revenus dti lief de la 
Ferrière, nas;uère acquis el réuni a latlile seiit;neurie. Eu second lieu, elle orduunu la l’CCOiistrucLion 
des moulins de Parihenay, et alîecla ïi celle dépense la somme de ùOO livres prise sur le prudiuL de 
la venle de vieux arbres futaies faite rèccmmcMil dans celte ville. En tioisième lieu, elle donna 
|iüuvoir a ses conimissEiiit^ d'alïeiiiiei' les bois laitlîs Je la seigneurie de Pariheiiay, qu‘on estime 
devoir lapjxjiter de SOO a 1*12ÙÜ livres par année. Les reniiiers seront surveillés par le verdier ou 
sc‘j;rier des bois de Parllienayj alln qu’ils observeiil les conditions de leurs baux, nolaiiimenl la 
tléfeiisede toucher les futaies et lisières. Eu ([Uiitriènie lieu, elle prescrîvil la reconstrucltou du 
jK>nt de la chaussée de l'étang de Pont-Burel. Enfin en dei Eiier Heu, elle ordonna l;i coiislruction 
d'une chambre du conseil pour les ofTictei's. de la seigneurie de l^arthenay L 

J.,es hahiianls de Pai ihenay entreprirent il la mèîiie époque la lepaialion des mmailles, 10111*3 
el portes de leur vilie. Jean dT.)rléans, arclieviikjuo de 'l’oulouse, oncle des Jeunes tîe Lon.qucville et 
leui- copropriélatre ]) 0 ur une jiarldans les donmines de GAline, donna fpînÊleuseinenL le IT septem- 
Jn‘e 1525, une somme de 500 Uvri^ pour l'achèvement de ces liEivaux, ari'elés, sans doute, 
laïUe de i‘essources. Celle libécalîuj ayant élé annoncée par lelti e Ptiissive ilii donaleur dti 15 jan¬ 
vier une assemblée des baliilaïUs se idimit le 22 Janvier, ii l'auditoire de b juridictioa, {lour 

délihéivïi' sur le mcKie de perception et de distribulioii des 5110 livres. ïvlaient pix^seiils les notables 
dont les noms suivent : iiudlre François Chappelain, lieu len a ni général du bailli de Câline ; Jacques 
GiiaiiÇ châlelaiii de Parthenayj François Ihukwl, châtelain de Sccondîgny, licencié en loisj Jeun et 
Plen-c <bi Vignaul; Nicole Uielhoti, piiüciii'eur liscal de Parlfjenay; Pieri-e Atibcneau, procureur des 
habilants;, PieiTO et André Uurcim; Marc Jarno; AlalkiirEn Jacobj PiciTe Cbahnol; Jean üelaunav- 
Jacques Prigiiaud; Pierre Olivier, pivire, chantre de Sainlc-Croix de Parllienayî GeoltVey Mesmeau, 
curé lie Féniou; lîcrtrand AJuscheau; Léon CaEbinean; seigneur de la Combe, prêtre; Pierre Sahoii- 
lin; .Marc FaSlicquet; frere Matlmrin leslard; Jacques Ihbart; Laiirent Sayne et [du^ieui'S autres. 
L’assemblée décala qu’en veriti des lettres de donation, les 500 livres serateiu vet séüs sur le bureau 
par lîibiu't, débiteur envers le donateur dTme somme jitus forte jxîur acquisiiion de büis; qu'on en 
donnerait quittance au receveur de Partlienay. hyjuel en dcuincraiL h .-^^cii tour qui (lance audit 
Uibarl; que ladite somme serait déiiosée dans le colîte de la ville, cbeiï lïibafi. qui eti aui’ait une 
clef; f[uo les deux autres clefs serEiieiit conllées a François Dndoei et a inaîiie l’ieiTe du Vignaut. 
sieur tie ta M aiguière ; enfm que ladite somme serait distribuée jiar le ujinistère de lïibart lui-rnénie 
et enqdoyée à la réparation des murailles de la ville, sur lesquelles on apposerait les armoiries du 
donateur *. 

Un de ces splemiides moniiruents, tels que savait les pivnluire Tari de la Henaissance, s'éleva 
en Gâtîîie ijcndanl le premier fjuart du xvr siècle. Nous voulons parler de l'église de Syini^Anloine 


1 . Arch. nalion , 197(13. — î. Arcli. 1 : 5111011 ., Û. 19704, 

























P.VnTIJExNAY ET U tiATIi^E SOÜS RlGriEMO?ïT ET LES LO.NGEEVÏLLE. 




lie \a Lfiîide* Uut; l'impcllc dédiée h suiiit lîlaise, siliiée au village de la ï.ande^ garnisse de Suinta- 
Slüi-il, avait élé donnée, paraît-ü, par m eerlain canliaal Ardoiiirt, vcre Tan i260, à l’arclfé hospi¬ 
talier de Saînt-Anloîne de Viennois, Cet ordre, fondé au xi' siècle en Dauphiné, pour soigneriez; 
inaliiiks atteEnls du mal des ardeiUs ou feu saini Antoine, y avait étaLH une coinmanderie appelée 
la Grande-Lande. Elle dépendait de la corimnindcrie généralo de lîonLliier li laipielle elle p«iyait une 
ijonsion de 22 livre? iO sols et une taxe de /|0 florins [M>ur l’ortlre. Elle devait entretenir six 
cloîlriej’s et le coimnandcuiv ainsi ipic rapprennent les anciens slaluU de loiidre, létablis eu \hll. 
Iæs anciens commandeuis de Saint-Antoine de la Lande dont on connaît les noms sont : fit+re 
ïlélic, J2S2; Pierre Rçnly, LAOOî fi-ère Pierre* 1305; Pierre Baudouin, ISSSj Ayiner de Soleiinae, 
i;ytlM3r>ri i Jean Ront'ci!* J30l-îff;!K Ce dernier passa une convention le i5 mars 1407 avec 
Simon Peliegreau, curé de ESots-Ci-name-de-la-Coudrc, de Parihenay, eu vertu de !ai|iie]le le curé 
consentit ii bailler h la commandei-ie les oblations faites en Péglise de la Coudi^e* en riionneur de 
saint Anlélne qui y était l'objet d'un culte particulier, et où sa statue avait été placée par les soins 
des anciens seigneurs de Pai thenay. Après Jean Doui'ce, la cotnmanderie de la Lande fut administrée 
successivcuicnt par Guillaume de la Barre, 1417-1408 j Pierre Fabry, 1459; Aymeri, évcqne de 
Mondenis, déjà commandeur de Bouthier, llidS; PieiTe b’évre, le même que Fabry, J470-1497; 
Malburin Hervé, 1500-1509; François do Tour non, 1509-1512, archevêque fS’Fmbntn* cardinal 
en 1530 et abbé général de l’ordre de Saint-Antciine eu 1542 L Malgié le défaut de tout document 
écrit, nous n’IiésilOTis pasii attribuer ù ce personnage la rcconsEruction do réglEsede la cominanderie 
de la Lande. Sa haute [losiiioit, sa fortune, son goût pour les sciences et les ^arts, Panalogie de 
style si frappante qui existe entre le charmant édifit;e de la Lande et la c.'ha|)elîe non moins |■cmar- 
quable du cbAlean de Thouare, bAtic a la même époque, en 1503 : tels sont les luotlJ? sérieux qui 
nous ont suggéré cette Opinion. Quant h la conception du plan et in sïîii exécution, on |)fliirrait peut- 
êti-e en attribuer l'honneur Ei un aicbilccte du pays, Jean Amcil déjà Lande, qui aebeva l'église 
voisine de Cours en 1550. Dans tous les cas, on ne saurait méconnaître la parlicIpatEon de cet artiste 
aux tl’araiix de PédtllcG dont la [«rfection donne lu plus haute idée de son laientL 

Lu façade de Téglisede Saifit-Antuine de la Lande est d'une richesse ineontestable* Une grande 
et profonde arcalui-c ogivale hoitlée d'un feston ddïïeal sVjuvre iui cenlm* Lbi iloidde pilastre aux 
moulures prismatiques, terminé [uir des pinadesoraésdet rochets, raceoTrqwgne îi droite et^gaïuhc* 
Dans ces piUisIrcs, à moitié de leur bauteui, sont ménagées des niches dépuis longtemps vides de 
leui's saints, mais encore surmontées de dais ciselés et de leurs pinacles élégants, ^ur les 
voussures des archivoftes de Py real lire, couvertes de scui|>luiTS découpées avec le plus grand art, 
il y a aussi de petites niches contenant encore quelques sLUueltes rc[iréseiiUinLdes scènes de récriture 
sainte, David jouant de la hyiqie, cic* Sous rarcaliirc sont pratiquées deux jïortes aux cintres 


1* ArçJi. do ]SL VJenne* — iXotice sur fa cmitnmderif <ie i« pur Tabho Hvuü^iPi] dt ifi Soc. de jfar. 

dfi ftetix-Sèrres, i' sério, l. îl, ÎSSp — t. {nscriptiam auco uams d’nriistti (/nwJ les éifUses de Ca»ts et de Scieof^ 
lar M. LiO DwaivrO- ifiuü de ta. Soc. de StaL de& Deux-Séeres, n* 7-10, 






























L\ GATLNë inSTÛUlQLii ET MONLHEXTALE. 




Surbitissos, soparées [jai‘ lui pihisLm ortié d'une iiielie avec son dâfs* et dont k sklève 

ju^iikn sojimiet înlèrîeur de rnixalure. Anivé au-dessus des portes^ ce pilastre î^pare deux feiiôli-es 
oi;ival3s divisées ellcs-inênici en deux ouveiiures trilobées par deux luitixs pelils piLisE.i\xs é,^aleriiciit 
ornes de iiielies avec leurs dais et leurs pinaeltis. l.o csintrefort (pii leriiiiiie la façatle h ijauclic est 
acaïiiipLigiié de deux colonnes autour destiuelles aknroulcnl en sjjîrale d'élégantes toi^sinles jusguTi 
ta naissaeoe des pinacles. Ee eonlrefort do dmilo so compose d’un faisceau de trois colonnes 
appliquées sur un pilastre et égalemeiU oi’iK^es de torsades en spirale. En façade, dont la parité 
suiMirieure n’existe plus» devait se teriniiior pai' nii pignon aigu aux ran]j>ants ornes de cixadicls, 
et pur une petite loggia» comme la fagade de la eh a pelle du eliàleau de 'fhouai'S. Les niurs 
latéraux sont soutenus par de i-obusles eontreforts dont ta lourilcur est habilement dissimulée jmr 
les pinacles cl les mou [m'es qui les oirnerit» Les voûtes anckennes de l'église» éciüulceà dc[>iiis la 
llévolution» ont élé ixxôiislruiies eu briques» lors de la restilution de l'église au culte, il y a une 
vinglaine d'années. 

De rraugois [le Tikurnon» la coinmanderie de la Unulc passii de nouYéau à Mathuiin 
Hervé qui» en 1517, rendit Itonnnage do la seigneurie de Saîiu-Alai's à la baronnie de Paclhenay. 
Jean Fêvrc» religieux de Saint-Antoine, |}Oui‘vii de la cenunanderio pai' le jta|)e» a la mort dMlervc, 
lut obligé do soutenir do hmgs procès cüinro IJenoît ÇtraulU 153^2-15^11, et Jacques de Lamps» 
Paîne» qui lui eu diÿ[nnèi-cnl la ixjssessiou» Il lutta également contre Jacqtîcs .de Lamps» 
le jeune* ooinmandeur de h 1573» A celte é|>ü[|ue, les guerres de religion accablèrent la 

commanderîe de inalheni a bien |>lnâ grands -que ceux occasionnés par les trisles procès des années 
anléncures. Flusïeui^ de scs biens furent vendus* nolammeiU une jïiülson 0 Partbenay* paroisse de 
Sainl-Laurcnt» adjugeie le A scplCMiibre 1553 à Jean Ghatgneau et Pierre Saboniln» en vei tu de 
lettres palciilcs du mi. Une partie tlè la belle église de la Lande cl des bûtimenls adjacenls fut 
ruinée et démolie par les linguenols en 1553» Un certain Louis de Lé^ignac, véj iUtbIe loup inlm- 
duit dans la bcrgej îe, qui j>arvI[U a sc mettre en ptjssc^iou de la conimanderie en 1573 et à s*y 
maintenir* maigre la nomination de Pierre Hélie,, le 30 mai ioTIl, y apporta le désoi'dre* le scan¬ 
dale et la dilapidation isous tontes les formes» Ce misérable Cümmandeur* liéretique, marié * et 
meurtrier de deux hommes qu'il avait jetés dans Tétaiig Cruel, 5t fabriquer de fausses lettres 
patentes du roi* en date du 15 Juin 1575, Faulurisant à aliéner des biens de la çominaiidorie 
jusqu’à concurrence de 5»üüü livi*es» sous [ïiélexte dVn employer le produit à la re|>iiraliüD de 
l'église et des bâtiments reguliers. Alnis il en vendit pour plus de 30*Ut35 tivixs et se Jiervii de 
l'argent pour arrêter la poursuite de ses crimes» grâce à la connivence coupable du célèbre la Haye* 
lieutenant général de Poitou, et de l’avocat du roi do ScViiit-.Maixent. Le iief de FourbauU fut un des 
biens aliénés de b sorte en 1575. Louis de Lézignac disparut en Ï583 pi>ur faiic place à de:ï 
commendalaires, Michel Nicolas» Giiy Giranl, sieur de la Ttoussière* GuilLiume Fouquet de la 
Varenne* 1611-1514, iacf|ues Leberl, caufidenlîaire du duc de Sully* qui ne relevèrent [joint la 
commandeiie de la Laude du irisie état ou clic était tombée. Le décret du chapitre générel de 













































































































PARTÏÏENAÏ ET L A ti ATI NE SOUS RICUEMOST ET LES LONUiUE Vl LLE. 2Æ9 
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rartîre <lu H riiyi AGIT, fiut k munit li ia commonderie do Boulliicrs, el ia prise de |>assessj<>ii du 
nouveau commandeur fme Pascal [.augicr, le 7 jiiillel IfilT* furent le isignal de la rdnovalirm* La 
confrérie de Saint-Anloinc fut relabite dans réalise de la Lîindc le 90 juillet AG90, Gr\co aiiK 
efforts de l^ingier, le Piirleinenl cassa^en 1029, la vente frauduleuse du lief de FourkuilL consentie 
en décembre lô75. Après la mort de Laugier, la comnianderie de la (lirandc-T..'iiide fui remise pai" 
frère Laurent lislriic, commaitdeur de la Foucaudièm, le 20 décoiidji-e 103.^^ entre J es mains du 
püme François Goujon, au nom (.l'Anioirie llrLincI de (Iramon, ablid général de l^ordre et congréga¬ 
tion réformée de Saint-Antoine’» 

C*est alors <ju'on songea sériensHimient à i‘econstruii'e les Iklirncnts et h répaier l'église» En 
tfiiîii, le père Garon» siijrifrienr de la commanderie pour k coegrègatîün réformée, projaisa de 
bEllLi' à la [jjiidc une maison régulièm» ce qui fut accepté par le chapitre général. î/égliâe occupait 

m 

de[niiiîSoii origine tout Tcspace coiiiprenanl niaintenunt ladite église et la sacrÎBlie, c'est-à-dire une 
longueur de itIR pieds. Les Teligieus^ voulant relever les voûtes de Pcdilicx; (|ui étaient détiuiles du 
coté de l'abside depuis les giierms de religion, et désirant sc ménager une sacristie, le père 
Antoine Camus, snpérieui’ de la commanderie, passa avecdeu?t maçons de ?^iort, b 19 octobre 1 ftSO, 
un mar hé par lequel il fut arrêté qu'on avancerait Ikutel de di?î-hnîl pieds tîans l'église, qu'on 
élèverait derrière un mur de deux pieds d'é|wisseur, ce qui formerait une sacristie voûtée à neuf, 
r|u'on démolirait la tribune ou Jubé, et qu'on reconstruirait les voûtes sur une longueur de ÛO à 
50 pieds, pour rejoindre les anciennes voûtes encore debout, [tu cûté du portail. Après quelques 
ditlicuttés élevées par le lieutenant général de Poitou en ItUiO, ce pmjet de l■cslauration, d'ailleurs 
fort malheureux, fut exéculé. Ouani au corps de logis attenant à la sacristie et h Téglîse, i] fut 
allongé en 1G81 sur une étendue de 50 pictls. La eongrégaüan réfoimée de SaliU-Anloîne dcnieuru 
eiï possession de la Lande justpi'cn :1777, é[)oqite à laquelle die céda eel étabiissement h l'ordre de 
Malte, qui y plaça le 15 juillet, Comme commandeur, Philippe de Liniers, chevalier*. Les bleus de 
la eomitianderic de la Lande furent atfcrnu’s lo 12 décembnî 1777, leoyeiuiant 5,^00 livres et le 
pEiterneiU des charges réelles, cousistaiU en 262 mesiïes de fondation, une atimûue trois fuis par 
semaine, les décimes et impositions royales. V oici quels étaient aloiis (?es l>iens : la kjtilcrie t!c 
l'Aumonerie, les métairies de Saint-Murs, de KoErvau, la Sîivarière, bi Brousse, Uoisllneau, ta 
Fomuiette. la Troiiairc, Alonbail, Sainte-Catherine, moulin Ii eau de la lïoiissière, maison du bourg, 
étangs et bois*. 

Louis II, duc de Longueville, conlla, veiv; fan 1530, radmînistrutioii des ruiancGs de 
ses baronnies de GAtino li Baout de la Porte, soigneur de la Lunardière, dont les de^coiulants 
devaient remplacei- plus tard les Longueville a Panhenay*. lün 1531 il lui ordouna de vecüer 
225 livres à JMiiii|>j>c ItataulL sieur de GuiTîay et du Plessis de V'eliiyres (ou Balauit), en rècom- 
liense des services de ses ancêtres, sur les rachats advenus pur la mort de François Rulault, son 

Arcli.Ejo la VEenïn-, II. 3, lÉasse 1013, — a. Mm. — Xniiee sur ta commamierie de fit Littide^ par l'abïiù Boü^seau, 

^ 3, Arcti. naCion., S. ISSO. — i, UisU ÿéniiaL des ■jetgrtîurs de PartlwMV, par i. Aubtrl. 
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frorüL Rüûul dû bi Porte ctèiil encore en possession de son emploi en 15Srï* ainsi f[üe cela resulle 
de son comple de f^csiioii rendu au mois de juin de cette année*. Louis 11 mourut h Partlienay, le 

i 

23 juin 1530L Son fils François Ml lui succéda sous la tulûlle de lu duchesse Aiarie deLoiTiune, 
Si) mère, puis .sous celle de Oiniide de Lorraine, duc de Guise, son ^rand-pène*. Il fut pçrand 
chaiid>eilan de Ficince. Il oMiid des lettres patentes du roi, datées de îîloisau mois de mars 
établissant un marché le Tendredi de cha(|uc semaine a TlicnezEiy. chef-lieu de la châtellenie d’AiUin^ 
Les seigneurs de Parllicnay pciTcvaieiit dans ccUô localité des droîU de ]u\;vôlé sur les j^raiws, 
farines et autres denrées ou oliJelSn, veuidus sous les halles ou en dehors'^. François Ml de Loniïue- 
ville émuL mort sans postérité en 1551, ce fut son cousin Léonor d’Orléans c]tii hérita des terres 
de Parthenay. lAmor assista à la funeste bataille de Saint-Quenlm ou il fut fait prisonnier (1557). 
Il épousa Alarte Je Bourlxui Saint-Paul^, 

1^1 ville dû Parthenay fut souvent désignée an xvT siècle pour recevoir garnison de ti’OU[3es 
royales- Dans la répartition fiiite., en févTÎer 152lLdes gens de guerre de la compagnie d*ordonnance 
du sire de Laval* cntiû les villes du Poitou» ParLliemiy est désigné pour recevoir siit liomincs 
d'armes et doime archers, Menigoute, deux hommes d'armes et quatre ai'cliers, Saint-Maixenl, 
quatre hommes d’armes et liiiît arcliers* Les maiies, bourgeois» ofilciers» haLitanls des villes» étaient 
tenus de les loger et de leur fournir des viviMs au>: taux fixés par rurdonnïinco royale Lu 1535, 
une [mrtle de la comjiagnie d'Antoine de Aloiiliici^at» sénéchal de Poitou, fut logée à Parllmnay 
Ali mois dû mai J51^0» on y plaça des gens d'armes do la compagnie du comte de Saint-Paul*. 
Outre les charges ordîntures jirescriles par les ordonnances et règlemeiiis, on avait imposé à la 
ville rübligalîon Ij'ès-onéreusc de niii'c transptjiter chaque mois idO quintaux de foin ii Cliau- 
VJgny, oii un autre dé tache me ni <le la compagnie du comte de Saint-lhaul se trouvait en garnison. 
Cet état do choses étnit (rontratre aux dispositions des ordonnances qui voulaient que les compagnies 
de gens trat tnes fussent ré|>ai1ies de leUe seule ipie les habitants du pays n'eussetil pas plus de six 
lieues à l'aire [tour transporter les vivi'cs et Euitres mimitions nécessaires atix troujjiîs^ Les olliciersci 
haliLtanls de Pai Lhenay firent présenter leiii's réclamations a Fsançois Doyneau, lieiitenaul général 
delà sénéchaussée de Poitîci^» [Kir riniermédiaire du procureur du roi, Delluteau. Ils sollicitaient 
la faveur de payer en argent la vateur des ;10Û quintaux de foin, ott lieu de les livrer en nature. 
François Doyneau T‘é|H)ndil a leur requête en rendant, le 3 juillet 15(10^ une ORlunnance par 
laquelle il miicttait au sire de là TrUnouille, gc>u veiaieur et lieutenant général de Poitou, charge, en 
vertu de ses fondions, de radiniiiisiralion mililaiiX!» le soin de distribuer les gens d’armes dans 
leui^s canlonneinenls et de pourvoir à leurs Ixssoins, conformémcul aux ordonnances. C'était une 


1. Ai’ch. nation., O. l9G!jy. — î. Cwmjülü do llaouil do k Porie, roMyotir do PaïUicnjiv, 1^35-1536. âu|i|)L I&7S. 
[Bihir nat,). — 3. Jcwrwflt de f^mlîaume fe fliVAe. fNi-ihlié par JL do ï-fi Funlonyllo, ^ i. Jlanui^cril ri<j J. AultDPi, de Par- 
thonny, 1693. — Âffte/tes du Poiioa^ I7SS, CftronûL det; seiff, de i^er{hen/t^^ — b. Arcli. du de Maurrivei. — 

^0, ÿéncfiL^ [lar !o ?. Anselme, 1. t, p. Sli et Jjuiy* ^ Josopl] Autteft. — A^ckes du — 7. îiecherches 

his{(friqi(es $ür i(i VsNdéej [aitJI. JlorchegÆV, 3^ sérk’, p. .üO, '.Mém, dV l*i Sm. (/kr'JMJdL delà Vendée.) — 6. Journal de 
GuiiL le niche ^ — 9. fdem. , 




























PAlîTII^jNAÏ ET LA GATliNE SOUS nifinUAIONï Eï LES LO^Ül EVlILE. 


düdariaion ü'jiiCüiiijKUeneü L Au uioîs de ikkxjînljrü PniiliL'nay i‘eçuL une iimieelle garnîijo» 

de nyijf UoiiiijKSd’arjues él seÎKe ancliei's appEiiUenaut aux cuii]|)a^T]ics dodu Ik'Jlyy, ^inc de Lauijoy, 
diU'oiiiUî de iît'i^fïoe el du t'oiiile du Lude, gouverneur du Poitou, cjui dEuicul idurs cantuuiiées dîîus 
fliiïdi'eiiles villes tle lu lîrovince ^ Piurtots les s^^IdnLs (XiimuelUueul de>s desaxdies graves t|uj exd- 
LaieiiL de justes |jlidiiles de Ju (jeii'I des popukUoris. Ce fui pour ikpi'îuier des fidls de celle uulure 
que le coiiile du J^tide, gouverneur du Poitou, viiil a Parthenay, au mois de janvier lâ^G, aceoni' 
pagiié du [jroeureur du mi et de plujîieui’s gculilsLommes 

Le roi EraÉi^üis J’% a son letour de b Uochelie ou il «lait tdié apaiser une révolte des liabitanls 
à Poécasloa du nouvel iinixOi sur le sel, ti^a versa ia U il i ne où il s'ari'êia (juekjuos jours jx^ur se 
lîvieraiix pkisii's de la chasse. Ce fut dans les ktisde k Ferrière, non loin de Parlheway, Cûnlrée 
magnifique où il y avait du gdder eu abondance, qiPcut lieu bi chasse royale (jonvier iôl3) C 

Line gi'üve épidémie désola la ville de Partlienay au mois de décembi’e 15ô6. Ses ravages 
apportèrent une telle perturbation tlans les affaires que le seigneur crut devoir faire remise aux 
feniliers des fermes muables de la Jiyronnie, d'une portion de leur prix d'adjudication [xiur l'année 
couranie. Il n^est pas sans intérêt, |>our se rendre coiuplc de k nalure el du mouvement du com- 
lucmc et de l'industrie du pays, de tsoiiiparer le bail des fermes muables de I55fj avec celui de 151G 
fup|»orlé jdus liauL. Voici le montant des diverses EidjudicaCons en 1556 : 1° hi lermo des grands 
jKïids de Parlhcnay, iiü sois; 2'’ le levage des farines et minois,livix^s; â'" la ferme des drafis et 
du scel à sceller les dra])S, 105 livres; Ip la fermé des élaux aux drapiers, 0 livi'es 10 sûls; 5* la 
vente du pain, /|Ü livres; k levage du vin, 60 sok; 7" k fenne iJu vin vendu en gros et ilétail, 
51 sols; 5'* k vente de la jH>issonnerîe, 52 sois; la ferme de niei-cerios et coutelleries, 65 sois; 
16“ la vente des toiles, 16 sois; JJ" k vente des kines filées et à hier, 2S sois; J2" vente de 
ferronneiies et Ijalleries, 60 sois; 13“ venie de Lois ouvré el ii ouvrer, 52 sofs; l.^P ferme du 
minage, 26 livres; 15'" ferme de la verix^rie cl iHJlcrie* 65 sois; 16“ ferme des guesdes et garances, 
:>ü sols; ]7“ veille du profil des étaux aux Umneurs, 26 sols; 18^ ferme du profil des irojs places 
de la ville, 15 livres; lîP ferme fin pmlit de, aiiieudcs, i6 livres; ferme des fours à han, /|2 üvi-es; 
2IP profit du grelfe, 150 livres; 91“ fermé des moulins a eau et il vent du cluPeau, 61 setiers de 
seigle a ftôsoJd 3 deniers le seller *. 

A celte é|H>i|ue vlvail en GAline un iïdlèhré chosseur qui a rendu srin nom im|>Qrissablé par 
uu Ij’ailé remai'quablé sur fti Vénerie . Jacques du Fouilloux, liEs d'Ixitoino du Fouiltoux et de 
GuérincTaveau, imqull en 1510. Sa famille |K>ssédait le Fouilloux depuis le xiii' siècle, époque à 
Iciqueile appriiail, |ïOur la preiiiièœ fois, un Siinou du Fousiioiix. Guilhuime, son fils ou son [jetil- 
lUs, avait été châlekiu do llumars on 1.323. Une Jeaimc du Fouilloux avait cqjousé Jean de l.inicrs, 
chevalier, seigneur de lu Meilleraye dont elle était veuve en 1367 ". Louis du Fouîlloux, écuyer. 


l. Üuiii KüiUtiia>xiü, l. XXVI, \U G47. — 3. yûwraflf ih iUiiiL le fiiehe, |i. CO, 6i, — a, idem. — 4, Jmrtml rfp 
O'wdL k/ikfic. — r> C 04 n|]iü én Jactiuoi Ifivailteau, stuur cie la DjiiiLruHÎèro, receveur des wl^neuric» tJe Piuihenay, l& 
(ÆUfirjj-SHlliaji, HfïCJtleuf, en (Puttiera de M. de llerciayd — fi. naliou., Ü. lyîOO, t07{U, 
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sn^ntHU’ Ûikïil lien, Uti Jcuiine dv:. Ui Roi EiLfburciulL, iiiaiiü ï<îi lillo Giuli^iiïJiaUe iivoc Aittoîn« 

Aitiyiiiiitlni écuyer, ca|» 3 lâtne du cliàk'uu de TiiliiioniJ, [jai‘ ct)nti“cit iui Foiiilloux, le 

8 ocloin e U avilit aussi un TtEs, Antoine. (|iit lui pei'c du célèl>re veneui'- JîU'C|ues du Füuilloux 
luiqult Lr(îs-|)ix)lîablemeül an inanoii' du l'ünilbux, fui uujis de seplembiii 1519. Il j>erdii de kmne 
heure sa mère Gudrine Tiiveau* f|i,ii mourui au cliâteau de Ibuiilë^ le 81 mais Iü’ 2L Son [lèi'e elaiil 
inoi l J3UU d aimées après, au muis de février ;1üt2b, Jacques demeura orphelin, a de huilans et 
. demi. Une assemblée de bndllc^ l’émue au puix|uet de Partiienay le M murs 3 5^28, lui düimy 
jH>ur luleurs, ainsi qu’ii su ao-uir ulériue Jeanne, née du second mariage de |»ct'e avec üllarie ite 
Aeuchèzes, deux oncles, lîené de Ja Roidieroucault cl Jean de Vlixni., prètix-, piâciir de Oiauii et tie 
May.euiL Jacx{ue;jdu b-ouilioux, comme îUe dit dans te iMAune de son quitta alors su 

chère GiUine. 

Tendre orfenin sortant tja ta léliue, 

TransporiÉî Thk dehors do ma Castinc. 

Il fnf d'abord élevé par Jean de Vîron, au prieuixî de Mazcuil, avec usse^ de Poin d de sollicitude. 
Ihiis il alla a Intiiers, près Thouurs, cheï son outre tuteur ijui se monlra moins soucieux de sou 
éducation■ Jacques du Foiiilloux y passa une ïniitio île sa jeunesse, s’adonnant avec passions la 
chasse i>our laquelle î! monlraîL une apiitiale nierveilleuSMï, Un jour, en ^586, las de îa tutelle de 
son oncie. il s’ccliapjïa sans dire adieu, avec son chien 'ï'irc-foj'l. et i-ar^na scs domaines de Giltine. 
Depuis lors, il quitta peu ce piys qull aimait beaucoup. 

Chère Gaslinet avant la mort inc donne 
Lo coup Uj dan, quung^rat je ^abandonne. 


IJ y lit de la chasse l’étude la plus sérieuse, l'ocçiipation roiitinuelle de sa vie, et il en ctin^aiL une 
si haute idée cjue, lorstpi'il consigna dans son livre ses admirables observations, il ne craignit pas 
de dire dans sa dédicace : tr que ki itieillmrâ ncience que nom pouvom apprendre {après ta o'XivUe 
de Dinij est se jrrîÿe<f.Tj d'honticstes arerckeSy entre ksfptets if n’ejï aeoit trouvé aucun 

pins huable fpie l'art de vénerie. » Aussi bon vivant et vert galant qu excellent chasseur, il 
n'oubliait jamais en partant avec st‘P chiens, nobtes fis de .Soidliard^ ses valets et ses ustensiles de 
chasse, d'emporter des harnais de gneatn et parlois aussi d’emmener une fîlIcUe de (pnnze à 
dix-sept ans. Il trouvait aisément de faciles amours dans sa GïUine, dont il disait avec 
enthousiasme : 

Noble pEiys, qui, sur toutt la France, 

Avez produit des filles (rexcellcncfi. 


Les aventures comiques et grivoises dont il fut le héros sont innombrables. Elles sont resiées pro¬ 
fondément gravées dans le souvenir des habiUmts de la contrée, tliédlre des exploits Libertins de 
i\f, du h'oiiiiloHx. On a raconté, avec plus de malice sans doute que de vérité, qu’il présenta au roi 
















l»\RTniiNAV t:r la GATINE SOÜH IUCIIEMO^^T et les LONGUEVILLE. 




IlcnrS III h Poillers, {?n Î577, «ne Cfjrapitÿiite de Lomnies (l'annesexcliisivL'nioni ('ornpoaCT 

de SOS )n\laivls. Mais Eanccdote ta plus réjouîssimle est celle de la iolie poiniwe ivjnge oIToi le \mv 
nntre chasseur ’a uue bef^ère dont il dtail yiiiouronx. La jeune fille, pleine de défiance et mieux 
aviedequ’Èvo notre première mère, ne voulut p>inl luan^^r de ce fruil défendu. Le soir elle jeta la 
ix:>mme à une Unie qui la dévora, IüuI ii cüiq> la bote i ai rue mie, satsio d’une fréiiesie Ütaljolique, 
s'élance en groî^nant vers le manoir du Fouîllniix, lïten ne peut l'aiTtîter. Elle griiuiye l'esealier, 
ctïforîce lus poiTcs, entre dans la chambre du marirect se précipite sur sou liU Celui-ei, qui s’attend 
diiil a une tonie autre visite, fut Lieu puni cJ^rvoti' tendu un piège à rinnoeenue. Il reçut maints 
coups de gmin et ne dut sa déiivianee qu'à ses getis ic veillés |nu- ses cins perçants. Celle leçon 
reugygea sans doute à èlrc plus prudent dans rusagedes ijommes dVimoiir. 

Parvenu à Tdge de treute-cin4i ans, Jawjucs du Fouîltoux s'eETonça d'étre tnoins volage, U 
épousa le 20 août 155h, h Poitiers, Jeanne Ikrllielol, fille de ^Rend lîerthelot, licutéiiant crituiuc] 
en Poitou, et de Jeanne Dausseurre, Mais celtt^ femme v honnête et discwle » dut bientôt s'en 
séparer* Elle mourut en 1569. Jacques n*en eut qu'un fils, jioge de Guy de Paillon, sire du Ludo, 
gouverneur de Poitou, qui mourut h sei^e mis ou 1573. Son véritable litre îi la célébrité, c'est son 
curieux Iraîté de ia Véneyte^ {ju'il dédia d'alwl a Fi-ançois II, puis a Climles IX eu 1561. Cet 
ouvrage, imprimé b Poitiers pour lu première fois celte iinnée moine 1561, cheü de .Marnelz ot 
Büuchetz frères, a été l’übjel de nombreux éloges dans tous les tcMiips* L’auteiii'y a coosigné avec 
beaucoiq) d'esprit et d'originalité des observations, fruit de sa longue ex|^érieuoe, tlont lîiilTon et 
Paubenton eux-mémc>s iFont pas dédaigné de profiler. Son immense succès est attesté |3ar vingt- 
deux éifi lions françaises, trois allemandes et une itnliemie. Le roi nomma .Jacques du Foullloux 
gaiMc de scs chasses en province, en Î561. Le caractère et les goûts de notre joyaux veneur ne lut 
permirent pas d’acccptcr d’autres fonctions. Pendant les guerres de roligloE]. il ne prit, [xjui’ic liiènie 
motif, iîucuue part à la lutte. Cependant il demeure altaclié an ailholicisme, car il avait dans su 
maison un aumâïiier, Pierre Peauchamp, qu'il aimait beaucoup. Le l.^i janvier 157/i, il jieriliL ce 
i‘cs[KHdable prêtre, qui fut enseveli h Saint-Maitin-du-houillOEix. Une seule fois durant celle é|)Oque 
^i troublée, Jacques du b'ouilloux se trouva engagé dans une rixe (jue la religion u’avnit point 
d’ailleurs suscitée* Le 3 mars 1568, te sire de la Borrillière, aecompagué de Jeuti Ghambort, 
poursuivit a clicval, dans les mes de Parthenny, un certain Jaeques IkTlliuult, serviteur de M'"" de 
Sainte-Gemme qu’il hiiïssoit. Ayant enfin atteint ce malheureux, il le Itia d’un coiq* de justrjlet. 
Du Fouilioux, qui éloit piésent, monta h cheval cl uccouml pur ciîipè:lici' le meui‘tix\ Jt mit 
répéc à la main et se battit avec la RoiTillière qui a’iait aussi dégainé. Mais il reçut une blessure à 
la main di'Oite et ne [lUt réussir à i^auver la victime. Jiic/|U 0 s du Fouilioux enlretcisaii de 
bonnes relations avec scs voisins.' Lun deux. René d’Escoubleau de Sourdis, seigneur de la 
Chapelle-Rei tiand, le nomma Tuti de ses exécnieui's tesLamenLiircs le 30 octobre 1573. Il mourut 
on son chûteau du Fouilioux, le 5 août 1580, laissant poui‘ héritière ga nièce, .Marie Lathug, fille 
de sa soeur Jeanne et de Hardy Caih us, seigneur des Granges-Cal h us^ qui avait éiiousé eu deuxièmes 
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noces le céU'Lrc Jean de In ITave. lîeiHcniviil iîtMUM'ol de la sénêehitiissée de Poitiers. Un de ses 
enfants naturels, François, iiour lequel il avait unt- jiius ^liitidc inlïbcdion, recueillit une petite part 
(le sa sutxessîon et conserva son nom. t.a fniniltn du Fouilbux poitnil : pale crar^entet de sable de 
six pu^s, h b fEiscc d^izur sur le tout ^ 

!.a ville de Parthenay n'a jamais juiii de priviléiîes aussi étendus que ceux dont Poitiers et 
Niort, par exemple, ont été en possession* Aucune charte de comnume ne lui a élc accordée* 
comme h ces deux villes* Cependarit elle n'a pas Hé privée de Itujt avatita.^^e niunicipid. Une classe 
moyenne s’y était formée dès le xii' siècle* Les actes du xtit* siiVIe signalent tes noms de plusieurs 
l>ourgeois de ParÜienay qui tenaient un rang honoraIilc dans la cité. Fn il2l'3*on reneonlE'ù Jean 
lîolePj Uiiitlatiine Ojiirt et Guillaume Saiiv.Tgeî en 13Ù0, [îobin L’Arbalétrier; en 12157, Culllaume 
iîei'nard;en 12G7, Jean Guy ; en i 297, Geoffroy Mercier, Jean llaguoner, ÉlionneRoipict, Pierre Brolicr, 
Philippe Beau voisin; en lAlO, Simon f^jarl. Des întêréls communs naquiixmt et se développéi'Cnt 
insensiblement, bientôt des assemblées géuérah^, convoquées sous l'autorité fies oUieiers seigneu¬ 
riaux, sfi léunirent yioiir tes rliscufer çtprpiidi’e des décisions. Ainsi an xrv'’ siètric, nous voyons les 
houi'geois de ParÉhenay passer avec les seîgueurs divers traités relatifs au dmit de minage et 
consentir en ïi la suitô il'une asfwmljlée (rès-nombreuse, une transaction avec Guillaume 

L'Archevêque. l*ii communauté avoil, dès loi’S, une existence légale, reconnue, officielle. I^ii f/iAT* 
les babitaiiiis de Parthenay envoient des déjuiiês h rassc'mbltle des trois États de la f>rovin(ïe* En 
l/l5/j* ils font éialilir une horloge à leui-s frais. En ifs h>paix‘nt les murs de ville et sont en 

possession d’uno caisse pour bs deniers communïiux. Ils ont en outre il leur Icte un procureur- 
syndic, chargé par eux de géix'r 16111*5 iniércts* Les réunions qui avaient lieu aloi*s k Fauditoire de 
la juridiction devinrent plus fixqnenbs. Elles étaient convoquées au son de la cloclie* Au xvi' siècle, 
durant les guerres de religion, tes bourgeois do Panlienay s’organisèrent en milice communale 
pEjur la défense de leur ville. Ils reçurent plusieurs fois garnison de troupes rovales* mais ç'éUiit 
toujours avec j*épugnance. Nous les vciTons mfme, dans une certaine ci retins lance* fermer leu i*s 
portes et s'opptiscr il l'entrée des soldats qu'on leur envoyait. Cependant eu I-Wj, pixssés par 
r imminence du danger, ils demandèrent une augmentalion fie garnison et votèrent un impôt pour 
son entretien. Il y avait encoi'c une milice bourgeoise à Parlhcnay au xvu* et au xviii' siècle. 
Pierre Chaboceau en était capitaine-riiajor en 1L97-17G8 L 

Les revenus de la ville de Parllienay étaient alors peu considérables, ToiUefoîs ils suflisaieLst 
aux dépenses d'iEitéiél public* I/une des principales ixssources était le droit de èarmgç perçu :uix 
portes de la ville. Chaque année les biirrages étaient mis en adjudication et afTeifiics au plus oiïi-ant 
et dernier enchérisseur, Attisi, en 3 502* par exemple, les droits de barrage de la fxu te du Sépulcre 


1 . Itwgr<jphi6 tia JficqN$$ ffu f'ouithiiÿ;, |>nr M* PrüSAtr, in tttüiq. de ffir7K} ~-Jnr/f»eK 

dfi «JfinS i^uitou l’itidiiif |iar M.U. Fillûrt ciat; il(ji,-hebiiii^^ — Jnurntii de le fiiçhej publia par XI. d(? 

Fûnfi'nfille. ■— ./rtfdrMtfiI i/fi Detifs f7c>jfrûHX, puLîid par M. B. Li^clain* S* Xoii$ ^vùriA ci!>â ailEeuc^ lc cviirsd(! ccl 
ouvm^P Ips dwymcTits &ù sûnt pui^i:i* tes faits clans c* puungraphc. 
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fiïrenl adjui^cs pour 2G Ihvt^si œux ih Iü [X>rte Saînl-Ja(.i[iioti pour livres, ei ceux de la 
porte ilu Morcliiou pour 2/j livres. Les yüjudiaiiUiires étaient tenus de Litre fcruiei- chaque 
soir Jes jiortcs do la ville et de les enti’cteuir de fcri'ures, st>iis peine d’aiiiende. On aiïerinaiL 
également la p^che iles douves. Le prix d'adjudicytîun s'éleva pour la mènic année 1562 à la 
somme de 54 livres’. Une auti’e ixïssouj'ee fojt importante fut tKdi»yée à la ville pai- lettress 
patentes des rois. C'était le droit de chiquet ou dixième du vîti vendu en dêuiil dans la ville ei les 
niuiHJurgs, Le firodiiil du fiiiipiet devait être exdusiveiuent ii[>pii(pié a rentrelfen des ^joi tcs, 
iDurnilles^ ponts, iiavés, é(x>les et hôpital. Li?s jireiiiicres lotti'os royales eonnues quE aient ociiv>yé 
eetle taxe sont du 2B janvier 1G54, mais il est dit que la ville eti jouissait de teiiq^s inimetiiorial ^ 
Tjt* preiidcr piocui’cnr syndic des hahitanls de Paillinnay dont le nom nous soit parvenu 
s'appelait Plrne Aiiheneau- Il exerçait ses Ibnotioiis en 1524*. Plus tard, en 1561, on trouve 
maître Jean lïiijiond, que remjdtiva maître André Xayruull, praticien, le 2li janvier 1562 L 

Pendant railiiiinisLi^ation de XayrauU tnlcrvjiil une Iransaclion d'une grande inipoi-tancc, qui 
termina le long prori^s soulenii par la ville contre la ;Maisori-l)icu. Le prieure de la SlaJclijîiie, on 
se le rappelle, avait ëlê fondé vers 1174 pai Guillaume iY, seigneur de Paî llicnay. Dans la suite, 
une petite aumônerie ou hôpital, primitivement située devant l'église du Sépulcre, avait été Iransléiée 
et aiuiexée au prîeiiix\ 4 la demande des liahilatUs et du consenlemeiU des anciens prieurs. Une 
Siille des pauvres avec une chapelle y fut construite a côté de réglise du prleuié, et un cimetière 
paiTieulici' leur fut résia'vé. Depuis ce temps-lii, [es religieux dcmetirèrent charges du soin des pau¬ 
vres malades, et les deux éiahlissements, confondus, u'en fonnèrent plus, jjour ainsi dire, qii’iin seuL 
rk'là, le nom de Maison-Dieu et aumônerie ]>ar lequel on désignait le [dus souvent, dès le xiiC siècle, 
le pi'ieuré de la Aîadelcine. religieux n'assisLaient pas seulement les malades i ib distrihuaient 
aussi l’aumône aux jKiuvres, ttois fois la semaine. Un jïremicr procès fut iiUeiUé, eu Î545, par la 
ville h îMerre Fresniau, prieiii^ de la Alaison-Dieu, jiour le eontraindix^ à faiie plus^ exacUmnuU cette 
aumône, à Eaquelle les religieux, prétciidait-tL n'étaient [loînt obligés, mais qu’ils faî&iiîent voloti- 
lairement. Quoi qu'il en soit, l’aumône se distrlhaa ix^gulièrenicnî depuis 1545*. 

bientôt le syndic de Parlhctuiy, dans l’iirtéret des pauvrets de la \ illc, lit saisir tous les biens 
de la Alaison-Dieu. Celte mesure, qui semble avoir été amenée auUinl par l’esprEt d'ceivahissGiucnl 
des bourgeois que par la négligenci^ p<îssible des religieux dans rcnqdoi des revenus de leur béné- 
licc, ûceosionna im pioccs long cl dilDcilo, jiorlé au jxudemeut de Paiîs. La ville jireiendait que la 
Jilaison-Dion n’clalt point un pticiiré, mais qti’cllc n’avaîl Jamais été [ju'un hôpital ou aiimônorle. 
dont elle réclamait niaîrdenanl rcidminisiralion, en vcrhi des tiouvclles ortlomiimces royales sur Içs 
hôpitaux. Jacques DiqjleSisis. prieur de la Aïaison-Oien, repoiidait que &i>n iKlnélice avait élé fondé 
sous le litre de prieuré conventuel pur et sim pic j qu’un ancien hô[>ital y avait élé annexé, il est 


i. AfcJi. tfû S’hijiita] fie PairllÉL'nav. — i. Art-li. de la VieniiSi C. 1, lia^ 14. — i Arüli. nacîon.. O- 19704. —4. Arch. 
de l']iQ[»jUil de rarlheesy. — G. 
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vrai, nuiis {|T,ie ces defix ëUtLiiâseiuenîâ etatoiil piirraileiiieiU distinéls. Eii cniiséf(uenct\ il deiiiiaii^ 
flàil la distraetion dts Liens du prieuré de la MadeieinG (Eavee cgun: de l'iKiplLnl. lii élflii la vérilé^ 
Iæ pailemeiil rendit un Eirriïl qui, a va ni de faire droit sur lu dislraelîon deniEiiuÎRe, accordait au 
prieur, par provision, mainievee jjurtielle de hi saisie el dolivrance des revenus i:îéces.'>;iires |joui‘ 
le service divin, rentrey^n des religieux el les autres liesoins du prieuré. Il nonima en ruérne temps 
des ooininissaires (pii duixmt ije Ira ns prier sur les tieux. pour preTidiNj des ttitormalions sur rélat 
des (Tevenus et des charges do t'éUiLlisseniont^ Les coinniissaîres arrîvèn&nl ii PîU'tiiéiiiiy dans les 
|>remiers jours de mai 1502. lOu&jcurs eonféreiiœs curei^t Leu en leur ]irG5ciKM\ les 0 et 
7 mai, entre Jacques Ouplessis, assisté de François Beiiund, séïiéclud du prieuixL et les olliciers et 
syndic de Parlliienay. C'êUiient î Jean Kolkiud, lieutenant f^êiiéral du bailli de flùtine; Jeara SaLourîn, 
assessGui'du bailliage^ François Conguao le jeune, cbfitelaitiî .Tatxjues Diivignault, son assesseur; 
L'iauçois tlarnier, procui'çui' fiscal; André ^Tu'l■ault^ pivïcureur-syndte des liabltanls, assisté de six 
nolables délégués; Guillatime Euignon, Pierre ^abourln, François Chapelain, Jacques DiidoeL 
Pierre Guillemard et Jean Duvignault* Après avoir eiuendn les dires des [larties, pris des îîifrH'ina- 
lluiis, visité Je prieui\\ les cJoiires, la salle des [uinvres, et examiné les tili'cs et pEqners conteims 
en deux grands coiïies dans une chambre près du cloître S les commissaires dressèrent procè*s- 
vcibal de leurs t>|>éi'!Uioiis- Ils consultèrent que les puiies, api'ès des demandas et des oITi^s rcci- 
quoques, étitienL enlin tomMes d'accord et avaient actreplé la transaction suivante : Alillc livres 
tournois do revenus seront adjugées k Jacques Duplessis, j>oiir subvenir aux besoins du prieuié. Le 
surplus des biens, consisUiiu on cinq métairies, la lïouhiye, la l'aillcrie, les A^ioUères, Doux elle 
Eouchel, et eu |jiusicui‘s renies, valant en tout 2ü0 seiiei’s de stîigle el 200 livres, aeni aban¬ 
donné ù la l'itle, i^i salle des malades, près du prieuré, avec son mobilier et une maison ajipeléc 
la Gare* rue de la Petllt'-Siuilnef ie, seront remises éj^alcment h la ville. Quoique la décision des 
comaiisSïUres tdefit été rendue en |>HiicîpG que provision, néanmoins les [uiirties INacccplèreni 

h litre de trAnsaclion délinittve. Elles donnèrent [louvoir de la faire hoinologuci' en parlement, 
et rien ii’y fut changé depuis. C’est ainsi que ITidrnitTisiralîou de STiôpIUd, conlïoe pendaut si long- 
lomps aux religieux du prieuré de la Madeleine, passa entre les mains de l'autoiàté muuieijxde de 
ILirthenay*, 

Au moment de 3si rlivisbn des deux éiahlissiîmeiils, ea lôGS, les revenus des hiens cédés par 
le iirleiux* étaient estimés de la manière sinvante : la lîmdaye, fj.5 soliers; la Paîllcrie, fj7 si-tiers: 


I. Nous av&ns entcnéii mcoFiter |w,r J‘finci<‘n propricEaire fie ta Pitaî^on-Diou qun lc« pEtier» anciens, éf cel établisse!- 
nnjni, qui flxîslaîefit oncoro il y a une cinquaniaina tl'aniiêfes, avaicnL éie écchiréâ, enipl&î.'éà ;i Eoutes sories d'uBifges al 
ÛDaleiiiDnl anémiai .S- raisonna ifan ai^it aJorA soLip(?cnnie i’inténït. (Juq ûq flocuiDciits t^rtcieiix jterdus de la sort&l 

Arcti. de l'tiôpilal cJü l'arllicnsv. — Ijw domaints qui ilcsti?'urL''janl lu propritUü du pi'îvunè sanu In Bçrsiinflièrfl, 
50 sPtiers; 1a Fay, id soiier*; 3a Tlsimarién?, 40 setiers;]? mélairic de la ilaïsoti-DîcuH 30 setaeri; une mêlairia à PfSnérjs 


Si) selierâ; 3a nroiiriîère, 4 seiiersi; Guind^aült, 40 sefiiüi'j; la Frauilièrg, 30 setiari; Decy-iHon, 80 scllars; reates at cens, 
HO sefieri; le mouliu du 3a Cftrte, 30 Ih'iv^; moulîa d'Aîrvaiili et cetw. 30 livrc-^; tes vignes du CliJlou. 20 pipes do vin; les 


vignes de Gulnngault, 10 pj[.MSrs, 
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les Violièies, 15 soilers ; Düliüï t25 stîlieesj le lînuclict, îiô seliei's. La m^mË iiiujée, les tléjjeiiÉies 
liütipiletièi'CsêUiEcnUüüS] évyliiées i iioanitüre (lespimvR^ SU livres5 |jou3' les orpÈjeliiies, 4ü livres; 
Ëiiirelicn des Mis, couvertures el Iluge de la salle des iwiuvres, 20 livres; |üoiiéi'ïilt% 

lt)(j livi-cs- En 15üS, idore t|ue la ville adiuînislrtill ces unîmes biens tle|juis plusieurs années, les 
l'CteUcs a’élevaieiiu en vertu des nuiiveau^t baux, aux sommes suivîmtes : lu Houluve, ÀS livres et 
llU setiers; lu Luillerie;, 40 livres 5 sols et 50 setîere; les A iolièi'es, 15 tivees el 35 sellers ; Doux, 
45 iivjxis et 25 sellers; le Boudiet, 13 livres et 20 setiers. Nous ne parlons pas ici des noiuLreuscs 
l'entes iratisniises pur le jirîeure îi la ville pour I hdpituL La ville coïiüa lu garde de la sulle des 
nialuilesa une femme, Louise Decuulnioy, h luquolle on puyuii desguges* Des comnitssaires dislri- 
buaieiil cliaque dimaticlie riUimOne aux [liiuvrcs. Les süiiiincs ou grains afibetés ù la noureitura des 
oiphelîns ou enfaiiEs treuvés, des înipotenls ou iiuligenls i[iiercünf[ucs, n'étaient distribués pur b- 
fceevcur Ejti en vertu de déiibéi allons des oflkiers et pr<x‘iireiir de la ville^ 

En lù5Sj pur suite de ruhondanee des pluies et dos ouragans de Thiver, la salle des juiavres^ 
située prés du prieuré, s^éei'outu. La ville de Purihenayt t|ui ne j>osséiliitL que des revcEuis tout jiisie 
sudlsunts [>üiif faire face aux déjteiises* &e trouva fort eoibairassde. Elle eut recours à \i\ géiiiérosité 
de Juexjues Duplessis, qui était encoix' prieur eüinmeiidalaire de la Madeleine, et, en outre, conseiller 
et aumcjnier ludinaîreî du roi. Celui-ci lui accoi'da la |)eriuissiuu d'installer lespiuvres malades dans 
la cliàpelle SuiiU-Mare, propriété du [>rieiiré, située tout prés de là* h côté du cimcEière des [Hiuvres 
de riajpital. 11 l'autorisa ii fait^ dans celte chu[>ellc les uméEiageincnts nécessaires et ii construiie 
un autre ^^etil bâtiment avec les matériaux de rancicnne salfm l/iUilorLsatioü de lacques Dtiplessis 
est du 4 septembre 1581^. L^hôptlal demeura dEins ce nouv'euu bAlimi’ut justpi’k sa Iranslallon rlans 
t'blérieur de la ville et h. sou érection en hôpital général, au xvii' siècle". 


I. d» L'Iio^tilal' do Parlticnay. “(rompt? rl& Louis Rivert, rocov^iar de t'hôpüaî pour fannêe ISfiîE. — 3. Arcit. 

iialï&n.H S. iQ3f. —Ci.'3 aocioits bâti monts dn la chaipollo Sainl-lfarc ovistoni ânc;(!>rt tfoTani Fa .^taFson-IKeu. iF* servoni 
U'aubtrpiH. t.a route rte îIoiKOuiant a rravefftij :i.a cimotiècü dos |j>ùuvres. 
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CHAPITllE SEPTIÈME. 

['ARTÎIEJ^AÏ ET LA {.iAÎINE PENDANT LES GEERftES HE RELIGION. 


SI DEPUIS LES PnE^MERS TROl'IÏLES JÜSllD’A Ll^UVlT DE NANTES, 


Iaj pix>lcsumLi.siuO} dont les funesio^ dgtAriiies tlevaieni eouvjii’ la Ê'iance de stiii^qelde i'uiueî»t 
fut jjixkilië [jouf h jHendère Tolâ à PoUici’s |ieii'C alvin en J533, l.o rérüE'nnaleur l'eussit dai]s plu¬ 
sieurs réuuioiis setiirles h fEiii^c {pJ.tilqueâ pi’OÈiélyle.S de diistiiieliun,, iioUiimneul lié^^nîeE'j lieutenaiil 
f^^iiérul de sénéchaussée. Les disciples, pvinci pale tac til Joaii Vernoii, :ravailléreiH avec ïèle h 
j'é]>andro les doctrines du niudre daus la pmvîiice'. Îjü illï juîllel 1537, un cùrdelierquî osa soiile- 
nîr il Poitieis, dans un sei iuon, des jii' 0 [ïOsirLcins liérétiques enleva un vrai iuiiiulLc populinre,. ii la 
suite duquel eurent lieu pJusieuis arnestalîüiis. Mais ce lut surtout à des prëdieaieurs étrangers, la 
pInput’L gens stius aveu, |jarcuurant en secixît les villes et les canipagnes, que rhéréâie fut redevable 
de ses plus grands succès. Un jcuue i^ormaad pièefui, pendant tout le LtU'eme de 151^3, contre 
EÉglise catholique, à la Molke-Saiul-ilei'aye, Le pi'ocureui' du roi de Puitici-s y ét4iul allé le 
25 mars pour a^euiparer de sa jÆrsünne, il échappa, gi'ûce h la connivence des gentilshommes des 
enviions, C'o&l, en elfet, clans celte classe de la société que le poison des nouvelles doctrines qui 
nattaient si bien les ^kissions himuiincs lit le plus de ravages. ïlu un noiuuié Jéiome, uccûiti- 
|)agué de six adeptes, parcourait lu pays, faisiiul pEiitoiU une projHigande scciote, maïs trés-acllvc. 
Le 12 Juin, il insulta à Saint-Aïaixent un cordelicr qui pi'écliait sur la présciioe réelle. Il fut arrêté 
le lendemain. Mais le scandale le plus triste fut donné par Jean de Saint-Cdais, évoque dX^üès, 
abJié de Saînt-Maixent, qui, dès 15/iû, favorisa pjestjue ouvertement Tbérésîe dans celte ville et 
dont 1 uilliiencü fui vraimeiu penueieusc. Un aulra novateur étranger, nommé PiveL chassé 


1, ffüt, tilt (‘oitou, |i:ir ThiLauéBau. t. II. ÎSS et s. 
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de Niort où il avait pi^kdié eu public sous ks liai tes» le (lixiiunche des lianienux 155 se 
réfugia à Saiiit-MaixenU U, malgré les défenses du maire et des oinciers de justice, il renouvela k 
môme scandale sous les balles de lu ville, devant «ne grande foule, le 20 murs, jour de Pdques, 
Obligé de fuir pour ccbapper ù üh dtkïreL de pri^e Je corps rendu contre lue, l'nudycieux l»tvet na 
laida pas a raparaîlix:. Alaîs cette fois il se fit accompagner de sectaii-cs armés. J>e prêche eut lieu a 
.Azuy» le dîtnanche apits PAques. Plusieurs persennos de Saint-Maîxenl y assistèrent, xnalgré les 
défenses ^ ("est évidemment de cette vibe, véritable foyer de [iropagande proiestunle dans toute 
k contrée, querhérésie élntroduisit en Gc'itine. Jlais elle n’y eut point «n aussi grand succès. La 
grande majorité de la iKJputation de Partbenay deiiieuia lidèle ù la foi culho[ù|ue. Malgi'é iabju- 
ration do quelques hommes notables et d’iiu cerlain nombre de gentitsbomnies des environs» Ter¬ 
reur ne parvînt jamais il y conquérir la prépondérance* 

Peu salislails de TcMil de Janvier 15G2 qai leur aocordail la liberté de so rémur eu dehors des 
villes, les pi'otesLants, dont Je but fut tuujoiii'S la imine de la i‘eltgion catholique [dutôt rpie la liberté 
de conscience, lirent appel aux armes et pi-éludèrent sans provocation à la gueri-G civile pai‘ des 
excès de tout genre. A Thouars à Saîiit-Maixent (le Jour de la Fête-Dieu 15ü2J, à Luçon 

(avril 15(52), h Fontenay (23 mat 15 (ï 2), a la Rochelle (7 juin 151)2) et dans beaucoup d'aulix's 
villes et bourgades, ils pillèrent Jeséglis^» inaltraitèrent ou chassèrent le dergé. Mais les actes de 
violence et de brigandage les plus éjjouvantablcs furent ccuxquL\Sa;E3tè-Geinme et Gi'amniont com¬ 
mirent il Poitîer.s à la tête de leurs bandes hérétiques, le 26 mai 15(î2 et jours suivants *. La ville de 
Parthenay no fui pEis plus heureuse que les autres. Au mois de juin de la mémo année, les hugue¬ 
nots» s'en étant rendus maîtres par surprise» saccî.igèrent liorriblecucnL les églises* Les vases sacrés, 
les ornements, en un mot, tous les objets précieux qu^ils purent rencontrer devinrent leur 
proie. Ils ne rcspecUMciil même [ms les sépultures* La violation des tombeaux des L’Aii:hevê[[ue 
dans l'église do Saintc-Cjx>ix est cerlaincinGnt leur œuvi'c, fji clergé fut surtout J'objet de 
leur fuiTcur, et les religieux cordeiieis notaïuiuetit eurent a souffrir les tmîtemeuts les [dus 
Indignes** 

La prise de Poilîerepar le inarécbnl de Saint-André {l*''aüut :1.r>fi2) vhu inotire un terme aux 
odieuses déprédations dont les catholsqucî^ de la [jrejvince étaient depuis trop longtemps victimes* Les 
[noteslanls» vaincus sur tous les [mints, oblinreiu néamnoins la pinx d'Amlfoisé* Ce ne fut qu'une 
ti-êvc, d'ailleurs mal observée, car partout où Ica huguenots se trou valent eu forces, ils se livraient 
à toutes sortes de violences. l*e roi Cbaiies IX en profita jîour falie un long voyage dans ses Klats* 
Au mois de septembre 1565, il Iravei-sa la Gêtine. Le 20, iq>rès avoii‘quitté Niort, il dîna li lichiré 
et coucha à Chain[)de»iers» Ijï 21, il dîna à une inctaîiîo nommée liaubarrc, passa devant Parthenay 
Stins s'y iirrêler et SC rendit au cliilteau de lu Podiefaton on il j>asâa la nuit. Li chambre quhl habbia 


4* Jffvniût de naUiame et MM U Iticfie. — î. Itisi. ti*i Poiim, par Thibaudeau. E. rt, p. ÎM s. — Jmtrnai 
d$ le Itiche. — ChroniqHe du LftnÿOfi^ publt^j par M. éa là Foivtén.eLle. — 3* NoLea d'AJlard dé la ïtéSTiiire, 
niquées par M. Allard, rujlaire k Pat Üienay. 
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porte encore le nom de cfuimbi'e du roi. Ce cluUeaii appaiTenflit alors :i Jetin Pidouîi, Delï», le roi siî 
rendit^ le 22;, a Oimn, par AirvaiiltS 

Les liuj^nenot^^ diriges par Je prince de Condé et l’amiral de Colrgny, reprirent les arnie^ en 
J567. Mais ils furent vaincus à îa balatlle de Saint-Denis (10 novembre) pitr rorniée royale dans 
les rangs de la<pLene tm seigneur de la GiUine» Philippe L^î^icr île la Sauvageio, pci dit nn bras en 
combattant’* A la nouvelle de cette victoire, une piocession gmiérale du Saint-Kacreinenl eut lieu 
le 16 novembre h Parthenay* Plusieurs gentilshommes du pays s’élaieut déclaliés jiortisans de la nou¬ 
velle religion* L’un d'eux, René Chauvin, laissait faire le préclie dans son chüleau du Teil, paroisse 
de SaîiU-Aubin, On résolut d’y nieltre obstacle. Un des lieutenants du comte du Lude, gouveimeur 
de Poitou* le capitaine Signac, commandant de cent arvjuebiisiers h cheval, marcha le 27 novembre 
1567 avec une partie des habitants de Parthenay contre le eliAtcau du Teil. 11 y pénétra de force 
sans trop de résistance. Cependant son bière eut un œil crevé cl un des défenseurs du chÜLleau fui 
tué*. Le COmle du Lude, revenant d’une expédition contie les protestants en bas Poitou, arriva à 
Parthenay le 2E.1 déceml>re avec sa compagnie et celles des capitaines Signac, Dois de Chollet, Rail¬ 
lerie, Passac cl la Prude* Il y demeura just|u'au 3 Janvier loRS. Pèiulani sou séjour dans cette villcj 
on exécuta le 31 décembre un nommé Dastiot, <lu faubourg Saint-Paul, qui avait inli'oduit nuitam¬ 
ment dans la ville, par la polcrnedu ch A (eau, quelque temps auparavant, mie bande de Imgiienots 
conduits jKir un moine apostat, René Cam|>agnae. On ne possède d'ailleurs aucun autre détail sur 
cet événCTiicnl dont la date n’est pas connue*. 

La guerre éclata de nouveau au cûTiimcnccment de 1563* l.es combals, les pillages, les 
meurtres recommentiènent prtout pendant que la lutte principale était engagée an tour de Chartres, 
Le 28 février, unebaTidedecentliuguen()tspillarabhayecleSain.t-loinnde Marnes et lira tiYjb prêtres 
h xMoiicoiUûur. Le 18 mars, le sii^e de Iloyan (Georges de hi Tri mou il le), a la tète de tmis enseignes 
de gens de pied, passa h Parthenay où il séjourna jusqu’au âi. La piix de Lonjumeau (23 mars 
1568) licencia les armées. Elle était fàvoi'ablc aux |>rolesttanls, puisipi’elle rétablissait l'édit de 
1562* Mais elle n'aboutit qiia leur donner plus d'insolence. Ijc fait suivant en est une pj^uve. Les 
huguenots de Pai thenEiy, <iut avaient servi dans Tarmée du prince de Condé devant Charli-cs, ren- 
IréiXîUt dans leurs foyers jjendant les fêles de PAques irdjS. Un gcnlilliommc du bas Poitou, 
nommé Redon, qui avait f:iil route avec eux, s'arrêta qiiclfpies jours à Parthenay. Ils étaient encore 
revêtus de leurs casa([ues blancbes et se promenaient dans !c5 rues, les armes a la niabi, ihins une 
attitude provocatrice. Le lundi de Pâques* ID avril, Redon* h rinstigalion de Jacques Cymeticre, un 
de scs coœligionnaires de Parthenay, lua làchemerit par {îerrtcre, d'un coup île pistolet, muilrc Jean 
Sabourin, seigneur de la Rondelicre, Gis de Jean Sabonrlin, seigneur des Combes, lientenant parti¬ 
culier de Parthenay. Le meurtrier, qui avait accompli son acte infime à la Place, près de la 


i. Ifist. du Poiiotif par Thibauéeau, t. il, p. 511. —î. /frcAùifs du de Ui fiffrre, par M. Ricfiat-d, r. Il, 

p. 450. — 5. JûtiTfial hislort(fue ds Denis Géaerùux, ootair^ ù l*arthenB.y (1567-1 &Î0Jt publié et atuiûtû par 
LtMlain, 1563. — i, p. 13. 
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maison deü Cymeiicro, ses amis^ vouhit ckcitliei' iin ix^fuge. Mais la |ïoilc s irouvée Jcrméo, 
il s'en fu il par Je le pistolol au painj^^ en cri y ni: Qui en teui encore ? Plusiem-s |jor-^ 

sonnes SC iiiircnL à sa ixmi-suiloj'atleignîneut aux sai-eiines, pi ès la Croix-Jarousscau el le tumni. 
L’assassinat du malhciii'eux Sabouiin, f|ui ëJail lâ^s-estiiné, produisit la plus vlvecmolion pai rai les 
catholiques. Justement alarmés ils coururent aux armes. La foule encombra la Pl-ice et un coup 
d'arquelmse jiai'ti de la maison des Cyineliére, Jii-fÿé sur le^ catholIqueSi alla tuer un cordonnier 
biiîj'uenot uoiuiné Jean lîcnaudiu. Celle eirconsUuioe forlLiilc el les représen talion s de quelques per¬ 
sonnes inodézêes parvinrent à raeiener le calme el k em^iéclier des vcDgeances qui n’étaient que trop 
JtisLUiêes. « Ptuïà, ditavw: raison Génert^ux dans son j ou ruai, un mnmencemetii dufmii de i& paiw 
tfue ci'iûktU (uni kx ituÿucmk, » Le lendeinaîa^ mardi da Piques, pendauL que tout le monde 
assistait tilslemenl en armes aux funérailles de Pinfurtuné Sal>ourin, Faiïiucbuse d’Étlcniie 
iMounîcr partit toute seule et le coup alleisnit mortoliemenl un brave homme nommé André Jalet, 
i]uî revenait lui aussi de la guerre où il avait servi la cause du roi et de la religion* Cet événement 
mallieureux* que beaucoup ne rcgaivJaient pas sans doute comme un accidenu ranima Fémûliou 
el les colères de la veille. Peu s'eu fallut qu'on ne se précipitât sur les huguenoEs'. 

La guerre civile et religieuse avait lellemeut excité les esprits qu'à chaque instant des rixes 
saiigliiulcs s'engageaient pour les inoUfs les jjIus futiles. Le 30 avril lobS, Pi'ani^oîsdes t'rancs, sire 
de la \'ergnayD, capitaine de la ville et du château de Pailheuay, invita à soufjer au château 
Jacques Dudoel, sire de la üerlrandière, Pierre de GallioC sire de la Pu je-Mouton, le frère de ce 
dernier et Nicolas Dudoet, sire de la Yeillerle, frere de Jyaptes. Une querelle s'étiuit élevée enireeux, 
le sire de la Fuye-Moidou tua d'un coup de [usiolet Jacques Uudoet* et son frère Fut blessé d'un 
coup d'éjiée par Nicolas Dudoet. Le juin do la même année, Jean DartJt, écuyer, sire du Fief* 
étant h rassemblée de rilopitaut de la Poissière, donna un coup d'épéo à François du Vi^nault le 
jeune, sire de Magot, par suite d’un diJférend de famille. Les assassinats élaLciit aussi Irekjuculs. Le 
l'i juin I5tj8, le cure de l’éiicrvj Jean Sa ivre, fut assassiné avec sa servante et volé durant la nuit 
par des gens incotinus, Le clergé et les églises du pays claieidsaus cesse l'objet des ti aLteincnts les 
plus cruels et des proranalioiis les plus indignes. François GJiypelain, sire de Pouiliy, huguenot 
enragé, l'un de ceux qui se signalèrent le [Jus par leui-s violences contre les prêtres el les lemiJeij 
catholiques, mourut te 21 mai J 563, à la lïarbolière et fut enseveli à Beaulieu* Pendant tout le 
mois de mai 1568, les comjiaguîes d'arï||j:ebusiei‘s à cheval des capitaines Baigne et Bois do Chollet 
tinrent garnison il Parltscnaj, non sans grands dommages [jour les habiUmts, car elles y vivaient k 
discrétion *. Néanmoins elles n'y resU‘renl pas encore assez longtemps, car, au mois de seplemlire, la 
ville n'ayiinl plus de forces suliisantes, tomba au pouvoir des huguenots qui la saccagèrent sans pitié, 

En effet, le pnnee de Condé et l'amiial Coligny, donnant le signal d’un soulèvement général, 
venaient dose retirer a la Kochelle, ville en |>ai‘îic pmiesUintc, révoltée contre le rei dont elle avait 


I. JûbrnaC hisiori^iK Deïtzî fiOlJiErç à Pinlieiiav (lâ-û7‘IJ>îe.j, publié 4 t «inhoté par Béliiiairé L^ilain, 

p. 13. ûLüüiv, S. ./fUiTAdit de Denîi 
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chassé !e lieutcnont. D’Anclelot, fr^re tic raniiml^ ayant réuni une armée cd Normandte^f passa Ja 
Eoire aux Rosiers !e Jfi sRpteml>reet se dirigea vens la Samtonge pour opérer sa jonction avec eux. 
Sa marche à travers le Poitou ne fut marquée partout que par Ec meurtre, l’incendie, k pillage et 3a 
destruction. Le 19 septembre, ses trempes, arrivées à Argenton-Château, pillèrent et rançonnèrent 
CEaude de CluUillnn, seigneur dudit lieu. Le même jour, son lieutenant, la Coulombîère, entra par 
trahison au chüteau d’Oiron, s'empara do Cliiudc Gûutïicr, gruTid écuyer de France qui y résidait, 
de scs serviteurs et des ehanoines de J’église et les emmena tous prisonniers à la Itoehelle. Il pilla, 
le château, enlevant les meubles, les armes, les chevaux, se lit donner {ïïx rnilk éciis pour les 
meuhios qu'il ne pouvait em[)Oçier, et fit hriseï' les magiuÉlr|ues tombeaux de marhœ des Goullier 
qui se trouvaient dans Téglise. Les prolesUmts éj>argnèreut Thouars, car Jeanne de Montmoreney* 
fetnme du vicomte, avait embrassé rhéréste et les avalL bien accuciElîs. L'armée de d'Andclot. 
continuant sa route, arriva le 20 septembre au château du FresmMk-Gourgé, Le seigneur. Piene 
du Tcil, zélé catholique, jadis un des cent gentilshommes de la maison du roi, en éUiit [ïarti la veille 
â la tète de vingt-cinq cavaliers pai-m3 lesquels Denis Génetoux, de Parthenay, pour lejoindre II 
l‘oiiiers le comte dn Lude, gouverneur, et le maréchal de Vieilicville. Les jiroloslants pillèrent son 
château, hrfilci’ent l'église de Gourgé, ainsi que toutes les antres églises des environs et firent un 
mal t'onsidcrahle au pays. Enfin d'Ancleiot partit devant Parlhenav le 21 septembre 1568, au 
malin. Tl avait seize enseignes de ,gens de guerre et de l'artiElerie. Il entra donc sans résistance dans 


Ta ville. Mais un vieux et brave s^>ldat, Malo Tlionnelier, capiCàine des gardes du comte du I.ude, 
commandait au château au nom do rautorité loyale. Trf>p faible pour espérei' la victoire contre 
toute une armée, trop vaillant pour céder sans avoir sauvé son Tionneur militaire, 11 e&s^iya de se 
défendm. Investi {Tans le ehâlCitu pr des fortes dix fois supérieures, il dut îdeniAi se rendi-e. Mais 
il avait affaire h des ennemis implacables fjiii ne surent Jamais respecter le courage malheureux. 
Sous prétexte qu'il avait tué un des siens, d’Andclot eut la cmiauté de khe jx*udre k brave capitaine 
Malü à la fenêtre de la maison ck Iknoît Coiistault, sur la Place* par nn de ses propres soldats 
qui fut ensuite fusillé. On épaigna toutefois k fils do la victime. Le grave historien (\a Thon, 
racontant cette enumté inutile, n*a pas un mot de Idâine pour les bourreaux. Il constate fmidcment 
que Malo fut pendu |iour avoir osé résister îi une armée. Le courage est apparemment un crime aux 
yeux (le cet annaliste soi-disant impurlîai. La ville de l^aiTlionay, livrée à la discrétion de cette 
muUiliuk de bandits îiértHitjues, fut îiiise si sac dans toute h force du mol. Les églises fiiixint 
brûlées, leur mobilier détruit, toutes les maisons des (atTioli(|ues pilléc'S et ceux qu'ils purent saisir 
rançonné'S, Plusieurs, en effet, tel que François Poignand, réfugié h la Proustière et dont la maison de 
Parthenay fut forcée, s'étaient empressés avec raison de sortir de la ville. l*e 22 septembre, ['armée 
de d'Andclot quitta l'arthenay, Elle recommença les mêmes excès à Saint-âlatxeiu et â ISiort dont 
elle s'empara k 28 i;eplembre, grâce k la puslllaniinité du sire <k la Marcoussc, gouverneurL 


i. JoMrwf/f it* Denis Çs'werPiU'Æ. Ifi$L ii$s ir&v^leSj- par lû PojHùljtiiÈrt, p. 131, éé. 1$73. — ffisi. tfu Calütnismfy 
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Peiitluiit laün de l'onnée 15G8, les armées royale et jirotestaiite exêciUtrent des maixhes ei 
conlre-iuarthes en Poituu, s'aUeignanl quelquefois, comme à Jawricuil le 17 lïoveinbro. Ce ii'cmiL 
jüirlout que prises et reprises de villes, violences et cou fusion. Ivc 7 novembre, les huguenots do 
Saiiït-AJaiKonl bi utèronl Eabliaye des Cliastoilierà. La ville de Parlhenay, laissée s;ms défense, fut 
erivahîe snblterneiU te 13 novembre [uir le sii^e du Frésne do Cherves, coisaïre huffueuot^ b 

lu télé de quaranlc cavalici'S* Il mit !u main sur plnsiciiTS [ieisonnes, notammeiu miutre Pierre 
Ufttlicl, qu'il emmena prisonnières. Maii^ J'occupai ton de Paiilieiiay pir lo^icliiin de Sainl-Geoigcs, 
sire de Vêruc, ffiund btïUeuv (Véfflisei et htem' de ftrétm, qui arriva le ^2h novembre avec de^ troupes 
provençales, mit le comble aux inforUnics de cette inàJbcureusc ville. A r.ippioche décos brigauds, 
les ollicîcrs du bailliage ravaient évacuée. JoBe|>h Jacob, piocui-eur de^î habitants, j demeura. Le 
au novembre les églises du Sépulcre, de Saint-Paul et en génércili toutes les églises de Parthenay 
furent îneendiées de nouveau. Le 3 déccmbi'O ai^rivèrent do iNiort io prince de Navaiie, le duc 
d*Eiighïenct tecomiede Alarsillac, qui rejuigiiaient l’armcie proiesUmtc ii Alirebeau avec les cornettes 
de MonlSeu et de Tkors. üu convoi de viiiigtel une charrettes de poudre et botilcLs venant de la 
Rochelle les avait précédés la veillé. La terreur régnait dans la ville. Le '21 Janvier iriGÜ, les 
habitants, apiùs iiu simulacre de déllbi!ration, durent livrer tous les blés de l'hépilo.! h Plitlîppo 
Prévost, site du Plessis, chargé des vivres et uninilious de ravant-gavdc de l'arinée des (jrinces de 
Condé et (le \avai*re. Le sij'e de Vérac n’évaena Paitlienay (jue daus les premiers jours de 
février 15(19* ne laissant derrière lui que la riiino cl une teirible épidciiiie appoitce par scs Piovcn- 
^faux. il en rétrulta une grande mortalité, (jui dura juseju'à la lin d'aviü et enleva beaucoup 
d'habitants, panni lesquels maître Jean Poignau, sire du Bois, Franchis .Aïartineau, noUiiie, et 
Joseph Jacob, notaire’. 

Cependant les proiojjtaiiits, Iratiiis Ii Jurnac (mars 15GU), avaîeiil rctu des SL-eoui-s de 
l'Allemagne et rcquenaieiit rofTensiVé, U; comte du (aide, obligé de lever le siège de Kioit le 2 juillet, 
gagna Poitiers qui semblait mena^'é. Il plaça le capiMiine d’Aunoux h Saînt-Maiseni avec ses treize 
compagnies et envoya celles de Puygaillaixl, du Lindreau et autres a Ibii tltenay, d'où elles allèrent 
en Anjou. Le capitaine AllyrtI, noimné cotiiijtandanL de cette ville, y demeura aiec; sa conijKignie, 
mais non |jas fK>ur longtemps. Poitiers, assiégé par Famiitil Culîgny le 2o juillet, avEiit (icsoin de 
secours. IF Vunoux ayant reçu du duc de (uiise, renfermé dans la capitale du Poitou', PLavilation 
pressante de lui amener des renforts, clioisil dons ses litaze coiïi|Kignies huit réiits cavaliers d'élite, 
encloua son ai Eillcrie et envoya le reste de ses soldats au capitaine Allard à ikullienay. Puis il partit 
de Saint-Maixent dai^s la nuit du 29 au 30 Juillet, et, |Kir une marche habile et rapide, il |KmÉtra 
avant le jour dans Poitiers, sans accident, à travers les |>ûstcs de l’armée [>mlGstaaEe. Les compagnies 
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envoyées par d'Aunoux ii Paithenay y ml lièrent colle du ciipitainc Allard et sVn allèrent toutes 
ensciiiLic^ par TLioiiars et AtoutreuiU ù Tours où le roi îoi^nait une année♦ A peine le capitaine 
Allai'd et scs soldats èlaîent-ils partis, que les huguenots de Partbonay, qui aj)pai-enimenl s'étalent 
retirés par cmmle, y rentrèrent le août au soir» Ils jjouvalent maintenant se livrer au riieurtie 
inipunéuiùiit. L'un d^eux, François du Vignault, sire de Maj^^ot^ tua TJioinas Jaulnay, Un autre 
assassina deux rcniincs, Jacqnetle Laquais et la veuve de Uîeiîsc Aloreaii. t.e capitaine 
Uainlette se signala d^'uiie inanière particulière par ses violences» Eu un mot, dit l^auteur Üu 
journal, ils /ircnl nûlU ïnaUnS^L 

année protestante, repoussée de Poitiers qu^cUe assi«%eait en vain depuis le 25 juillet, fut 
obligée d'accepter la bataille que lui piéscnia, le 5 octobre ISCO, Varniée royale, corainandéeparle 
duc d'Anjou, dans les plaines situées entre Moneontour et Aîrvault. Le ligueur de Parthenay, 
Léonor d'Orléans, duc de Longueville, combattait dans les^ rangs catholiquesLa veille de la 
halaille, ramîrat Coligtiy envoya prier les princes do Coudé et de Navarre, qui m Lronvaient b 
l'artlicnay, de venir se montrer aux soldsits afin de les encourager par leur pivsence» Ces princes, 
inalgié leur extrême Jeunesse, se i^eudirent au camp avec leur suite. Mais ils ii’y tlejneurèx’^eut pas 
longtemps. Quatm heures avant raciion, l'amiral, qui concevait quelques inquiétudes, ivnvoya à 
Airvault d'oîi Us gagnèionl Paitheuay. CvLU) pi'écaution ne fut jïas inutile, cai' les [HolcsUuils 
éprouvèrent une déioute complète. Il» laa^direut tiois mille tansfjuenets, (juinze cents Français, tmis 
cciils cavalici's, toute leur artillerie et leui's bagages, l.c duc d'Anjou avait détaché le capitaine 
Allard avec ordre de se |)orler à marches forcées sur Parlhenay et d’occupru' celte ville, à la tête de 
Uois enseignes de gens de pied, jioiir couper la retraîtt; aux vaincus. Mais Pamiral, voulant sauver 
son armée d'un plus grand désastre, avait confié b même mission a rAuhouInière de Chaillé. Ce 
capitaine accéléra tellement sa rnaixLe qu'il arriva avant Allard à Parllienay et assui'a de cette 
manière la retraite des preieslants* Coligny, conduisant les débris de scs tron|)e 3 , n’atteignit celte 
ville qu'à dix heures du soir. H logea chez la veuve Nicolas Pellcrin, s’y fit panser de sa blessure et 
dormit quelques heures. Les auti’cs chefs tinrent conseil. On écrivît à tous les partisans de la cause 
proleslante, en France, en .Angleterre, en Allnniagne, en Suisse, jiour attéiiuei' l'elTcL de la défaite, 
les inviter à lepi’eiidixî coui'age cl demander tics feccours. Puis, cialgnaul avec raison trètre poursuivis, 
les pivileslants qultlcicnt Parthenay la nuit même, sui" les trois heures* se dirigeant sur Nioit, Le 
Û octobre le duc d'Anjou vînt coucher à Airvault, le Ti lE s'aiTêta à Courge cliea Fi“ançüis des Francs, 
siie de la Vei'gnaye, et le G il arriva à Pai'lhenay av<X'; son armée victorieuse, H descendit chei la 
veuve iMéry Tuitpiaut. Ixi lendeniain il partit pour Champdeniers d'où il alla meUre le siège devant 
Sainl-Jcan-d'Angely \ 


1. Jouraat de f^êneroux. — J&urmt de Michel te Riûhe. — de PoUîers, par tibor^, publié par JL BciauchtS- 
tÊiil. — fiisL wut)., par d'Aubignii. — Jac(|ues du Vignauit, siro de la lîuiiclKïlUère, iiuguenoi fort ^dHieux, 
comme son fréro François, a'etait retiré à Ja Roclivlto où il rnourutle 7 décembre 15(59. — 2- iïtsLÿéîiéaî. parle P. Anselme, 
i. I, p. SU! ets. — 3. flist. des Iroitôles^ pyr là Pcjïelinière. — Hist. du Culomisniu, par Somlior. — //isL tfHiV., par 
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rlusioiirs joui'S apivs, le IS oolobî'c 15G9, le roi Chflrie.ç IX, \i\ i‘eiije-mt‘i-e CîUliflrine de 
Médicîs, .Mm'suerite, sœur du roi, H loule ta^oui j se midani au sicge de SaiiU-Jeait, passèrent h 
I^ai'lhonay (u'i ils descéiidiîX'nt cliez la veuve Méry TiiitjuaTU. fjc roi, Frau^'ois de Moutiïioix'ney ci 
d^autres seigneurs allèrent au ehdEoau s'exercer au tir de rîut|uebuse. I^e leiideniatti, la cotir» conti¬ 
nuant sa mute, dîi]u à Saint-Paidoux et coueEia u Chainpdeniei-s. Ee !àü, le caivItEud de Lorraine^ 
(]ut la suivait de pi'êSj se rendant aussi a Saint-Jean, jtassa la nuit a Partlieiiay. Le 24 octobre et 
le G novendire, le cardinal de Buiirbon cl le comte de Montpensier passèrent égaleraient dans cetle 
ville pour rejoindre la cour. Tous ces personnages logèrent clîez lu veuvu Jléry Tuitjiiant. Saint- 
Jeaiwi'Angely s'üEant rendu au roî le décembre J5G0, jdiisieurs corps de l‘année myale, quj 
allaient [irendre ailleurs leurs fiuarliere, traversèrent la CîUînc, I.o 30 décembre, cpialrc corneites 
de rci'lrcs ilu régiment du nuuYiuis de liade et rjuatorze enseignes de Wallons logèneat {Kuidanl 
trois jours a Partficnay-le-\'ieux et au faubourg du !Marcliîoux, où iEs jallèrent et coiniiiîrent beau- 
cou j} de violences. Le'4 janvier 157U, ariivèrent quatoi’yx: enseignes de Suisses du régiment du 
(lue d Aumale^ rjui se montrèrent beaucoup mieux disciplinés. Enfin, quiniie cornettes de reîlres et 
quatre enseignes de lansquenets tics régiments de W'esteinbourg, Ringrar et Citfît, passèrent le 
11 janvier jMir Second!f^ny, Vernou, A^tEiy* Saint-Aubin, le Tallud et autres paroisses voisines, se 
livrant |>arloiiL aux plus grands excès 

En iiomimitJon d'un nouveau gouvcinciir, Pierre de la Chapellerie^^ sire de RotiilJy, chevalier 
de i oixlie du roi, originaire de Gâtine, que le roi envoya h la ville de Parthenay, ramena un 
l>nu d ordre et de securik** Il arriva le :1S janvier 1570, et fut [(î^u avec joie et l'espcct par les 
habitants, qui allèrent en armes au-devant de lui jusqu’il Prépouiilel. Le nouveau œmmandaeit 
veilla a la sûreté de la ville avec sollicitude. Le ni.irdl de Pèques, 28 tnars, jour où les habitants 
allaient ordinairement en procession entendre une prédicat ion a la Maladrei^le, Loi’s lie hi ville, il 
les lit assister il celte ceremonie religieuse, eui armes, tambour battant, enseignes déployées, afin 
d éviter une sui-pi‘ise }H>ssib3o de la part des rebelles. Un autre Jour, b h mai, il pjissa une revue 
generale de la milice boui‘geoise, au pré de Boisvert. Lors du passage, au mois de juin, de quatre 
compagnies du sieur de Nlasearen et de cinq compagnies des gaixles du roi, reven;int de Juiçon, 
des œinpagnies de gens d'aniies de Cresquin, d'Assigné, lo Bi’eull et la Moussaye, b gouverneur 
CFiipècha qu'elles n'entrassenl dans Li ville. Elles furent logées dans les fatihourgs du Hlarehtonx, 
du Sépulcre, de SEiint-Jacques et à Parlhenay-lo-Vleiix. Un soldat de la compagnie do Cixsquin 
ayant blessé, iPun coup d'épée, un religieux de Partlienay-lo-Vieux, devatiL la [jortc du iiltir- 
cliîoux, le fils du sire de ïîouüly le réprimanda énergiquement, ce qui faillit amener une gixisse 
afiàire avec les autres soldats. Le si no de Bouilly avait un autre fils qui servait en ce inomeiU b 


d'Aubigiii^. ^ Joj-irïtaf fîrflîi <Mén§rotfjr* — J/vpncurci iie Oiuffc^flau, — eotuj éno^im il qwfôUftn. éu 

capitaino Allard, oripinaîre dfl GftllnCi que dana un passagû du JoEfrïta/ dfl .ïtichei lé lîiclie, où celnE’Ct rappqfle qu'au 
tttuU dû septembre 1573, Allard so Irouvaiti Piiorl soua les.ordres du romtû du Lucie,gouverneur du Poitou. 

L Jûur-tidi de Denis GéMéroux. 
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roi en Sainlooge;, en qmilltd de capiluinc, sous les oixires du sire de la Rivière-Puylailld, dans la 
conipai^'ftie duquel il y avait trente soldats orij|{inaires de Parthenay 

En pleine paix, alors que l'éclit de pacifieatlon de SaiiU-Germain (8 août 15701^ si favorable 
aux ralvinistcs, devait leur enlever tout prdtcxtc de violences, la ville de Parthenay fut le iheàtre 
d\inc süè'ïie inqualiüulble, répétition de ce qui se produisit en bien d'autres lieux. Le juil^^ 
lel 1571 une lioupe de j;eiittlshominc5 liu^ienots des environs, composée des sires de Je Baubo- 
tiëre, de la Ouyonniere, de la i^ïothe, ï^spaye, Damiette et autres, fil irruption dans la ville. Sans 
aucune prevocatioii, ils donnèrent nii coup d’é|}ée il, Étienne xMüunler, au Alarehioux, blessèrent à 
mort de six cou[>s d'épde Jean Rousseau et cberehèrenl à infliger le même traitement a Jacques 
Aïnidoux, Laurent Guy et autres. Le ciîine de ces braves gens était cTavoii" jwrtd bs armes |}Our la 
e.cmso catholique. Uuc conduite si lAehe et si cruelle souleva tout naturelteineul Tîndignation 
générale. Une grande sédition faillit éclater dans la ville contre bs calvinistes. Aï a i^s les catholiques, 
plus modérés que Icui^ ennemis, nnirent par se contenir. Ceftendant une gi^inde bumiliation leur 
était encore îx'servée. Ce sire de la Baubetière, hiigtienot forcené, violent, meurti^îer, réussit, gràce 
a rinflucnœ désastreuse que le eiilvînîsmc avait su conquérir k la coui‘ corroïnpue de Gliarles IX 
ou plulfH de Catlierine de Alédicis, à devenir capitaine gouverneur de Parthenay. Il s’installa au 
ih^lteau et y fit faire ouvcrlemetU !e prêche calviniste, notaniméiiL le S févriei' i57^î, ^xtr un 
miniKEre nommé FrouK, malgré les prescriptions contraires des étUls do pacification. Mais l’héresie 
jouissait en ce moment d^une tolérance scandaleuse. Une réaction violente ne jKjuvait niampier de 
se produire’. 

l.,e contre^coiq) des événements de la Sainl^Bai'Eliélemy (’2/i août 1572) ne se fit sentir à 
Parthenay que le 3 septembre. Ce jour-là, le capitaine J.a Salle, envoyé de Poîlîm par l.a Haye, 
lietitenanit général de séncchaiissée, arriva h la tête de cent soldats, avec mission de chasser du 
chûteau le sire de la lîaulK'ticre et de le remettre en rohéissance du roi. En [lonélrant dans la 
ville, le.ç soldats pillèrent quelques maisons de huguenots et en tuèrent deux, le sire de la Cha¬ 
pelle et im nommé Petlin. Le mal eftl été bien plus grand sans la générosité du sire de Rotilily, 
ancien gouverneui' de Parthenay, qui sivuvu plusieurs calvinistes de la mort en les l■ecueii!anL dans 
son logis, près {le Sainte-Croix. Cet acte dliumanité vraiment chrétienne est d’autant [ilus admi¬ 
rable, que les excès des protestants avaient amassii bien des œlères. M n’était pas facile de faîte 
oublier les incendies, les meurtres et violences de toulcts sortes dont ils s’éUiient leiidus coupEiblcs 
en 1562, le 21 septembre 156S, b 9E> noviuribre de la même année et jours suivants, le 3{l Juil¬ 
let 15G9 et b 25 juillet 1571. Aussi ne faut-il \m s'étonner si quelques-uns de ceux qui s'étalent 
b plus signalés par leurs ci'uaulés tombèrent alore victimes de la vindicte [J0|mlaire. L'un d’eux, 
le capitaine Uamyelle, qui avait commis beaucoup d'excish Parthenay pendant le siège de Poitiers, 
en JoGU* se tfouvaul sur la place, a Parthenay, le 15 septenibre 1572, fut tué d’un oou|> de 


Jnunmi tfe Denis Géneroitx, ~ S. Idem^ 
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pislùlcl par Joul>crt JaUet. Fl tHail kOluiiieiU ekiic^tù que ijei’somve iié suivit sim convoi fiirièbre, si 
ce n’est le siitî tie HcmiSly et quel<|i.ies pitHics. Le leiideinnin lio ralDiire; du 3 pepCeinbi’t^ Jücïjucs 
C haîgnoaii^ huguenot Irès-anleul, fut tué pî^î CliauEdron* fn peu plus UirtI, le |fi ociobi-e, 
Gilloà Goudenu, ministre prulcslaiU k SaîiU^Panloux^ liai mue d’une gruitde evnlcnLion, fut jeté h 
Tenu el lujyé sous le fjont ilc Siütil-Jocques. FJi so boulèrent ces repi-ésailles. bliruiLblcs sans doute, 
mais (pie les pravociUions et les violences antèrieui'os des bugiicuots n’excusaieiU eme (ro|> bien*. 
Ij; sire de la Eaulielière cliasse de F^irthonay, édiuppa a la vengeance et cotilinna a soutenir 
l'hérésie avec achaiiicineiU, notainiuenl au siège de Lusignan on 157Ü. Mais mx lin non fut pas 
moins iràgujiie et lionleiise. Le 23 mai 4573 il assassina [Lins nn giict-ajKïnSy h la liaiibelière, sa 
femme cl le sire [|e Alaisonliers et du Dlessis-Cheidiemoul {pdil sonp^’oniunt d’aduUèreK .Vm'té 
jiour ce doulée ertme^ il fut condamné à mort par aiTèt [le la chanibre de l’éilit et décapité sur la 
plate de Giève a Taris, le 20 mal 1579. Il subit sa jKune avec le [jIus grand ejntsme ci\ iusullanl 
SOS juges*. 

l/i siège de Iei lîoelicîlo |>ar rarniiéc royale, sons le coiiimLindement du duc d’Anjou, signehi 
l’année 1373. T.es approvistoniietiienls rprîl faMul taire [jour les lioupcs engcmiicrent en Poitou 
une tliselle et une misère excessives. F.c pilx du setier de seigle s'éleva, a Parlliciiay, a la somme 
de 2i livi'os, cl le fiiûnicnl valut 3D livres la. diatge» TiCs familles les [dus riches se nourrirent de 
]>ain d'orge. On vit jusipra 5,flü(l [ïiiuvi'es se présente]’ aux aunn'uies générales tie la vil le. Un 
autre fléau [le ces guerres* fruit de la ixdjciliün des huguenots, c'éhiil le fiass^ige conlimicl des 
troupes. GriVe ïi la protection du duc de J.ongnevtlle, seigneur de Parlhenay, qui combattait au 
siège de la lîoclielle, la ville l'eussil à obtenir tlu duc d'Anjou uac sauvegarde qui rexcmpfliit du 
ÏKissiige de deux régiments de Suisses dont on attendait l’arrivée. de tvUe [uèce, Andi-é 

Nayrault et Denis Géneroiix, notaire* délégués des halémnts de Paitheiiay, îillèreni, les 12, 13 et 
lû niai 1373, à Ghiiion, Loiidun et Aïi vauU, ainlevanl des Suisses, les accüiiqxrgnant ilans leur 
marche, pour laeliçi* nie leur ftnre prendre une aufi'O dii-ctriion. Mats lciii‘s elToi ts furetit vains et 
leur sîiuvegarcle inutile* Le Iti îiiai, les Suisses enti-ennit dans Parlhenay* Iis füi’iuatent un coips 
de six mille honiines divise en deux légiments, i-omprcnaat vingt enseignes, cotnmandés par les 
colonels ÎJiaman et Ilay, et guidés par le sieiii' de 5Féon. Ils |frouvcreiit par leur parfaite disciidine 
que les alarmes qu’ils avaient Jiispiixies n’étaient pus fondées* Dès le leiulemain, ils cotiliiiuèi'ent 
leur l’ouïe par Chanipdeniei-s, et l■üjoiglli^enU le rnrméc loyalc devant la Ihxhelhs l.e siège de 
colle ville, (pit dura six moEss, fut fort mourtrlei'. Glande de Lorraine, duc d'Amnak, Tiiti des 
pi'incipaux chefs de l’armée, fut tné le 3 mars d'un coup de canon, dans les liunchées. I-e 9 inai’S 


4. dt Denis i7èti£r/>KX. t.’dv<,^nfrnn?ivt du 3 scf»lvmbrc 1572 osE éj^alQivont tracoiit6 par Jflehet Iç Rithc dans 

Mn Jonmat, d'une irüsdncomptète cl lrv^im|uirii[iiEe. -i; Le ^ sepE. ^572^ y cuE una'«motion cl îumuilo en 

]a virto de Partiionav, fLiL cause quo plLüïeurs do cetle ville de Sainl-^lnivcnL, craîgn^nl qu'il nA’’ en avLiU :LLitant^ s’en 
âllèreni aillcurâ. ^ ï. Ileÿhtre~jo»rml' de Uenrî iU^ yuar PieiÈt! d'e l'Esloilo, p. 113, i, XIV de la collecilûji Mi(.;]]ai 4 d et 
rotijûuUtr — Jaurnai de ^iahel ^6 /fiç/jOj. année 1575, 
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le corps tic tG vnillGiiî prince, (jiic l’oii irun^[)urüiiL b And, îiiMiva b ParlliGniiy. Le cIcrgtL les 

officiers tie jusüce d lout le {)OU|»le allèrent processionneilemeiH au-tîeviint de lui jiistiiia la picritî 

d'Alpin et le conduisirent tiutis i"é|;lisc üc SaiiU-Jcan où il ixïposa une niiitL 

Le duc d’Anjou ayant maladroitement Irai lé avec les lloclielaîs, ati inoment ou ils dtaient 

réduits à la 'dernièro extj-éintle, cliacun s’em[îrc£sa d'aLaïulonner le caniji. Léonor iLDrléans, 

duc de Longueville, qui s'était distin"ué [lar son courage pondant le siège, passit h son rclour 

dans sa ville de Parllienuy* Il y arriva le ft juillet accompagnié de la dndicsÈc Marie 

dé BcjurLon, son épouse, llcçu par les oflictcrs de justice qui allèrent au-devant do lui 

justpi’au Lois dé la Trebesse, il desceiiidit dans la inaisûn do Dudoet, avocat fiscal- Le londeiuain îî 

alla cliasser ii la Ferrière. Puis il se rendit a Blois où il inourut sulMleinent, le 7 août suivant. Son 

» 

fds aîné, Heurt, duc de l.ongueville, hérita de la Laioiinie de Parlhenayv. 

L'atinée ;157A fut égiilemenl marquée pur la mort de [lEusieurs |îerS0ïiiie3 notables de la Gùtine. 
Picrixi du Tell, chevalier de l’ordre du loi, sire du Fiesi^e. chEUeauqui est encare debout, y décéda 
le D juin* C’était un Acnnnic de è/cn, bmi chrélien, nffcclûnmé st^rvitmr du luC mi père des 
eide la pairie^ dont tout le monde ressentit vivement la perte. IxïS corporations iX'ligîeuses et civiles 
de i'arthenay et une grande foule de tous rangs assistèrent h son cnlerrLnneut, qui eut lieu à Gourgé 
dont il était seigneur. Quelques jours aupai^avant, le 23 mai* était mort son frère, François du leil, 
sire de Vaudeloigne, Tun tics cent gentitshoinmcs de la maison du roi. Kn leui’S pprsonnes s'élei- 
gnit la famille du TciL La mort frappa successivement Jean Chauvin, écuyer, sira de Cbonr, a 
Parlheiiay, le 25 mars^ ^ùcoillS Dudoel, sire de k Veilicric, ai^licr des gardes du ioi,ü Parlbcnay, 
le 15 avril; Louis lïarrol, chevalier de Sain t-Jcim-de-Jérusalem, commaudeur de Tl le-Boucha cd, 
frère du sire de la Poupclinièrc, qui fut cnterié îi Axay-siir-Tlioué, le 25 mai; Michel Jarnn, sire 
de k Seguinîèie, fièiie de Baltlui^Eir Jarno, lui il! i de tjEUine, qui fut enterré a Saînt-LauiTent de 
Ikrllienay, le 33 juin; Pierre Behors, sire de la Vergue, enterré aussi à Saint-Unirent, le JG juin; 
.Ambroise de Wandel, veuve de René de Tusseau, sire de la, Mîllanclière, le 3" juillet; Jean 
Roigne, slie de Boisvert, lieutenant parliculicr du sénéchal de Poitou, le 13 Juillet; Jean Sa bon rtn, 
sîrc des Comhcs, lieuteurinl particulier du bailliage de Pat llienay, le 10 août^ 

Au commeiiceineiu de Ju/i, le parti jiolitiqiie ou des malcouients, (lirigé en Poitou pur 
lambilicu^ Jean de la Haye, lieutenant général de la sénéchaussée, conspira avec les [irotestants 
[xuir s’emparer du goineiaicincnl. Ils prii'ent fliiimlkuéiiiLMit les arntes, et, au mépris de la paix 
rcceniiïient concilie, s'emparèrerit par sni prise de Foiuenay et de Lusignan (2A février). Ijcs luiguc-- 
nols, agissant en, véritables détrousscui'S de grands chemins, iLMulaienl [ïartout dos embûches et met¬ 
taient la main sur les nota b il i les calholiques. LÙtn d’eux, le sira du Frasne de Cher vos, aidé de 
plusieurs mauvais sujets de Tbéneïay et des environs, arnjla, k 27 février, près la Dourrelière, 


Jùurfiiïl fie Denis Gàncraia^ — S. khm. — lïisL ffénëa!., etc., par !e p. Anselcna, U I* p. ÎI5 et s. — 
i- Journai de üënerûtix. 
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Guillaume Pain, scjus-priciir de la ^raisou-nieu de PartKcuay, fgui se iienilait à Poiliers. Le ki^dc- 
iiiàiiij François Gariiior, siie do Alaurrivct, na^ueitî pmcurcur fiscal do Partlionay, dUdt saisi par 
les mêmes bandits ol conduit, les yeuK bandes au eliAteau du Fresiio. fx^s deux prisonniers furent 
relàctiés sur l'ortb'c île La IXoïiej obef dos protestants, qui sa trouvait idoi^s h I.iîsignan, mars on les 
rançonna et on les conduisit à Lusignan. Quant au sire du Fresne etiiscs cninpiiees, ils continuèrent 
impunément leurs brigandages. A la nouvelle de la révolte du février, le sire de la \oyrie de 
Vernou accourut à Parttionay dès le et proposa aux habitants étonnés de lui mnlcr le coni- 
mandeiiicnl de la place. Jl n’est pas facile de pénétrer les véritables intentions de cet honiiue, qui 
se présentait ainsi en ami et en défenseur olïleieux. Toutefois il est liL^s-probable qu'il agissait pour 
1c compte du pai'd politique^ car il idélait pas protestanl. Jbiijours est-il qu’il réussit a se faire 
aece|>ter comme gouverneur de la ville et du ckiteau par les luibitants de Paiibenay. Le comte 
du Lude. gouverneur du Poitou, et le tluc de Moutpcnsiei-, licutenaul général du roi, confinnèient 
dTiillcuis la nomincition du stre ilc la Voyrie. Celte décision causa un grand méconlenlomciit dans 
la ville, ce <jui f>iouYequc le nouveau commandant nblail pas considéié par les calboliqucs comme 
un de leurs partisans*. 

Ccqjendaiit le roi ordonna au duc de Monlpensier d’aller réprimer la rébellion en Poitou. Son 
armw. rcmnlci'i Cbinon, arriva à Parlhcn.iy le S avi li 1576, jour tlu vcndrexli saint. Elle comptait 
3,501} fanbiissiiis et 1,200 cavalieis. Ses officiers étaient les sires de Clun igny et de Sîiiiîîay* le 
colonel Piiygaillaiïl, les capitaines Jlichefieu, AJortliemar, I>Eirgoncc, l'iiygarrcau, Loué, LEieme- 
raiilt, etc. fx duc de Monlpcnsior éLiblil son quarltef général à ParlEienay, jusqu’au jeudi apivs 
iMques, Il y recruta une compagnie nombreuse, l.es chefs logèrent en ville, rinfanteile dans les 
raulx>iirgs et la cavalerie dans les villages environnants. Mais ces ti"ou|)cs, nud dlsci|diriées, com- 
niireiiL beaucoup do dogAls, Avant dVmvi'îr les JiostilÉlés, le duc de Montpeusier euvoya S^trezzi 
au|avs dû La Noufij chof dos huguenots, |x>ur lui faire des pro|>ositEn[]S do i^x. Mais 11 ne fut pas 
possible do s’arranger. Ix 13 avril, 11 fit avertir les olïlclèiï? de Saint-Malsenl que les liuguenots 
niédltaleut un coup de main sur leur ville et quTI lotir envoyait une compagnie d'EiiY|iJebuslers 
cheval. Le lieutenant de SaEtit-Alai\en[, accomjiagné de plusieurs notables, partit aussitét pour 
Parlbciiay, afin d'exposer au iluc que Saitit-MalxoriL n’avait pas besoin de ce secours |x>ur se 
défendiw En roule, il l'encouira la compagnie d’aiYpiebusior», commandée par Piiygailiaid qui, 
cédant h ses iustanccs, se relira a Soint-Georges-de-Xoîsné, en attemlant la décision du due. Le 
lieutenant de Saînt-Maixenl obtint ce qiFiï demandait et revint bienEùl de Parilicaay, iq}|x>i tant à 
Ses concitoyens des lettres llaüeuses dons lesquelles le prince les féficîtaît de leur zèle |ioui^ le ser¬ 
vice du roiL Durant tout son séjour à Parilionay, le duc de Moiilpcuslcr ne in^gllgoa rien pour 
grossir son armée et combiner aussi habilement que possible ses opérations niîfiùiirùs. C'est co 
que prouve hi lettre suivante, qu’il écrivit alors au coinle du LuJe, gouvcrnciir du Poitou : 
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<1 Mon rouRtn^ îi ce c[ne je tçov fïiir votre ^ivertîsseiiieiU^ le groz. des li’otippes de noï', eimemys 
nVsl pas sî près de nous, comme j’avoys [witse^ qui me Fîiict ci’oire puîstju'il?: m'ont donné tiinUle 
loisir, que bienlost je scjtiy si pnes d^cidxfpie J^iiiiray lutiycn de les coinbetre» Les forces que j’y tten- 
doys tous les jours iwur eest elïect sc sont desjy si Ihch ovumcccï: que Je puys sûrement marcher 
droit h euk dedans deux jours* Il est vryy que j’eusse esté Eres aise d'în oir pi’einiereiucnt commu¬ 
niqué avet'q vous, car non seulement mon elicmyii en j>ouroyt cstie mycuk et aviint^îçcusemenl 
dressé, mais aussi nous donnerions ordre trenq>csclior ceidx <iui liennent Fontenay et I.uîttgnen de 
ne s'eslandi-e pas sur le plat t^^iys comme ilx font. Je ne vous en veulx plus pi-csser pour russurance 
que j'y y que vous vieil dreiî au plus Lost qui vous sera pssible. Ce [)embmt je ne veuk failli rdc 
vous dire ([uc j'ay charge le capitaine Guymeniere qui est icy yvctX| cent harquebuKiers (comiuc il 
m’a asscui'é) de vous aller dès demaîn trouver, et que mess^ tlo l.avauguyon, Bouixieiiles, Poiqia- 
dotir et le jeune des (]ars ont lellc et si ïX)nne intelligence avcc(| moy, qu’Elü sc trouveront à 
point nommé au lieu ou je leur manderay. N'ous avons de deux jours en doux jours nouvelles les 
ungzdes iiultrés. Priant Dieu vous donner, mon cousin* ruecümplissement de voa désirs* Do Pur* 
tenay ex; jour de Pastpios au soir, xi jour d‘avH] l.’>7ü* Voustre plus afTectiomié cousin et parfaict 
amv* I^ïvs. de lîaurbon' * » 

I*c duc de iMonlptmsier quiUa Parthenay à la tête de son armée ie jeudi apres Pùques, H prit 
la roule do Cbampiieniei'S et de Coulongcs oii il séjourna quelques joiii-s* Puis i! mil le siège devant 
Fontenay, li la fin du mois d’avril* L’insiifiisaucc do rarlîllerîe et la nouvelle de la maladie du roi 
Payant contraint de renoncer |K>ur le moment à la prise de cotlc ville, il reparut h ParlhenaY lo 
2 juin, suivi de ses troupes el de (îiialre pièces de canon. La il apprit la mort du ixii Charles IX* 
Aussitôt il écrivit une longue leUiii datée du camp de /Viri/jcnm/, le 2 juin :l57/i, aux maire el 
échevins de Sainl-Maixcnt, pour leur recommander de demeurer fidèles au nouveau souverain. Le 
lendemain il sc dirigea par la Pératic sur Mirebeau, ou il lIcencEa son armée* Niais avant de 
s’éloigner, il renvoya en garnison a Parihenay les deux compagnies Cliaulmnnt et Cliarbomvtère. 
Les habîEants. qui redotihiîent les excès de ces soldats et qui aimaient niietix se défendre eux-mémes, 
refusèrent de leur ouvrir les portes. Le bailli de Gàtine, îialtliaifar Jarno, était d’un avis contmire* 
11 pensait qu’une gai iiisoii élait indispensable dans les circonstances critiques ou l'on se trouvait. 
Sans tenir compte de la volonté de la ville, il fil enlrer les deux compagnies |3.ar le cliAteau, Cette 
conduite excita contre lui un vîf mécoutentemeiil. Tous les elTorls des habitants tendirent à se 
débarrasser de leur garnison. Dès hi fin de juin, Denis (iéiieroux et le site de lielle-Faye, leui's 
délégués, obiînreiil du capitaine Jîîchélieu a CbiUe Hérault, moyen liant un cadeau de tiojs cents 
écus, le renvoi de la coiiqjagiuc Gharboiiniciv;, Quant à celle de Chaulmonl, ils furent obligés de la 
garder, maigre les supplicalions d'une députation com|josée de Gcnerotix, Nicolas Pouléau cl 
Gilles Gaudin qu’ils envoyèrenU le 3 juillet, à Gliinon« auprès du duc de Montpensier*. 

L'ori^ifuil ilû lelini inc<lile ruil fiariie cte notre collection. — S. Jouftmi dt Hejiii GéniJ-oux, — Jonnmt dé 
ÈIicli<:l ie HicfiCi 
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Copeiidiuit les hugucno(s continuaient leui-s lenlalivcs contra les ciiAleaux et places fortes de 
la piv>viiice. Ces entreprises n’étnicriL que trop Siouveiii courüunées de succès. Dans la nuit du 
a iïM i2 juin les seigneurs du Pétait et des Loi^ge^ivs pénétixuciit dans le chslteau de 

Secotidigny, gi-àce u lu traliison de Guy lîocbard, verJicr ou garde foreslser de lu bamivnic. Iis y 
réunirent des gens de guerre, s^y fortllsèreiitj et, par leui's incursions* répaiidireiU la terreur 
jusiju'ùnx jvoites de Parilienay. La bai-üiinîe de Sceoiidigny était sortie de lu fa uü Ile tic Longue ville 
vci*s 15SÜ^ |M>ur [Jüsser sueccssivcuient par des mariages eiiti'c les mains des dues de Xeinours, des 
Coi'maillon vers 1550, et des Cosse vers lôfiâ* Ai tns de Cessé, marGclial tle France, la posa-daît 
au inoment oîi les scîgncui’S huguenots du voisinage s'emparèrent du château. Comme il appar¬ 
tenait au ^larti politique et qu’il avivil été emprisonné a ce litre par ordra du roi Je A mai précédent, 
il y a lieu de iwïnser que la irahison de lïochaixl, son agenC était la conséquence de eeiln situation. 
Quoi qu’il en soit, le château de Sccondigny ne demeura pas longtemps entre les mains des 
rehelEes. Le 3 aofit J57A, les capitaines La iïruyèra et Chevrier le reprirent pai'composition* iün 
revenant, ils logèrent dans les faubourgs de PiirtlienEiy ou ils volèieui ce qui leur sembla 

La guerre civile produisait en ce moment scs fruits les ]>lus aniers. Les crimes et les brigan¬ 
dages se niullipliaienl partout dans des proportions elTrayaivtcs, Il ii’élail pas possible de voyager 
avec securilé* Un marchand do Lyon, qui était venu aclietei'des draps dans les fabriques toujours 
célebi'es de Parlhcnay, retournait la ID juillet dans son pays, emiiienant quarante-huit halles deoes 
driqïs dans plusieurs voitures, eu compagnie d’uu marchand de Pai tbenay nommé Piehol. Arrivés 
devant le cluUeaii de Masseil, près AWillè, une bande de hiiguenoLs qui en rals^di son repi^ire sous 
le commandement de Fninçois Genclraullj écuyer, sire de k A^augnyot de Pampïïe,, lomba sur eux. 
et commenta par Tuetli'é lu main sur les mareEiamlisçs. Puis on enleva au jiiulliciireuv marcliaml 
lyuniuiis a huit mille livi'es de valetiiii^ et on lui imposai une rançon deSOOtk'Us. fïci envoya 
ehertlier celte soimne a Poiiiers. Mais u pottiu les brigands i’aviiiéni-ils loudak' (|uc* joignant la 
cruauté il la rtqincîlé, ils assaiisinèivmt leur prîsijnincr. Gomme le luunrhaiid éiail tmgiuuiot et 
porteur d’un passé-jmi t de ki Noue, clirf du |jarlL cet éiMîu^îinlable fuifait ne iKuivail deiiieinier 
impuni, [.a Noue lit condamner et exilcutcr le sire de la ^ aug^lyot, ii Lusignan, le 8 imùl. Pierre 
Macüuiii, tic Vasles, un de ses complices, fut |Kmdü à Saint-Aluixent, le h orlohrc. Un seigneur 
CiUliolique de k Gâïine, Pierre de Galliol, sire de la l-uye-Mouton et de la lioliinlère qui allait 
rejoindre rarmée tlii duc do Monl|iensier devant Fontenay* le S septembre, tomba dans nue autre 
enihust ade tîe hancliu ïiiigucuots, [Jit^ Alonne. Sa vie fut épargnée, mais on le multiaiia cl on lui 
lit subii- une longue tiapiiviié à Lusignan et ii la Rochelle, pour en tirer une giiosBc rançon. 

11 léussit enün à s'échap|>oi V. 

ki situation du pEiys élatt vrEiinient lamentable. Le duc de Alonlpeiisier, lieuteiianE général du 
roi, eiilrepi'^jt d'y porter un reuK'dc énergique, U réorganisa son armée k Louiliin et k \irvpull, au 




). fU fi^NêymT. — Jotirtmi de /f MdiH. 
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coiiiiuoncemonuraûùt IsTifi» cl reiUra CrtiiifsOiîhC conlrc ks pnolc^lantâ. Jl nonimenc^i pîir iiiscr 
les chïiEo^mv ilii Ft OiîTje do Uiorvcs, do Ikiiuvoii-, do CKirt\ {lo AJassioil, rjtii oUiiciU clos nids do 
brigands. Puis il aüii proiuliï Meilo ot inaix-ba par Suint-Mai\onL sur Fontenay, dont il louait 
collo fols a s’onniomr. Un corps do son année compose de 1,200 choviuix, conduit jiai- les 
seîgEietns de Cbam igny, iMontsoreaii. Louêj Mordiennir et llîcliçlieu Teiiihs passa le l/t aoiiU k 
Pailhenay* Ui i*eprise des lïostilîlès lut pour coUe ville la cause île lourdes ekarges. Il fallait subir 
de rix:f|ueiUos garnisons ol foui nir des corvées pour Tapprov islonnement des lioupos du due do 
Montpeiisiei\ qui etaiciU tix's-no inh muses. Le 2 S septeudim, les halnlauls l'envoyé real supplier, an 
siège de Funtenay, do vouloir bien les eu exeiu[)lcr. iV’ayanl pu rien oblenii^ ils s'adnïssèi'çiU ^ la 
duckejsc de Longueville, veuve de leur aeigneui\ vers lacpielle ds delégiièmnt Denis Génemux, 
noUiiixj. Uelui-ci alla la Uouvei^ à Paris* le G otHohm; puis, numi de sa puissante leeomitiumlation, 
il se rendit il Lyon auprès du roi Henri III, tpn arrivait de Pologne. Il en obdiiL |H^ur la ville de* 
ParÜienay, l'excmplion si enviée de garnisons et de mrvées iiiiliUiires. Le k nûvendire, il était dé 
retoui', app.>i'tant a ses coneiloyens celle heui'cusc nouvelle. Jl idelait que temps, car les balaUnis 
élaieiU sumkargés de nouvelles corvées |»our le siège tais par le duc île JloiUpensiei devant Lusi¬ 
gnan, apmi lu réduelioii de Fonlcnay* La iirisc de Lusignan (janvier 1575) et la démolition de son 
inagniliquc ctnllcuu enlevèrent [jour luujours aux protesta nts une des TneilleuE-cs [lUaes de T ouest. 
O fut un grand soulagement pour le pays envinjnnunl, 3lais lu tranquillité était encore leîu d'étm 
rétablie 

Le comte du l.ude, gouverneur de Poitou, envoya il Pai'Elicnay, dans les premieis jours de 
juillet 1575, le ca|>itainG Bus.siii, il la IcLc de trois h quatre compagnies du régiment de SeiTioii, pour 
y tenir garnison. Mais les habitunts, forts de l’exeinjjEion aecoitiée pai' le roi, rtfusèreTil de lé rece¬ 
voir. Ils feiiïicient leurs portes, distribnèi-out lies sentinelles sur les mui'Uilies* cl les soldats fui-ent 
obligés de se loger dîins les fanboui'gs et dans les eriviiTOiis. Furieuses de ce refus, les compiignies se 
vengèrent en faisunt pour ainsi dire le Jdoeusdo lu ville, Pci’ÿOiiiic ne |»ùtivuil sortir sans courir les 
plus groiuls dangers. Les liabitanls de Parllienay se plaignlixuU au cotnle du Lude d"un [troeéde 
si violent. Mais le gouverneur n'ayunt pas voulu les écouler, ils s'adressèrent aux maire el éclieviiis 
de Poitiers, les suppliant d'inteixéder pour eux auprès du co[ïile. Voici la letim qu’ils leur écrivimnt 
Je li juillet, ptir Toig^anc de Marzclay, leur procui-eur-syndlc : 


« A messieurs les maire et eschevins de la villç de Polcticrs, 

« Messieurs, vous avez bien peu entendre Pennuy auquel nous sotniiics de présent pour estre 
renlermez de circuit, dès le iii*" dé ce' moys, de trois à ipiaEre coiiipagiiiïes du l’égiiiicni do 
JMonsicui' Serrinu, lcs[pielles ont lelIeinerLt clos iés advenues de cesto ville que aucuns des babitans 
n’en [icuvent sortir, a lout le moins sans grand danger de sa personne, ce <]ue lesdites compagnies 
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faîro jku’ le ronunai^deiiienl ite Monsieui' le coule du Lucie, noli-e gouverneur et lieulenaut 
gciiéi'aU pou i' sa .MîiJ('s[é, eu tTâ ikfi^s de Poietou, combien cjulliî ne nous ayenl monstre nue une 
comini^âion poiii^ ce faiie. Ivt uvous aculeiuent reticu de Aloiiÿieei- le coule lellres mi.^^ives porUms 
f|iic eussions ii l’ecevoie la compagnie du capilaii’iG liUssan^ qii^ivons tliffeiT tie recevoir pjur les 
cxein|)fions qu’iJ avoil pieu a sa Majesté Cl h Monsieur iédiicde MonE[>ens'cr nous Ladlcr en consi¬ 
dération des services qu’a von s fa ici el des gi‘andcs perles, fiays quViurions soulTerEs par h pEissd 
JuS(|ues à aujouivlliuit le loul pour subvenir aux armées de sa Majestés Et d^aiilianl (pie ne 
craignons rien plias que encourir P indigna lion île nioudit sieur le coule qui ii’avoil voulu recevoir 
nas plainles, doléances cl offi'CS qui s(}nt contenues par ung vidimnsde ieciiTsqiic vous envoyonSj U 
cestc [in nous vous pi'ioTis Incii affechieusoriiei^t cslre intercesseurs }>our nous etivei'S iMonsifur le 
conte lH f|iiTl biy plaise pour le jjivj^cïiI nous excnqjler el dcscLarger de ladite garnison el (|u’il luy 
plaise îicecplei- nos olb es, |iîirce que tious aymons inicui^ souHrir ton les cliai'ges (jue lésiisier par 
amies ausdites coinfKigiiies* encores <|uc le jtidssions bien faure. Esjtérans qu’ma esi rîpteiî d’afTection 
h mondit sieur In conte, et que nous y tbrcï |i[EUsir, el qu’en volne favcui^ mondit sîeur le conte aura 
esgard h voz ici nonslranées inieulx qu’aux iiosliies, ferons lin a cesle piiéseiilc nous recoEntuandoiis 
à voz bonnes graeCîh, piianl Dieu, Messicui’s, vous donner en très bonnn tanlé, longue vie et 
généreuse. A Parlenay, ce miü juillet 1575, A os obéissons scrvitcui-s les manans et babitaus de 
Pai'tenay. C. Marsieliiy, pr<x!ureur-sindic L ]► 

Ij?s éebGvin.s de Poitiers déeiderenl, quoique avec réserve et circonspect ton, qu’on écrirait au 
coriUc du Ludü en faveur tIe la ville de l*iirlbenay. Datis CX'S temps de guerres civib^, Jes villes 
rcxloutaieni le séjour des Imupes, a cpielque parll ipfelb^ afquu tiiissenl; car, eonime le disaient les 
habllanis de Poitiers, dans Iciii's renionU'ances au n.>i Ifeiiri IJI, « enlto l'ami et l'ennemi, aux 
dépork'iijenls de l’un el de rautre, nous ne connaissons point de diiréreitce. » Cctle pctiie ivdM?l!jon 
de la ville de Parllicnay ne dura pas moins de quinze jours. Mais il y a pmfuis des iiE-cessilés 
supérieures aux privilèges les plus formels. Ijc comte du Liidc, iiTilé, menaça les biddlaiils d'aller 
faiic onvrir leurs [jorics a coups de canon, Ils s’cmpixTssèrenl aussllût de se souiuellre, çt, le 
ill juillet, le capitaine ILissin entrait dans la ville avec ws coiniuignies 

l.a dtk^laralion du duc d’Aloiiçon, frère du rai, chef du ixu ti politique, qui lll alliance ouverte 
avec le parli [srotestanl, auginenla les r-ompliralions (septembic hlTô), €et ambitieux qui avait 
oblenu dw i> 3 i, a Cliampigny-siir-^'wle, une trêve tie six mois et six places de sûrcié, onlra autiv>s 
^iorU îiniva il Parlhenav le r*" décçiînbi\> 1575. [I logea dans la maison des Dudoet, dite le grand 
logis. L'armée de 5 à G,0ÜC) hommes qu'il traîimil après lui commit des dégâts considéra blés. 
Pendant les quatre Jours qu’il séjourna dans la ville, des négociations s'ouvrirent entre lui cl la 


1. Arf^k. rnumeiji^ fis Poitier s^ rcg. 43, p, 336. — î. de A/ieksl h Hich$. iiisioire F^oHcUj (lar Thi' 
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reine mené qui était à Poitiers. Ou convint (l’iine entrevue ù Bois^rollEorHi près Boni Né, Iæ 
t) dticeiubrc, le tltie d^Vlençoti partît peur Saînl-Maixcnt uvec &c& (l'eupcs, et envoya son lieutenant. 
SainL-Gtilois, prendivi po&se&siou de iSiorl, Après lui avoir remis ki place, le comte du Lude, gou¬ 
verneur du Poitou, en sortit, et viivt s’êlahlir le 1^ [lécembre. a Pariherioy, accompagné de sa 
famille, do ses gardes et do plusieui's catholiques do Niort et de la Rochelle. Le séjour de ces 
réfugiés, qui dui^ï une douxaino de jnui^s, ne fut lias il'uise mince charge poui- la ville. Tant de 
condescendance de la part du jïouvoir royal à l'égard des politiques et des protestants jeta de justes 
alarmes dans les esprits des catholiques. La paix dcCliatenay, dite paix de Moi'ksieiir (mai 157(3), 
SL favorable aux protestants, lit naître du méxontentenmnt. De là a lu formation de la [aguO;. il n'y 
avait pas loin L 

Le roi de Navaiae, après son évasion do la cour do Henri III. passa à son tour U Pni lhenay, 
dans les derniers Jours de moi 1570. Il venait dcThouars d’où il donna pendant quelque temps des 
oixli*es dans rinléjét do la cause piotestanlc. Cette fois encore les habilanEs furcul sons doute 
victimes do la rapacité des soldats, car T armée du prince, au rapport de te Biche, faisait beaucoup 
de mal partout oîi elle |>assLilt. Lo l**" Juin, le loi do Navari'O quitta Partketiay pour se rendre 
à SamU^Uiixenl, puis à Niort*. ï/année suivante, les protestants ayant repris les arEiies, le prince 
de Condé, venant de Tliouars, traversa la Gàtine et logea à Hérisson le dimanche 3 mars 1577. 
De la il alla, pEirSainl-Matx^ni, a Mello dont il s'eni|)aia. Mais cette ville fut ivqjrîse dès !c 25 mars 
par l.ouis de lo Tréiiionillo, qui y périt,’. 

En 1578, .\rtüs de Cosse, maiédud de France, î>aron de Sccondigny, chargé de recueillir en 
Poitou les plaintes trop bien motivées par les d'ésoivhxis de la guerre depuis dîx années, vint a l’ar- 
ihcnay, au mots de Juillet, pour s’actpuller de sa mission. Mais lYMal des esprits ne perincUait pas 
d'espérei encûiXï lo retour de b tranquillité. Malgré les rigueurs de \a cour des G 1*11 nds-Jours de 
Poitiers qui, en 1579, envoya au supplice une foule de meurtriers et de rebelles de tous rangs, les 
crimes reprirent bientôt leur cours. Le 2 a vit! 3580, le bâtard de Sourdis de la Chapelle-Rerlrand, 
tua, près de t!liam|Mjenioi‘S, Nicolas Colon, lien tenant du prévCt des marèchatix. Li^ sire de la 
Roche-Quentin fut assassiné, pi-ès <îe Vautobis, par un nommé Chari'Oii, tjui fut ensuite |>cndu le 
Ü mai ;i Saînt-Maixent. fj?s justices ordinaires étaient souvent impuissantes pour réprimer de tels 
excès. Ualthai^ar Jarno, qiii dans cos tempsdilli ci les exerça il les fonctions de bailli de Gàtine, décéda 
à Parthenay lo 17 Janvier 1581. Il fut enseveli à Saint-Laurent. Son lieutenant général, Jean 
Rolland, était mort le Itïjuin 1579, et avait été aussi enterrè à Salnt-binrcnt. Ami de la famille le 
Riche, de SainL-Maixent, dont un niombre, Jacques, était avocat fiscal à Parthenay, le bailli Jarno, 
quoique bon catholique, avait sans doute, comme elle, des tendances favorables au parti politique. 
Cn autre iiersonnage de Purtlicnay, àl. de la Razilière, sur le<[uel on no possède aucun autre 


^ . JoiirNat tic Denû (fê/icrùux, “ ^hrmiqtie du Lattgm^ p. t9£. — S. Jrtwraat dt (e fîiche. 
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l’enseiÿtjeiuùcit, parta^"Cail les tUL^iiics opiiituns^. <7éUii[ un anit [>Gi‘Si>nneI tiu dw tEAIençinint Tmic: 
du roi ^ 

U conijiirgiiie du sieui^ de J.aiioüsnies, ipit tonsît garnison h. Rai thCTiay en îa&K commît dans tes 
cumpegnos onvii^otiiiiiinles, princiiialesnent à Saint-Aubint irîiitoiérdbles dépi'fîtljiiîonSi Ces soliiais 
ituHscipliiids sRiiËtallaieiiil violeniinenL clieü tes lulïoureiirs, y vivaient a discrétion^ et* apres les 
avoii- bien lantoiincs, les accaldaiciU de mauvais itattements, disant r^u’un ne Jem^ |^ay^lil pas leur 
suide. Ces excès Mlamaicnt une lepiXïSsion sévère. Au tiiols de décembre de cette anru^e» lé prévtit 
des luanxduiux se irans]H>rLi a Paîtlienay. fil suisii'les i:ou|)ab]es et les conduisit à Poitiers ou l’on 
instiTiisit leur procès’. 

Aux calaiiûtcs de la gueri'é se joignit le Ilean des inoiiidations* Dans la nlùt du S an il no- 
veml>ix': lôSâ, le Tbouc sortit de son lit et causa sur tout süti |)arcours les plus grands dtisasliïs, 
A Parlbenay, les ponts de Samt-Paul cl de Sinml-Jacques furent eiiqioi-lcs, les deux faubourgs en. 
[jarlie siibmcigés, et pi'Cisqiie lou^ les tiioiilius et jiialiions situés sur le lHr>rd de ta rivière entière¬ 
ment reiiverst's pi^r le eouranl. Il y eut pliisieurs perKonnes surfaites par le debordement, 

qui lix>uvèrcnt la mon dans les eaux 

Bien triste était la condition des abbayes et auti’C.s établissements religieux dans ces temps de 
ti'ULibles. Xon-.«ieulemenL le®; églises avaient etc jiiliées et brûlées par les Ltigucnots dès le com- 
iiiencciiieTit dcsgiienxhSp mais les biens ecclésiastiques furent lungtonips on ju'aie h des dilapidations 
de tous geniies. D'une part, les bénéfiti^s étineni parfois oonti^aints de vendre plusieui^ de leur.s 
pi‘Oj>riétcs pour subvenir aux ciiargcs du fisc royal qui, pix'ssé par des dépenses estraordinaîies, les 
surchargeait de louiilcs luxes* D'autre pait^ ]h loin baient entre les mains de confidenliaircs ou de 
liiul ju'iX'S qui souvent idélaieut pas piètres et quelquefois même étaient hérétiques ou favorables a 
lent aiusrtî* Nous avons parlé [>lus haut des excès de Louis de ïiCüignitOj commandeur de Suint- 
Ankïinode lu Lundcj en 157.). Apostat, débuuché, meurtrier, oc iniséi'uble gaspilla h x;i fauUusîc 
les l'cvenus de ta oominundei-ie qui ne put se relever do ses ruines qu'au xvu^ siècle. La situation 
du prieuré du Bois-d'Alonue étuit meilleure j mais une grande partie de son temjjoi el us'ail été aliéné 
etle5 taxes dont il émit frapijc étaient liès-fortes, si bien ijuc le prieur, le sieur de Saîtit-Élîenne, ne 
pouvant subvenir quavec grande ijcînc à son enlixidcn, s’adressa au roiChai‘les IX, en J5G5, iwur 
en obtenir ties adoucissements. U roi manda, le H février 35fi5, aux députés tiu clergé du diodjse 
de Poitiers, de pix>cédcr au racUai ilu tcrapoivïl du Bois-dbVlonnc et de modérer les taxes dont ce 
piicui-é était cbaigéV Vers ISSG cl 15E7, le prieuré du Boia-dc-Secondigny, grûee aux giicn’es et 
aux troubles ([ul boulevei‘saieut le [>ays, fut occujïé de force \niv certaines personnes cpd le rnîrenl 
au pillage |>cnda[]t assez longlctiqïSi L^s feivuiei’S furent màlirattés, les meubles, les orrienicnts de 
l’église, les fi uils et revenus enlevés, les Ixjis ooupés, lc.s ébmgs péchés. Le prieur [jouîs de la 
Vergne, nvocat, quoique ne résidant pas, devait veiller à k conservation de sou bénéfice, y enlnî- 
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k'ûir ]e service divin et y faire distribuer riiuin^me aux pauvres. Il obliut du pai luitient un ari'èt, 
le 20 avril 15ib/}. cjui ürLlon.[iiul In saisie des biens du Eois—dc^Secônclîj^iiy et enjoignait ûli sénéchal 
de Poitou de faire une information sur les usurpations dont il avait été vicllnic. Cette sEiisre conser¬ 
vatoire Fui offérée le B juin et les biens confiés aux commissaires Simon Aubert et Denis Roy'. 
L'abbaye de FAbsie., ruinée pUisieni’S Fois, sans ccs&e menacée par Icsroui'scs tics huguenots, obirnt 
de Charles IX l'autorisation de relever ses baiimotus eu fitealére de fïtrter^sse^ Kilo avait alors pour 
abl>d JsiCTpies de Bêtfiun, an;rhevf'f|He de Glasoow, Écossais, venu eu Frîince avec Marie Stuart et 
tri>s-dévouékta cause ciilbolitpic» Il mourut h Paris le25 avril i(}05, h l'flgedc (ju atre-vingt-six ansL 

Malgré les traités et édits de pacîdcation, les vides étalent sans cesse cx|ïosécs a des attaques 
imprévues delà part de bandes d'aventuriei'S c<ilvînistes, qui ne cherchaient dans leurs expéditions 
que des occasions de pillage. Le 18 février 158A, une tTOU|>e d'aiquchusicrs, cünipûsisc de 
80 hommes enviroiu fit une tenUitlve à main arnice sur le chAleaii de Partlicnay, csiiérant qu’il 

serait facile de s'eu cmjwrer par surprise* Cl=^IIc entreprise hardie aiiiait réu&sl sans la vigilance et 

% 

l’énergie îles hahilants qui, se |xirtnnt en masse sur le point menacé, rc^KiussèreLit les assaiHauts* 
L'ii autre fléiiiu la pesW, cavagcail en ce moment les villes de Niort et do Saiiit-.Maixent. Les 
iuihUants de J'^artljenay prirent uno mesure rlgoiircu&c pour s’en jvréserver. Ils llretil fermer lems 
|)ories et refLisêrcnt rentrée de leur ville h toutes les peisoniKvs qui arrivaient tles lieux infestés 
(novembre 158fi) *. 

La mon du il ne d’Alençon et la foniuttion de la Ligue raui nièrent la guerre civile mal éteinte 
et lui doauéi'ent |>lus de vivacité f[iie jamais. Rallié aux ligueurs par uéccssiEé depuis le traité de 
Xeinours (7 juillet 1585), le noE tourna toutes les forces de l’État contre les pmteslants. Le Poitou 
allait devenir enœre le théilti-e des lioslilltés. îles ordres furent iîonnés à Poitiers pour établir des 
magasins d'appmvi^i(JT)ncincnls dans cette ville, ainsi <|u'à Parlhenay, Bahu-MaixeTU, Niort, lh Fon¬ 
tenay, car on dirigeait heauroup de troupes sur celte province* Le duc de Monlpensior (François 
de llourbon, fils de Louis) y arriva bieutét à la télé de vingt-f|uatre enseignes de gens de pied, de 
dix-huit roiiipagiùcs de gens d’armes et de six pièces de canon. I! était à Champlgny dans les der¬ 
niers joiir*^ du mois d’amU et se préparait à se rendre h Pai llicnay dont il voulait faire un 
centre d’opéi^atioiis. Kii apprenant la rtiisolutîtïn du prince, tes habitants de cette ville, fort peu sou¬ 
cieux de supjiOrter encore une fois les charges d'une occupation militaire, députiîivni aupiès de lui 
le bailli de GAtine, Jean Meschinet, et Jacques le Riche, avocat fiscal, pour le sti:p[i3ier de vouloir 
bien les exempter de garnison. ï.eur prière fut exaucée*. Le duc do MontpensEer et Mulicorne, 
noüveau gonvertieur du Poitou, conduisirent d’aliojil la guerre avec mollesse. Le prince de Coudé, 
chof des protestants, se montra plus actif. Eitcouragé par quelques succès rcmparlés du edté de 
Chai 11 pdei tiers sni' le duc de Alercoeur qu’il fil reculer sur Fontenay, il iv^solut d’enliep rendre une 
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expiidition iiupoi la nie contre Angers’* Luiss^ial donc le snjge de Biionagc f|ti’ii avaîl coinfucncé, 

il iravei'ïJii la GtUiiu> iniestïiie en courant avec une injupe d\H'itc^ passa non loin de Pîirihenay^ mit 
line ijclîte gaj’ntson au cliAteau de Chtché, gagna Tiiouars le 11 oclobre et oniva quelques jours 
après tievant Angers» On suit qiEîl y cpixïuva un i^chec csoiiiplel k la suite duquel il fut obligé de se 
retirer en Angleterre*,. 

I/tkiil de Nemours avait enjoint aux pïX}lestanÉs de sûiHii‘ du royaun^e <lans le délai de tix 
in<âs, s'ils ne éonsentaEeiit paA à l’eut!Hr dans la reSigion caLliüiique. Un nouvel édit plus rigoureux, 
mKiii au mois d’octobre, reduisitcc délai ïi quinze jours. En Poitou, Ijeaui oup d^héreliques iiUiuiidés 
st‘ convcrureni, mais il y en eut plusieure, not 4 Miime[U à Suint-Maixent qui préférèreiiit I exil a 
l’abjuration. A i^artlionay, très-peu de püi'sonnes |H>ussi>rent je faiiEdîsme jiisquolîi î nn des inagis- 
Irais de Iei vjlJc» le juge cluUeEaîn, se imuva :ui noinbre de ceux qui s'obstinèrent k demeurer 
buguenots et se rctirèi^îiit* Le nombre des Eibjuratiens,, plus ou moins sincères» lut, nu fonlraire, 
bien plus eonsiiléiîible i quariiiun-quiitr^ Inibitanls renûnccrenl k la religion piétendiie TréloTinfie E>our 
revenir au catbrtlicisnio (novembre 1585), Los hérétiques^ on le voit, Oonstiluaioiit une faible mino¬ 
rité dans celte ville 

La guerre enlieiu ise contre les protestants continua rannée suivante. Le comte de Alalicorne* 
gouvcrncui'de Poitou, biisalt tous ses elTorts jK>ur résister aux attaques de rennemi et inottiN^ les 
villes en eut de défense. Au mois de janvier j58G» il manda à Niort Jacque.^ le Itidie» avocat fiscal 
de PcM'lbeiiay, et Laurent Alussouj seigneur do hi liouillauorie, |K)ur leur donner oi’^lres rela¬ 
tivement aux mesures que réclaïuait la sûreté de cette ville. Cédant k leurs inslanees, il piioniil de ne 
point envoyer de garnison k Parthenay, moiUi'Eint îiinsi toute la confiance qu’^il avait dans la fidélité 
et le courage de ses Imbilanis. Peu de temps après, dans les proinJers jours de mais, deux Cümjia- 
gnies de gens tbpIfAi qui iravalent point l’ordre d’entrer dans Partiieuay. si ce n'est en jiayant, se 
présenlèi’ent dans les ranbourgs oti ils logèrent. Mais les habitants rcriisyiuvnt de les recevoir en 
garnison, Leebuleau du Puredondalk% ypf>Cïlé plus laixl Cljalandeau, situé uon loin delà ville, tut 
pris dans la nuit du 1 " au 2 murs ]>Eir le seignem de bi Traïublaye, caplttiinc d'une coinp;ignie de 
chevau-lcgers. Il lit prisonnier le fuis du seigneur de ce domaine, qui était buguenotî et Peiivoya n 
Saint-Midxcnt sous la conduito de clinpianle ari|uebuâiers. Ce seigneur se nurnmaU Olivier Cliafjelain, 
fils aîné d’Olivier Cbapiïlaln et de Mntliurine Puloux, dame île la Roebefaton *. 

Les habitimlsde Parlheiiay ne Uirdcient pas à justifier la confiance que le gouvcrncui’ avait 
mise on leui vigilance. Le^s buguenois raisalcnL sans cesse des courees autour des villes, cberchanL 
à s'eu ein|»aier par surprise. Dans la nuit du avril 15S(L Partlienay fiitliit tomber eu leur pouvoir. 
Ils avaieul si Lieu pris Icui^ mOïiLjre’s qu’ils rèussij-oni a se glisser, au nombre de 1/300110 mm es, 
jusque sous les murs de la ville, sans éveiller PùtlcnLion des habitants ensevelis dans le ]>lus profond 


i.Chronrfjite tfela ÿmm des trots m Poiioft^thm les Foniemkisittm* — ±. JotLHtd de Mitdiel 

ie fiwhe, — /{Ui. des snerrci ciülîes, {tfir Dùvila, — î. Jourtvii de le ftiehe- — A, Idem- — Arch. du ciiâteau de Ja 
Salliaiôrf. 
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soiiimeiL ][ émit deux heui'Ciî du ntiuiii et iieisoniiü ne soupçotiuuU riuiiiiiueu™ du daugei’. 
luigueiiols avaient résolu de [Jtîiiétner dans la villn par la jioi'tc du Skîpulci''e'j n avait jX>iut de 
pont-levis et dont raunès était parceia fïit''mc plus radie. Une a'agissiiit plus que de roircr celte 
porto. Pour y parvenir, ils eu l'eut l'ecourst au jtéfAniy esjjèce de luacluiie infernale semblable a un 
petit moitierj qui, en faisant explosion, devait briser la porte et uuyrir imo issue iiu?c assaillatits* 
^laiâ le bruit causé par tes travaux que nécessita Je placement Je celte tiiacbine réveilla quekpies 
habitants ou attira fatientioii ile quelque senttnelle. bài un instant toute la ville fut sur [âcd; les 
murailles sc couvrirent de dereuseurs, cL les huguenoL^, chassés il coups d’artpiebusi*, se vinuit 
contraints de renoncer ii leur entreprise* Ils se dtri.itèrentsur Saint-Loup et Airvaull ou ils ne furent 
fias plus heureux. On retrouva le pétard devant la fjorte du Sépulcre : il olait duirgo de dix livres de 
poudixt. Les béiéllques nkivaieut point pris le temps de fempoi'tcr. Un jiiomeiit plus laid Parlhenay 
devenait [irobaLiEement leur jiroic ' . Tous les babiuiuts rendirent ii Dieu de solennelles aelions de 
grâces pourlc reincrcier de les avoir préservés d'un si grand nialtieur. Due iiniiiouse procession fut 
sjiOïilanénient organisée autour des tiiui's de lu ville. Depuis cetlü éfaïque jusqu'il la ïîevobition, une 
fête religieuse et liairiotiquO} qu’on appelait la pmc^siion du fKtard^ a toujours eu lieu tous les ans, 
le avi'il, jour anniversaire de riieurcux évéticiiicnt dont elle avait pour but de pei'|:iêiuer le s^ju- 
venir. Elle se faisait aux tVuis de lu ruuiuei|>uliLé ^ 

M. lie Malicomo, gouvei'neui’ de Poitou, vînt à Varlbenuy dans les |>rcnûeE8 jours de 
mai 158G. pour veiller à l'exéeution do l'édit de Nemours. Il était aecouipagné de forces assez 
considérables, {>ai nu lesquelles étaient un détaebeniciit d'Albunais et les compagides des seigneurs 
de VerUiîsant, d'.Virvault, de Atontsoreau et de la Ulicllaiguerayc*. Ces trniqies en rcfiai'lirent'avec 
le gouverneur vciï le G ou le 7 mai* dans la direction de Poitiers. AJaîs il en vint bientôt de non- 
velles. En effet, le marccbal de Biron, envoyé ]>ai^ Henri III contix" les protestants et récemmeni 
arrivé en Poitou, passa a Partlieuay* le 1"^ juillet lüSr>, a la tète de toiiU; son armée. Ü avait avetr 
lui huit pièces d'arLilleric qui n’entrèrent point en villej elles furent laissées près de Téglise de 
Paitliena^-le-Vieux Le rèlc d'uiie coiupagine de celte armée, conimaTidée [lar le capitaine Louis 
de Carnprémy, seigneur du BreniL et dont la revue fut passét* l\ Partlienay le 2 juillet, s’est conservé 
jusqu'à nos jours. Il est curieux en ce qu il donne des détails piécis sur L’orgamsalioii et la solile 
des tiüiijwïsh cette époque. Lu tonqiagtiie du Breuil se coin|>ûsail de 200 honuiics, dont un capitaine 
j>ayé 35 éctis îiO sols par mois, un lieulenanl, 16 écm hü sols, un enseigne, éens, deux sei’- 
gents, chacun 8 écus 1 livre, un fouirler, deux lambours, un fifre, chacun 1 écu, deux eajKJraux 


î. rfe .V/cAei fîi'rAf. Eïlif?il de la m 31. dam Fütilenraii, — Ccuo loniatù'? snr Pürtliensv est uit-pvti'Onnf’m par 

Sully, l<!S ÆeoMownei (Micliainl et Ponjculai, e XVL p. tüâ}. — î. Anckn^ rflgiflires deii ééCibcraiiahj^ lliutel 

dû ville do î'itrtlMuiirty. — -It. Jmtrîitît de Mtchel ie ttfche. — i, Frajiîmefit du journal do riilaudo Charron. — Cluudo CJian^ji, 
rtbricant d'élnlTvH do laine, origlnainï de l’arEhcn^y et y habilanE,ost l'auLeur d'on journal hiï^Lpri4]ui!! dans, lu genro do celui 
do son oonciloyon Dcni:? Gcnnrcnn ei de cotul rte le Riche, ^lalhevrcusomeiu ce journal est nnéanti, Oucltjuvs fnsmenta oni 
êlé' rctrouA'63 par hasard che;; un maroliand d.e Csibac do la place ileï Fanes, à Partlienay, [ifi'' Al lard do b Uesniére. 
(NoUSrte 51. Allard dç In Rc^nièPO,] 
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armés tic corsçlels, cfïacim 0 dCTJSt quatre atifre?. Sénis, t|uatre aiilrcs, ft cens* trei 5 (c [ririuicn; 
ai iiiéü lie coi^dfïts, cLaciin drus 20 sols, tlk aiilrcs tiortaiU ('orselcts et lia]|ckii'tle^,chReiin ^ éeiis, 
ircnte-eEiiq autres armés de corselets, rîinnui 3 deus, vingt autres clianin 3 éens AH sols^ tleux 
caporaux [i'ajYjiicbiisiers inorionrcs, cLacun fi éeiis lÜO sols, quatre IciiispE^^acles,. ehaeuti 5 dtuis 
3(îsols, vingt et un arquebusiers moi'ionaés, ehaetin 3 éeiis 20 snis* vingt-six autres, chacun 3 éeus, 
quatorze autres aussi morionnés, cliacun 2dcus', Peu de temps aprx-s, lîimn assiégeait Marans, 
défendu par le roi de Navarre, auquel ÎE aeenrda une capitulation honorable. On sait qu'en agissant 
ainsi, il ne faisait que suivre la politique de Henri lit, qui au fond avait entrepris cetlR giieiTC avec 
répugna nce. 

!,:j ville de Parlhenay avait beau avoir demandé et obtjmi des exemptions de garnison, les 
nécessités de la guerre avaient obligé bien souvent l’autorité Ii violer eclte immunité. Non-seule me tit 
elle possédait encore en ce moment une garnison, mais le danger qu’elle avait couru le 29 avril 
précédent lui fit sentir le lH>sotn d'en réclamer l’augmentation» Par délibérations des 5 et 
22 août 158(), EesofTiciers de justice et habitanis de Parihcnay prièrent b gouverneur du Poilou 
(le lenr envoyer de nouvelles tTOupes, ofTi-ant de payer leur solde. M, do Malicorno» [jar décision du 
28 août, datée de Niort, leur donna pour capîtaine-goiiverricur le seigneur de la Hriatulière 
et soixante arquebusiers dont trente ^ clievaî et trente k pied, H fixa k fiOO écus par mois la 
somme qu'ils auraient èi fournir et il manda aux ofiicîers de justice et de rélection de la ville d'en 
opérer l'assiette et la perception, dés le mois de septembre, sur tous les liabitants, Les paroisses de 
la baronnie de Pai'tbeiiay autres que celles de l'élection de cette ville, qui étaient déjà imposées jw>ur 
l'entretien du magasin tPapprovisionncmenls, dcvaieut également contribuer au iiaiemeiit îles 
l\00 écus, ainsi que piusieursf paroisses des élcelioiis de Tliouat^ cl de Poitiers, telles que 
la ChapcIle-SeguLn, Péuüiy,’ Adilly, Büiiin, Tniye, Clessé, Neuvy* SaEnt-Gcrmaîn, AmalJlou, la 
Chapelle-Saint-LiurenL le Breniî, Moncoulant, Chimteloup, Roismé, Chiche, Tesstmuières, îdalsofi- 
lîers, Saint-Loup, Saint-Martin du Foiiîlloiix, AbsloS, Vausscwux, Vautebis. Ci^ dcmîÈres paroisses 
étaient appelées k remplacer celles de rélectîon de ParthoDiiy frepjKbs d'un aulne impût. M, de 
AI y licorne manda aux nlllctcrs de P:ii‘[lienay de désigner un colEecteur qui verscrsiil les ÛOO écus 
entre les mu ins du trésorier provincial de l'extraoïNliiiiaîrG des guerres» lequel les dis tri huerait 
ensuite aux soixante hommes de la garnison, savoir 33écus uu tiers k M. de la Ib iaudiére, Ifiéeus 
deux tieiï îi son Heutciuini!, fi écus un tiers à chacun des trente arquebiisiei's h cEicval ]w>i^e^uu 
cuirasse, fi écus un tiers k rhacuis des freute arrpicliusicrs h pied 

La jfcstc, fléau inséparable de la guerre, désola Pai-lhcnay aux tuoEs de scpEcnibre et d'orEobre. 
Les ravages qu'elle j exerça furent si grands que beaucoup d’habîEants, épouvantés, déserteront la 
ville [jour aller huhiter les campagnes environnantes, malgré le jjeu de séairilé dont on y jouissait 
dans CCS tcrn|)S de ireubles*» 


1. des Deuï-Sêvrri:. ^ t. Arch. de lu famille Chai^iicflu deThoirLX — î. JouPîtal de .Vie/tfl Is ftirhe. 
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Ifenri Jf] et la reiuG-inèi'C ayant propqàe tiüs negoGiaLuns au roi de Navarre, une \tè\a fui 
conclue le h novejubre iâSG. Mais les huguenots k ix^s|ïeetèreiil assez peu, car non-seulement ils 
s'enijK^rèrcnt Je Tîle de Atadlezcus, qui leur fut irailleurs aussitOL reprise, maïs encore iis assassi¬ 
nèrent pics de h’onlenay* le Q Jécenibre, ïe seigneur Je la Rçelie, fils aîné du seigneur de la Fréze- 
lière, lieu le liant du gouverneur de Poilou, C’élait un genlllhomme vertueux, courageux, insti'uit et 
Irès-aiiué. Son corjts fut ap|>oi'lé au cliOteau de Vilicguay* situé [ion loin de PcirthenayV Ce château 
avait a|>|iai lcnu aux Saint-Aubin, au xv' sioclc. Il i)ussa aux de Liiiax, au xvii' siècle, ileconsti uil 
en grande jjartio au xviij*, ses ruines^ encore lii-s-tonsiJériibles et intéressantes il y a une vîiiglaine 
d'années, ont été iiialheureiisenient démolics- 

A^avs la rupliirc des confère nées au mois de mars 1587, le roi de Navario rcoommença les 
hoslilités juir la prise de Cliizé et de Saiixay. Sainl-Maixenl lomba en son |iouvoîr le 12 mai^ Celle 
nouvelle jota Taîarme à Paiitienay^ Les habitanls, sachant que les huguenots étaient si pios cPeux, 
redoublcrcni de vigilance et [joussèrent la précaution justju’k tenir les portes de ville fermées joui’S 
■et uuilSj aliii d'éviter loule surprise*, ifaîs ParLhenay ne fat point allaqué. PieiUùt même le duc de 
Joyeuse délivra celte ville d'un dangereux voisinage en reprenant Î*jaint-Maixent sur lus huguenots 
(juin 1587). Cependant tout danger u'avult pas disparu, car le i»i de Naviirrc, qui so préparait à 
Uirèier la maiche de son ennenn, liavorsti deux fois la Gatine* Ijc ÏI7 aoulj, il s'arrêta ü Amaillouen 
allant de la Cl lâta igné raye a Mouconlour. A son ivlour, il passa à SutnL-Luup le l^’^octohre et à 
Secondigny le'2, se diiigcanL sur Couluuges’. 

I*ai ihetiay eoiirut de nouveaux dangers lorsque le roi de Navarre, vainqueur de Joyeuse a 
CouLras (120 oclohre J 587,) lontra dans les places Ju J^ilou il'où il avait été expulsé; [nécédemnient, 
entixs aiiUos Alaiaiis, en 1588. En revenant, au mois d'aoùt, du Monlaigu dont il fit lever le siège 
par le duc de Aferatiur, ce prince, se trouvant dans les etivlionsde Aîauléou, conçut le jtrojet de 
sutqirendre Ikrtliiunay. Il confia celte entreprise a Chiirbonnièi-e. La ville avait encore pour gou¬ 
verneur le seigneur de la Dilaudière qui y couiinandait k la telo d'une (xnnpagusc*. l.e capitaine 
Charhoniiière et ses huguenots s'approclièrent de la place dans resjiüir de Peu lever jüir surprise^ 
Al aïs iis furent reconnus et obligés de fuir honteuseiiient, cc qui leur causa un grand dé[)it. Une 
nouvelle tentative dirigée par le seigneur de la llocliefoucault ne fut j>as plus liL-ureusc. Au lieu de 
le conduiix! à Partlienay, ses guides, soit ignorance, soit ti^uhison, le niGnèrent [jeudaiit la nuit k 
Azay. Ouaiid lis s'en apoiçureut, il était trop tard, raffaire était manquée Le seigneur de la Tré- 
moiiille, chef de l'arjiiée huguenote pendant rabsenec tlu roi do Navarre, s'empara, k la meme 
époque, de Saiiit-Loup, bourg situé aux portes do la CiUino. Afais iJ ëclioim devant le château où 
les gens du [uiys s'étalent réfugiés avec co qu'ils avaient de plus ‘pi'écicux, bien ddeidos k se 


t. Jeuriiûl tie ,VieUêl U ï, Aiwiens TOgistre^a do rotai eivil cio riEriLenay. nogislrE*^ do ta pjEroiaio do Siial- 

Lauronl, conlcniuit unaclo do dde^s du mat ofi il est Tait mon[loi:i de oeUo cireonsEauco. — 3, Lettres missitits 

de Ifenri fV, eIhics les tiocumenia itictiits mr rUist. dÿ France^ — 4- llogiiitroa do la jiaroiiise cio Saint-Lauronl, I58«. — 
5. wm'u,, par d’Aiit^îgüd, U UE, p- Hi3, t83. 
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défentlrt*. Après un coflibsil sérieux thms Icfiucl il pcixlil qUîili'C csipiEàiiics cl soi^nnlc sdîtbîs, le 

W'îi^îieur (Iti ]:i Tréinouilic U îxïi de Navarre sc Irouvalt y Secondy avec lroi^ mille 

liommcs lorstju’il apprit que renflée de la LigiiC;^ coiumyndde par le duc de Nevers* comTiicnçail h 

réunir en Anjou (oclohrc). Il parût aussilât poui' Doué^ à marclies foivées* fl réussit ii fnire rceu- 

ter qucl£|ucs l'cgimcnis*. Puis il revint en bas Poilou sans pouvoir cmpéclier le dus de Nevors de 

s‘einparcr de Mauléon^ Alonlaigts et la fÏÉiraadiip. !^lais !a [trjse do Niort fui p.Hir lui et son parti 

une grande coin peu sation. En effet» et contre loule allente, le seigneur de Saînt-Gelais isdnetry nuî- 

tanemenL dans celto ville, par escalade, le 30 décembre 15B8* Ses soldais coininirent <l‘liiC)rril>les 

cruautés. Afalicorne, gouverneur de l^oiloii, qui s’etait retiré dans le château, fut obligé de se 

rendre au rtu cLî Navaire* qui hiî perinil de sorlîi' libreruenl et d’empnrlcr tnul ce (|u’tl 

« 

pOSSt'HliUl’. 

1.11 prise de Niort par les huguenots entraîna celte de SaîtiH'iLiL'ïenL qui se nciidh sans résis¬ 
tance et porta la terreur a Partbciiay. Les liabitanis, découragés, se mon traient dis[josés a suivre 
J'exenqjle général. Mais leur gouverneur, le seigneur de la Bi îaiidîere, par son altitude énergique, 
parvint à les détourner'd"un si funeste dessein. lAarrivée de Alaliœime acheva de les raffcrniii^ 
Oldigé de se léfugler h Parthenay, seule ville de la rentrée qui efil écbiqqié aux conqucies du ix>i île 
Navarre, le uialheuixïux goinemeur de Poiloii se mil aussitôt en mesure d'en assiirei' la conserva¬ 
tion k l’autorité légitime, bien déei{!é au saeririee de sa vie plmtéit que de subir une nouvelle 
bonté. Il augmenta la gm nîsf>n de plusieurs compagnies de gens de pied, dont une aux ordres du 
seigneur <lc Pieadorel'* que lui envoyai, par te seigneur de hi Goriibe, le duc de Ne vers, qui en ce 
momenl faisait capituler la place de la Garnaelie en bas Poitou. C]'e>sl ce qu’il aimonça aux maire 
et échevins de Poitiers dans une lelirÉ^ dniée de Partlienay le G janvier ■1 Eî8î>: 

bi Alrssfeurs» Tout le [lUis grand bien i\nc j'ay désiré en mon malbenr a esté que les gens 
{Phonneur en congneussent Forlgine et la cause et la vérité dr mes iriEenlions, et vous pai lictilliere- 
ineiit, afiiii d'en faire le jugement parlé el non |far les passions ou faiilx rapports qu'aiilcuiis de 
ceulx mesmes qui y ont le plus de lilasme en poumyent faii'e. Or. comme Bien penucct ïpie la 
véîdlc surmonte toutes choses, il y, voultu en ccey favoriser reflcct de mon juste désir» comme jTiy 
eoiiiïneu [sur les leclix^s que vous m'avez escri|jt et jjar aulcuns |>artîcullîers de queirpies bonnestes 
gens d'entre vous. Je uH’: suis îcy arresié pour rassi‘ijrer les habita us de cesle ville (Partheuay) et 
|Mjiirvcoir h la seuiteté cl deffense d'iccllc, eomiiic j'yy desja fort ndvcncé, y ayant logié quelques 
conipaîguies de gens de pied en gnrni^on que Afonsieiir de Nevers lïfa envoyé [jar le sieur de la 
(!oiube, et csjKii-e avecq ccUi la conserver en ro!>éissaiife de sa majesté de laquelle ou m'a apporté 


J|, Des inhHfimmiés el crvnuiès de l'ftrmde du rùi tfr. iVnrarrp m Pûümj conduHe par ie tieur de f« Trémenilîe, 
ü î 4 .-[ac;nîdr(ï. — î. pnr d'Aubignê. — 3, neemil des c{iü$e$ r?i(fi/ioraiAes aivnnes ch France, 

Weari //, Franchis tï, VMries IX et Henri HI, ^&î^ü. — Us crmtffds exderaùks commim pnr tes hérétifiNts 
C0H(t<î k$ de la aîîic de xiori, m% — 4. Atici^îi^ resUtros rj'élat civil de Pjvtlienay, psroii*!* dt Saînt- 

Liiircni, SL^paliuirc d'un ?fidat do ta com|iKigu]« do Puijgadoret Jo 13 wtotiro t.jS9. 
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Liti,!^ jjaa|ut 2 t qui a csilè rel«uu a Saiiii-Alalxaut^ thiUi ltî<[uyl y vivoicl iiuo ictlra auclosc (jue je vous 
en^'oye. Kl en alCetiiJaiit que je vous voye^ je vous priera y d^avoyi’ plus de Süiii^ de vüslre coD&ar-^ 
valLOii que ii’oiU Ijeu eeulx qui strveul à présent d’exenipla du mal qu'upporLe une inauv^iise 
créance cl le desdetn de leur delnoyi^ La vol un le de sÿo rnajesty voui» esl si cuii,!^iieue par ses 
lectres (jue je no la vous scauioys plus ouYGrleinent décbîreiv ne plus excîler u vous y oonfornier;, 
que vostre iudliiaLiun y est dispousée^ jedcmeiirny duncq luiisjours, Alessieurs^ votix': bien elTeclionné 
el jneilicur ainy. Malliœrnic. A Parlenay le Vl'"' de janvier 1589 L u 

Dans une autit; léUre curieuse ilatée de Paiilienay, le 13 janvier 1580, Aîidicornc raconta à 
Henri LH les derniers événements de ^iiort, cheicliaul à ex|i3it|uej les causes de sa défaile, et lui 
iJeinandu ses ordix^s alln de c<jniiallre la ligne de couduile qull ailrait ii suivre dans les graves coii- 
jonctuixs où il SG imuvuil. Voici leUe letliv: 

<L Siiv, je ne double pEis que sui' riiicerlilude du nialheur qui ui’cst arrivé k Nyort, |dusieurs 
ne uieclent mon lioiineui' en nisiuvais paity, umt à l'endioUde voslre inajesléfjuc du |uib!ioq. Hais 
m'asseuianl qu'elle fera lousjtuirs jxservedu degré qui est deub a la véri lé, au jugement tuesiiiement 
dies aetions de ceux qni les ont lousjoui's conduieles [jar hi puix: lidelMié de vuslre seul sei’vicCi, je 
vous suppliray tii‘s-luimbleiiicnL sire, nie fa ire cet lionneurde ledifféi’er jusiiuet) a ce qu’il vousayt 
[jleu de vous ressouvenir des iiislanles êt inliciies iXxiuesLes ([ue je vousay cOUj> sur coup [kict de 
jM)ürveoir à la aeui'ei.é des places de eesie piüvinçe, de considérer (a condilion où y esioit vostie 
obéissance et la pixdicliou que je vçiisay donnée de ce malbeur ^Kir defîaull d’y culrelentr des gar¬ 
nisons, el joindin ii cela le desuy ([ue les h a bilan s in’onl obslinénient faicL d'en ixx^ejjvoir, de reco- 
giioîslrc vüslrc autlioi'ilé et mes conjiiiendGiiiüiis ^jar des ciTcclz contraires a une ai'liEiçleusü appa- 
ixnce, reaipesclicnient qifih m'oiH dotiné de i^tirer vosire artillerie, connue je vculbis* dans 
l'enceinte du chasleau et Jgiî munitions qu'iU lonoieut eu leur maison de ville, dans le donjon, que 
j'eslois conli aincldc disslumllei pour le bien de voslre service eu alteudaiil les lüoiens de vostre majesté 
ou del'cipprocbetlevüB forces, et ijcusani tousjoiii's |x)ur Ja douceur elle leniporiscment éviter l'alléra- 
tioudout je me voy meucicé j cela, siix;, o vectj la négligence de leurs gardes et Icsadvisdes enlrcprises 
et praticques qu’au faisoil sur eux, la delliance qu'ilz avoieul de los serviteurs, la désot>étssîince 
presque géüéralle do lous, la trabîsoQ d’aueuus et leur lacbelé au combat où prestpiÊ lous m'aban- 
dücmeix^nt, sont les sources de ce malbcureux éi énoiiienL, comme voslre majesté, sii e, scaura plus 
clairement |>ar Tinstruclinn ilu rapjxjri du cap|>iLame La Roque, porteur de la préseiiUi, qui a eu sa 
part en cesle mauvaise fortune suivie de la |iei’Uî de Araillczais par restonnctneiit de eeluy qui y 
cominandoit, et celle de saiiicl-AJaixaül [lar eeluy des bahiiaus qui, [>ius forts que la gûrnisoD 
anéanliQ par le long delTault de leur paiement, se sont, contre le commaudcoienl i|ue j“avüis trouvé 
moieu de leur faire et la volonté du sieur Pou la vais, volEuntairement rendus im roy de ^avaiTc, ce 
qui iiVa faiet retirer en ceste ville (Paiibenay) fiour y rasseurer les cœurs des liabilans que icy ay 
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trouvais h mon îinivée abbattus de Uirti ih cotUraires accident (jii’tJi: eatoieni sui'ïe poiact de sqEvro 
J'c\ejiip]e des aultres, la présence du sieur de ia üt iaudjcre et la peine qu'il a prise à les en 
divertir, me résolvant* sire* à la rGCiiercbe de tous les mojeiis ixuir la conserver en voslre obéis¬ 
sance parle sacrifice de ma vie, sy avectj lianneur je puis trouver ocoîision de l‘ex|ïoser en vous y 
faisant service* J'altendray donc, s'il m’est [lOSÉilble, vos comineiidemcns, sîi-c, avecq aultant île 
vollonté de vous y rendi e li'ès-buunihle obéissance que je doibs, conime j ay d espérance que vosti'e 
mojesic me fera cet bonneur de ne souffrir la ruyne de la réputation d’un vostre lii^s-fidèlle et ancien 
serviteur par la premptitude des calomnies deoeulx qui condamnent plustosl les intentions d’autruy 
jwr passion, f|u"ilz ne ju^^ent les événemeiis [lar la raison. Priant Dieu conserver voslre majesté, 
sli-e, en parfaicte santé, ires-longue et très-lieureuse vie. A Partenay, ce Xüi* jour de 
iauvÊer ltj89 

Henri 111 accepta pmbablement sans trop de mécontentement les explications cl les excuses du 
gouverneur de Poitou, car il venait de rompre avec la Ligue, ïl n’avait pas rougi de s’avilir en 
faisant assassiner le duc de Guise aux états généraux de ïilois auxquels un gentilbomme de Gàline, 
ancien gouverneur de Partbenay, Pieinc de la Cbapellerie, sire de Uouilly, assista eu qualité de 
déjuilé tle la noblesse^. Cel odieux foifait et l’alliance du roi avec le Béarnais, chef du parti 
protestant, soulevèrent rindlgnatlou des catholiques. De toutes parts* les villes s’insurgèrent et se 
prononcèrent pour la Ligue, Poitiers, avant d'opérer sou mouvement dans le même sens, réunit 


dans ses murs, au mois de mai 1589* les délégués de Niort* Fontenay, Pai'tliciiay, Bi'esguim, 
Vouvent, IVlervent, et en généi'^ulde toutes les petites villes de la province ^ Ij 5 li mai, Malicorne, 
repièseiitant de l’autorité royale, fut violemment expulsé par le pcupEe, Le roi lui-même &e vit 
refuser l’entrée de la ville (17 ruai) . Sa mon ^tragique* en ouvrant Paccès d u tréiie à un prinoe 
hérétique, pi>^ciplta la rêvoile, ou plutôt lui fournit l’occasion do se manifester ouvertement. Les 
Polieviiiij pnHèresit senne ut à la Ligue et olioisirent pour chef milita ire le vicomte de la 
Guieixrhe (août)/. 

Chassé de la capitale de la province, Alalicorne, suivi de ceux qui, quoique catboliqucs, 
derncuiaieut üdèles au roi* retourna à Parihenuy* lii, au moins, il était en sûreté. Il y avait 
i‘éuni tics forces asse^ considérables et beaucoup do ligueurs de la ville et du pays favaient 
abandonnée [tour se rendre h Poltiei's, cculre général de la résistîince. De ce uumbre était le 
sire de la Brlaudière, qui, naguère encore, au mois de janvier 1589, exeiiçait les fonctions do 
gouverneur do la viïk et du cbûleau. D se distingua fui service de la Ligue, Dotarnniont au 
combat livré au faubourg do la Cueille* nu mois d'aout 1591- Ou le iiomma membre du conseil 
do la Sainte-Uiiion*. Lu huguenot, Charles de la Forest-^lonqionsici', aîro de Vaudoi'é, le 


liihL naiior., m^»iiiü.sciritii rr^iiçaFi, n* ^915, — l. ArcA. NiHnic.da reg, 4S, t" SI* I9î verso. — 

â. iur limi, ti0 ia UflueàPoii.^ pdi' ,U. Ouvié, p, H ï. (JifÉ/n. de ta Sûc. dtÿ AfiU'fj. d-e ^'Ouêfl, ^ 4. Mem. 
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remplaça'en 15^1, comme gouverneur th Purthenay'. Le seigneur de ceUe ville, Henri duc 
de Longueville, homme du pai‘E.i poliliqiic, tHitit demeuré fidèle è; ifeni'î lU, au service duquel, il se 
distingua à SenliEi,üu il mit en déroule les iroupesde la IJgue (mai ;1.&89)*. Scs vussaux de Gâtinc 
subissaient, quoique d^ine manièri^ incomplète, nous le verrons tout a l'heure, son influence, ou 
pluh)t Celle de ses oniciers, qui, étant h sa nomination, agissaient d'après ses vues et, pir conséquent, 
devaient se moi^lrer disposés à retenir le pays sous robéisiaece du rei^ Parthenay semblait donc 
une place toute choisie pour devenir mumcnlanément, pendant les ti'oubîes, le siège de l’adminis¬ 
tration provinciale. Aussi Henri 111, ii la suite de la révolte de Poitiers, s"em[M'essa-t^il d’y 
transférer le bureau des finances. Pai mi les tresoriers alors en fonctions, que celte décision amena 
durant quelques années dans la capitale dc^ la Gfdinc, on remarquait : Jean de Baîlly, receveur 
général des finances en Poitou *; Fran^'OÏs Gûugct\ Augustin Proust, commissaire de l'ordinaire des 
guerres ; Matlitirin Courtînier, sire de la Milkuiclièrei Jean de l^uir-on, siit> de la Koulièré, et le 
célèbre Scévolc do Sainte-Marthe dont l'adresse et l’esprit conciliant amenèrent plus tard, en 15Ü4, 
la soumigsion de Poitiers h Henri IV, Pendant son séjoiii' clans celte nouvelle résidence, le bureau 
de financcii s'appliqua avec ardeur à alimenter le trésor royal, qui éprouvait en ce moment un si 
pressant besoin d\irgeiU. T^es moyens arbitraires ne lui répugnaient pas toujours et, comme lé lui 
reproclièrenl, non sans raison |}eut-étre, les ligueurs de Poitiers, il ménngeait fort peu les biens 
ecclésiastiques sur lesquels il percevait deux fois les décimesDe son côté, le conseil de la SaiiUe- 
Gnion, h. Poitiers, usait de représailles et faisait lever les tailles dans toutes les paroisses où il 
pouvait faire sentir son autorité. Ainsi il envoya dans la paroisse de Cliantecorps le soldent royal 
Acton avec dix s(.)ldats qui perçurent les tailles de lofJl et emmonoreDl les deux collecteurs. l>ux“ 
ci furent ensuite relâchés, moyennant une rançon de fil écus que le bureau dos finanres, transféré à 
Partiienay, leur lit remboui^er eu en prescrivant, le 2f\ avril 15fi2, la répartition sur les bablüinis de 
Chanlecorjis, Une autre fols, la terre d'un sieur de Saînl-Pîiriloux dévoué h la Ligue ayant été saisie 
par les royaux en 1591, le conseil de l’Union lui adjugea en indemnité, le fi janvier 1592, les 
revenus de Beauvais-en’-Cherves, terre dépendant de.s Chiltelfiers dont Tabla' avait cmbi'assé le |>artî 
contraire^. 

P 

Henri iVaugmenUi Tlmportancc que les circonstances nialhcnreuscs de la guerre civile avaient 
tout h coup donnée a la ville de Parllicnay, par le rétablissement de Télcction réceiniuent supprimée 


ilht. despr&t^sianls du Pi>iioiif,ifin^ry\. Liüvrii>, t. tàC. — 2. fîisL de ta partieClia3iiml3EH[,L l,p. ï7Û.— 

3. Anciens regialnos l'elal civil do fj^rUienav, |>aroEsse do SaliU-Litiireint. &.i| 3 (eriie. On date du îî jtiin IStK), do TtiiiiiSiainl 
do [Sa] Il y, fila do Jean du üiiilly, recnvflot gén^^ral de* ftnanres en Poi loy fit clç Antiti Gêdcmyn. Parrain* : Toii*£tiinl lIcaJEcr. 

OnL de la tdisunbre du roi, et Augustm i'rûtistf commis, ortt, de* guerres on Poilottr Miirialnc : Çntliërinc Cltnicnl, 
roniifn(> dii Joai] Sle-svliinet, bSii'Ili de l'urllienav. ^.ideru. Ifepu^inoon dste du s *op[. 11590 do îlargucrïto Iludoct, fille do 
Erangois Duiloel, liouL, général du baiUliagu do GîiUuo cl de Marte llallaud. Pârraiii : Francai* Gouget, IrdâOricr gt^nêivil én 
la gdnûrïilild de Poilou. ^llariraEiie* : Mi^rguerilc^Sah-Durinf rcnamD do lact]TJCs TiHîor, cons, lîrivîl, royaits de Tuniv. de 
PoKiors, et CüÜierino Potgnandp leramc do llend fiuvignanltp sieur de la Ilot)de, avocat a« sâôgts dç Parlliciiay. — !>. EÿSai 
*Hr ta LigttCf par M. Ouvr^, p* ïSm — 6. I>oei]menl3 du cabinet ft& Bi auctieS-Filleau (tiutl. deîà Sec. de$L des Deux- 
5(Ipre¥. 1^74L — Arth. nitniié* de PoitiOnS, i>ît 
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doiU die avait été îoiigloidips h ctiçf-lieu (novoiiîbrc 159(1)*, L’üicctîûn, on le suil* était une cir¬ 
conscription (înontièrc souniiâe à lit juridiction de ina^^islictts ixjyaiix. noiiintcs elmr^^ds de 

léjwi’ltr les iiti|Hjts et déjuger les procès fpit s'otevaîenL à celte occasion. Celle de PoilLenay fut 
créée ît une épCK[ue qu'on ne saurait préciser* Ce qui est ccrtiuot e’^est qu^elle ei^islail en 1569* car 
AI* Guilkuiiiie ïiuignon exerçait alors la diai-gc â*é\ü à Püitbenay’. Kn 4579-15SÛ* Ei’ançois Gai^ 
nier* Pîen'O .Acquêt^ Jacques DiivEgnauIt éUiient, Tuti pn^sidcnt, les deux iiulics^ élus dans cette 
élection* Denis Généreux, coutroleuf* Plen-e GuLlIennii-d, procureur du roi, Nicolas lüsquol, l’ccc” 
veur des tailles, coinpîéUiieiU roiganisalioii iie celte adiinnislratioii®* Supprimée quelques années 
aj)rès, et Lieiitôl létaLlie pai‘ Henri H' qui la inaintint en 159J, iiadgix^ TopposiLion du parleniGiit 
de Tours, elle avait [jour magistrats, en lüOj, Jean Cossîn^sîœ de V ousne, Pierre Guilicmai'd* juti- 
çureurdu roi* Nicolas Sabouriiij receveur des tailles, et en 1691, Jean Cossin, sire des GastelItètes*. 
Plus taixl Pciection de Paitlieniiy fui délinilîveinent supprimée, Elle no oompicnait pas moins de 
93 paroisses, dont plusieurs situées en deliûi's de k Gaiine, telles (^ue la ChAluigneniye, Saînl- 
Pieri’eHlu-CJieniin, Siuiit-Mesmin* Airvauît, ainsi que le constate le rôle d'une taille de 3 J63 écus 
qui lui fut imposée eu If» 70 pour rougmentation de la solde de la gendarmerie du roi", \a\ ville et 
les iwiroisses de l'est de \â Gatiiie, telles que Gourgé, Tliénciîey, la Ferrière, la Cliapelle-Dcrii'and, 
fiiænt attribuées à Eêlecliou do Puitiei^, Les paiDÎsses du sud et de Fouest, telles que Saînt-Pardoux, 
Beaulieu, Alortnc, SecondIgny, Hérisson, rei inrenl à réicclion de Niort. 

De Ikirihonay, son quariier génénd, Malicofnc tlirigea les opérations militaires conli'e les 
Ligueurs. Le 9 septeinbi'e 1589, il chargea le sire de Combes de mettre garnison dans Tabbayc 
de la RçaUj au delà de Poitiers*. .Mais il iTaiaît [las l>esoin d'aller si loin |iour rencontier ses 
adversaires. Dès le mois iroctobre, ses soldats de la garnison de Partilenay eurent des combats à 
livrer dans les envîrens'^* Plusieure capitaines et gentilsliomnios de la Gdtine, dévoués à la Ligue, 
rejetèrent dans Je chiVteau de Tennesue, appartenant à René Bodet, sire de la FeiiDstro, Migallan 
et Hérisson en Tbouarçais* Getlc place forte, jadis célèbre par la resis ta Uice ((u’elic opposa au comte 
de Venus en lilD, devint entre leurs mains un poste redoutable et un dangereux voisinage pour 
Je gouverneur de Poitou. Ils s'y maiEitiureiU longtemps et se mirent en léîalions avec les Ligueurs 
de Poilîei'S. Au mois de juillet 1590, la garnison de Teunesue* qui avait à sa disijositiûii dans ce 
château une grosse coulevrine pesant 9,500 livres, fit proposer à la ville de Poitiers <re la lui 
échanger contre des arquebuses, de la poudre et des ballebaiiles qui lui sembiaient plus ulilos et 
dont elle avait plus grand l>csoîn. Le conseil des édievius, ixiiiui le 93 juillet, réj^xindit qu'il éUiit 
tout dispûstl h donner des amies et des munitions aux défenseui’s de lennesue, à la condition qu'ils 
aiuèneraicnl la |uocGde canon à Poiliei's- Toutefois, et |>our se conturnier aux ordres du vicomte de 


4. Arçli. iialtpn. (ü5. — ï. Arcli.éii rbupîiül de PiirlhonayH 'l'niûAiL’Uon t]o t.'jftî. — à. p^ptord du famittEi 
Cliùigaeau do Thoini. — — A. lUcL dei fnmiUes dü Pffltc. Fùit. — 5, G^ifnièrts, î 59, ^ fi. Dom 

Fonteaoav, t. XXtV, p. 347. — 7, .Vneioni rogtstrej fte l'dluL civil ilo P^irthenay, psri>isM da Saiat-Laurent. Sêpulluro 
au ciint^lLCro de SaîiiNM-n, lo ÏS octobre 1599, d'un soldât tioniiud Pain, blesso [var cous de l'ÜQioa* 
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la Giierche, il décida qu’on leur fournircutds suite cgdI livres de poudre’. On ne sait pas combien 
de temps les li,;ïueiirs tinrent le château deTennesue, tnais ils causèrent sims aucun doute do graves 
soucis au gouverneur de Poitou. Celui-ci venait {rèprotiver une déroule complète dans une tenta¬ 
tive sur Poitiers** Il fut plus hcui'ciix l’année suivante avec Tarmée du prince de Contit 

lieutenant général du roi, qu’il rejoignit à Latillé. Leurs forces combinées cmiKjrtèrent Moiitmoiillon, 
Sainl-Savin, Cliauvigny et Mirebcau®. Dès le mois de janvier 1591, Salicorne avait assiégé et 
enlevé aux ligueurs, non loin de Parlhenay, le château de Saînl-Loup, commandé par le sire de 
Malespïne, Jean de Tusseau*. 

Cej[)endant ces succès des royalistes n’cmpéchèrent pas les [jgueui's de Poitiers d'o|Kirer de fié-- 
quentes et rmetueuses sorties contre les villes et châteaux forts environnanLs. Souvent ils pous¬ 
saient leurs courses fort loin, jusqu'aux faubourgs de Niort, Fontenay, Saint-.Maixent, Partheiiay, 
Thouars*. Au mois d'août 1591, ils enlevèrent, entre SainULotip et Paitheiiay, une bande de bœufs 
que Ton conduisait a Tours. Au mois de septembre, ilsot>érèrent une prise semblable dans le même 
pays. La Marcelle, un de leurs capitaines de Poitiers, fit prisonnier, au mois d'octobre, Paul Pineau, 
sire de la Frizonnitre, liabitunlde Piirthenay, et Pieri*e Moussel de Chainpdeniers qui, étant hugue¬ 
nots, furent déclaœs de boime prise, Gécléou des Francs, écuyer, sire de la Jalousière, aussi 
huguenot, tomba entre leurs maitis au mois de décembre* Le captuiine Muisonneuve et le sire de 
la Combe étant sortis de Poitiers, a la même époque, avec [Jusienrs soldats, siirprin ivt près de 
Parlhcnay, le sire de Sainl-Aubts et le cadet de la SiniEiudière, bugtienots, qui revctiaienl de Tannée 
du roi de Navai-re. Une compagnie qtiî les suivait a mille pas ne put les secourir. C'éUnt une excel¬ 
lente prise, car ils éUiienl (X^rteui's de correspondances comproineltantes, et étaient suivis de chevaux 
et d'équipages d'assez grande valeur. Au mois de Juin 1592, d’autres Ligueurs de Poîtiei's s’empa¬ 
rèrent, en courant la campagne, de Pierre Rolland dit la Verdure, de Parlhcnay. On le relâcha a 
condition qu'il ferait mettre en liberté un soldat de l'Union, nommé La Fosse, prisonnier h Par- 
ihenay. le commis et neveu du sieur de l'Espine, receveur des tailles, demeurant dans cette ville, 
tomba aussi entre les mains d'une troupe de ehevau-Iégers de Poitiers, au mois de juillet. Il fut 
convenu qu'il ferait déliviw, pour une rançon égale h la sienne, le sire de Alsdespine que Alaficorne 
retenait prisonnier a Parlhcnay®, Un autre jour, les Ligueurs tentèrent de s'emparer de Parthenay 
de vive force* Alais celte ville était en étal de rt'sisler, car Malicorrie, qui en avait fait sa place 
d'armes, y laissait toujours une forte garnison* î*us Ligueurs échouèrent donc dans leur enti’eprise* 
Le bailli de Porthenay, Jean AleschinËt, sire de R a (Ton, déploya dans celte circonsUmCG beaucoup 
de courage et d'énergie* 11 reçut deux üii:[uebiisades en combattant, cl contribua poui- une grande 
part au succès de la défense* Henri IV, ne voulant pas laisser sans récompense la belle conduite de 


I, ArclJ, munie, de reg. SO, 7. — 3, La défaite dn camp de .V. de ilalfcortie datant la ÿitU dé P6i~ 

lien par tes iMMtaiila 1590* — 3, Palmfi Càÿêt^ ciir&nahfifie novénaire, fn. ÏD7, ÎSS, (bn& h eoilce. 
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Jeaa ÎMcsclilnet, Jus a^^carda des leltres de noblesse datées de Suuniurt Au mois de mars 159S^ 

Si les Lig iicurs venaient délier Malîcorne jus^pie sous les murs de Parihcnay, ccluL-çi en sortait 
aussi très-souvent ]>our reprendre h son tour roiTcnsivc, Au mois de juin 15£)9t it dirigea en personne 
une exfiédilion contre les places quTIs occupaient en bas Poitou, Un genlillioîiuïie deCAtinc, Louis 
de Tusseau, seigneur de Maisonlîers, raccompagna en armes et seryit avec zèle sous ses ordres. 
Partisan dévoué de la cause royale, ce seigneur avait (léji combattu l’année précédente en 1591^ 
dans les rangs de l’armée du prince de Conti, pendant sa campagne en Poitou* Le château de 
AI ai sont! ers, immense construction des xv^ et xvi* siècles, remaniée au xviir siècle, ap|>ai'tenait 
depuis iSAA aux de Tusseau qui le tenaicnl des de Alontcjehan et des de la Touche. Ils le i-onsoj'-- 
vèrent jusciu’à la tin du xviir siècle* Ils possédaient aussi, depuis le w* siècle, la Alillanehère, petit 
castel du xvi'" siècle* dans la paroisse d’.Vzay-siir-Thoué, où les Courtiniei- leur succédèrent. iMalicorne, 
salisfatl des services do Louis de Tusseau, lui délivra a Parthenay, le 91 juin 1592, un certificat 
attestant sa fidélité et son dévoue nient L 

Mais s'il réussissait souvent dans ces [>etîtes expédîLions,11 était impuissant contre Poitiers* tToii 
les chefs de la Ligue dirigeaient et soutenaient Je mouvemerit dans toute la province^ Incapable de 
réduire par la force celte ville importante cl Lieu défendue, il résolut de rafLmier* Dans oe but et de 
concert avec le bureau des finances, il envoya aux pi*ocurcürs et habitants des paroisses des envi¬ 
rons de Poitiers des commissions leur ordonnant de n*y transporter ou \'endre aucunes provisions et 
de u’y faire aucun ti“afic* Le conseil de l’Union et le g(;>uverneur de Poitiers i'épon<lii'etit à la mesure 
de Malicorne par une mesure semblable. Par déllbéralloü du 27 mai 1502, ils liécùlùreut l'envoi de 
commissions portant jKireiIles défenses aux paroisses voisines de Parthenay, Alîrek'au, ChaLellerauU 
et autres villes tenant actuellcinent le parti contrah'e a la Ligue* Ils enjoiguirent en même temps 
k tous les liabiEants de rêlcclîon de venir trafiquer librement a Poitiers, leur promettant aida et 
secours 

1*0 gouverneur de Poitou re^ml à Parthenay, |>eü de jours avant Noél 1592, Catherine de 
Navarre, soeur île Henri IV. I! avait été au-davanl de la princesse au Jelk de Niort, afin de protéger 
sa raaiThe contre les incursions dos Ligueurs de Poitiers avertis de son passage. Elle séjourna 
quatre jours k Parthenay, d’où elle rejoignit le roi k Sauinur** 

Le duc de Longueville donnait il ecs oflifiers et vassaux de Giitinc Pexeiuple du dévouement à 
la cause royale. Aussitdl après rassassinai de Henri lll, il s’était rallié, quoique eotfiotique, au 
drapeau du roi de .\avarrc, k condition toutefois que ce prince abjurerait le calvinisme* Il le servit 
avec distinction aux sièges do Paris, de Rouen, de Laon et eu Pi(.Mirdte dont il fut nomiiio gouverneur. 


4. Dicl. fiiii. des famittes de i'me. Pifit-, t. II, p. 3às. — î, Arcli. du châleau üo Jlai&onliprH. Un inventaire ilt ce 
cyiieau.dn 1 i juilltt UpS 3, iiienlîùnne des Ui.ijissprles ilij Laulc I[l-c ü jjersennape^ et des tafkt<scrics dcBcryïirûtn; un grand calji- 
nd fàço]i crAtlâfnagjnoâ t4 (.irelles et une feniUra au milieu; un CiHbinfil Etainl en noir à deux ;j^ndcâ fenèlrpF^ tiens panicr.s 
de guerre au chovaJitjr de Maj^uniicrs; une coupe de vermeil avec couvercle et soucoupe; un carrosse de vernurs roug& 
garni de elyuü dorw, etc. — 3. Arclu munie, de l'Oitiera, reg. SI. — 4* Cayei, cftromlüÿie p, ilïll 
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LA GATliNE lüHTOllKHK liT E^TALE* 


Un Jiiîillnîurt'iix acctdeiiL mit un Uîriuc a scs jnurs. Atteint d’un cûup de mousquet h Dnurlens dans 
une Stilve en son lionneui', il e\|ïiia quelques joure upris ii Amiens, des suites de sa blessure 
(29 iivcil 15<J5)* &k)n HEs, H enrî 11 d'Orléans, hérita de la baronnie de Parlhenay *. 

conversion de lleiii i IV enlevait a la Ligue toute sa raison d^étre. Toutetoîs ce grand événe¬ 
ment et la soumission do Poitiers (juin 159^1 ) ne lirent |>oint tomber le^ armes des; maiE^s de [ous 
les Ligueurs de la province. 11 fallut quu Maücorne, qui avait toujoui'S à Parthenuy le siège de son 
autorité^ eftl recours de nouveau a ta force ^xiur éloulTer les derniers restes de la i^dvoUe, Læs 
L iguoiii’s ayant surpris le cbÉlleau de la Plocelière, vers la fm de juillet 1597, il fit assiéger cetic 
place; mais la résîsUincc ftai telleqiPii se vît obligé d’y faire conduire de Niort deux pièces de canon 
j>ar le seigneur de Pai'alwre. L’oi'di’e est daté de PaiThenay le Ü aefit 1597 ** .Alii^ebeau, que la Ligue 
tenait encore en sa possession, ne causait pas il Aîalîcorne de moindi'es inquiétudes. 1^ garnison 
courait le pays envii'onnaut, se livrant h toutes sortes de brigandagc'S. Le gouvci-neur de Poitou 
détacEia de PaiTkeiiay, en iiiai^s 159S, le capilattie .\lexaiidre de Mondésir à la teto de trente aique- 
busici's à obevat, avec mission dé faire lâchasse à ces pillards dont une bande, guidée par un certain 
la Crouzille, se tenait en ce nionicnt à la Henaudière. Al aïs les malfaiieui’S échapjjèrent au moment 
même oh Atondésir jH^iiétraU dans leur l'cpaii^;, ne laissant entre ses mains que leurs chevaux Le 
voysige de Henri IV eu iîieUigne, son traité avec le duc de Alercœur, suivi de rÊtiîl de Nantes, 
Itrisèrent les dernières résistances et rétablirent la paix, saus toutefois faire disj^n'altrc totalement 
l'inquiétude des esprits (avril 15ÎI8J . Malioorne, vieux et infirme, fut i‘cmplacé dans les fonctions 
de gouverneur de Poitou, par le célèbi-c Sully (KlUâ). Durant les dernières années de son séjour à 
Pai^tlienaVî trois capitaines, agissant sous ses ordic.’^, se succédèrent clans le gouvernement militaire 
de la ville cl du clultcau* Jac-cjucs Galet, seigneur de la Grouâsînîère, secrétaire de la duchesse do 
Longueville (février 159.^]); Adrien de lloudon (août 1595) ; Guy Girard, chevalier, seigneur de la 
Roussière (juillet 1596). Le premier seul était originaire de la \ ille *, 


g 11. DEPUIS LÉIJIT DE iVAiNTES JÜSQULV LA PIÏISK DE LA IIOCIIELLE. 


l'orLs de Fédit de Nantes (|ui leur était si favorable, les piY>iestanis de Parihemiy, dès 
Pan née IGOÜ, ékivèreiU des [jréten lions contraires à ses prescriptions, et les légitimes résistances 
(pPils l'eECüEti'èîXînt fiiLllil'eut faire éclater un eonfiit lianglaiit. Il no faut |>oint s’en étonner, « A 
l’exception de quelques |Kïlitiques iniliElcrents, sinon hostiles îi, la cause de l’Église, il iPy eut qu’une 
voix en Fi-îmce et dans la chrétienté pour pi-otestcr conlre une mesui*e qui accoixlàitarhérésie, mou 
pas la tolérance seulement* mais une position olhcietle et privilégiée, incilieuivs, à certains égards, 


flisir ÿvnéütr de la Maison de /■VtiwcVj, eic., pisr la Anauimi.'i, L L îlî al a- — JU. de J. Aubcri de ruriàenav* 

— 4. rfefT ;frï>uijn?iîs de TouesL [>. tliO. — 3, Vapieirs de la faredle Cliaigaoau de Thoifé. — 4. Ancien:» 

do l'ÈiaL civil Uo l^iriUen^y ■ 
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que celle Hiile h h religion càtlioliquoL » Aussi, lorsfpie les pmlessümts de Piirlïienuy, qui ne 
ronstituaicni tl'ailleurs qu'une niinoriié, reelamerci]t rc!<ercice public de leur reli^iou, non pas 
dans l'intérieur <ïe \n ville, ce qui efil clé irop roiinellenieTit contraire à l'ediL niais durs un des 
faubourgs, les calholiqucs luanifeslercnl îiuutement leur Tnécontonteuieut. Ijî terrain dont les pro- 
tcâtuDls uviiieiit rjut cîioi?; i>our ér]^j;cr' ]eui‘ temple était situé entre le Liubour^^ ibi Murebiou et 
celui du Sépulcre. Il dépeuduit de la seigneurie de Saint-Pardoux iT;loi*s pe^sedée par un calviniste, 
Pieri’e Allonncau, Ccliii'Ci* en vertu de son droit de luiiitc; ju-Sîice. s'était empresse de faire élection 
de (lomEcîle en sa seigneurie de S;unl-Pardoux. par devant le lieutenant génénd de la sénéchaussée 
de Poitou, et de lui d^lclarer qu'il entendait y failli jiréclier piihliqucmeiu la religion prétemlue 
réformée. .Mais rscconiplissemcnt de ces roriiialitée légales ne poiivuient conférer aux leclumaïUs 
un droit que les édits ne leur donnaient pas. AufîSi le hailii île Gatine, Jean Mcschïnet et les autres 
olPiciers de Parlhenay sc luontrèrenl peu ilisposés à en tolérer rcxeieice. Ils conlCÈlaieiit au sire 
de Satnt-Piiixloiix son droit de haute justice sur le terrain désigné plus haut? et, en adinetlant 
inéiue eonime bien établi le drcjit de Pierre .Mlonnean, ils în^'oquaient le texte ije l’éiht royal, en 
vertu duquel rcxercicc de la religion prétendue réformée éUiiL Inteixlil dans la ville et faubourgs de 
Ihirihcnay. En consériucnec, ils obtini'ont du lieutenant général delà sénéchatisisée de Pfyiliei’s, ïjouis 
de Sainte-Marthe, une défense expresse de tolérer rexeixice du culte huguenot, dans le lien oit le 
sire de Saint-I^aixloux prétendait avoir le droit de le pernieltrc. Les protesUmts se iiiontii^rcnt |hcü 
disposés n tenir compte de la décision du lieutenant général, laquelle, alJégiiaient-ils, avait été 
prise sans les entendre. Ils rt^solurcnt même de passer outre et de faire prêcher leurs: iinnistet>s 
dans les faubourgs de Parthenay, persistant à souteuir (lu’ifs étaient dans leur droit. Mais les 
olDcEers de cette ville, chargés en vertu do leurs fonellons de faire observer les édits royaux, 
n’curent pas [dutôt appris leur [irojel, qu'ils y nifix^ul fonnellement üp|>0'i5Uion, f^es prtnestants 
l'ésistèrent. Un débat irès-anmié s'en suivit, les esprits s'écrhau/ltuent, cl rirritalicni ne faisant qin^ 
emître. le sang mirait peul-èlre coulé sans la moijomtion des ratlioliqués (jitl, pocai- pîTéveuii’ une 
lutte JX'gi'ottahle, consentirent à liEiu.sîger avec leui's adveiij-aîiTS. Les catholiques, |tai' l'oigané 
de AD Jean Mesebinet, bailli de Qtinc, et de Al* Jean ibs&iu, avocat liscal de PartÈienay, 
tlélégués pat' eux à oet cflel, proposèrent aux pixi[estants, p'ciîn'-sentés |ïar deux île leurs txireJt- 
gionnaires, Nicolas Saliourin cl Siméon Doniiei, [iyiIs terjains. situés eu dehors de la ville et des 
fanboui'gs, dans Tun desquels, a icBi' choix, on leur laisser'ait la liberté d’élevet im tenqde et 
d’exercer leur eulte, Celaieut le piiî Cuiissoi[e, un champ déj^endact de la AlalaiTrerie et une 
oiiclie pics do la fonlïiine de PiépowilleU a ppar tenant a un Jiabltaul de Parti mua y, nommé Nicolas 
Esijuot. Les [irotesiaats ayant cfioisi rouehc de [hvpüiiElIel et tes catholiques ayant déclare qu'ils 
a|iprenvaient ce choix, le liciUenant gcuéi'al do Puitiers, J.ouis de SainU'-Alailhe, sanctionna la 
liansaclion eu Fapjirouvaiit, et ordonna de la meltre à exécution (J5 décembiT IfiOOJ*. 

^ -f/îsf. rfc/fl Vicier de Ctràtainhert, t. Il, d. 4"0. — î. Dom KoiUcticïiii. TrïiTisÿwtion du tj dég. ifttJi) 

entra ]C3 eailiflliqucâ et Jea prfltesianis de P-drdïcnay 
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LA (iATI^E ll[&TOItlQl]E LT MONUMENTALE. 


Le tciuplc protcâLmt fut en cITct construil h Pre|>ouit[GL Un ^irrût du conseil du roi du G août 
1665 inlerdit Texcrcice de la religion prétendue rêforuiée à Parthenay, la Chalaignerayct Fous- 
say, clc-, et ordonna auK pmLCbUiuLs de démolir leur^ teuaples dan& le délai de deux mois, faute de 
quoi ib seraient abattus U leurs fraia. Il intei'dit aussi l'exemice j>ersonnel. dil de fief eux sires de 
la Bouchelière, la Alilliére, üoisiagonj etc/. L'emplaceiueiU du temple de Prépouillet fut adjugé à 
l'hépilalde Pai'lbenay, eu vertu d^unc oiiloDuancc rendue, le 5(} maî 1636, par M. Foucault, inten¬ 
dant de ia géiiéralilé de Poiliel'î^^ 

Depuis la transaction de J600 Jusqu'aux troubles de la niiEiorité de Louis Xlll^ rien ne vînt 
altérer la timiqulllité du pitys. Cependaeit rautorité ixtyale, par inesui'O de précaution, malutlnt une 
garnison à Parthenay sous te couiuiandemeut de Jean de Sorrliuctlc éc., sire de PoinuierLeux, gou¬ 
verneur de la ville et du cliulcai/. C'était un geiitilhüiniue calholiquc, originaire de rAnJou- Cette 
}>ériode pacifique fut pourtant attristée j>ar une giuve épidémie qui ravagea ParLbciiay h. trois 
reprises dilTcrLmtes : au mois d’octobre 1603, de juin à octobre 1604, et aux mois d'auàt et de sep¬ 
tembre l6ü 7. Dans un des intervalles, le 18 mai 16U5, la mort frappa Jean Aleschinet, bailli de 
GSttine, (]Ue les habitants regretlcreiit beaucoup* Ï3 fut enseveli à Sain U Laure ni* Pierre Garnier éc-, 
sire do Maisonneuve, lui succéda dans les fonctions de bailli^ Vei'S J610 ou 1611, mourut un autre 
honiiüo notable, Denis Oéneroux, sieur de la Ballaigei ie, notaire a Partlieiiay, auteur de curieux 
mémoires historiques, dont la biographie trouve ici naturellement sa place. 

Denis Géneroux était fils de Alathieu Génemux, maixliand au fiiubourg du Marchiou, eide 
Alarîe OuviaixL II n'avait j>as moins de vingt frères ou, sœurs issus du même mariage, dont il était 
rainé. Sa mère nionrut le 7 oclobre 1560, h l'âge de quarante-huit ans. Ea supposant qu’elle se 
fiU niai'iée a vingt ans onvirou, on peut faim reiiionler la naissance de notre chroniqueur vers 
raimcc 1542. Dans sa jeunesse, Généreux travailla en qualité de simple commis ou facteur chejs un 
riche marchand de Parüieiiay nommé l^urent Üouhereau, sire de Puy-Robîn. Il avait ro^iu une 
certaine mslniction qui! négligea et oublia tout naturellement pendant les six ou sept années qu’il 
consacra au commercé* C’est alors qu'un jeune gcnLillioiume de la Gitiiie, avec lequel il était inli- 
memeut lié, Étienne de Cresson, sire de Vieillefonds, l'ayant déterminé à diriger ses travaux vers 
une atilie profession, lui lit i‘eeomniencci‘ ses études, et * 6a ies livres e^ hsavHr en HiaiM ». 
Géneiouv profita des Ic^mns de son ami, « hoinmc fort docte et ncttimeVneai! en jMésre a, suivacit ses 
expiessioiis* Aussi lui témoigiia-l-il toujours la plus vive l’ecoimaitssaiice, et sa douleur fut grande 
et vraie quand il apprit au. moit prématurée, arrivée l'âge de trente et un ans, le la décembre 1567* 
Loriique ses études l'eurent rendu apte à oceu^jer des fonctions publiques, il alla à Paris soll[citer 
de Léonor d’Orléans, comte de Diinois, aiigneurde Parthenay, un office de notaire, dans cette ville, 
<|uî lui fut octroyé graluiteiiient piir ce généreux prince, le 24 mai^ 1565* 


1. fîetmé d'Aunis^ Smntmffe ét Poüoji, 1S67. — g. Areti. d& l'hôpital do rarltiftnay. — 3. Papiers do la famillo 
Ctuiijjocau de Thoiré. ^ 4. Anciens i'eg. dorsal civil dd parlLüiidy. 
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l^cruliinl leâ guerres de refiginru CëneiNjux fK^s mx insiunl sui‘ le purli qu'il avaii ù 

prendre* Il deineuiu cün^lomment el éiiergif|tiemeiit aUadio a la rellgian catlinliqiïo et au roi. Il 
nous l'apprend hd-nu'une en tci'mes IbriuelSj et» d’api*èâ le (ou général qui règne dans son jotirnal, 
d'ailleurs fort impartial et très-exact, on fwiit être certain qu'il adhéra plus tard de cœur et d'Aiue à 
la Ligue. Écoulons plutôt son appîxicîalion sur le parti politiriue ou des Afak-onEcnls : // fut ttèi^ 
pêmieietLs pour eet Estât, meslani îes caMi^fues mec les hérétiques. En ceta, il ne Ht que sLiivre 
Texeiïiple presque général de la bourgeoisie du xvi' siècle, dont la fermeté dans la foi catholique ne 
raillit pas un Instant durant celte troE^ longue irt'riode deluUcs funestes, mais deeonvictionsprofomlcs. 

Géneroux ne se contenta pas d'aflirmer ses opinions ; il s'arma aussi pour les défendre et fut 
tnênie blessé dTin c-oiip de pistolet en combaitanl. Ati mois de janvier 15C8, malgré les exigences de 
sa profession, on le trouve seiTanl en qualité de volontaire k Saint-.Maixent, dans la compagnie du 
capitaine Signac, lundis que son frère Nicolas était k Sainlc-Gemine, dans la compagnie du capiuunc 
itaigne* Au mois de septenibre ISGS, il faisait partie de la troupe de 25 chevaux que ï^ierre du Tçil, 
sire du Fi'esne de Gourge, son protecteur et ami, conduisit a Poitiers au comte du Lude et au 
maréchal de Vieilleville. CétaU Ia première fois^ dîUil, je montai à ckevat pour porter tes 
at'ines pour le jcriuce de Dieu eE! du roi. Après avoir (putlé Poitiers, il viul au Fouilloux, ou il 
passa le mois de novembre ; cl bien lui en prit, car une bande de liuguenols qui voulaient le tuer 
envahit la rmiigon de son père, a Farihcnay, et fit toutes sortes de violences et de menaces à sa 


famille pour le découvrir. Au mois de mars :15!J9, nous le retitïiivons avec le capitaine Signac en 
garnison îi MotUreuil-Bonnifi, Ïjc 27 mars, il assista, dons lo meme compagnie, h la prise de Saint- 
Maixent sur les protestants. De retour à Parlhenoy, il toinba malade jusqu'au mois de juin, époque 
a laquelle il se trouvait encore avec le capital 110 Signac à Sanxay, puis à J'Ionircuil-Jîonnin, oh d 
séjourna dix jours. Au mois de juillet, les proieslants étant devenus lUüîireÆ de ]nTsque tout le 
Poitou, Génei’Oux bc retira, ainsi que beaucoup de catholiques, du côté dp ChAtelierault et h Loudun, 
d'où il al la'rejoindre, dans la compagnie de chevaii-légers du ca pi la lue lîi’euil de Mirebalais, raniuïc 
du duc d’Anjou, à la Selle en Touraine. Après avoir été dirigé, sous la conduite de PuygaülarJ, sur leg 
Ponlsnle-Cé, qu’on croyait assiégés par les prû(estants, il revint a fbouars le 2 octobii?, et le len-’ 
demain su compagnie fit une reconnaissance du côté de MonconlOiir, sans sou|>çonncr i^u'on se 
battait non loin de lu avec fureur, ce jour-Ei même. .Ayant eu ce même jour une altorcatÉon avec le 
capitaine Brouil, |] partit pour Chinon, d'otu il revint bientôt ù Parthenay par le champ de bataille de 
Monconlour, qu’il trouva encore jonché de morts. .4 peine était-il arrivé, qu'il eut la douleur de 
perdre sa mère d'une manière bien dé|)iordblc, puisqu'elfe succomba aux suites d’une maladie occa¬ 
sionnée par les mauvais trailenienls dont Favait accablce naguère une bantle de buguenols. 

A partir de ce moment, Géneroux renonça aux armes et déineuraji Parthenay, s’adonnant aux 
devoirs de Sc> profession de notaire* En 1573, il fut délégué (Xir les odiciers et liabitantsde Puribenay 
au camp de la Rochelle, avec la mission de supplier le duc d'Anjou et le duc (le Longueville de les 

exempter de garnisons et des passages continuels de trou|>es, charges qui élaient aloi^ un véritable 
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L,\ (lATIVE ïllSrOlUOi:K ET L JIENT A LE. 


fléau. iMalgi'é 5ei> noinbrcug^s déinaixLéË, il ne putréusâir. Député de nouveau dans le même Lut à 
Chinoiii^ au mois de juillet i57/L ftti camp de Fontenay au mois de septembre, auprès du, duc de 
MoiUpcnsier, il ne fut pas plus heureux. Tout ce qiiTi put oLtenir d'un eertam capitaine flichelieu, 
moyennant une somme de deux cenLs ccus, argument presque toujours irrésistible^ ce fut qu'on 
retirât de Parihenay une des deux compagnies qui y tenaient i^arnison. Enfin, les habitants, voulant 
tenter une dernière démarche, se décidèrent ii envoyer Géneroux auprès du roi tienri ï II, qui était alors 
à Lyon, après l'avoir fait passer préalableincnt à IWis, |K)urmvür|uer l'appui de b duchesse de ïj>n;?ue- 
ville. Gène roux s'acquitta dosa mission avec aiiUmt de rapidité que de succès. Parti de Panlienay 
Je 29 septembre 457fj, ü arrivait à Paris le G octobre, et se remettait en roule le 11, par la Cham¬ 
pagne et la Bourgof^ne, |wur Lyon, où il arrivait le 20. Là, ayant obtenu du roi, jiour la viJle de 
Parthenay, une sauvegaide et exemption formelle de garnison, il s'empressa de regagner son pays 
par la route du Bourlionnais et du lîerry. fje !i novembre, il rentrait dans sa ville natale, au gi'and 
conlenlemenl de ses concitoyens. Ces diverses missions prouvent que Géneroux était entouré dans 
son pays d’une grande considération. li jouissfdt d'une certaine fortune, ixir il nous apprend luU 
mêmcqn'en 1574 et lâ72, le jour de la Trinité, it lit représenter ;ï ses frais, au carrefour de la 
Croîx--du-.Marclnou, les tragculies de Médéc et d’Aèell par Caïn. On suit que les populations 
étaient abi’S très-avides de ces sortes de apecuidejs. En 1575, Généraux devint grfîflicr du bailliage 
de Gâtiiie, olTicequî n'dlait pas incompatible avec celui de noUiirc L 

La perle si regrettable d'une bonne partie de son journal nous prive de l'cnsoignements sur 
la fm de sa vie, et, ce qui est encore plus fâcheux, sur iliisioire de b GsUine pendant les années 
qui suiviixïiil 1575. Une inscription fi-ouvée sous Je piller du milieu de J’égiise du ^putcœ, sa 
paroisse, dont il était fabricîen, nous apprend qu’il contribua en 1583 a k j’estauration de cet édi- 
Gcé ravagé par les pmtesUintâL Denis Géneroux épousa Alarie Iknthou dont il eut six euhmis, 
Françoise née le 3 iuillel 1591, ime autre Françoise née le 43 février 1595, Marie, Jeanne, Jacques 
et Olivier. U mourut vers 1510 ou iGli. Sa veuve Marie Ibnlhon épousa Pierre Caiizelle, procu¬ 
reur au bailliage de Parthenay, et mourut le 15 juillet 1G23, Elle fut euscvelie a Saint-Lauamt, 
devant l’autel de Notre-DameL Sa fille Fi'onçoise Géneroux épousa Pieri'O Chàboceau, avocat, dont 
un des enfants, François-Jacques Chaboccau, fut avocat ducal de Parthenay de 1685 à 4710, 

Jean de Sorrlioelte, gouverneur de Paiihenay, choisit, pour Taider et le suppléer en qualité de 
lieutenant dans le eominandement de la ville et du château, David Ghaigneau, sire de Tll0^l^^ 


JflNrwni fiUt. dû Tlçnia Géneroux, notai™ à Parlhenay, publié et annoté par U. Lciialn. Mon, CEouiol, 
i. VoicÈ Cette inscription gravée sur uno plaque do cuivre, jadis copiée |»ar M. Ardouin ; 

JAS. S.lTVfi 
pnai«. 114. FAI 
CT. FAVilH. 

l'i. It. rïifncnuvx 

3. Anciens rej. de fdtat civil de ParUienay. 
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PARTHENAÏ ET LA GATIXE PEMSAXT LES GÜEIÏJIES l>E JlELrcrüX. ggs 


Celte nominalion, en date île Pailhcnay le ââ janvter IfilÛ, êteit aussi juâte qu'opporiune. Üîivkï 
C haignciiu tlesceudait d’ano anclcnnü fa (nilie baurj^eoîse île GiUine. déni un m cm lire, GuiJI^iuine 
Chài^ncau. ai-aîl été maître des eaii\ et fui’ets de la kironnic de Parliiesiay eu 1508-i512, n ^lait 
Dis de Claude Chai^acati» sire do Tliairép, cl do Slûricette do la SaNe. Ancien anjucdiusioj' à ehcval 
de là ûonipàgnie de 31* de Màlicornei en 1596, et de celle dWle^anilre de 3lon<Iésir en J 598, 
c'était un soldat courageux, sur la riüelilé duquel on pouvait eempter* 11 apfiàitenait à lu relii^îou 
protestanteî uuiis loin de piirUiger l'Iiumeur Itirinilouîe et faclicuso de ses coreligionnaires* il éteii 
esclave de ses devoirs et dévoué à rautorite royale. Pendant les troubles que lit naître la mort de 
Henri IV, David Cliaigneau se montra à la liauteui' des circonstauee^. Malgré les agitations susci¬ 
tées par les protestants et par rambilion tlu prince de Condé et autres grands seigneurs, il gut 
cousei*ver, de croacen avec AL de fiorrhoette* la vdfe de l'aitlienay dans 1 "obéissance du nouveau 
rot. Pliétifieaux, secrétaire d'Ptal, rendit un temoigiiagi’ï 11 al leur de sa lidéEilé au gouvernement, 
dans une leUro du lû janvier ■iGJ.'î à Parabére, lieutenant du gouverncui'^ de Poitou, üaviii Cliaiqueîuj 
conserva ses fonctions de lieutenant à Pintlicnay jusqu'au J2 novcmbi-e 1615, épcH|uc k la(]udie 
le roi L>uEs XHI le nomma capitaine dan53 le régiment üTiifanterle de Al. de la Cbataigneraye. 
récemment créti, avec charge de lever les cent liommcs de su conqjogEiicL 

Cependant les états généraux avaient été convoqués en 16U [K>ur calmer les mécontents* 


Parmi les légistes chai^^és de la réilaclion du cahier des doléances du Hors étal de Poitou il faut 
citer ici Pierre Garnier, bailli de ParlheTiay ** Mais rassemblée ne réussit ]}k\s 5 ramener le calme. 
Au moment mémo où David Chaignoaii élait relevé de sa iioutenanco de Partîiciiay, le prince de 
Coude, en pteinc l’évolle contre le gouvernement de la régente, arrivait en Poitou avec son armée* 
Ije gouverneur do Partiionay venait aussi d'ètre changé. Déjà, au mois d’août 1613, M. de iior- 
rhoolle était entré en négociations avec Jacques Frczeaii do fa Fiézetifre, sire d’Amaillou, poar ta 
cession de son commandement niüiteire, iiioycunant 5,90(1 écus. .Malgré l’intervention de [jouis 
de la Roche Pozay, évéque de Poiticre, ami et protei'teur de Al. Je la lù'éy.clicav?, raiTaire n'avait pu 
réussir*. M. de la Clialaigneraye, plus généreux, acheta la cliaigc do Al. tb SoirUoeite* 
Le 16 octobre 1615, il prit possession de la place de Parlheuay. Les crrconslaiiees difficiles que 
Ion traversait rendaient son rtjle Tort JélkaU Uno prise d’armes des protestants était imminente ; 
ils n'attendaient que farrivée du prince de Gondé. En vain Je duc de Sully, gouverneur du i*oiiou, 
qui s’imaginait pouvoir tenir k balance égîile culi’e les catlioliques et les protestants, s’eirorça-l-îl 


i. Papiers dw la rdmiili;! Chaign^iii de Thoiré. — 5. îlisl. dit iJarTliitiaucle^'j, l. III, p. ao-t. ^ 3 , CEèrômJïaLiL, 

i. LXXEV, ^Uitjil.nau). l.cUrc deIleiiry-Lîuiü de Id llodiP Cûaiy,evÈque du Pgiiiers,ait. Phieii[>caLii dcl'dei- 
ehitrifflie, ooes, du rgî en âon ûûnseH d'Êist et socj-ôL ds ses ceojmariderriejilax tlùltk' de Pailîers le U août fr,lî. Ce pütl^t 
se Irfluvait à T'jritienfly Je S3 août Iftlt avcc Jacques rnizoâu dû Fù FrûMtiënc, el asisisttiit comrrjû iMtrniin iiu l;aj 5 iirno de 
Lggise-Helànûi fille de J^eques Gailleniîircl, sieur de la Girandiére, ^^ntilliMiufiQ ordinaire tlù iî, le Crince, cl do iTÆtnçoEao 
Saboui-in. La marraine dlàit Iléléne de Fon^ecque, dame do ^Itmlendro cl Mgntguyen. Èbit préseol Charles de Fuoiecque 
chev. de l'ordre du æj, cap. do ciqquanlfl hommes da strs Ordon., baren de Surgi-nes, .Andilly, etc. lAncieas d'etat civU 
de Pârlhena) .) 
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de mtiÎTilciîir tout le mcnde dans i"ol)éîsi;an(N 3 , an moyen d’un r&glemeiU qn^it Ut adopler à Fon-^ 
lenoy [«r [ons les capiUiines de places de la province. Les préparalîfs de guerre iTcn continnàreni 
pas moins. C’est ce qu’amionîîiil, dans une leUre adressée de ParlticnaVî le IG ocloLre 1015^ à 
AK de Ponldiartraîn* secrétiurc d'Élal, un agent secret du gouvernement, René Vignerol, sire du 
Pont de Courlay, beau-fruVre de celui qui allait eti'e le cardinal de Riclielieu : 

ti Alonsienr, je vous niandoys par la mienne dernière qu’incontinent api'ès la réjîollutîon de 
Tassimiljlée qui se lient ancorcs a Fontenay, que vous auHci: messieurs de la Relligioti de ces 
provinces à clieval. C"esl cliosedonl vous ne devez nullement douter. Il y a homme de quallytede 
leur party qui a déjà veu di^^tribuer les coTiiiiiissious, et mestne quy les ont déjà ; quelque corps 
d’infEuiterye s’asamble. J’ay avys que dans cinq ou six jours leur cavallerye sera sut pyé* et qu’ils 
doibvent estons joinfz, aller trouver AL de Rohan. Je croîs que vous aurez mainlenani seu que 
AL de la Cbalaigncrayc a récxjmjxmce te gouvornemenl de Partbenay. C’est un IxniJicur pour le 
pays et un grand avantage f>our le service du j-oy que celte place soit lembée entre les mains de ce 
gcntilhomine-là, qui est de qualité et de probytç telle que peu ou point de la |trovliice feront ax^lTuz 
de servir Sa Alajeste auprès de luy. La place oii il est d’aujourd’hui seutcnient, bien que mauvaise^ 
est de Iriis-grandc un porta nœ |M>ur le pays et ne se pcuU conserver, ceulx de la Relligion jjrçnant 
les armes, qu’avec quaivLitd de gens de guerre. L’iivys cpie je vous ay donné n’est [Kiint pour favcK 
riser ccluy entre les imiins de qui cite est; le service du roy m'oblige ii vous en dire ta vérité, cl la 
cognoissunex; que j'en ay, estant au voysinage* ïa? gentilhomme qui vous vu trouver, qui est bon 
serviteur du roy, et qui a cognoissance des a fl a ires de la pTOvince, von s dira des part iculaix tés que 
je ne vous cscrîps et qui vous feront cognolstre r[ue le pays a besoin d'ung corps de gens de guerre, 
si vous le vüulJeï conserver. Je ne vous en mandera y |>tis davantage pour celle fois. Je vous sup- 
pliraî bien IniinblcniéiU me conserver Thonoeur de vos bonnes grAces et me croire comme le 
suis ndolcinent, Alonsieurj votre Ux^-humble serviteur* Du PouL de Courlay, A Partliienay, le 
KVI octobiX! lütü w 

C’est probablement par suite de ces avis que M. de la Cliataîgnertiye fut créé mestre de camp 
d'un nouveau rt^giment, dans lequel nous avons dit qu’on nomma David Chaigneau capitaine* Abus 
le prince de Condé, an ivaiU en Giltine iiar le Alirebalais, ne donna pas le temps de se reconnaître* 
Ijo duc de Sully, gouveimeiii^ du Poitou, vieux huguenot, ébranlé par les avauccs des rebelles, se 
laissa cnliMÎuer dans leurà rangs* [J Ht ouvrii' ii Condé les portes de Parlhenay ** Le prince retut le 
27 novembre dans celle ville, les députés de rassemblée protestante de Nimes, qui venaient 

adfiércr a sa j’évolto et s^entendre avec lui sui leurs intérêts communs** U se dirigent ensuite sur 
Lusignan, ne laissant à Partbenay que le souvenir des lourdes charges que lui imposa le passage 
de son armée* Le ti-ailé de I-oudun mil un terme à cette guerre, d’ailleurs peu meurtrière 


Clérombauh .Wiriwjes, t. LXXVR [Bîlil, tiaii.). “ î. Himi iur VhisL de frr vitl« ds Poitier/ij depaii ta fia de la 
Ligue jiinja'aa minislêrv de Richelieu, iiïir Oiivrd {.Vvtfi. de la Sac» des aat. de i'Otieslf t. p. 4îUj. — 3* 

du carJt'aat de Itielieliedy i'* partie, p. t03, dans lu col!. 4^ Poujaubt. 
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(mai Î016), Le due de LoB^^jevîlte, scis^ncurde ParÜienay, qtie rambiüon avait jeld, lui au^si, dans 
les rangs des uidcoulents, assista avec Coude au?i conféi’em's de Loudun; mm il ne fit sa paix par- 
tîcufièie avec le roi qu’au luoiiï de seplendn*e L 

Peu de tem|ïS après, ûri éprouva encore quelques inquiétudes a l’occasion de diirérctii;!s survenus 
cnlre le duc d'Épernon et ies Jiahiuints de la ftoi-lieJlc, diirerends qui pnodnisjreni quelques agitations 
jusqu^en Gàtine, de la Cfiataigneraye, gouverneur de la ville et du claAleuu de Parlhenay, alors 
absent, avait laissé ses fonctions entre les lualns de son licutenautj Fi'ançojs de Bi’éniont, iseigneur 
de llalaniiac et de Vaadoié. Louis XIII adressa à ce tlernier la tctlre suivante î 

a !\lofiisieuf de Balanîfact j’aî été bien aise q»e le sieur delà CliaEalgucraye vous ait laissé en 
ma ville de IVu'tlienay^ pour y commander en son absence, estimant que vous apporterez tout 
le soin, affection et lidéiité, que je saurais désirer pour conserver et maintenir mes sujets de ladite 
ville en repos et tranquillité sous mon obéissîmee, dont j*ai bien voulu vous flrlixî celle-ci pour 
vous exhorter <l’y veiller ii'autaiit (dcis soignousoment que je le juge éii'e imp{>rtant au bien de mou 
service et à la conservailoiï de ladite ville, mesuicnieiit sur les avis que j"ai de!» lrou|>es de gens de 
guerre qui &c font sans nies coinniis^»ions en ma province du [biU>u et environs de maditc ville 
de Parlbenoy, sous p'^îlcMe des dinëi-cnls qui sont eaiixî mon ooiiÈiri le duc d^Espernon et me^ 
sujets de la ïto<‘lieile, icsquetles encorcs que J^'Stiuie devoir être bientôt dissipes, suivant l’ordre que 
j'y ai donné, néanmoins il est cependant à jîropos que vous preniez toujours soin de la sfii'elé de 
ladite ville et ordonnieï aux habitants dicelle ce quNls aui^ut U faire sur ce sujet, afin qu'il n'en 
puisse arrivei inconvénient qui leui peut npprler du trouble cl de IVdtcralion à mondîl service. Sur 
ce, je prie nieu, Monsieur de lialaruiac, ([u'il vous ait en sa sainte ganic. Écrit à Paris, ce 
XVI octobre JG 16, Louis*, w 

Les li-oubles ipii iiioilvèreut Fenvoi dé cette letuc ifcurt'ut aucune suite fâcheuse, Mais les 
discordes civiles laissent loiijoui^ apres elles du malaise et de l’agîtation. En jjfniiblisssint rautorlié, 
en paralysant Faction de scs agents, elles donueiU libix? carnci-e aux dêsoixlres et aux ei imes et leur 
permettent de deineui'er quelque lernpà impunis. Un inalfdiletir de grande condition, Jean Durnou- 
lîci% éc. sil^^ de VieiJIevigne, qui avait pj is part aux deinièix'iS billes, ne ]K>uvant apparcniinent &e 
résigner à une vie ealme et honuéte, infestait ii cette éiKjquè les etivii'ons de Partlienay, De j^on 
cbdleaii de ïloisfeiTiind, en la j>aix>îsse de Eont^xuTon, il faisait des iiicuisions a des distances furl 
éloignées, volant, rançonnant ou assassinant les vojageurs et les liabiunUs, Il avait volé, piès de 
Lusignan, le incssagei' de lîoitleaux et tué phislcui's de scs coiujuignons. De numbiuus^'-ii plaintes 
parvinrent à Fin tendant de Poitou, Linstitutioii des iiilendanoi'.'f, alors loute léceiite^ allait prendre 
de rajïidtis dévclop^ieiiieiife et rendie d inirncmses services au pays. Celui qui exerçrait cts jonciions 
Jean HodmrL siic de Cliampigny^ prit des mesuivs vigoa 11 ,^ 0 ses pour în^primer ces bilgambu^és Je 
S mai'S 1617j il ordonna à Duvid Clmigncau, éc. seigneur deThoiré, nommé a^mruent lieutenant 


1, Idem. — Ilisi. du PftiioUj |>ar ThîbauécAU, l. Ut, jg, îil. ^ j, Ateli. des Dmz-Sàvres. 
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Ju ppévôl en Poîlou et qui sse Imiivatt a Piirlhcnuv, (It; 00111 * 11 ' £uàau:% briganiU} en se faisanl assis¬ 
ter au {jo^oiii ties garnisons et des c:ûinnmneSt IléorKEt en même letiips nui, goiivci‘neui% AL de la 
Chataigneraye, rinvîtanl a cliiUiei- le £11*0 de Vieillevigiie, Cliaigneati n’avait |>oint ses arcliei'S de 
la mareeliausséc, iiiiiis il it^iiiit Louis Poi*tiiv, Jean lîonehet, Li-unçois Guilfemet et Jean Alusson, 
sergents royaux de Parilienay, el pai'l.il hardiment avw eux, lo ü marsj jjour Hoisfen-and. Les 
portes du ehiUeau étaient fermées et les (Kuits levés. Sur soi^ orditî d’ouvrir, de par le roi, on refusa. 
Voyant qu’avec si peu de foixx's il lui était i eu possible de jiénéliv'r dans lo ehlteauj le lieutenant du 
pi*évdtse retira î iulus pendant plus d’un mois ü [jareourut ranl|ierron, Chantecorps, les ChiUdliers, 
en un mol, tout le pays environnant, faisant des por(jutsilîtjns et s'elToiVrant de rét<tblii* la sécurité. 
De retour ii Parihenay, lo 19 avi'il, on lai apprit ([uc le sire de Vicillcvîguc et son parent le sEre 
de Furigné étaient cachés dans la ville. ChuigEieau découvrit les bandits dans une salle bsisso de 
Ehôtelierie du Chapeau-Houge. Il s’enqiara do leurs peivüonnes, et les livra au gouverneur* Al.de la 
Chataigncràye, qui les fit einprisunner au chAtcuu, sous la gaitlc de six soldats. Le EondeEuain, 
20 avril, il porta a l^oiliers, à rititcndant, le proces-verbal de cette iinpoi'tante capture. Sans [xrdre 
un instant, l iiUendant lui dom'ia L'ordre do faire démolir lo cbùteau do Boisforrand* do procéder 
Fin formation contre^ le sire do Vieil le vigne et d’arrêter ses c*oinplLccs. Lo sire de îhoiré revînt 
donc h Pai'thonay d’où il paitii lo 3S avril pour UoîsfeiTand, accempagiio do cinq sei'gcnls et du 
sieur de ChaiiinusstïTi, délégué de riiilondant. Tous los habitants dos ijareïsses veîsinos furent con¬ 
voqués pour désuolir IceluHeau. Dix jours après#, ilébiil rasé. LoRoutonant du prèvùt ne put mettre 
la main sur lesautixïs brigands que la nouvelle de Farrestation deïourchcf avait mis en fuitci mais 
ii recueillit des rensejgiienieEîts sui- leurs excès, el en envoya le procès-verbal à FintendaiU, le 
5 mai IGITL Si Ton ignore le dénoùmonl do cette aiïairc, la sévérité déployée alors par l'autorité 
donne la certitude ([u’il fut êOEiforinèii la justice. Le sire dcTIioiré, qui l'avait menée avec vigueur, 
jouissait déjà d'une ceiiaiiie rcputatlon. On a|iprècîuit &ou cxpCTicncc militaiivî cl son énergie. Léon 
du Cliablellier-lîai'lot, conseiller du rei, gentil homme ordinaire de sa chambre, ayant été cbargé de 
lever un régiment do dix enseignes dont ü fut immnié mestre de camp, lui donna la charge de ser- 
gent-majüi pour cxei-eei* ses nouveaux soldais, et l'installa en présence du régiment rangé en bataille 
b Panipi'oux, le 23 avril IGID. Le rui nomma lo sire de Tfioîi'é cafjitaino d'tine coinpagnîe dans Je 
même légimcnt le G juillet lfi20, et le sire du Chaslelîier-Bailol le maintint en même lein[]S dans 
scs fonetions de sergent-major L 

La situation favorable que rÊdit do Nantes avait faite aux preieslanls n’avait point calmé leur 
humour factieuiio et leur earectère ttirbiilenl. Malgré la liberté religieuse dont ils joutssaient depuis 
la iraiisaeiion du 15 décembre IGÜÜ, ceux de E^iribenay, no tenant-aucun com[)te de cotte conces¬ 
sion presi[ue illégale de leurs concitoyens cotlioUquGs, eherebéreiU de misérables [ïrélGxles jicmr 
tioubler la bonne liarmonie qui, en a[>[xuencc dn moins, régiioit dans la vilh’. La veille de 


1, Papiers do Lu r^mtlJc Ghaigoeau de Tlioird. — S, Papiers do la famüliî Chaisneau de Thoîrtf. 
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Not'l ICI8, un brull fintsUiG d'une iodgnG niaiivnisG foi dont on ne sut pas découvrir J'ongine se 
rtipandit jnirmi eux avec une dlrangc rapidilé. Ils se glissaieiU lujstérieuseiïicnl l’uii cliez l'jiutre 
s annontatil avec épouvante que les catlïoltques avaient résofu de les égoiger tons la nuit suivante 
Michel Goilrie, l’un (Peux, était allé révéler cetaiïrciis projet ii Icurnnnistrc Nicolas Tlelin qui, saiisi de 
terreur, se sauva avec sa famille el Nicolas Martineau, npotliimre, dans la raaLsmi de Joseph Poi- 
gnand, avocat, un de leiii-s principaux corcligionnaii'cs, oti ÎJs passèicnt h nuit. 1> autres, tels que 
Jacques Augicr. Iiutc du Chapeau-liouge, Olivier Gerhrie, yf>oihîcairc, Garnier, oifévre, cojfjorteront 
la même douvoIIc ehex tous les protesLaatSt les invitant h se tenir sur leurs gaitles. Cette frayeur 
sincère |>eul-étre de la j>arl do beaucoup de gens toujours disposés à croire les rumeui's les plus 
absurdes, ôtait assurément sinnilée ches: qiieE[pie& inencui'S, et devait cacher quelque coupable des¬ 
sein. Ce qui tendrait îi le prouver, c’est que leminÊsLi^e prolcstynl sc garda bien de faire part de ses 
craintes aux gouverneur eiofTicîersde la ville, auxquels incomLiul Icsoin demainteuirle lx>nordreËl la 
paix [wriïii les liablEants. Plus taivl, lorsque le gouverneur hji reprocha d’avoir, en agissant ainsi, man¬ 
qué à son devoir, il s'excusa ri^aladmitemenL en rcjxnidanl qu’il était trop taixl pour aflci' trouver 
les oRieicPS» Quoi qu’il en soit, la nuit étant venue, les catholiques tle Pariliienay, (|ui ne sotij^on- 
naienten aucune manière l'inquiétude et Pagitalîon des pmtesianls, loin de songer à les massacrei-, 
se ixmdircnt tous dans les églises fxjur enlendi’e la messe de lUiiiiiil. Ih^udynt la cérémonie, les pro- 
losbmts se réLiiirenl par groupes dans plusieurs de leurs maîsons, chargèrent leurs armes ii feu, 
placèroDt dos sentinelles dans les carrefours, le mousquet a la niaîn, mèchealluniéc, et attendirent. 
Soit qu’ils eussent reconnu que leur terreur ciait vaine et qu’aucun danger noies menaçait, soit qu’ils 
eussent renoncé h leur véritable projet, ils uc so livrèrent à aucun acte de violence. Le JcndemÉiin 
les catlioliques appriienl, non sans un grand étoivncinciit, l'élrauge évéticriient do la nuit. Jiiÿtcmecit 
irrités de ruttitude aussi liostilc qu'lnjuiicusc des protcslauts a leur égard. Us pcji tèrenl plainte h 
M* de Ilaliin^ic, llcutemiiU du gouverneur de b ville. En efTet, les reunions secrètes et armées de la 
nuit de Notd avaient un caractère séditieux înconieslablcî elles auraient pu prraJuire les plus graves 
conscxptcnces f>our la lianquitlité publique. Le lieu tenant en informa sans lelaitl le gouverneur, 
Al. de Yivûilne, qui se trouvait eu ce moment clans ses domaines i\ la Chataigaeiaye. Celui-et i‘evinl 
aussitôt à Parthenay, le 28 décembre* et convoqua au château le bailli et les autres olbciers de justice, 
[«ur procéder à une enquête. Il bt comparaître devant lui un nombre asse^ considérable de pretes- 
liuits cl de catliolii^ues dont les dépositions ne jetèrent aucun jour sur ralfaire. Chaque témoin 
disait tenir, soit d’un parent, ^lit {puci voisin, soit d'un ami* le Lruît calomnieux qiiï avait motivé Ja 
prise d’armes, mais aucun n'en pouvait dénoncer le premier inventeur. Le plus comproiui.^ dans 
Penquête fut un cci tain .AL de Mareoimay* du Alirebalals. lïrcf, on ne [UU remonter a la véritable 
source du désorïJre, Le gouverneur envoya son procès-verbal au gouverjiemeni* et ralfalre n’eut 
pas d'autres suites L 

I. Arelt. natioïüliH, TT, m. l'rocèi-verijal de VémÜon et priinï d’armes hïia par wuls du la llelligjon prétendue 
rellorraëo la nuit de NoSl -leis. ° 
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I^s innoivibriiblcB retoursii la fol catholique, qui s'OEiciaienl a celte époque dans les rangs des 
protestants, durent augmenter singulière nient leur dépil el leur colère. Une <îeg conversions les plus 
éclatantes fut celle fJu sieur Guilleiuard, uu de leurs pins anciens et honnêtes ministres, GiiilIcmanU 
orîginairo de Païuhenay, appartonalt h une ancienne el notable farnttle de celte ville qui avait cm-- 
brassé rhérésie depuis deux générations* Élève de l'école de Genève et doué dhine instruction solide 
et variée, il a va il honorable nient exercé le ministère dans les églises réformées de Champdeniers, le 
Yigeanet Monirouil. En il dirigeait colle de Poitiers, appelée l’église des qiialro piquets, lors¬ 

que les inquiétudes de son esprit et le Irçiihle de sa conscience le poussèreEit h aller en faire |3art 
au père Joseph, de Paris, supérieur de la mission des Capucins en Poitou, qui se trouvait aloro a 
Pollici’s. Les éludes et les réflexions sérieuses auxquelles s'etait livré Guilfcinard lui avaient suggéré 
des doutes qui le torturaient* Quelques eonréronces avec le père Joseph achevèrent de le convaincre 
de ses erreurs et !e décidèrent h se convertir. Au mois de novembre Pémineiit supérieur des 
Ga[>ucins conduisit le nnnîstre è l'évêqne de Poitiers, entre les mains duquel eut lieu iabjuration* 

P 

Rentré en paix avec PEglise et avec sa conscience, Guilleiuard, en compagnie de son jeune OEs qui 
avait suivi son exemple et dhm de ses [ïiircnls, le sieur de la Giruivlière, revint è Parlhenay 
pour y vivro dans le silence et la retraite. Mais le bruit de sa cütiversion Pavait devancé. A son 
arrivée, il trouva les olïiciers de jiislkc et tout le peuple de la ville, alors si catholique, qui accoti- 
raient h sa rcnconiro, au nouvesui cotivciU des Capticins, où il s’arrêta* Qn te combla de rélieiEallons. 
Puis les clianoînes do ï>ainte-Croix clianlèrcnl en nuisique te Te Dettm lamianuts^ aurfuel sueex'da 
un sermon chaleureux du père Anselme, religieux capucin. A|)rcs la céi'émonie, Guillemai-d fut 
reconduit par tous les assistants jusqu’à sa ruaisem, au milieu des acclamations unanimes. Ijcs pro¬ 
testants, furieux, accablèrent le nouveau conveiti de toutes sortes d'oulragcset d’avanies* Mais que 
lui im[}ortait? il jouissait de la paix inléricuro. D’autres conversîonSj conséquences naturelles de 
la sienne, ne UirdèroiU [Wis à le venger. Dans le même mois de novembre IG'20, un certain sieur de la 
Verdure qui tenait à Parlbcnay une iKllelleiie, appelée la atteint d'une grave inatadle, 

se sentant louché de lagrùce, fit apiieler le [lèroAaselnie, su|)éneurdii couvent des Capucins* Le reli¬ 
gieux Pinslniisil des vérités de la foi catholique, et, sur la demande du malade, envoya son exhorta¬ 
tion écrite au tninlslre lielîn dont il voulait connaître les réponses. I..a ixïfutallon de celuî-ci ne parut 
point sufllsanle au sieur de la Verdure. Dne oonférence qui eut lieu dans sii charabro entre le 
Capucin et le ininîslro tourna a la confusion de ce dernier. Enlin, malgré les obsessions de scs parents 
protestants, le malade abjtii'a, et lit une mort édifiante enlro les bras du |)èrft An sel tue. Ces deux 
convoi'sîons furent suivies de plusieurs aiUi'Cs’* 

Les Capucins, dont les prédications conlriluiiaicnt avec tant de succès à la rénovalîoii roligieuse 
qui se manifestait de toutes parts, étaient arrivés a Parthenay en 1612. Ils occupèrent provisoire¬ 
ment une petite maison qu'on leur donna dans le faubourg du Sépulcre, et célébfèront durant plusieurs 

il Rë'Cil diC lülusidurÂ signal^!; surrcniies Jrpuis peu de jours pur VântrQmlâo des pfitcs capucios de la 

mission du Poilnu. Poitiers, Thercau^ 
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un nées la niOüse dnns l’%Ksq d<; cc iioiu. liubUuril^ ïJg Pardicuay* h îa cl] a rite des¬ 

quels ils fireni apj>el pour constmîre un n^onuslere, ne re^îèi’ent pas soimJs à leurs prières. Une 
quèie eut lieu dans la ville sous le patronage des iiolabies et surtout du sire de Vivoiine, gouver¬ 
neur de Partlicnay. L'argent qifelle produisit fut employé à l'acquisition de plusieuis muisons^ jap^ 
dins et prés, situés dans le faubourg du JVIarcliiou. Dès l'année on coiiîmeiïî;a la constrtu-tion 
du nouveau nionastère, et, giliœ à la coopération gratuite et empresskie des habitants de la ville et 
des pttroisses voisines, rocuvre marcha avec rapiditéLe couvent des Capucins subsista jiisr|ü'en 
171;>0, épofjue à laquelle il fut supprimé faute de sujets, en vci tu d’une décision du chiipilm géncial 
deVor<ïreel d'un arrêt du cotiseil il’Etal du 20 avril de la même aimée. T.e religieux qui fui yiors 
délégué à T’arthenpy pour faire vendre au profit de son ordi'e le mobilier elles IjètiuienU du monas¬ 
tère supprimé l'enconlra des dilïîciiltés îiiutteiidues dans raccomplissement de sa iiiissbn. La muni¬ 
cipalité prelendil que les capucins n'avaient point la propriété de leur couvent, |>arci^ qu’il leur avait 
été uulitfois donné par les habilanB, maïs qu'ils en avaient seulcmeiil la joutssaïuc'précaire. En 
(Otuséquencc, clic forma opposition à la vente conclue parle ijumdaüure des capucins, et ralTaire fut 
porbe au con.'Jeil d'ÉUil- .Au fond, la [^rétention de la ville, empreinte des doctrineji révolutionnaires 
(pii régnaient déjîi, était e.'turbitanEc et peu fondée. Alais elle aurait été bien aise de la fnirc admettre, 
car elle avait d’un nouvel hôpital potir remplacer l’ancien devenu insuFTisanl, et les liuLi- 

iiienls du couvent des capucins lui paraissaient très-piiiprcs à cet usage. Aussi demandait-elle, par 
des conclusions subsrdiaiix^, qu’on lui reconnût au moins un droit de pi'éférence pour l'aequisilion 
de cet éUiblissement. Le procc-s n’avait poini encore reçu de solution au mois de Juin 17âü, 
lorsque survînt lu révolution qui Ir.'incba lu question à su manière en confisquant robjet en litige*. 

Iji gouvernement de Purlbenay avait été donné à AU de Vivounc de la Cli^ltaigneraie, malgré 
le duc de l^ngueviile, baron de cetLc ville. Ce grand seigneur, esprit bmiiiiron et factieux, ne le lui 
avait pasiuiidonné. 11 poussa le dépjl ei la ttslèixî justpi'h envoyer une provocation à AI. de Vivonne 
par l'inlermédiaire de Al. de Eeljî. Aî. de Vivonne accepta le duel et alla au nendcü-votis; mais on 
les sépara (Janvic'r 1090}*. Éet incident n’enï|H>chu pas le gouverneur do Parthenay de conserver 
.ses fonctions, et ce fut un graïul bien, car il sVn acquittait avec ïèle et dévouement. Les mouve¬ 
ments des protestants qui piéparaienl uae noLivelIc gucrie civile ne lui échappèrent fiolnt. Obser- 
vaieiir attentif de l'agitation qui se produisait dans tout le pays eiivli'onnanti. il ne s^ibusait pas sur 
sa gravité et il en iuroi rna lo gouvcrnemeiU dans une lettre adi'essée u Al. de Pontchpitrainj secré¬ 
taire d’État, le 10 février 1G2J : 

* Alonsieur, Voyant de toutes parts des préparatifs qui se font pour des luouvemenls pernitieidx 


t. Arch. rhâpitni (h — livtit de |duaieur> ceeversian^, çle, — î. Ar^h. (te Vhépital tii ï*np^ 

thenaif. — Anciens re^. de délib. l’béte] de villa de Petihenay. L’uincien aouveai des eapacîniî oceupc depuis 
longlempi pr rècüle normsie |trimflire. —a, .Ve’wi. de Pontchafiram, p- 411, dans la coîl, Miebaud et poujeulaL — 
41. de Vivonne venait de perdre son IjeuEenant Franc&isr-Saromen de Itrênnen, écuyer, «re de VaudonL mort ta -IS novem¬ 
bre ^61£)' L't eosevcri â SaiiiîtfrCroiv do t\irthenay. 
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au service du Roy. je vouseti ay voullu donner iidvlSjen continuant ce que vous en ay cy devant 
niancîê. Le mal s’accroissant tous les jours et les prétendue l'efTorinéz se renforçant de courage, 
résolution, pratiques et iniellisences, les soldats se retiennent fort ouvertement, et parmy leurs 
églises on fait amaz de deniers pur faire un grand fonds auquel tous cotitribiicnt volontairement. 
Ils font maintenant ie^ gardes partout et jusques aux moindres chasteauK et maisons particulières 
qu’ils ont fait munir et garnir de toutes sortes d’armes. Et je trouve de grande conséquence le 
cbangement qu’ils ont fait a Sainl-Maixenl oii aulx guernes deimièiés les deux pai“tis entmient es 
dictes gai^lcs en commun et sans distinction. AlaiiUcnant ilz les ont delTeudues aux caiholk^s et île 
ne sortir de Icura maisons en cas d’alarmes. Ceux de Maillezisy continuent Icura foiTificaliûits et 
mandent toutes paroisses voisines, ayant reçeu du canon de la Rochelle^, quantité de poudras et de 
muoitions. D’ailleurs toute la noblesse de leur ereiance s’cqutpe d’aimies, de chevaulx et de gens. 
Tout celia nous faict jugei’ que leurs desseins sont dirterends des noslres. Car, eomriic uou-S ne 
recevons de la cour que des nouvelles de paix, nous nous y soubzmettons. Dieu veuille Kiu’ils en 
facenl le semblable cl que nosira sinqjücité ne soit ung moyen de nostre perle et ruine. Jecix>y 
saiisralixi à ce que jedoEtz:. vous donnant advis de ce qui vient à ma ragnoîssance. Mc préparant an 
surplus^ de ncndie h Sa MajesUi le tix'S bumble service qu’elle dczlrc de moi qui suis, Alonsicur. 
volm (itts-bumble et obéissant serviteur, r.hastcignciaye. A PaiTenay, le 10 febvrier IGSl \ 

Les prévissions du M. de la Cliaiaigneraye n'étaient que Irap justes. La révolte des huguenots 
éclata bienlél à la suite de ra$&cnibice qu'ils tînrant à In Rochelle où ils avaient foi^mé le |>it)jct de 
s’oiganiseï* en république indépendante de l'État. Louis XHI mareba en personne contre les 
rebelles. Après avoir passé ptir Simiiiur dont il dfa le gouvernement à Duplessis-i^loinay. et par 
Tlmuaiis où il lïçut un accueil favorable du duc de la Trémonillet il as riva a Parlhenay le 
5y mal 1G31. Les habitanlsde celte ville lui tirent une bnllantc réception, et le rai séjourna quatre 
Joui's iiii milieu d'eux, espérant toujeura (pie les ducs de Rohan cl de Soubtsc, chefs des huguenots, 
lui envcriaicnl leur soumission. .Mais voyant qu’il ne restait plus que la voie des armes, il iKirtil de 
t^irthenay, mil une garnison dans Eoiilenay et alla assiéger Saiiil-Jcan-d’Angély où le duc de 
Scjuhise fut conti-alnt de capituler*. J'Vançoîs de Monlène, giand prévôt de Franœ, chargea le sire 
de Thülrêj HcuteiUïUl du prÊvdt en Poitou, d’éclaîrau- la raule que le roi suivit il (ravers la irAlttic. 
deiuiis Paithcnay juscpi'à Fonlenay* Le sire de Tlioiré s'acquitta de cette mission avec succès. 
Puis il cscoi‘la l’artilleiie royale de Thouars h .Viinay et servit au siège de S^iiiU-Jcan-dWngéty, en 
sa qualité de capitaine dans le régiment du sire des Chatelicis-REirlot (juin 1G31). En 1G22, ü 
prit pai'lii rexpédiLian de Louis XI11 dans Pile de Rie, en hEis Poitou^ contre Soublse (avril). Louis 
de Bauil)on, condis de S.ois^^>ns, liciiLenant génëial du toî, chargé de idoquer la Rochelle:» centre de 
la ■‘ébcllioii] protestante, lui cou foi lu mission diHictle de rechcither et saisir les soldats déserteurs 
ou pillards et île conduire au camp do Lileu les uiunltions et convois de guerres de toutes sortes 


1. Clércnilmiji, t, 89, P 563. (Ditl. nalion.) — %. par ThîbawdieaUi l. JII, p. 248. 
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(juilIei-c>cioJ>re lG3â). Jusqu’à iu Hn du siège de la UocIk-IIc, le sire de Tliûîré ïi'eut pua d’iiuEi-e 
rtjle. Mais ce n’etait ni le moins utile, ni le moins dilïicilo^ cai- l'indiscipline des troupes et Jcs 
brigands qui Inrestuieût les routes lui donnaient une rude besogne. En 1625, sur rorïlredu duc de 
F.a Roclicfoucauld, gouverneur de Poiloii^ il accoiïi[iïigna le régiment de M, do Cliambrey tlaus sa 
uuincJie, surveillant la condtiite des CEipilaines cl des soldats (février), fit la cIuissg aux nombreux 
dé,scrtcurs de rai-inéc royale devant h Hocbelle (septembre)^ escorta les convois cle vivres et une 
foite son nue traigeivl que le sieur Civivicr avait à Pai^tbenay jKuir la solde des troupes (oelobre et 
décembre). Plusiours fois dans raccomplissemenl do sa mission, le sire de ïlioiin cotuiiL les plus 
gn>nds dangers. 31ais son indomptable énergie la fil triompher de tous les obstacles. Poui-suivaiu 
loujoiii’S les brigands à la tète de sa compagnie, il en arrêta un giEind nombre (jii'il fU exécuter k 
Pailbenaj' et a Poiltei-s. Le duc île La RoeboroucaukL le sîi'e de ïîrassac de La Boclic-Heaucouru 
iic J tenant général du roi et gouveineiir de Llnlielierdidt, le inarecljal de Thémines, Fiauçois 
Lhasteigneiv sire de ToulFoUj gouverneur de Poitiei^. le renierrièi'eni de sa puissante coopeiatEon 
en lui délivra ni les plus honorables certificats (1626). Le roi récompensa les longs services du 
sire de Thoiré par des lettres de véléi“jn qui lui vaJurciit la jouissance de cerudns privilèges 
(17 décembre 1636^). 

Louis XlJl [lassa de nouveau à Paribeiiay. le 7 oc‘lobre 1627, en allant au siège de la 
Rochelle. Le caidinal de Riclielleu, qui avait passé par Ricliclieu, vintry rejoindre. I.e leudeiuainj 8, 
iis allèrent coucher à Ghampdcnîers^. Le^ cbemtns de lu Gdtinc étalent luujonrs inrestés de 
bandits^ ia plupart soldat^t déscrleui's, qui détroussaient les mareliands a leui' retour des foires tie 
Mort et de Fontenay. J^e sire de Tlioiié, malgré sa vigueur, n'avait pu en pui'gcr complètement 
le pays, (jela tenait a ce qu'il u'iivait pas sa résidence liabîtnelJe a Partlienay, mais à Poitiej's. Ia' 
roi, frappé du jicu de sécurité de lu Gatine et seutacit que le trop grand éloignement des jiiévûls en 
était la principale cause, oi'tlonilù k l’éncigique sire de 'Jhoiié, le plus andeii des lieutenants du 
prévét de Poitou, d'établir sa résidence à ParlbenEiy, avec un nombre sullisunt il’Éircliei^s et un 
gretîiiT. Le sire de Tlioire continua donc son œuvre de [Mïlice avec plus d’efïieacité* .Vu njoîs de 
novembre 1037, sur l'oitlre du roi, il fit une bEiltuo générele à la tête de ses archers, arreiant cl 
cheUiant les soldats vagabonds, lin tuAvs 1628, lecaitlinal de Hidiélieu lui ordonna de sc Iransfporter 
a Villiers, près Mireijcau. pour faire Tin forma lion relative a l'assassinat commis dans ce lieu sur le 
sire des Chaslelliers, qui conduisent des recrues au (égiment de M. de la Meillerajej devant la 
Hoclieile. Le sfre de Thoiré exerça sou office de Iieulenanl du prévôt jusqideu 1669, é[X)q[]e h 
laquelle sa veuve le céda, pour l£(,ü(>0 livres, à Jean Cbrnuaii, écuyer, sire de hi Faillie. Il avait 
épousi*, le 28 avril lC2ü, Éléonore Poignand, fille de Joseph Poignand, avocat à Pariheuay, et de 
I.ouisc Rogier*. 


*, tripiers de la tamille Cliaigncaii de Tlioiré. ^ 3. Mém. de p. 26ï {eotf MLchaud Qt Pouj/oulai)._ 

nisi, du Poitou. — 3. Papiers do la familk'! Chai^neau de TlieÎTé. 
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A(>rvs ]i\ pri^c tîe Ja Rochelle, le roi retourna k Paris par la Gàtine et coucha encore 
il Parihenay. le '20 novembre IGSR'. L'homme à In pei'sistance du()uel on fut redevable de cette 
victoire signalée sur le calviniii^mc, ce fameux cardinal de Richelieu [jui domina Tjiuis XIII de toute 
la luiutenr de son génie, élîiîl issu, par sa mère, d'une famille de petits gentilshommes de la GiUiue. 
Siiïiaime tie la l*orLe, fdle de François de la Porte, originaire de Partlicnay, et épouse de François 
du J^Iessis de Richelieu, eut l'honneur de dounei' le jour k ce puissant ministre. Bientôt, gril.ee à cet 
illustre [jrotecteur et aux talents militai l'es de Charles de la Poi'le, luaréehal de France, son cousin 
germain, la larnilile la Porte de la Meillerayc allait devenir l’une des premières du royaume. Elle 
remplaça) les Longueville dans la baronnie de l^arlhenay, en lOil, ainsique nous ne tarderons pas à 
T expliquer. Le cardinal de Richelieu, h son retour du I^ngucdoc, au mois de novembre 
séjourna (juelqucs jours en tiàiine, dans la famille de sa mère» Pendant qu’il se trouvait à 
Parihenay, Ui ville de Poitiers lui envoya des députés pour lui adi'esser les compitmenis d'usage. (3et 
acte de déféreucc le flatta heaucou|i, et il en témoigna aux envoyés toute sa satisfaction 

Les Ursuiines, dont le but prlneipEil était réducation des jeunes rilJes, s’éiablh'ent à Partlienay 
en I(ï2/t. üetud-lxiuis Cliasteignei' de la Roche-Pozay, évéque de Poitiei's, et lienii IL duc de 


Longueville, seigneur de Paiibeuuy, débitant Eivvoriser réüihli^semeut d'un oixlre si utile, leur 
donnèrent l'église psimissiide de Notnî-lhime de la Coudre. L'est aupK^^ de cet édilice, iihuvtré 
jadis par la convei'sîon du duc d'Aquitaine, et sur remplacement de l'archipretré, que fut construit 
le couvent des Ui'sutines. qui existe encore enlîèi'Cmeïit *. Cet evénoment eut pour consécjucnce k 
translation de l'ancliipiTélré à la Cluipetlc Sainl-üiuient, et sa jonclîon a la cure de cette paroisse, 
ainsi que nous l'avons dojk expliqué plus haut, ’l'^ondu nationalement à répo<|UC de ta révolution, 
le couvent des Uiisutines fut rendu dans la suite ii sa destination primitive* Il est occupé |>ar les 
religieuses de Chavagnes, qui y dirigent un jienslonnat de jeunes filles. 

Li fondation dhin établissement dkn aiituc genre, le collège, l'emonte à la Im du xvi^ siècle» 
Il y avait anîrefois, comme on le Sîiit* aupit'^ des églises collégiales et ealhédrales, des écoles 
dirigées par l'un des cbanolnes;, appelé ï>nur cette raison, tnaUre-école ou écoiâtre^ Parmi le.s 
dignités du chapitre de Sainte-Gitiix de Parlhcnay, il y avait également celle irécoiâtrc» existant 
depuis son origine» Les selgneiu's en avaient la collation» Oi\ l'écolâlrie de Sainte-Cixiix étant venue 
a vaquer en liS6i, pai’ la nmi't de Jean Martin, les habilants de Parihenay adressèrent au duc 
de Longueville, leur scigueur, une requête par laquelle ils lui demandaient d’appliquer la prébende 
attachée a cette dignité du chapilne, à fentretien d'un ^-é^ent et précepteur des éceks puOîiqves rfe 
la ville, à l'mitali07î et exemple de rordonnancc du roi, faîte ù fa remontrance de& treis étais et 
publiée en septembre dernier (i.'Mjl), ;Mir taqueUe esc dit rpie, aux églises collégiales et cathédrales 
de ce rogaume, fuue des prébendes ut* revenu d*ieeiîe sera a/fectée pour le régeni des écoles. Iæ 
29 Janvier J562, les nolables réunis en assemblée pour délibérer sur les aflaires de la ville, nom- 


i. Hist. fin Poiiou, par Thib., t. lit, p, Î66, 373. — S» Uüt. du iPoUeu, par Tliih., t. IU, p, î'jC, — 3. Caftis 
cArisOdAtt. 1. rr. l'ÎQ'7» 
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mèi'cntune commis-sioti de cinq membres, IVdnt-ois de Congnac^ Pleri’eSuboiinn, FraotoÈs OiapeLiin, 
sire de Pouilly, et à son défauL Adiiea Pjnau, >[éry Gidllenaird et Frani,OFS JoJy^ (jiifJîi, char¬ 
gèrent de préseTiler un homme su/psant pour «Hre d’en obtenir ia prumotion du soigneur, eu 

im mut, de faire lüiiles les deniarclïes ndcessaiics |>our an i ver ii lu créa itou d’une écoîe |)ublir|ue 
placée sous leur direolioii^ (}□ manque de l enseignemenls sui' les origines de cecolloge communal, 
qui prit lu place des antiques écoles de Sainte^Cioiiï. J.a nouvelle fondation ri'cn)pècha pas 
d^ullcui^ le maintien (le la digniEé de niaître-erole dans le ehapitre* Au xvii- siccle, les gages du 
régent c[aient pyés par la ville sur les revenus pi^venant du di'oil de chiqiæt ou dixième du vin, 
ainsi que riiidiquent les letlres d'octroi du 28 janvier et du 19 avril ilGlit)*. Pierre Boisino- 
iieau, avorut, est le prernîçi’ regent ou principal du collège de Pai'thei^ay dont on connaisse le nom. Il 
remplissait ees fonctions en 1624 et était pi’ohâblenienllefi'èrede Matburiu ïïoisrnoreau, mallre-ècoîe 
et chanoine de Sainte-Creix, mort en 1(j32*. Jacques (Jcnlilleau (ItiSO), Jaecpies Proust (16^7), 
Jeun Alnrehand (1672), Andrew Moyne (1G75), Jacques Rousseau (IGSl), lui sncccdèreiu tour it 
tour*. Pendant le Xvilr siècle, I^beau (1725), Lumajvpie, Rousseau (1771) et RernaudeaLi, ces trois 
derniers prêtres, dirigèrent successivement îc eoUégede Parthenay, flernuiideau exerçait encore ses 
fonctions en 1792 \ fjc collège élait situé dans la ]Kiroissc Saîntc-Cioix dès le xvjt* siècle, 
fl’étiiîl prohablcnient lu maison de rancien maiire-école du chapitre. 

Àrch. de de iwheiui^. — 2. Art'L de la VieitiK, G. î, liïissci 14- — 3. Atiiicns reg. de l’état civil Jo 

PiirlUenay. — /j.. ttfetii. — 5. Anciens rcs, tics délfti. de rhùtel dû viüv de rartheriuv. 
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CHAPITRE HUITIÈME, 

ORLGISE DE LA FAMILLE DE LA POllTE. — LE GIIATEAÜ DE LA MElLLERAVE. — 
MB BT CAMPAGNES DU MAlîECIÎAL, DUC DE LA MEILLERAYE- 


S I. LA FAMILLE DE LA POETE, 


Lu faniillc tic h PoïiCj si l’on on ofoil ioscpli Au Le et, riincicn hisioriogruphc dos sci^Dotirs «le 
PorlLenoyn dcsooïidrïiîl de irruillaunic do lu Poi^lo, lils |niîno do lu maîson. do la Pùrte-Véîîin eu 
Anjou, Mais rion ne jiislifiG cello illiisiro origine. lïn eiîoL d y uvait u Pyrüicnuj dos l'un I37â uii 
bourgeois noiiniié Pierre de h Porte t[ui iK>urrait bioiii être un des uncotres de la Mcilloi-uye, 
Quoi qui! en soit, Puoid de lu Porie, lils de Guillunmo^ d'après Auberî, ti^vjullu au oommenoeineiil 
du Kvi* sie'clo, ù PyiVlienayt cbeK uu rielio aiH^Üiiouiie, Nicolas Fuiiques, qui avait épousé Jeanne 
ChupelLun, lille de Fi'au^ois Chu|.H.*lain, écuyer, lieulenunl générul du butiliuge tlo Gàiîuc, ot de 
Joanne iarnoL Dis 13D6, on Lmuvo un Flienne Fuuques ii Purlliouîsy, ce qui prouve l'ancicnneU; 
de cette fuiuille dans le pnys*, Nicolas Fauquos étant inoi t, Raoul de Ja Porto épousa sa veuve. 
Jeanne Chupelain, qui lui ap]wrta la Jolieliinèr^ ot une fortune de 60 a SOjDOD livres en argent, 
dont elle liérila de scs Elles du premior inuTiagc, inorles prémiUui'énieiit, Ibiout île la Porte, 
gnlce au ci-édit et à lu protection de son beaii-[ièrc, l'ononta à son iisëtier d^apûthicaire et obtint de 
Louis IIj duc de I.ongneville, la ckurge de receveur de la baronnie de Purllicnay Il i'exeix^ait en 


I. papiers do la nimille du Foniçutou. Aune CFiJi[Hî[aiu, sfleur dfl Jearue, épousa Poi^nané, skur do Ja Trut- 
^îù^e^ pctjt-Üfi do Pierre Poignand, tuiginaire do Guycotve. Olivier chapelain, leur ftéiro,, r*pou?a, vers 1 Matlinrlne PlcItniK j 
dame de T'ércdondalc, appelé plus tard Cbalendeau, el doviiU un das cent gontiJshominos du roL [Arcù. de Sa Salioitre). — 
3. Arcb. du citllenu de Vernay. — 3. Papiers de la farndle du Fenteni&u. — Sfatiuscrit de J. AuberL de Partlienay, 
Suivant d'auntis documeinti„ Jeanne Ctiapelaiti soraiLfilte de Louii Chupelalri, siour de la Rende, et do Cadierine de 
Linieis (c^inet de Magny). 
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1531-153G el ét&\t en mémo scifçneui' de h Luüajtlièii: ^ Il devint pei-o de titjîs fils ei une 

fille : FniQçûîs de la Porte^ Jctui de la Porte et PiciTe de la Porte qui entia doos lYHat oceléstastique* 
La fille fut inaiiée au soigneur de la Toui-Signy*. Vidéé de Cholsy ne se trompe donc pas, c|iioî qii'en 
aient (Ml certains biogi'uplies, lorscpi’il avance dans ses raéinoîix^s que François de b Porte, Fîllustre 
avocat dû Paris dont nous allons parler, iHait (ils dbn a[iot|iscairo de Pai tiienay à (jui le p^uide 
avait donne le nom de la Porte, parce que sa lioulicpie était sur la porte de la ville’. Ainsi se 
li-ouverait minée Popinion qui fait aescendre les h Porlc-la-iMcilleruye des la Porte-Vézin. Celte 
origine roturière ïren serait pas moins honoraMle, puisque celle famille PartMenaisienne, si lumible a 
scs débuts, West élevée à la noblesse par sou tnivaîl et ses mérites, et a conquis Pillnstraiion ci la 
fortune par de giands services rentlus a la myaulé el a la France* Cc|>eiidimt la conformité des 
armoiries, de gueules au cmissant montent d’argent diargé de cinq hermines, (constamment portées par 
les la Portc-la-M ci liera ye, avec celles des le Porc la Porte de Vcïiii, blanche des Véüîii, est un puis¬ 
sant argument en faveur de leur communauté d’^orlgine- ^lals il n existe, a notre connaissance, aucun 
litre aullicntique nulorismvt a rattacher par un lien de liliulion Raoul de la Porte aux de Vézins. 

François de la Porte, Pallié des enfants de Uaoul, seigneur de la LiinaixMêre, fut d'atioixl avocut 
à Poitiei's ou il avait fait sans doute ses [ircmièreft études de droit. Puis il alla a Paris se livrer sur 
un plus graud llicAtre à l’étude de la jurisprudem^e et aux luttes du barreau* Ses talents lui 
acquirent nue répntetiori justement luérÎEcÆ. Ï1 dcvipit eonscilter du roi et, suivant 1 expression 
de Joseph Auberi, un ffe? beaux esprits de mu 1[ exerça avec tant d’éclal la prefession 

dbvocfll au parlement de Paris, qiPil fut élevé par ses collègues à la dignité de bEUonnicr* 
Alornac, illusEre avocat contem|x>Tuiu, en fait un gi'ûiid éloge. Ses relations étendues le mirent 
en rapjKii’t avec beaucoup (P boni mes distingués, notamment av'cc le célèbiv; Dumoulin. Il fui 
même appelé, dans une circonstance mémorable, îX venger I (outrage cpie^ce sa^'aIll Jurisconsulte 
reçut du premier présiclenl, Christoplie de Tbou* Un jour Dumoulin^ plaidant au parlement, 
s'énonçait avec dimeullé, loi-sque le premier pï^sident, impatiente, rimerronipit brustïuomeiii en 
lui imposant presque le silence d’une fanon fort désobtigeaule. I.es avocats, se regaitlani ions 
comme oITensés dans là |)crsonne de leur çoiifrère, résolurent (le se plaindre a Al* de Tliou lui- 
îiiéme et cliargèrcDt François de la Porte, leur J>j1:tenisier, do fjorter la parole. On connaît I apos- 
Iropbe Irès-'Vive (ju’ii adrcssfi au premier jïiésidenl ; « Ciwi hodie CQlleffarttr verbo iœseris, 

<iuiit aÙA te factum putes? Ltesisti hominem {lüctiorem auHiÿaaïn erîiî,** & Lorsque aujoiirdhui 
vous avex oJFeusé par vos paroles rjuiiioulin, notre collègue, que lïensCK-vous avoir fait? vous avez 
blessé un homme qui eu sait plus rpie vous n'en saurez jamais* Al. de ibou itcomint noblement 
son tort et s’excusa de sa vivacité*. François de la Porte eut pour dere, à Paris, un cerUuii 


f. Arrl], luatoii.p 0. (SHî? 9. — Compt'Ci do lîacml do k Porto d® 1336. nation. ffançaU, 1875). — ï. Jcj.?îeph 

Atibert. — Ikpters du Funtcnbi]. — 3. Mém. tfe l’abbit fie Ckmsy, p. SfrQ [mIL do Midiiuct oL Pouj(5iilai|. .V, Ifàl^ 
rfKpar Tliib.j lï, p. — Oici, kkt. fies fntu. fie Tiuic. /'fliilow, l. Il, p. ü39. — liiog. (tes 
inar Bnquot, 93, 93, 
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Üoulhillier flufjuei it s'intéressa et dont le fils, plus tard secréUiire dTital, fut un puissant prolecteui* 
pour sâ famille \ 

Pürthenay produisit a la même époque un autre jurisconsulte, Simon Pquvreau, dont le 
talent, inoins remarqué que celui de François de la Porte, n’en fut peut-être îws moins solide. 
Simon Pouvi-cau, issu d'une ramille bourgeoise, aprt?s avoir rail ses études à TUniversitc de 
Poitiers, se consacra dans cette ville à la profession d'avocat- II. est l'auteur d’un recueil de 
jurisprudence intitulé: Sommaire iVari-^tis i/ûaîi(?:ï es coms suj^vmss de ce retfaume coneermnt les 
matières dciies ci crimincf/cj^ oîi la science ne brille pas inoins que la clàité.Cet ouvTage, impricrié 
à Poitiers, en 156^, est le seul monument qui ait conservé son nom a la postérité^. 

François de la Porte éjiousa en premières noces, le 36 mars l5ifiS, Claude Bocliard, fille 
d’Antoine îîocliai^l, sire de Fariiivilliei’S, conseiller au parlcniéut de Paris, dont II eut Suzanne de 
la Porte, qui épousa Fiançois du Plessis de llichelieu, grand prévôt de ITidtcl, et donna le jour au 
fameux canlînal-ininislre. Sa seconde feinme, iMudeleine Charles, fille de Nlculas Charles, sire du 
Plessis-Picquet, qu'il épousa le 3S avcîl 155P. le léiidll pt^x; de cinq enfants : Charles 1" de la 
Poj'te, siœ de la f 4 iînnxltère et de la Meilierayei François, sire do la Jobolinière, on vertu d’un 
partage avec son fivre, du 31 décembre 1593 1 Baonl, sErc du Boislieti Amador de la Porte, 
chevalier de l’ordre de Malle, faneur de la Madeleine de la Alaison-Dleu de Paitheiuiyî iJiûnore, 
qui épousa, en 1379, François de Cliivi'é, sire du Plessis®. François de la Porte mourut à Paris 
en 1375, avant sa seconde femme*. 

Jean de la Porte, frère de François, demeura a Parlhenay. En 1565, il possédait la terre du 
BoysUet®. Le 12 iiûvemhœ 157fli, il acheta, pour la somme de 23 ,j!îÜ 0 livres, le chtlteau et la terre 
de la Aleilleraye, 3 François de Marafin, chevalier de l'otYlre, sire de Xelîï et de .Miirafin*. Il était 
déjà prieur de Parthenay le Vieux, el obtint, en 1550, un autre prieuré, celui du Bois-de-Secon- 
digny^. On fhouvait alors, par suite d’un abus passé en usage au xvF siècle, posséder en commende 
même plusieui's bénéfices ecclésiastiques, sans avoir i^ça aucun ordre de la lilérarcliie religieuse. 
Jean de la Porte fut charge ^Mir le gouverneur de Poitou, au rneis de février 1575, de j»ercevoir un 
impôt exiraoidinaire sur la ville do Saint-Maixent et trente paroisses voisines. On lo trouve eu 
juillet 1575 et septembre 1576, à Paris, d’où it eniretenaitune coriespondance avec Michel le ÏUchc'* 
11 réunissait parfois dans son château de la Mellleniye, ses nombreux amis* I^lichel ie Ilichc, avocat 
du roi au siège de Salni-Maixent, raconte (pi’il assista un jour (15 novembre 1384) à une de ces 
réunions d'élUe- Ce fut la dernière. Peu de jours après, Jean de la Porte tomba malade et mou nu à 
Parthenay le 19 janvier 1585- Il fut enterré dans l'église de SainULaui'enl *. 


I, de l'iibifé de Choiÿÿ^ p. iiSO. — de .Vcodjüaf, |). tû. — 2. Un esemylsire de l'ouvrag-^ de l'Ouvreau 
eii$te à la bibliothèque de l'oiliers. — 3. Ifist. [w^lû [k Anselme, l. IV, p. eti et s. — 4. Cabinet de Aïagny. — 

5. fnveîït. ftfs «reA, du chûleuu ûf ta fiar Alfred Uic^hurd, t. IC iflî 203. ■ — 6- Arth. nulion., 0, — 

Joseph Aubert, do l'artlisnay. — 7. Urt’AtiWÆ de la Ftewfle. — Abbaye de PoniUiinc-lü-Cluma?. — 3. Jiiuraal de .liiehet 
ie niçke, [»,4ia, 227, f7t. — 9. idem : « Le diinunclw in novcmbro j'üllaîa à la Mcilkirjyc où était fort bene» 




































OJ^KÎINR m LA FAMILLE TE LA PORTE. 


297 


Charles V de la Perle, iKs aîné de Fi’aneois, reeueiliil la A!eilleraye dans riiérilage de son 
oncle Jean, cl Ju Lnnurtlière dans cehii de son père. U üKti éei demeure habiiuelle au chAteau de la 
Mdllcrdje. On connaît une qitillanoe de S,500 éeus^ ilonnée par lui, îe 27 ociobre 1593, itCbarles 
Escliallaixï, Élre de la Eoultaye, gouverjücui* du Uas-^fVjitou, qui en donne la preuve*. Cîiaries do 
la Perle devînt genlilliûnimc oixlinairc de la diainhre du roi Henri IV, doiu il fui lonjours le partisan, 
11 épousa, leld mars 1596jCraude Champlais, lilia de Ffancois de Champlaîs. Le25 janvier 1G91, d 
rendit l'aveu féodulde b Meillerave, à Marie de Ikmrbou, dame de Longueville, barennede Parihenav. 
comme tulrice de ses enfants mineurs. 11 servit, avec un eomniondcnient en lGi5, dans rartucc du 
zuaréclial de Bois-Dauphin, qui poiirsuivuil nloi's si uiollemenl le prince de Condû révolté*. On ifjmore 
h quelle ë|x>que se lcrminâ sa vie, d'ailleurs asseü obscure. Il laissa doux: cnLinls : Charles II de la 
Porte, le célèbre miu^chal de la MeîlEeraye, cl Madeleine, abbesse de Cbelles, de IfiliS à 1671 *. 


François de la Porte, l’habile avocat, avait fait gagner une cause inqvortante aux chevaliers de 
Malte. Ceux-ci, désiianl lui donner un léuioij^nage insigne de leur reconnaissance, roçürenl ebe- 
valier, son plus jeune fils, Amador de la Porte, sans exiger de preuves de noblesse^ Le nouvooq 
chevalier se montra digne de celte faveur. Il devint une des illustrations de l'ordre, et y parvint aux 
premières dignités. 11 assista îk la bataille de I^iptinle, d'oii il ramena les fîatères de l'ordre, fut 
sueccssivemenl amiral des galions de Malle, bailli de Aloree, ti’ésûrier général de l'ordre, cominaii- 
deur de Bracque, grand prieur de France, amfiassadeur de Malle, près de Louis XHI. Amador de 
la Porte iic servit pas avec moins de dislinclion sa [xitrie et son roi* Il fut nommé gouverneur 
d'Angci-s en ICIO, cl du Havre en 1026. Au siège de là Bûohelle, il trommanda b llolte et repoussa 
victorieusement les vaisseaux anglais qui voulaient |iénéirer dans le porl. Déjà consciEler d'État, son 
expérience niarilime le fit nommer inlendant généi"dl de la navcg.-vtion et du commerce. Il dressa en 
cctlo qualité un état {f<fnéral de la marbie, présenté au conseil de la iiuu'ine à Bruuage, yniEs au 
cardinal de Richelieu, grand maître de la navigation cl commerce de France ^ En 1G33, il devint 
gouverneur de la Rocliclle, jKiys d’Aunis, Ereiiage, îles de Ré el d'Oleron. H mourut d'une attaque 
dbpoplcxLc à Paris, le 31 octobre IGàfi, et fui inliumé au Temple, h L'était un botume de bien et 
d'honneur, » dit Tallcmant des Réaux*. Amador de la Porto guida dans la c.iriière militaire les 
premiers pas de son neveu Charles 11 de la Porte, qui devint [jIiis lard le niarécliulde lu Alcilleraya. 
ALiis avant de raconter la vie de cet illustre guerrier, il est utile de tracer la description et riiistoiro 
du chiMeau qui lui a donné son nom. 


cojïipagniû. AlArs tlo la Prirtu Ift tomJtft makdo cl'unD rnalacfb q**' hd cantmua jirsqu'au 13 janvier stiivaTit 

qu^il décida ù Parthenay où il fut mis en sepulUirc b lendibiiutiii on de SaiDULauroriiL » M. do la FüiUondio avuil 

cru voir CliarJoi b' dana cë .M. do la Porlo, «l naus-ffi^jiit! jioaâé qu'il s’agissaic. do François. Une pièce do 15ge des 

archives Ju UoisKle'Sfcendigny etl’îicte d'acquisitiou de la .Uoilicraye, par Jean do la Porto, font disfkjiraUro toute ineertltudc. 

Zïtcl. rfcj /cïwî. de Tfliic. Poil.j U II, p. SiU. — t. de BassofHf/ierre^ i&lj, cûll. de Mictu ut Pouj. — Ardi, 
nation., O. t370fl. — P. Ansoirne, — 3. Wtîl. par k p. Afisclme. — 4, .I/cah. de p. 10. — 

de ChoUÿ, 560. {Col). .Uîciiaud et Poujeulat.} S, Ce rapiiort parte bti*37ii4 du Fonds français à la BiOL nation. — 6. IliiL 
ffifnéaL, «te., per lo l^ Anselme, t, ÎV', — Dîcf. ftfîf, des ftitniUes de Çofic. PoiUj t, IL 
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%iL CHATEAU J)E LA MFJLLEJUÏE. 


Le magniiîquc ch Alcan de la Mcillcrayc ne présente pins que des mines* Mais Taspect désolé 
de ces ruines chancela nleSj encore si considéra h J es et si pittoresques, pi’ovoque d’invintibles rêve¬ 
ries* Le regarni s’y altaclie comme le lierre qui les embrasse. On songe, malgré soi, aux penson^ 
nages liislûri(jues, fondaienrs et babUanls de celte demeure où la désolation et riibandun ont si 
promptement snceedé a la pnissimoe et au luxe. L'iTiiagination les évoque, Jenrs ombres animent 
UTi instuiit les api^arteriieTits dévastés, et biciUùt iJisparaissent pour faim place de nouveau à la soli^ 
tilde et an silence. Avant la coiishuction de ce château pi incier dont nous contemplons avec tant 
d'intérêt les restes, un petit nmnoïr féodal ou maison forte s^élcvalt sur son einplaeement. Dés le 
cumiiienccment du xiv* siècle, il était la propriété des Liiilei’S, famille Irès-noniljreuse et Ires-puts- 
sanlo qui posséda la kironine |>uis mai'ï|insat d\\irvaiilt et la seignenrie d'AmaÜlou* Cliarlcs de 

É 

Linlers, époux, de Jeanne €hasteigner, lillc de Simon, était seigneur de la Meilicraye en J dis* 
Jean de LiIliel^s, son neveu, lui succéda, et sa veuve, Jeanne du l^ouîlloux, qui continua a deineuror 
ù la Meitleraye, rendît son aveu féotlal au seigneur de Parlhenay, le î 1 décembix: J3B7. r,a terre 
de la Meilicraye relevait, en elTet, de la baronnie de l'artlienay, sauf une jHirlion qui relevait du 
lief ik's Trç3rï-//e?ï™aÿe.î., nionvaiU lut-inéme de Parihenay'. Amaiiry de Lîniers et Alanbrnny de 
Linîers rcudirciil leurs hommages^ le pi^îmier le 21 juillet lAÜ" h Jean L’Arobevèque, le second le 
23 févi'ier ltJ28 au comte de RicbeinûiU. Maubniny avait épousé Si bille Ta veau de Moriemer. Jl 
possédait encore la MeîUeraye en 1A31. Ce domaine î>assa ensuite par alliance matrimoniale dans 
la famille de Nlaralln. En ;IA7d, il ap|>artonait a Louis de AJaralJn, écuyer, puis a François de 
Marafin en 1522. AJarguerite de Alaillé était veuve* en tStiâ, d’nn autre Louis de Maraiin, écuyer, 
sire de Nclx cl de la AIcilEci'ayc, Fi'ançois de Alaralln vendit |>onr la somme de 28,400 livres le 
chasic'l maison forie et seigneurie de la .Meilicraye, u Jean de la îkjrte, de Paiilienay, le J2 no¬ 
vembre 1574*. Le nouvel ai:t[uércur y résida fréquemment. Mieliel le Hîcho, tpii y fut reçu au mois 
de novembi'e 1584, rapporte que Ton y réunissEiit /hrf boum compa^ftiie^. Après la mort de Jean de 
la Porte, arrivée a Parthenay, le 10 janvier 1585, son neveu, Charles 1"^ do la Porto, iiérita du 
domaine de la Méillcraye et on fit également sa dcnmiiro oriJinaire, ainsi que Tétablil une quittance 
signée de sa niainie 27 octobre 1508^, Il est donc |ieriiiis de supposer, sans blesser les vraisein-^ 
blaiices, que ce château fut le berceau du célèbre maiéchal de France, fils do Charles de la Porte et 
de Claude de Cbamplais, quoique la plupart des biograj>bes et des généalogistes le fassent naître a 


I. Arch. itation., O. I070&, 1^707. — füH. des Chaslei^nerS, Pucljesne. — Co iief dES Trûis-iïommages 

se composait doÿ horborgomcQts dE Sauray, üo la kcrdijriei do la Menonctltâro ot do ta Mejllorayo pour une portion, En 
Ii73, îlicliGÎ (Jo LiniciS tennît loi deux prcnjiflrà tin sire de- la üliü|isllo-l3i.‘'rtfaQ'dj cl Loais tic Marafin tenait le dernier du 
mime seisntur qui rendait hommage pour tout le Qcf à Uariheiiàv. — S, Afcffli. — 3, de Miefint h Hiehe. — 

i. Dict. hist. üei famiîkî di Pdutc, PaU-f t. IL 
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CIÏ VTEU: DE LA MEÏLLElMYE. 

Parlhenay* ce qui crailleurs ne serait pas tinpnE^siblo, pEu^tjue h mai&on palerneJlê des la Porte <5iait 
située dans cette ville. l/cnfancc du fuUir pmteur tie viitçs s'écoula obisuiirénient au milieu do ces 
Lois, dans cet liuiuble castel, dont il devait faire LriEler le nom d'un si vif éclat. 

C'est Cbarles P' de k Porte qui, dans tes dernières années de sa vie, probablement de 1630 
â JGSO environ, commença U construction du nouveau château de la Meilleraye. Son fils, le inaré- 
chai, fit de grands travaux d'embellissemonls autour du œrps de IjEUtnient qu’ij ti-ouva iotd nu cl 



destitué de tous accompafjfiiemotfs* Il en changea rentrée jilacéc à 1 orient et rétablit à roccidenL 
Les terrains silués’^tîe ce cdté étaient alors un marais inculte environne de bois. Il les IransFoniia 
en une vaste et belle avant-cour ticcoinpagnée de basscs-cours ^ La chapelle élail construite en 
1G$8 et Torangerie existait en IGhO*. Il parait que les travaux n’claiont pas ealièrcinent terminés 


I. Arcli. naiion,, O. ta707. Av^iiissemejjt adressé su jjrÆntl.wnseïl i^ar b due SLizstîu, îtenû d'E^rouHC'jiu de 
Sourdisr sire de la Cljapelte-IîL'rlrand et du lief des Tn>3s-Hefn'Mges, en — s. Anciens refr^ d’étnl ch'il de la commune 
de Beanlieun 
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LA GATINK HISTORIQUE ET >ïOMiMENTALE. 


en 1G7Û'. Af^is cela ne doil s'ensenJi’C (|iic des servi uidce ou bâ il monts esldrieiirs et des einbol- 
Ilssctiicnls de lûute nfiture dont on &c |dul U enrtcliir les oppurCeTiicnls de la principale habita¬ 
tion. Quel fut raiThitcclc de ce cliùtean? l/exisience de loitures en forme de mansardes^ constatée 
par un ancien état de lictix, anloriserail à uomiïier Fi’anç^ois .^lansart lui-mi^me, ou du moins un 
ariisle de son école. 

I/j chùleun de la M ci liera y e, construit sur un |»laii régulier et symétrique, comme tous les châ¬ 
teaux du vvii* siècle, SC composait d'un cor|)S de hlMiinciit accon'ipagné de deux ailes de même 
lialUeur et de même longnour, formant ainsi une cour carrée intérieure dont le quatrième côté 
exjKïsc au midi était dus par une Ijidusirade eu pici're. Des fossés très-larges et très-profonds* rein- 
|ïljs d’eau vtvc, rcniûiiraient de toutes parts. Deux ponts de hois ahonlissanl à dc.q jwrEes percées 
dans les deux ailes étahlissaient des eommunîca lions* d'un côté avec le jardin^ de Tau Ire avec la 
gramle coiii' dVniréc. Les murailles du ehftteaU;, construites en jso’anil magnifique et admirahlemcni 
tatlié, plongent dans l'eau des fossés, ce qui double leur élévation et leur donne un air de noblesse 
et de majesté* Des caves \ oûté!es rc'gnent sous toute Téienduedes bAEiments et atteignent presque le 
niveau de Teau des Puis vient nn reï-tlc-chaussée d"unc grande élévation, sur lequel s'élève 

un premier étage de même hauteur, (pie sunnontait une toiture en ardoises, h mauEiardc, l'eposont 
sur une corniche. D'immenses fenéti^ a doulitcs croisillons éclairaient les appartcEneuis. L^escalter 
placé au Eiiilieu du bAtîment principal est a rain|>c droite à phisieurs paliers; ses marcher étaient de 
pieri'e, sa voûte en bri(jues* On arrivait de la cour sui‘ le palier du icï-dc-ciiaussée par une porte 
cintrée assez simple, au-dessus de latpiclle sont sculptées il l’exléi îeur les armoiries des la Porte(fig. 

A gauclie, sur le même palier, s'ouvrait I enlme de la grande salle. La porte donnant issue de l’aile 
diiüUc sur la cour intérieure est accompagnée de deux magnifiques colonnes en pîeri'e, d'ordre tos¬ 
can (fig, Gô), C'est peut-être au-dessus de celle jxïrEe qu'on avait placé une belle statue en marbre 
blanc du cardinal de Piclielieu, le puissant paamt et protecteur du maréchal de la Meilleraye. 

Outre la grande salle, il y avait beaucoup d’autres appartements portant chacun leur nom par- 
ticulier î la chambre de M. le grand prieur* ainsi nommée ix^rce qu'elle était destinée à .Vmador de 
la Porte, grand |u'icur do l'ordi'e de Malte en France et marin distingué, oncle du maréchal ; la 
chambre des sibyltesi la chambre de velours j la chambre du grand maître. Cette dernière éEatl évi¬ 
demment réservée à Cluu'IevS de la roi teqiu, avant d'avoir conquis le b^Mon de maréchal, était déjà 
revêtu de la dignité de gratui maiire de Tarlillerie depuis Enfin le premier étage contenait 

aussi une chapelle domestique. La grande salle était tendue de tapisserie de Flandre, représenLant 
les travaux dTlercute. Des tapisseries d'Aubusson ornaient quelques chambres*. Certains apparte¬ 
ments, notamment sans doute la chambre* du grand maître, étaient garnis de boiseries peintes qui 
ne manquent pas de mérite. Une grande îiartie de ces hoiscrtcs, retrouvées récemment dans un gro- 


i. KoEe stiserilû sur un missel ajant appartenu tk Ja duche^fsad^ Mazarin. Ilcrt^nsf SlanCinî* — 3. î'errÆS el j^ijnuuritfj 
U duché de ia .Vffi/îcraye, — État des mflutfes rfrf chùîeau. de la iVeiitera^e, i73S, 





















chateaï; de la metileraye. ^oï 

nier, onti5[e acquises ppr un uinaleur Jii \>ays. On peut donc les apprécier en parraile connaissance 
de cause, quoiqu'elles soient bien tlégradocs. Phistours panneaux offrent encore dÈslinctement au 
rc^^ard du curieux des sujets très-variés dont les couleurs sont vives et brillantes et le dessin bien 
accusé- Ce sont des ooiiibals navals entre vaisseaux turcs et chrétiens, des guerriers romains, des 
cavaliers, des vases de fleurs fort remarquables, un saint Jérôiïie, des ornements de toutes sortes 
d'une grande élégance, au milieu desquels sont prodigués les faisceaux d’arincs et de canons, attrî- 



Flg. 


buts de la dignité de grand maître de IVirtillerîe, et les armoiries des la Pointe, de gueules au crois¬ 
sant d'argent ebargé de trois moucbcluiTcs d'iiermlne- Deux charmants i^anncaux, ornés de gra¬ 
cieuses arabesfjucfi sur fond gris, jiortenl chacun un uiédaiilon cenliixl doré, sur lequel se détache 
une délicieuse téîe de femme vue de profil V Un observateur perspicace pourrait peut-êire deviuer 
le nom de rariisie qui a peint ces boiseries* 

Deux grandes cours précédaient le chûteau de la Moi Ile raye* Dans la première, desprvîHons et 


■t. CeS d&yx patuOMUï, Enquvü» n^fi^mtEnsni a la Mûill^r^yc» soTit chlrés dans -nollrQ coJleclioti- 
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bôlIjiienlÂ de scrvict!, une ferme, un colombier el une chîipeJtc |>oui' le public, dédiée a saint Clnud, 
avaient élé élevés k droite ctàgaiicliG. Lasecende, Iteaucfuip plus large^ s'étendait justprâti borxl des 
fossés, O El y avait creusé^k chaque extrémité* deux vastes pièces d'eau en lourdes, connue les fussés, 
de balustrades élégantes en pierre et de tei rasses plantées de tilleuls. L'orangerie, située un peu en 
arrière, ii gauche et au nord du cliiitean, eoiitenail 104 pieds d'oranger. Non loin de la, réiang de 
Bai-oii faisait mon voir une forgea fer transportée* dès avant IBôO, au moulin de Fuard, dans la 
j>aroisse de la Péralte, sur le Tlioué, où elle a fonctionné justju'a ecs dernières années, sous le nom 
de J/oufùi à [cr. Forces de l/anjc/^Hcwr et de ia Meitiera^je L Un paie de 80 arpents et une 
forêt qui n'cn comprenait pas moins de environnaient cette résidence princière** 

Pendant c[ue Charles U de la Porte condaiScUt les ai'mées èle I.ouis XIII à îa vicioim et élar¬ 
gissait les frontières de la Franeo, Marie de Cossé, son épouse en deuxièmes^ noces depuis 1687, 
liahitidt ordinairement la Mcîllcraye avec le jeurie Armand de la Porte* son heau-fiJs* issu d'une 
première union de Charles de la Porte et de Marie d’EfTiat. EUe surveillait les travaux du château et 
J recevait nomhrcuse et brillante compitgnie* Ainsi on y rencontre suceessi veulent Gabriel le de 
CoustauU* veuve de Charles de Granges* ijirc delà dort; Renée U'gicr de la Sauvagere* épouse du 
sire de la Sayctle (novembre lC;îS) ; Jean du Piu et Siwannc Chaigneau* son épouse; Diane 
Gbasteigrtcr de In Itoehe-Pozay (aoilii 1642) j Charles et Élisabeth de Cosïé et Pierre de CEiouppes, 
écuyer, gouverneur do la > iUc et diAieau de Parthenay (tuai J645) î Louis d’Aviau, sire de 
Pioland, gouverneur de Lotidtin* et Dorothée Gyullicr, son épouse (novembre 1649); André de 
Chastillon, Itnron dWrgcnton, et son épouse Ma rie-Marguerite GoulTier (août 1651)*. M. J^itour- 
Larnet était gouverneur du cMtcau cti 1650** Durant les courts mornenis do loisir que lui 
laissaient parfois scs laborieuses campagnes et ses im]>orEaotes fonctions, Je maréchal de la 
Meilleraye s'empressait d'acemirir a son diMeau* Parmi les sl^ûui’S plus ou jiioins longs qull vint y 
faire, on peul en signaler un en novembre 1688, iin aulne en août d6/i5, titi autre en 
novembre 164ÎÎ, nr. quatrième en juillet et août 1651 et iin aidre en sepEeinbi'c 1652 ^ Malgré les 
absences frécpietiles de son mari, que son litre de gouverneur de Nantes retenait tiés-souvent alors 
dans cetlc grande cité, où il encourageait le commerce et la navigation, la duchesse Marie do Cossé 
habitait presque lonjourg la AleiUeraye. On y constate encore sa présence au mois d’aoOt 1659 '* 
Apms la mort du maréchal, arrivée k l’ai'senat de Paris le 8 février 1604, le nouveau duc de 
la Mcillerayc* Armand-Charles de la Poi le, déjk duc de .Mazarin, par suite de son mariage avec 
llorlense Mancint* nièce du cardinal (28 février 166i), voulut montrer le château j>alernel h sa 
jeune et brillante épouse. Il l’y conduisit dans le cours de l'été 1665^. Mais le charmant séjour de 
J.1 Mûillcraye n'élait point capable de conserver au pauvre duc le cœur de celte femme aussi volage 
que belle. JL de Jlazarin était fort laid ; telle doit être, au dire de de Sévlgnç, la justiheation 


t. rapiQrà de ta famille Cimigneau do Thoiré. î. Terrfs ei seiÿneurits coiitpififtnt îé dtfctié d$ f« 

J'775, “ 3. Anciens rog. d'étal civil dfc Btiaulieu. — h fnvsftt. des arch, du châle ait de la /Mrre* parM. Hiciiaird, t. Il, 
360. — ■&. Beg. d'état ■civil de Beau!iou* ^ G. idem. ~ Lettre de SI. de la ^leitÈerAyej du a août 1643. — 7, idem. 
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d^llortence Manctiif. Quoi qu’il en soit, de retour k Pcirî^, dio ju^a h propos de s'cnruir, actom- 
pognce truri gaTonl dicvalÈer, et apnts niîiihies aventures, elle se re'fûgià en Angleterre fl072), oîi 
elle vécut }Vi^[a'k sa mort, en 1G99, dans nnlimité de raimable Sfiint-Évren^ond, lïommo (Viin 
caractl*re bizarre et d’une dévotion austère, le due <le AJazai'in no ta nia |>as à quitter fu cour, oh il 
ne manfjnait |)Oiirtant |jas tViTjIliience, pour venir vivre modestement dans son eliâtt^au de la 
Meillerayo. It y passa tes trente dernières années dosa vie, sinon sans tracasseries et iüins chagrins, 
du moins sans ambition et en faisant le bien autour de lui- Il perdit, au mois de juin 1711, un de 
ses familiers, Julien de Vlltebouiii, décédé nu chiUeau, 0 soivanio-douze ans et aux dcrnîei^ moments 
duquel il assista K II mourut peu de temps après, dans les sentiments de la piété la plus vive, le 
9 novembre 1713, sur les trois heui‘es du malin, à FilgG de quaire-vingl-doux ans. L‘évéque de 
Poitiers et J acquêt-François Cliaboeeau, avocat ducal de Parthenay, qu'il aimait beaucoup, assis¬ 
tèrent à scs deriiioi's moments. Al, Poirier, sion médecin, homme Irè^s-instruii, au dire de ses 
CCT! le minorai ns, procéda à rouvcrtiiro du cadavre et l’ernhauina. Les en (rai Iles fui'cni inhumées dans 
l'église de Ucmulîeu* Puis, le 11 novembre, on Pexposa sur un lit de parade dans la grainie salle du 
cbAleau. où la messe fut célébrée [Kir Tévéque de Poitiers. Ce fut le S déeembre seulement que le 
corps du due do AlazEirin fut tranS|>orlé si Paris pour y être enseveli dans la cbapelle du collège des 
Quatre-Nations. Mais on déposa son cœur II Sainte-Croix de ParLlicnay, dans le caveau du 
maréchal de la Alcillcrave^ son père*. 


Le duc de Mazarin laissait trois filles et un fils,,Paul Jules de la Porte, auquel échut le 
domaine de la iMeiilei'ïiyc avec tout le duché qui en iléiiendait. Paul Jules , avait é|iousé, en Ï0S5, 
Cliailotle-Armaiidc de Purfort, dont il eut une fille, mariée à Louis de Maillé en 1709, cl un fils, 
Guy-Panl-Jules de la Porte, né en 1701, qui! institua sim licritrer. Dès J’aiméc 1731, Guy-Paul- 
Jules était en possession de la Meîlleraye, par suite de la mort de son père. Alais, loin de songer à 
habiter csclte ix^sîdcncc, il l'abondonua coin[ilétemeut, et en confia la garde h Claude-l’rantois 
Gallas. Les lelli'cs j):ir les([uellc€ il le nomme concierge et le cluuge de veiller aux meubles et aux 
réparations, moyennant cii^q ccnls livres de gages annuels, sont datées de Paris, en février 1731. 
Un peu [)lus laitl, en 173/[, il lui donne les fouclions de garde-martcinf* et inspecteur des 
gaivles-péclie, bois et chasse de la Meillerayej aux gages de trois cents livres^. 

La seconde duchesse de .Alazarin, c'esl-à-tliie Gbarlotle^ Anna ntic de Durfort, qui avait survécu 
à sou mari, ptrut un instant il la Aleillcraye, en seplctubre 1732, Elle y signala son fiassage par 
le don q U'elle fit à la fenjtne du concierge Gailas, d'uu livi'e d'heurejj pm venant de la bibliothèque 
de la belle IJortence Alaneini. Oii nous iwimcitra de supposer, sans calomnier la mémoire do 
la galante nièce de Alazarin, que ses jolis doigts ont sans douEe peu feuilleté ce rcs|icctable 
missel** 


i. Reg. d'Bla.l civil de Bcauliïni. — î. Journal manuscrit do François Chabocoau, ^ civil de Beaulieu 

a. Papiers communitjué^ par Al“* Galias, à Paiibenay. — h. Go livra est on la po»s&^ion do Gallas. 
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Guy-Paul-Jubs de la Porie^ dac de .Maïarin et de ta AleîHciityc, epoux de Louise-Françoise 
de Rühan^ mumiit le 30 janviee 1738* Sa fdte uDkiue, Chai'loUe-AnloincOe de la Parle, mariée 
au duc de Duras, clail veuve depuis 1735 et n'avait égaleiiaent qu'une fille inincurej Louise-ieanne 
de DluTort de Duras. C^cUiit donc h. celle jeune ducLesse que revenait le domaine de la Meîlieraye 
aussi Lien que tout riiêrilage de Guy-Paul-J nies, coiiiuie le déclarent des lettres de la chancellerie 
du J"2 mars 1738* Son tuteur, M. de Bcauregai\L ordonna de faire Pinventaire des meubles du 
château* Ou possède celle pièce datée du ebâteau de la Aleilleraye, le 29 oclobre 1738; mais elle ne 
donnerait pas une haute idée du mohilierdcs ducs de la Meilleraye, si l’on iiNid me liait pas qu'après la 
morldiiduc de Aloüarin, en 1713, scs enfants, qui sem Lien lavoir dès lors abandonné lecliâtcau,’en 
enlevèrent, selon toute vraiseudéance, la meilleure partie. Parmi Jes olyets énumères dans Tinven- 
[aire, citons des tentures assez nombreuses de Lipisserie de Flandre et d’Aubusson déjà indiquées 
plus haut; une grande glace eucadeée d'éhène ; des lils garnis de l ideau?; de tapisserie, aux armes 
des Cossé; une table de marqueteriej un bureau iiécrire; dix-sept cbaiscs couvertes de lapisscrie h. 
fleur eu fa€Oii de fauconnerie; un bois de lit à colonnes; un lit de camp avec sa housse; douze 
pliants, etc. Il est surprenant de ne pas voir figurer dans F inventa ire les tableaux du château, 
ï>oi’mi Lesquels se Irouvaient les [itjrlraits de Paul Mancini et dMlortence Maiicini, ce demler peint 
par Aligna r(,l ^ Trois tableaux, provenant de la galerie de la ATeillerayc, retrouvent aujourd'hui dans 
une maison à, Poitiei’s. L’un est une Irès-Lonne j>ein.tiiPc représentant la duchesse de la Aleilleraye 
Alaric de Gossé, dont ta heaule justllîe Féloge qu’en a laissé AI'"' de AIûtEevilIc. JFautre est une 
bonne copie du porireit du cardinal de Ttichelieu par Philippe de Champagne. Le troisième , fort mau¬ 
vais comme peinture, représente très-probablement le duc Alazann, fils du uiaréchat de la Meillcrayc. 

L’année même de i'invenlaire, en 1738, îa grande glace {]ui se trouvait dans la chambre du 
grand |>rtcur se dctaclia et se brisa en quatre morceaux, dont on ht autant de miroirs qui passèrent 
entre les mains de AL de la Poi le de la Rembourgère, de Fi-ançoîs Gallas et d"un M. Duhreuîi. Un 
peu plus tard, la table de niarf|uetci ic, rongée de vétusté, fut mise au rebut ; le bureau fut transporté 
dans la chambre du trésor îi Partheiiay ; et en 1775, h la demande de Al. Ghaboocau, lieuleuaut 
f^énéral du bailliage a Partbeuay, on utilisa deux pièces de tapisserie pour orner la salle d'au¬ 
dience de celte ville. En effet, la baronnie de Paiibcnay, nous allons bientôt l’expliquer, était com¬ 
prise dans leduebé de la Meillcraye, cl appartcuait aux la Porte depuis IGH®* 

Devenu la projuiété de Louise-Jeanne de Durfort de Duras, le château de la Aleilteraye fut plus 
délaissé que jamais. François Gallas, chef des garder;, Jean Faulcon, orangisie, et autres serviteurs 
s'occupaient seuls avec quelque sollicitude do son enlreltcn. chapelains continuaient le service 
religieux dans lacbapollc. Un intendant de la duchesse, M, Pialat, y vînt en 17Û5. Il prit quelques 

b 

mesures administratives d^assez peu d’importance, et donna divers ordres aux concierge, jardiuiers, 


I, Ces labloietx fgisaienL partie de la coiiectiiiïn do M, Dclaroy-Dclorme, de Niort, ceittütie l’indique sen catalepua on 
datÿ da l^uùL M. Desaiviri; $. dOnnë noUce {Balir Ut DenjeSivreSt juin — 

£. Inventaire de la ïleillerave en I79Sh 
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gardes, etc, Le roariag^c do la jeune duclic^se de Ala^arln et do la .Moillefaye avec Lüuîs-Jïarîc liuy 
d^Auiuont, vers fan 1750, n’apjxjrta aucun diaageinent a la situation. PieiTc-François; Callas, EiJs 
de François, nommé par eux, concierge, garde-riiafieau et îiispccteai' des foii'tstlu dnclié de la .Meil- 
lerayo, le 1"" août 17ü4, établit son logenioin dans ta diuinbix^ du grand maîtie. L abandon devint 
Êiieope plus complet, si c'est jK>ssiDle, par suite de l'aii'tHdu parlement du 2;i février 1758, déelaiant 
les demoiselles de Maillé et la duckesse de Mazarin copi-opi iétaires par ÎEidivisdu duché de la Meil- 
lerajc. Ce château était donc entré dans une période de décadence tpri ne pouvait que s'aceroRie et 
à laquelle devait bjcalol succéder une [jériode de ruine. Bienldt les débi ts de J’ameublemonl défii 
si délabré et si dmiiuué furent jugés inutiles, tin M. Durand, fondé i le procura lion de la duchesse, 
vint en opéi’cr la veille le 18 août i771. On ne conserva cpie cinq lits qu’on plaça dans 
tmis ypparkMJients- Quant aux léparalions des biUiments, on ne (aisaii que celles regardées 
comme indispensables pour leur conservation. Lorsque dos fcrrnelurcs veiiaicnl à tomber do 
vélusté, au lieu de les renouveler, on se ton le niait de clore les fcncties uu nipyen de maçonnerie * 

en briipies \ 

'tel. était rêiat du château de la Meillerayc iorstpie te comte d'Arlois en niraccpiisition, le 
'■^S ft^Tier i77(L ciM'ertu d’une sentence du Cbalelet de Paris, rendue sur licilalÉûn^ Mais ce [>i'iiice 
ne songea iioinl il lui rendre sa splendeur îhissêo. S'il y parut un iiisUml lors de son voyage eu 
Poitou, en 1777, ce ne fut que |ioiir lui dire un éternel adieu. La cupidité acheva rocuvre de des¬ 
truction commencée [lar riiullfférence. Ije duebé de la ûfeilicraye ayant été séquestré par la 
Itévolutiuii, comme bien d’émigré, ce qnî rastalt de mobilier au cluUcaiî et les tilt‘es du trésor ruient 
saisis et mis sous scellés au mois d'avril 1799. J^e piocui-eur-syndic du disiriçt de Pariliccmy ilésU 
gua Gallas jwur l’cmjdir les fonctions de garde-séquestre. 11 lit fermer la jfOi'EcfJe la chapelle, pàice 
qu’un pi'éUv non assermenté ossiil encore y dii'O la messe’. Vendue jiaiioEnilemenl, la magniljque 
demeure des ducs de la Mcilleraye devint une carriêra que tous les propriéiaires qui s y sont stic- 
«édé (l.‘i>uis celle tfjKxiiie onl cxploilC'e avec plus ou laoiiis d’aelivité. lieiubiis-leur pnui UiiH celle 
jusliee: ce n’esl poinl à eux iiu’il fuiiUcpiwlier la desti uclion do la Iwilesuuueen du car¬ 
dinal de Richelieu. Au ec.iumcnccn.ent de la Uévoluliun, «« K-'''*® "“‘'«''«l ™ »ï»“‘ 

eou|.d la uHe, l'Miporta U Paitbena} et Irauva plaîsinl delà conda.nner à devenir le conti-L-poidi de 
.^.n lourae-himlie. Celle tclc passa entie les mains du peinli-o Bernard d'As<scj , puis dans la œlleo- 
liüu du célébré autùjuaiie Viscüulî. Aiijuuiiniui un ignuie ce .pi’cHc esl ■Icventte. Le Hune de lu 
slaluo, jeté sans pivieauliou dans la cour de la ferme, J est resté durant de lüiisues annéis miserublc- 
iiieni foulé eux pieds par les animaux. Le iiiusée di’ Mort lient cniiii de le recueillir dans ses 
alerics- Lu amateur iijurCuLs. .M. Delàroy-Delorme, a atlribué) mais sans nioiif séi ieux. la slalue 
du cardinal de Rielietieu au sciilpicur Pierre-Élienne ^lonuol 
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i. comjnuniijUiîS juif M** OeilJ^s, ' — 3- Arch. naLjüii., Ô. lyxdi. “ 1. Lt fjntfttüÿus iis .tf. 
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Rien n’esl plus atlrist^nl que l’aspecl actuel des rti 100=1 sileociciise^ de la iMeilkrÈiye- prln- 
ci|xil corps de biUfmenl et une portion considérable de Fa île gauche se dressent encore avec quelque 
lierle; ks murailles n^nni même pnis perdu leur aplonib^ mais la vcgctaiioii püirasilc qui ïes enlace 
de toiiEes parts [in ira pur les disloquer, venant ainsi en aille à la main de T homme, Ij?s marches de 
Tescalier sont arracliéesî sa voCite seule subsiste. Ij 3 è belles colonnes toscanes de la porte ont été 
jusqu’à présent respectées; faisons des vœuK pour qiFil en soit loiijours ainsi. Fxis douves soni leiii- 
pUes d’eau comme auirefois, mais elles sont tetlemenl envahies püi* tes herbes et lïes arbies de toute 
esptH.‘ej qu’elles ressemblent pbitdl à un marécage. Les cours et les [uèces cTeau ont été trans¬ 
formées en prairies depuis longtemps. De Torangeric il ne l’este plus que le souvenir, \a\ fioi-le 
çxtéikui'e de la grande cour et la chapelle irés-peliie et insigniliame sont encore debout, Kn un 
molj ce château, qui n’a [)as vécu deux cents ans cl que les souvenirs du grand siècle et de rhomme 
ihusti’e qui en est le principal fondateur auraient dû protéger* n\^st même plus l'oinbi’é de ce qirü 
fut. iFest k squelette incomplet d*une construction l’enversée avant l’îlge, mais d’où ida pu ccmiplc- 
tenienl dis|Taraîlre la trace dt? sa jeunesse et de sa grandeur passées. 
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Chaides II de la Porte, fils de Charles l" de la Parler seigneiu’ de la Meilleraye. naquit en 

ii 

J603, h F^ii'thenay, ou au chûleau de la Aleilleraye PJevé au collège de Saumiii* dans les principes 
du protesiantisme que professaient ses père et mèie, il ne larda pas a les abjurer entre les mains 
du ciiniinal de IlicliGEieii, son cousii^ gcrmiuii, qui lui enseigna avec soin les vérités catholiques*. 
Celui-ci, alors qu'il n'élail qu'évêtpæ de Luçon, le prît pour écuyer. Puis* comme il Faiiuait beau- 
cou[t et (ju’il avait deviné son goûl pour la pixdessicHi des armes, il ie fit entrer dans loâ gai-des de 
la reine mère* où il obtint le grade d’enseigne et celui de capiiaiiie, apiès la tbvsîevw des Pmtx de 
(Jé (7 août lû3ü) Au siège de la RolIicHc, eu 16127, le jeune Charles de la Porte comiuandail 
nu légiinent porlarU Je noni de la Aleilleiayc. Il fut envoyé dans Pile de Ré avec âüO liomines de 
son régiment, ûü genLilshommes volontaii'es et 22 gend:irnies de la Reine, et se tiistinguo [>ai’ son 
coni'àge conli’e ks Anglais, alliés des Uüchelais, On conlia ensuite au l'égiineut de la ^leilleraye la 
garde du fort de lu Fond, très-rapproché des muTS de k Rochelle. Un jour, un ofiicîcr de la gar¬ 
nison, la, Couteneièrc-lkssai, gentilhomme poitevin, lit annoncer un cartel ans, assiégea ni s* Le 
mesirede camp, la àleilleraye, jeune et fougueux, accepta k défi, malgré la défense du maiédud de 


XoHi no savons sur 8 ’ 4 ift[nj,i;ç 3 ], Brk(uel, i.lSnÿ,su üiotf. dea [luur a vancer qwo Kiurt irst ]a ville 

naliüo du iijarâclial dt" b M^itÈeraye. JUoiî ji^ju^Lifiu cellé É-lrîriga asïorli&n, puls^j.ui'! la faiïnillv fa PorU;,-orijrinaîra do l’ar- 
tltciiay, ft Lûiijourâ fiabilocctio ville ou lo iiays cnvironuanl. ClwrieH fie la Porlo. pèro du iuarécluit.ftemcurail a h SleililC'rayo. 
Jvan do la Porte, soii oncle, avait su malsun ü Purtltoiiay el fi'iidail .'tus-îi pfiirfûis û fü SleiHeifîiyo. — ï, Hlùÿimn Car'ufi 
de fd Parle ducta .Vetlemi, aucL Ciartdiù d Antjmi^ Pielomitj, idCi. — pur iViLrlco-gatiu, 

|i. Iÿ4, — ,1. Chilitf-Mrinaritt, pur PuCrii'e-ï'anii. 














Sclionibeis. Les iteuit .»lver 3 îiires se rent:ûTU<vre»t entre \g fort de J;i Fend et [:i ville* h clievaj, le 
pistolet a la tnaîn, Vyani fait feu en s’abordant* leura clievaiiv fiirent blessés. Renverses, ilg miieni 
répije il tîi nniiti. Mais la Mcilleiayc* fpiî n'avait pu se déstii^er* fut atiemt triin coup dVpêe et il 
courait le dan;,^er, lui:^ïue deux cavîilters survinrent à son sceonrs. La rcnronire avait 

eu lieu ]c 3 mars Uj^^t '«''jeu cFunc sonie de la i^arnison* alin tie ne point donner révéL 
Cepeiuiaiit eeLle escapade ne put |>as5er inaperçue. On sait avec quelle sévêrilé les liueb étaient 
alors défoiulus. Le cardinal de Riçlielieu, cpioiquc {>ai^nt de la Meîlleraye* le lit passer devant un 
conseil de guerre tjui le condamna a la perle de sa chaige et au bannissement. Maïs il se contenia 
de rinlerJii'o et de l'éloigaer fiour liXïts ^^lOis^ Avant miine l’expiration de ce terme, le jeune 
mestre de camp reprit son cûniraaiulemcnl et fit oublier son indiscipline par la valeur qu’il déploya 
le 11 avril contre une soiiîe de la garnison rocKelaîse. Abandonne jKir cinquante riiousi|UC~ 

lairüs, il la léle dcsfjuels il combaltAtt, entre le fort de la Foiul cl la place, il eût été fait pi isonniei' 

sans le inarécluil de liassompierre qui le dégagea*. 

Us deux campiignesdu Piémont, entreprises en secourir le due de Man- 

louc menacé par les Espagnols et les Impriaiix Jni oITrîi-ent l’occasion do se faire miciiv connaître. 
Il se signala |ïar son courage, à Ja îéle de son régiment, a l’altaqucdu Pas de Suxe (G mars IG'29). 
Peu dé temps api’ès, il aceompagim [>lusifurs chefs de l'armét* a Turin où le duc de Savoie leur fil 
une brillante réception. Il se distingua également au combat du tmal de Qirignan (août IG.'iO). 
I>aris l’intervalle de ees deux ex[KÏdiUons, Cliarles de la Porte* qui avait éié sur le jioml de s’unir à 
yV'* de Valenr;uy en 102G, épousa, le SG février Maiie Cojflier, fille du maréeluil d’Kiliat. 

a Cette jetme femme, dît Tallemanl des [téaux, était belle mais extravagante; elle traita toujours la 
Meillerave de haut en bas. ^ Ellle eut un fils, né en :lfirî2, qui fut le duc de .Ma^ïorin, et mourut k vingt 

U 

an^, à la suite d une fausse couche, en K’dîd. La MeiJIersye fut nommégoiivernciir de la ville et du 
(duMeai! de Xanlesen 10:33. cahlinal de KIchclEeu quTl suivit en Languedoc étant tombé njalade 
il Bordeaux, au mots de novembre um, le diargea, de concert avec le coiiimandour de la Porto son 
oiiele, iraceonijjLagner k reine au chûleau de Hiehelieu. Le corté.ge royal passa par In Rochelle. 11 
arriva à Poitiers dans les derniei^ jouc.^ de novembre, liuinïc jours après, le cardinaL suivant la 
tnéme route, s’arrèla à Bi^juage, puis à Parthemiy, où lieux échevinsde Poitiers vim-enl lesalueiv 
vers le 15 direembre, de la t>ait dé leurs concitoyens* Au mois d'avril 1633, la .Metllcreye éUiit à la 
cour, ù Saînt-Germain-en-Laye. Le lo mai suivant, le l'oi le l’t chevalier de ses ordres, puis lieute^ 
liant général d’Ativergue’. 

Une dignité bien plus éminente, celle de grand maître de 1 Eirlitlerie, xacanlc pai la laoitdii 


1. .Wrti. j'ifji. cqrt/i’iuit du fitchedeu, — disL de ia HociisilSf par Arcère, E+ It, IliU. df frfisac^, par Danid, 

\lll. 504. “ 3. Mti/ti. de fimso/npicfre. — /liii* di la itochetif^ II,. îSfi* 3. ffisl- ÿéiuiatrf par lû p. Aii.S4f]jae, L JVt 
|j, fti4 tU s., el 1. VR. |t. &1-a* — CtiU{t/~}ta^nriti, par I* 4 tlrpiMH.Salin, p. iU. — //lüC de fvüHûe, par P^niyl, t, XtV, 
p, ;u>î. — d'Ùmr Mon. — Mà/tt. de Foiïtemrj-.dat eiiit. — le .Vitréçfuit de la Meilleraÿe, par du la t'onicntllu. 

— aj-cA, de Poiiifre, reg. SS. 
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\A GAÏINE H[Sr0Rl0i:E ET MON T TV LE. 


marquis de Rosny, avail été conférée à ht Meillcruyc par lettres du 11 août Dès ce jour-là 

même, U août, il si^na un oi^lre daté de Paris, an sieur <le Guitliiuutiionl, cfjuimîssaà^e ohlinaiie 
de l'arttllerîc, lui mandant de transporter de Moulins à Roanne, pour le service du mi* f|uatürze 
canons de baitoHe orec leurs munitions, amenés récemment d'Auserh). Mais il nVnlni dans lexer- 
crce ofllciel de scs nouvelles fonriions que le 27 septembre Hi.lfi, Jour ou il prêta serment entre les 
inainsdu roi. Une si grande faveur excita contre lui la jalousie cl la malignité de bien des envieux, 
notamment celle du maréclial de BiVsJié qui lui reprochait sa roture et sa mêiliocrilc* Aiiiclol de la 
Jloussaie l'accuse d'^avoir porte dans scs comptes* comme grand maître de rartihcric* 12 à 
1*300,000 livres de vînaiirre pair rafraîchir le cation, somme exorbitante qui ne fut ptis conlcstiie* 
grâce à son puissant pai ent, lè cardinHl de Richelieu. Tl prétend même que la Meillemye* plaisantant 
le premier sur les sommes cxtraonlinaircs qiPil retirait de sa charge, disait en riant que c*ctaît la 
magie noire. Cependant llelz, qui nVst pus suspect à son égard, tout en disant que Hît helîeu estimait 
trop haut son mérite militaire, avoue qu'il n'éteit point si méprisable* fx maréchal de ChiUiilIon 
reconnut. aprî’S la prise d'Arras enlfiifiO, que son cohègiie la Mcilleraye entendait le mieux Part des 

-P ■ 

sièges* « n avait, dit SainteKvrcmonrJ, une ardeur fort propre à presseï' un siège. » Quant à sa bra¬ 
voure, personne iPosiH la mettre en lioute^ 

I,a Meilleraye ne larda pas à jugLifier par son activité et sa belle conduite les faveurs^ {lont on 
Taeeablait. En 1031, il se distingua au siège de la Vîolhc tbins la guerre conli'e le duc de LoiTaine. 
Vei’s la fin de rannée il fut ehai'gé d'aller tenir au nom du mi les états de Bretagne, et if itçuI à 
cei elTet, le 3 novembre, des instructions écrites du cardinal de iTiehclieu’. Ijette mission lui fournit 
l'oceuston de fiiîre un voyage en Poitou* pendant lerpiel les habitants de Poitiers le supplièi-cnL de les 
[ 1011 ? détdisirger d^ine somme de 500 liviies que leur demandait M. Sahatier* intendant des pondi'es 
et saljiêti'es de France. I,a JleillerEiye, dans une lettre datée de Dissay. le 29 novembre* riqiondtt 
aux écbevins quTI ne pouvait leur accorder ce privilège au détriiiient des autres villes* Mais U leui- 
promît une eonqiensation* les cissurcint de son dévouement aux iiitéiéts dc,ïa pnirie^^ 

La guene conire l’Espagne cl l'Empire allait faire briller dans loutleur éclat les qualités miti- 
taires de Charles de la Porte et son habileté dans l’art des sièges, qui le [H sumommer le preneur de 
viites, IjCS maréchaux de Clullilton et de ürezé, chargés de la clîixiîClion do la campagne de 1055* 
1 ^‘urent l’ordre de se joindre au pi îuce d'Orange et d’opérei' en commun en Belgique conti^e les 
Espagnols. I.e 12 mai 1035 ils entrèrent en Luxembourg pjar Afézières* Donebery et Charleviltc, îi 
la léic de doux corps d’armée, comprenant, chacun 12,000 hommes d’infanterie et 3*0{IO cava¬ 
liers. U\ Meîlleraye, gi'and maître de l'iirtillerie* comluis^nt sous leiu'S oi-dres vingl.Hquatre pièces 
de canon. Sur l’ordre de Chiltiflon, il alfa avec deux régiments d'infanterie, deux compagnies de 
cav.alerie et deux couleuvrincs* prendre les chûtcauxd’Orfbimont et Roehofort* On s’empara ensuite 


4, Chiîtÿ-.Va^fiftn, iwir p. 194. — fiist. de francia, par Danîci, l. XlV, p. 567. — .Vèrn. du cardinal de lieiz, 
— I.e p. An&eLmii, l. IV et VIÎ. — Loure de M. fin la MeitÈeraye du H floiit I63î, piirliij rie nertre oolleclLun. — 

î. (Ihillÿ-.VaZariff. p. 194. —^ t^Htes dit cardiml de ftiehelieuf l. VII. — 3, fntmic- de PùitierSf reg. Bü, p. 197. 
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niOCKAlMîlE nu MAfiliCfîAU OE LA MEILLEÎIAYE. 

lie Miinlte ùi\ Fiimtne el on sc ilii'if^eait sur Llé^e. loi-ssqtifi hi Meilferaye vmt annoocer loul h coup 
l'appi-oclic lie l armée espagnole qui se leiuut îi AveEsi dun^ le voisinage, sous k comiiiancJeinoni du 
prince Tliüiiias de Savoie. BrcKé s'empi'essa de ranger son armée en baEnillo.sans alteiidre le corps 
de ClüUillûn* Lorsfpie Sa ftleillerayc, qui avait couru vers ce dernier, revinit et aperçut les preim^ 
raüfs du comliat, il cria iV Puységur i <c lié, Puysdgur, ii quüf songe Al. de Brdze de vouloir faire 
inardier Tarmée? il basarde de se Eiure battre, et s'il altend les troupes d& M* de Cliàtilbn, nous 
sommes assurés dega^^ner le cv>i]il>al. » Il alla faille la niénie observation i) Brezé lui-méme qui ne 
voulut rien enlendi'e. Cbfitillon étant arrivé sur ces enlrefuitcs et ayant disposé ses troupes il T a île 
gauche, on marcha il roi t sui’ Aveiiu l-a Mcillei'aye et Charnacé, cluirgés de reconnaître les positions 
de i'ennemi, vinrent annoncer qu'on pouvait i'altaipier. AussildL la ho lai lie s'engagea, üiaiiilon 
orclunna il la Meilîeraye de foire avancer doilïC pièces de campagne ii lo télé des batoillons. ï.e grand 
maître les luonœuvra avec hobsleia. se portant tantdl à ditiite, tontdt à gauche, suivant le péril, et 
inoncoiirut ainsi puissamment an suoecs de la bataille qui fut complet. La viclnire d'Avein (^tï niai 
ir3;Y5) fraya la roule k l'antiée fraiiÇcésc k travers le pays de Liège, Après sa jonction avec les 
TEollanilais du priiire d*0rangû. elle aitaqun Tirlcmont. Celte ville, enlevée par surprise par le sieur 
du Chasletlier-Barlot, fut mise au pillage. l.a Meilleriiye accourut pour rarréter et défendit les 
églises justju’au soir, au péril de sa vie (lU juin Uj 35). Mais le lendemain les lïollanilais se 
livrèrent, sans qifon pilt en empèctier, aux plus aiïreux excès. Les doux armées ixinfédérées vinrent 
ensuite mettre le siège devant [>ouvain, La Meilkrayc, comme grand maître, y dirigea rartillerie. 
Un jour il monta sur un retranchement avec le marécfial de Jirézé, et tous deux se tenant debout, 
bravaient par fanfaronnade le feu de Pennemi. Le sieur de Ponlis ne put supporter sainificUicnce 
le speclade de ce courage inutile et même coupable. Il s'élança sur eux, les saisit piir te milieu du 
corps et les era[K>i'ta l'un après Taulre au bas du TelranebomeiU, eu s'écrîaiU ; « Voilà de plaisanles 
galanteries qui nous coûteront la vie ii tous. Si les généraux sonl tués qui commandera rurmee? 
que deviendront les autres olliciers cl soldats? n Irrités d’aboixl d’un pn>eédé si peu l'especiueux, 
Brézé el la Aleilleraye liièrenl Fépée cl coururent sur le sieur de Punlis rpii sVrfiivaîL Mais ils 
ne tardèrent pas a se calmer, car ils étaient hicti aises au fond du sei'vice que cet oliicier leiiravc lit 
rend U L 

Apres la levée du siège de Louvain, que lu mauvaise volonté du prince d’Orsuige contraignit 
d’abandonner (d juillet la Mcilleruye rcnlru en France et fut envoyé en Lorraine avec sou 

régiment, k Fai niée du comte de Sciissons. ïi commanda les batteries au .siège Je Saint-MiliiLd, le 
29 se[dembre, sous le maréchal de la Force. Deux brèches ayant été ouvertes, la place se rendit te 
2 octobi-e ÎG;i5, Le iXïi, qui ëlait présent, fut bientôt apiès invité par son conseil à se rendre à 
Tüul, ce qui n’étail pas prudent en presence des forces du due Charles de Lorraine et de Gabs qui 


l. Mém.di .VûnistMt. - Puÿséÿur. — de Fûnti$. ^ de RkheUm. - HiH. de i mwee, la 
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l\ GATÎ^K inSTOî^lQUI-: ET MOM.'MHNTALE. 


â’avflnçiUÉjnt en Lorraine. Louis Xïlï, niïeux avise, refusa, et la .Meilleraye, qui avait d'al>ord 
adopté Ig pretnier avis, lui ennsellla de se lïlirer b Sainl-Diziei', d’oîi la cour retourna à Paris* 
Cependant l’aiTièric-ban de France, dont le duc de Tjou^ucvjIIg était cominamiant ^^énéral, avait été 
convoqué* Il comptait tiois mille cavalici^ lorsqu’il rejoignU rariuée, h Alagniènes, en Lorraine. On 
le mit sons les oiilrcs de Ja Aleilleraye, maréchal de camp. Toute rarniée marrlia alors Sur Haccarat 
pouf souicnir les iroiqKiS du cai’^liuîd de En Valette et du duc île Weimar, ijoursuivies par Pennomi* 
Elle revint ensuite à Lunéville, puis il Àloycnvtc, iFou elle alla pi'ésenter la kataille h üains dans 
ses posilions de .AlarimonL, le âO octobre. L'an lère-bau, couni;?eu:ï maïs peu discipliné, demandait 
à Cünikittre ou à partir. Il s'empai'a du clnUeati de iMarimoiU et se l'clira, ayant du moins par sa 
pi'ésence et son alliUido aiTclé les progrès lïe E'enneiui. Sijours avant son dépiu t, Ig cardinal de 
la Valellc et 1 g duc do Weimar, a la télé tic quatre mille ravaliera et de deus mille moiisqurtalrès, 
atUiquèrCnl, ii yergavillc* le H novembre dtiS5, le quartier de sept regiments de Croates campés 
non loin du gros de l'armée de lialiis. Ib renlcvtienl avec entrain cl s'emparèrent de tous leurs 
bagages. La Meilleraye sc distingua dans cctlo alTalrc. Il donna un des [iremiers avec les Suédois 
du duc de.M'einiar. Il aurait voulu continuer plus longtcnqjs la campagne, et ce fut contre son 
avis que le inai'ccluil de la Porce, jaloux <le Ea ValeLle, emmena son année, le M navmnbre. |iour 
lut faite prendre ses quai tiei^ iridver. (>priultmt il sc jrKirta avec la Valette, le î3l novendire, à 
llaiiboudange, i>our inquiéter la retraite de tialas. De retour ii Paris, il assista, le 5(1 décembre, 
quoî(|ue sa qualîb; ne lui en donnât pas le droit, au Ht de justice tenu par le mi au Parlement 
pour la créa lion de nouveaux olllces’. 

L’année suivit nie, une armée jdacéc sous les ordres du [irtnce de Condé s’assembla a .Vuxaune 
pour envahir 3a Francité-Coin lé. t.a Meilleraye en fut nommé lieutenant général, le S mai 1(130. 
J.e siège de Dole, rtue Ton entreprit dès le début de ta campagne, lui fournit une nouvelle occasion 
de se distinguer a la tête il'iine nombreuse artillerie qu1l commanda comme grand mailre. Il y 
déploya nue léuacilé et im tvuirege reniaivpiablcs, descendant dons les irsihchées avec les volon¬ 
taires* s'exposant au feu pres4pie tous les jours et donnant à tous l'exemple de rabnégatîou et du 
mépris de la mort. .M. UoulbilHer de Cbavigny en rond témoignage dans une lettre, du 53 juin, au 
caixliual de la ^alet^e. oii il dit: M. île la Moi lÈe raye fait tout ce qu'on saurait attendre d un 
homme cxtnlmemenl courageux* u Mais le graïul maître trouva dans les iléfenseurs de D6lc des 
advei'saîres opiniillres et dignes de lui- î.e 57 juin, dans une sortie vigoureuse, les assiégés s'empa¬ 
rèrent des Irancbces du côté do l'attaque de Lanibeit et en rliassèrent io régiment deTonneins. U 
fallut que le règiment de Navarre et deux cents mousquetaires vinssent les en cliasser, après un 
sérieux combat. .Vtissi la Ateilicraye écrivail-il Ig lendemain au caixlinal de la Valette, (jue le siège 
avançait lentement et que les ennemis se défendaient bien, mais qiTii espérait en venir ii bout. 


i. .Vçflï, rf^e Fontejuiy-Jiarebtit. — .VeFJt. fticAefteK. — (COmer Tafon. “ lïisi. de France^ pnv DahiÉl, 
i. XIV, — .Vejw. de Brienne. — de de Xe^aretf mrdim^ de tn Valette^ l^aris, n7a. 
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Cependunl, au ï> août lG3(j D6le tenait ent^ore* Il avaR fallu établir une ligne de eîrf:onvallation, 
faire: des travaux pénibles de lïïine ei de sa|>e souvent contraries pfli‘ les assiégés. AJojgré cette 
résistance et l'approclie iruiic armée de secours qui avivait à Gray, La Aleillei^ye no désespérait 

pas du succès. Deux atuiques ayant éfliouéj it en projMsa une tix>isième que (bndc et le eonseil 

rejetèrent. Le caivlinal de Rielielieii, consulté à son tour, lui lit rtqîondrc perdes Noyei's i|u'oïi 
devait dérinitiveinenl v i‘enoncer. Le siéf?c fut donc levé le août, et une partie de l'ai-inée se 

Hi ' 

ilirigca en Picardie, sous la condtiile do la Meillerayc'* 

En eiïel, les Espagnols avaient cnvalii celle |Ky)vincc ei s'étaient em|iarés de Ckirbie. Le 

maréchal de Châtillon ayant oblemi du roi l'autoils^ition de reprendre la place, en entrepilt le 

siéi^e, de concert avec lo maiécliid de la Forei?, AL du llallier et la iAIeillecaye, grand jiiaiti’e de 
l'ariillerie. La tranchée, ouverte le G novembre 3üSG, se trouva tellement avancée an boni de tiv>is 
jour^. qne le grand maître put y met Lue en bulterie trente-deux pièces de livres de balles, florbie, 
foudreyée, capitula le lü novembre’. 

En 1G37, la Meilfcraye fut nommé lieutenant général, commandant du 3' corps de rarmêo 
dirigée contre les Piiys-üas, On lui donna jiour aide de camp le marquis de Ghoupijes, frère de 
Pierre de Clioiippes, capitaine de Partbenay. Peiidaiil qu’il slalionnait vers Abbeville cl .Amiens, au 
mois de juin, son caractère dilTîcile suscita entre lui et le cardinal de la A'alelte, général de la prin¬ 
cipale a nuée J quelques breuillerles qiPapaisèrent Gliavigny, madame de Combalet, nièce de Ridic- 
lîeu, et le puissant ministre luî-mème. ï^e 27 juin, le roi lui ordonna de se rendre avec ses troujïcs a 
Saint-Quentin J pour aller de là prêter son concoui's à la \''alette qui se prépaniil au siège <le Landre- 
cîes. Arrivé au Ilam le 3 juillet, la AleilEcraye écrivit h la Valette qu’îl prenait ses quartiei's autour de 
Saiivt-Qiientin et qui! atteiidait ses ordres. Par une autre lettre tiatée de Saiiit-Qucntîn le 5 Juillet, 
il lui manda qu'il allait assiéger Holuiiu le lendcinain, Ajirès avoir emporté cette place d'assaut^ il 
marcha le S juillet sur le Cateau-Caïubiésis et le JO rejoigtiil la Valetîe, devant J^uidrecîes. IJ 
amenait dix compagnies des giuMiesdu roi, cm([de Suisses, dix-neurdela marine et douae du régirnem 
du vidaine d’Amiens. La ville était déjà investie et la Irauchée ouverte par AIM. de la Valette et de 
Candalie. La .MGilbreye coinmonp une IreislèEiic altac|ue du cùlé de la Folie. Le 23 juillet une 
Lrtfhe ayant été pratiquée et occupée jiar le régiment de fjongueval, le gouvci neur de Landrecics, 
colonel licnnin, capitula. La Aleillerayc suivit ensuite la Valette à la prise de Alaubeuge cl dans 
une luarcke ayant twur but de rewenaître la slluatiau de ramiéc de Picoloiuiny qui les menaçait. 
Puis II si; rendit à la cour à Paris, où il fit décider le siège dlVvcsncs* De retour à Afaubeuge, il 
alla, lü 30 août, avec la A aletle et les piinclpiuix oflieiei^ de raruiée, l■ecoIlnaf^rc la place. .Alais on 
s’aperçut que la nalui-e du lenaiii environnant lendi'uit J’entjïpi îsc Irès-tniîicile. On y renonça 
donc i>(>ur investir la Cajielle le 1**^ sepleudu-e. La Alcillcraye, en annonçant cette détei mi nation au 
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c^ixiinal de Ricbelieu qui ne riip[irouvail pas^ lui écrivit ces mots î audaces fortima jucat. Il lit 
(Je grands efTortspoui^ emporter la Cajtelle que Marras de Lima, son gouveineur^ mmitentin entre scs 
mainSj par acte de capitulation sifjnce le 20 scpleinlire* lji congé qii^ii demanda apres lu prise de la 
Capelle cl son déj>art de raniiée liront supiiosor qtia de nouvelles brouilleries avaient édutc entre 
lui cl le curdinul de la ValcltCt coin manda ni en chef. Mais celui-ci i‘cgretlu, au cotitraire. ti ès- 
vtvement son lieutenant qui avait rendu de réels services, et qui, aiTÎvé a Paiis* lui dci ivil, le 
9 oclobre, une Jeltre dont les termes flallcnrs ne laissent gucro de doute sur leur réconciliation^ 

Avant son entrée en campagne, la Meilleraye avait coniracié, le 20 mai une seconde 

union avec Marie de Cossé, fille de François de Cossé, duc de Brissac. Il ne prit qu^tme [►art asse^ 
faible aux opérallons de la guerre en 1038. siège de ReiUy, commencé |ïar lui le 30 juillet, se 
termina le 9 août, pai‘ lu prise de celte place que le roi lui oitbuna de démolir* Au mois de 
novc*mbi*e> il alla faire un séjour au cliAleau de la Mcilteraye*. 

En IGâtI, le commandement d^une puissante année ticsimée à attaquer l'Artois fut confie à 
AL de la Aleillcraye. De Dourletis, point de rassemble aient de ses troupes» il entra le 11 mai en 
Artois jusqu’il Siiinl-PauL envoya prendre Libei^ pai^ la FrêKcIièrc, maréchal de camp, et alla 
canq>cr à une lieue d^AiiT:, qu^on voulait d'abord assiéger. Mais ayant léconnula place, il y renonça 
et vint camper à Térouanne, d’où il fit demander des instrueLions à la cour qui s'était avancée h 
AhbeiiîleK Revêtu du {ïouvoii- d'agii‘ suivant sa volonié» il sg porta sur l'iaj|>orlaiite forteresse de 
llesdin, qu'il investit le 19 mai. Son premier soin fut de raii^e commencer une vaste ligne de ctr- 
ranvallatlon. On ouvrit la tranchée par deux cdtéSj le 22 mai, sous b dîi’OCAion de Lambert avec 
le régiment de Chanq>agne, et de Gassion avec le régiment de J^iémont* Au mois de juin, le ml 
vint visiter les travaux du siège. Il toudia sous lu tente du gi“und maître do rarlillerie, qui en 
l’honneur de Sa Aïajesié lit redoubler le fcu contre lu ville. Cejjendunl rennemi, curuinandé t)ar le 
vaillant comte de llanape, se défendait bien et avait repoussé de la contrescarpe le régiment de 
Lciugeron. Les assiégeurils enqiorlèfent la demi-lune k 1(1 juin, repoussèrent deux sorties Je i8 et 
comblèrent le fossé, On put alors pratiquer deux mlne.s, qui, le 27 Juin, ouvimmt \me large bi-cdie. 
]ji 29, Isaac Frézeau de la Fréselière sire J‘A mai 11 ou, eûiüfialiiote de la Meillerayo, conduisant 
Tassa [U pour s'emparer de la brèche, lomba mort glorieusciiiecit d’un coup de mousquet. 
Presque aussilût après, les assiégés copMèreiit Le mi voulut signer Tacie de capitululion* Il fil 
défiler devant Un lu gurnison esjjagnolc de [lesdjn et occupci" la place conquise [►ai' son armée. 
Avant d'y entrer lui-méme, il tira a part Puységur, auquel il demanda ce qiTil i)ensail du grand 
maître tu .Meilleraye. <i Sire, c'est un lionimiî qui sert volm Alujesté uvec beaucoupd’alfeclion et qui 
se ijcinc forti il est ués-vigilant et très-soigneux d'apprendre œ qu'il ne suit [Mis, s'etiquéiiint des 
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utisiet Jc& yiUiGS, des diüses fuiil faire ^ ^[ttand ii ùr\ dans un i-tniseiL it Jtîçoii füt l. Lien Iftsopi- 
nions (l'tui clmain, et piiîai npnts il en feit \in ii(rMiluU tiens se teUs et, prenant oc qu'il imnvc de 
iiieilleur, ii donne sun avis fort juste et foi t Lien* n Le nu rcjïrit : « Il veiiU Lieu ims LarliOEis, voti- 
iantdire .MAL de ChAlÉlÈon cl de lu Eorce. “ Siit, rciMuidit Puv^ti'n'f'î onntîmie d uvoii de J'em- 
ploi ♦ assurénieol il en saura autant que les iuili*e.s. — J’ui résolu, dit le roi, d^ontrer dans la ville 
par la brèohe, siii le Laut de laquelle Je le veu\ faire nuii édiul de Franw. It n'en sait lién et que 
peiisonne n’en parler « Un insUnit api'ès, Lünis XI11 inonla^ en effet* imr fa iHïflie de IJcsdin. 
appuyé sur Luiiüïerl et Puységur. Arrive sur lo soiumet ou raliendait la MGilleraye, il prit la 
canne de l’nységur ci dît au yrand inaîli-c t « La Mciücrayc, je vous fins inarédial tk Franoe ; 
voila le LiUon que je vous en donne* les sei vices que vous in'aveïî rendus ni’fjbligent à celai vous 
oontinvicreiî à me Lien servir, b La M cillera y e sc jcla à ses pieds j disant qiFiJ n'éiait |^is di^ne 
d’ufi tel lionnciii. «i Trêve de coin pli i non t5* roprit le l'oii je n’on ai pas fait un de meilleur cccur 
que vous (AÛ juin) L » 

Pendant la plus grande pai tic du mois de juillet DbAO;, ie ncuiveaii inaixk.dud veiHÎEi airv iiqia- 
rations des fortilkaüons de îlcsclin. Puis il alla eainpét avec son unnéo h Anvin, sui‘ le Lord du 
TLMiiois, '2 aoiAt, il passii devant. Suint-Üiner et alla protulrc Es|iei leeq et Ituminghen ejii ont lieu 
un combat assez sérton?;. De Püliiicüue, oii it sYHait ari'èlé le août, il niEirclia au-tlovaul de l'aimée 
espaj^moie du marquis de Fuenlès, qui .s'ôtait umuk'cc jüSir|uTi.u foii SainLXicotus sur une tli,Lfuc 
d'un accès dillicile. Suatenii pai'ses marédiauwk camp, Gassion et la Ferié-SenncloiTc, etdisposEinl 
iTun C0[p-=i d’élile, il attaqua Ijaixiiincnt la tligue au milieu d'iin pays couvert treau, en lYiaipit les 
biui icailo-S à coups do eanaii, en chassa a rarme bianclie les régimotii.^ de Fucnscddagne et de' 
SayavLilra, et s’empara deejuatro pifeers île canon* Oiinmc il eût été imprudent de pousser pbis loin 
du cété du fort, là Aleilloi'ave ordonna la l'oti’ailo le O août et icvint jivoo Ic.'it qiiyti'e canons coiiqnts 
et ti'ois cents prisonnières a Polincoiic, ott élait le gros de rarinée; puis il guigna k camp d^Uivain. 
Pendant qu'il s’^y tenait en oLservatioii, il tcn'a im coup do niuiii avonluretiv qui réusisit* Ayant 
choisi 2,50(11 cavEtliers des pius bravo.-^ :ivec la Fer(é-Sennetci‘rc* it niarclià toute une nuit et tombEi 
ÎA sept lieues île là, au village de Saint-Abergue* piks Saint-Akiuuu. sm le (piai-Licr il es flroaios, 
c-oimnaiulés par Ludovic. Les ennemk surpiis furent culbute?* leur camp pillé j ils |]OitltrenL beau¬ 
coup d'hommes cl 600 chevaux. I.e2f| août, hi Aloilleraye avait regagné son oamp d\\nvînn et 
envoyait au roi seize cornettes do Cmates* oniimic tiOfïbiks de sa vitloiiio, Durant son séjour à 
An vain, au mois do septembre, il songea à mettre le sioge devant Bapaume et dcmantla le coucuiii-s 
du mai’éolial de GliiAtillon. Mais ccinkd aq^ondit qtFil ne pouvait tlégiirnir la frontière du 
LuxeEiibuui^r oit il survoidail rarmée de Piecoiomlni. Il résolut aloi'S do porter le ravage on pays 
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ennemi. 1[ Ciimpcr successivemeol à Aîanicour^ à Aubigny sur la Searpe, passa la Citiiche cl 
logea sur TAinliie. d’où U envoya ses tmupos en f{unrlîers d’iiivcr^ 

Le Jiiaréclial Je la Moillûrnye reçu! le commanJeiucnl d'une puissante armécj à la télé Je 
laquclEe II etnea en rainjuigtie en ITainauL le la mai 1610. Son but était de prendre Charicinont; 
mais Pabondancc des pluies et la slérililé Ju [)ays le contraignircnl de renoncer a rîiivestissemeni 
de celle place* f[ui cUul dga eommenoê. Il passa entre Alartenbourg et iMiilippevilEeT dont il essuya 
la canonnade. Continuant sa marchcj il délarha la Ferbi avec 1,000 boinmes sur le château de 
CliiTiiay. La Lcrlc fut blessé eu s’eu cm[)at'ant et son délaehemeivi rejoignit l'annce u Guise. Cest 
alors que le conseil du w\ ehaugca le plan de campagne et résolut le siège dLVrras» Les dcu?c 
armées des maréchaux de Cbiltillon et do la Àloilleryye marchèrent iaunüdiàtetiienl contre oede ville 
iiiipoi'lanle. Eu qTuili:ie jours, du lii juin au JuilEcl, elles élevèrent la circonvallation. La 
Aleillerayo, qui joua le principal i‘dle dans cetfe grande opération militaire, repoussai un premier 
secours espagnol can<Uul par Uiiiibois. t'nc année ennemie bien plus considérable, celle du cardinal 
Infant, viui luéuldl se poster en lie Oourlen s et Arras, anvlant ainsi iouâles approvisionncmeuls. 
famine ne larda pus à so faire seulir dans le camp des assiégeanls. l^a Aloillerayc soutint un rude 
conduit du coté de Bapamne, te L& Juillet, contre tes cuirassiers de Ikicquoy ♦ en allant avec 
B,000 cavaliers àu-devaet d'uii convoi de Péronne ipéil no put lencontrcr. Il fut plus heureux: en 
allaiiL au-dev:int du grand convoi envoyé pai^ lu roi sous les nnlrcs de du Ifaltier. Mais a |>einc les 
déUît corps sclaienl-iU i encan li és qu’il fallni revenir eu loiilc hdtc au secours des lignes de siège* 
vigoureusement aLlaipiées piar les Espagnols* l.oi'stju'iis reiuièrent dans les Itgocs par Sainl-Éloy, il 
irélaîlrjue lemps. La balaille devint alors générale eiiEre les deux armées et tourna àravanlagc des 
Français. La Aleilleraye* nhïyant plus d'Inquiélude du célé du deiiors, tourna tous scs eHorts contre 
la place* Il parvint a ouvrir une bi'ècisc. Ce fut pi^iir Airas le signal de la capitulation* Elle fut 
signée le O août, et le lendemain les armées de Louis XllI entrèrenl, dans la ville. Durant ce siège 
laborieux, le duc d’Engine n* (but le nom devait b ici:] UH devenir si célèbre, servit pour la première 
fois, eu (pialiié de vobnlaiie* sous les oïdi^s de la MeiEJeraye*. 

I/aivnéc suivante, IGli L, une arinétî réunie à Amiens, Abbeville et PéTOiinc, fut encore placée 
sous le commaiHlement de la Jlcilieraye* ïl entra en Artois pour en achever la conquête, et, le 
iî) mai, Investit Aire, pdace très-forte et bien défendue par Hervouste. Le siège en fut très-pénible. 
.Viiivs avoir tenté en vain de nombreuses mines, on parvint ciJiii à ouvrir une bi-èchc. Un premier 
asSiUit nftixbssit pas; cependant, grâce il des efforts persistaiils, on Unit |jar conquériE la brèche, ce 
qui ilt capituler la ville, le S7 juillet. Mais à peine le maréchal de la Melllcmye avait-il Aiie en son 
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pouvüfr* qu’El È?fi vEt uit^iquc j(cn‘ lïiU! funiiiiJiible arniéo de 35,ÜÜU huinmcs. coiiiJuIte fxir le carJiHfil 
InfMiïU îc il lie lie Lorraine et l.amk^y* It n’a volt que jri,0Û0 litimniËâ i* leur opposeï', I/cvli'eme 
erniiarras dans lequel il so ImuviJU loul à coujt le piiralysa, jjoiir ainsi tlite, et lui fil ( onimettift! des 
failles asseiî j^Moves. Il laissa jïassoi* ta riviere ii l’eni^ecni. el quand it voulut rari'ï'leiv ic W aofit» au 
moment où El repassait la nu'me rivière, il êUiil liv>p lard; des forees sufn'ricurcs le ikiLinidaient de 
kuiteii parts. RaïUî^au lui conseilla de kulrc en i-ctniile sans letard* C’est ce <|ii’îl fil eu jaenanl la 
direelton de Terouanne* Wiv. dans laquelle il un laissa qu'mue j^arnisfjn et des ressouivrcs insudi' 
sautes, fui aussilut hlt>t|ucc ffar les Espagnols, qui liniient pai' la nepiinidie. l.a Afcilleraye alla 
prendre la Uassee, manqua de s’emparer d’Armeiitiêrcs el Oiiéni s^i juiiclion a Lens avon le 
ïiiariEelia! de Bréze. Tous doux se pointèrent jusque sous les murs de ÏJlIe, dont iis Ijn'iEèrenl les 
faulioursîs, puis vinient nictire le slefîc devant lïa.paunie, cpiE se leudil le iS scptemhre, La 
Meilleraye, donl la saïUé èliiiU'bi'àidèe par les raliguesde la guerre, laîs^^i Iri commandemeTil de son 
armee nu comte de Giiiehe, iiiu|uel Ü remit le biMon de maiW’luiL de la pari du roi, cl pïu Ul poul¬ 
ies eaux L 

La campagne de Roussillon ajcula un nouveau JusLreà sa gloire-. Charge, eonjoiiilcint-ïit avee 
le marck‘hal de Jîi-éKè, du commandcmenl de rariuee destinée à recotnjuérir eetle [novince sur les 
Eâ|>agnols, il lit savoir à son collègue jmr lellre ilalce do L;on, b 9 février IG42* qu’il allait le 
rejoindre et envoyer des munilions. Le Ifi inai-s, la Aleilleraye avail déjà refoulé les Es|jagiïols sur 
Roses et investissait Collionrc, U avait le marquis de Clioiqqjes |ïOtir aide de camp et le vlcomb de 
Ture-nne pour lieutenant général. On eoinmein;a |»ar prendre le Eort-Kenf, puis on ouvrit la 
Iraneliée* .V la suite de plusieurs comhats. on prit d’aifisaut le fort Satnle-Thérèsei b 2/i luai-s. Cnè 
brcelie ayant é!é pratiquée, la ville fut emportée le t" avili et le clnUcnii capitula ie 10. L'armée de 
la SIeilbraye sc porta ensuite mr l'erpignan dont cite commeiiça rtnvfsiîsseujont le 2.A avili, 
roi demeura au eamp pciidaul une grande partie du siège, mais la maladie l'ayant coiitiainl de 
se retii-er. il en laissa ta difértiüiii aux maiéchaux St-lioinbcrg et la Aleillereyc. Ceiix-i-i sc hornèrenl 
à maintenir un hkxms rigoureusi qui, en alTatmiiU Pcrjngaau, arnena le gouveuieur l’Ioiès d'Avila 
à capituler,, b 5 scplemhre, Olte conquête importanlc lut complétée |>ar la prise de Salcex 
(2f)' septembre) L Pour se conformer aux oixlrcs du cardinal de.^ Riclielieu, la AleÜleiayc jourvut 
Perpignan de vivrcî? et de munitions pour trois ans. 11 crut alors poireoir quitter rarméc sans congé, 
jKiur se rendre aux eaux de Bourliün-rArchaiulundi; mais Rîcltclieu. dans J'esprit duquel des gens 
jaloux avaient semé d'injustes défiances contre sa peiisonne, eu témoEgua mie vive iiTitation. 
D’aiUeui'S il était aigri par la conspiration tic tJiiq-SIai-s dont la Aleitleraye avait été informé un 
des |iremiers, au siège de Perpignan, |>av te secrétaire irEtaL des Moyei-s qui lui montra le traité des 
conspira leu i-s a^ec l'Espagne. Il reçut donc forl mal son cousin lorsipi’f] vint s’excuser a ]*^yris. Ij? 
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iiiiirqiii^ Je Cltoiippcs rinissil, Ju flioii^s en tipparence, d’une pï>ït^ h ndnicp le méeontcnlement ilu 
e^irJina], de ruulre* ^ adoucir le \\ï ehagi^in du miiréehj:d'. 

Li mon de Bichelieu (4 d^k;enilu‘e lacjuclle assiülii Èa Meitlerave au Pideis UantiriuL ït 

Paris, ne dnmîïca poinl 50 [x^sidou et nV'^branla millcment son credil. Le piUËSimt el pixi^voyanl 
ininisli\> avyil l'cœtïitiiftiulé son cousin à Mazi^rin qui devait lui succéder dons IVislnunislriilion de 
rÊliiL Le mi iiii donna le ^ouverneinenl de BreUgne el hiî coTilia, en mars le cüiuimiudeiiienl 
d'une urinée iiintise près de [.angrcs |>onr agir contii> lu Ki'anclie-Comlé^ Alaîs la mort du roi 
Louis XIII (14 mnl) ehungea lûus les prujcls, et le inaréeliiil, sur rordm de la reine, revint à la 
cour. Cette armée dont rais^nl [jurtie k ivgiment de la Mcilleruye, jointe a celle du duc d'Engliicn* 
alla assiéger Tldonville, le 18'juin, et s'en iiendit maiire le 10 août 1043. Pendant ce lemps-lii, Je 
marcclial., dont b reine se déliait, était allé [jmndiie les eaux a ISourbon, puis était revenu à Paris, 
uù, grAee àMaKarlEi et a i'Jiou|q>es, il mconquit la eonriaiice de la reine. 1t vint ensuite faire un 
.séjour h son cluUeatt île la ^leillerayc. en GAline. Dans une leitie datée de cette msidence Je 
3 août 1043, il donne de longues explk-alions au cardinal Alaxarm relativement à une somme de 
Iniitccnt mille livres, votée par les Klats do Bretagne, que le parlement de celte piovince contesbil 
au trésor myaL Mn cITet, il avait été maiïitenu dans la eburge de gouverneur de Bretagne î mais 
iipms ta mort de I^mis XIIL le dne de Vendéine qnt la tenait de TIenh IV, et auquel Rîehcüeu Pavait 
enlevée, b lui disputa. La Aleillcraye, sentant bien qu’il avait jdfaire a lmp forte partie, OlTril son 
gouvernement îi la rcinc~mèrc qui l’acce|tla, en lui abandonnant la lieutenance générale. U iPy eut 
(ju’une modifiealion inslgniliante dans son titre; les fonctions ne subliX'nt aucun cbangenient. Alario 
de Cos-sé accompagnii son mari au cluUcau de la Meillcraye, où llsrésidèmnt tous les deux ]x^ndant 
b iierfiière partie de l*élé de Tannée 1G43*. 

Ui guerre qui se poursuivait toujours contre Ti^spagne el rEiiqiù'e rappela de nouveau le 
mEircchal sur les champs de bataille, au printemps de 1644. Liculrminl général de l’armée des Pays- 
Bas sous les oidres du duc d'Oi Eéans, il emporta les forts de Bayetes, Capcis et Saiul-Folquiu, el 
investit (îi'avelines le 1" juin. J'oiir îsolei' et affaiblir cette place, il assiégea le fort Pbtlip|XMlont II se 
rendit maili'e le 13. Ijgs travaux du siège de Gravelines, qifit dirlgi^a avec habileté, furent Ires- 
pênihks et très-meurtriers* Un jour qu'il visitait une Italtciie dont il bdlait rt^lificr le feu, un boulet 
delà place vint tuer deux servants près de lui. Une gi'ande brf-che ayant été ouveite et occupée, le 
gouvci tiem', Fei naivdo Solls* ixnulit la ville le juillet. Lorsque les troupes victorieuses y fiixuit leur 
cnlivîc, un conflit iiialhcurcux éclata, jx>ur une question de préséance, entre les maréchaux de la 
Mcilleraye et de Gassîon. Le négîinent des Garnies, qui était le premier de Tannée, devait entrer avant 
tous les autiies avec la Meilleraye; jnais Gassion, qui était dans b tranchée avec le r(.%îment de 
Navarre, voulut prendre le devant sur la brèche. I.a 3letl]eraye, d'humeur fiiroucbe et peu patient, 


•1, Mém. du ffiarqnis de CliouppeSt é(lat ^-5 ][Kiir \L Worviiu, iSfit. — *. üVèttt. de — LeElrA de M. de li 

Meillerave à Müiiiirin, du 3 (original dans noire eotlcction).— Beg, d'état civil de Be^ttlicu.— de Ckÿ^uppts, 































3t7 


BJOGRAPIHK nu MVIÎI'CIIAL J5K LA MKILLKRAVI-, 
mil l'ëpée k ki main* miinl: « A moi les garEJt-s.a Gassioii en lltaulani, ci iaiU : « A moi Xaviirre,» 

ri 

lAanaiie aurait jni prendle propoilions le^ yinü graves sans la prudanœ et i'énergie de 
M. Uaiberl, iiiaféckal de camp, tpiî, se précîpEtanl cuire les advcjsinres, les arréiu et invoqua 
î'autorité du duc d'Orléans |>our les mellro dkia-oid. Celui-ci dorma raison k Ea Aleî liera je cl 
entra le premier avec lui dans Gi'uvelîues. I.e niaréclud retourna ensuite à la cniii' jiour aller de 
là aux eaux dont su santé, irL'S-é'bianlce, avait le plus graïul [mo]a\ 

S'il ne prit aucune pari a la campagne de lüiiô, sa mauvaise sanie eu fnl liv^s-jutjbableinent 
l'unique luotir. Il partagea sans doute son temps oiUre son cluUeau de la Aleilleraye cl son gouver¬ 
nement de Brotngne. Kn 1GI(G, on le trouve à Nantes* s’occupant de la roudation de rilotel-'Dîeu 
(U mars), Mais il ne tarda [)as à refïaraître mv le tliéàlre'de la gtieiTe. Deux armées, conduites 
par le duc il'Orlêaiis et le duc d'Kugliien, mareluiieni contre la Fbmlre, La Jlcilleraye voulut y 

exercer sa clmige de grand mnilie. Il partît donc h la tète d'nu graiii éejuipage d’artiikrie. Après 

■ 

la piise de Laiinoy, on mit le siège devant Gourlrai le IS jiiiin II concourut elïicacemettt à la prise 
ilecctie place^ qui eut lieu le 28 juin* 3lais eoinme il était souvent malade et un ]K‘U blessé de’iravoir 
pas le conimandenient suprême, il obtint son congé, et fut remplacé par son amî* le marquis de 
Chou|ipes, U retourna avec un convoi que du îermil menait à üétliune pour j ebereber des vivres* 
Ms l'éncontrèrent en route iii garnison cnueuiie de la Bassée, qu'ils mireitl en déroute*, 

Uette retraite moitié volontaire, moitié contrainte* ne pouvait lui [flaire : aussi accepta-t-il 
volontiers la dlrecttoïi d’une expédition suivies cotes d’JUdEe que Manai^în lui eonlla pour enlever aux 
Es|iagnols plusieurs places maritimes. Le corps de quatre mille hommes que Pou réunissait a Toulon 
était composé de nouvelles levées fort Indisciplinées, U se inutiEia, refusant de jutriir. J^e luaréehal 
de la Meilleraye lc‘S clullia sévèrement, et* les ayant fait rentrer dans le devoir* ÿ’embartpMi au mois 
de septembre ]K)ur Oncille* oii il rejoiguil to marécbai du Plessîs-PraîElLiij son eolli^Mè, tpii ralieudait 
avec TidlOO hommes de Farinée de Tiémonl. lAexpcklition tlébaivjua dans File d’Ellic cl y atlcndil 
jnsi|u'au 33 sepleuibrc Us galères du biiilll de Soiivré. Après leur arrivée et celle de lAkIO Poiiugais 
Etuxiliiiires* on leinUmpia la moitié de rinraiiicrie et on alla Eitlaquer Piumbino, située non loin de 
là* sur la cdle de Toscane, tjclle plare afqïEirlenant au prince Ludo\isio, neveu du pfifÆ, et gaidée 
pîir les Gspîigtiols, fut investie cl jaisc en huit jours (9 octobie). Puis on retourna ddius File d'Elbe 
jrf>ur enlreprcntlte le siège de Porto-Longone qui dépendEiit d\i roi d'Espagne* Le maréchal do la 
Mcilleraye, malgré la goutte dont iE souirraîi crilellenient, reconnut en personne les alioi'^ls de la 
rorlci'eSiîe. Ülïfjgé de descendre de cbeval, son énei'gic triompha de la ilotileur, et ii rckissit à se 
irainer à pieti Jusqu’à ce qull eût adievé son inspeciion. PendEmt le siège, aptes rélablissemont de 
la kiUerie sur la conlrescaqïei, il rendît compte des travaux au marquis de Ueniivoglio à Florence, 
iians une lettre du 15 octobre, Huit jours après, Je 23 octobre Kiûü* Porto-Longone capitulai. 


t, MérUr di dç Pnÿsigiir, — S, //lit. ^énéai., etc. t*. Ar^clmc, L IV. — Idèrfi. de — 

ilêm. de Chouppes. — 3. .Wfu, de .Votüÿlal. — lïe de C^mr de Choittui^ dans les Viei des hommes de la 

FraNcCf t. XXVI, p. et s. Fari^, “ Lcuro de W , dt- k Slctlloraye du ttî ûct.. tG46 (catat, Ctiaravay). 
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Pcnthitii. l&s troubles de la Fronde, le niaréc-lial de la •Meillci‘aje demeura Tulèle au [Kiuvoir 
royal* 11 fut notuuid fiurinleniJanl îles finances le IG jaillet IGAS,, à la jilace irEniery. AJaîs, quoiqu'il 
aimât la vertu et rhoiuieui% ilit M*" lie Al ot le ville* ces rouctioi^s 13 e lui cou veu aient point* Il lé 
n'coiuiaissalt volontiers lui*iut^me* et plus taiNl* caulïant avec le manecbal Vîllenoy proposé pour ta 
même charge, il lui disait en riant : $1 Petit luniéehal mon anir, Lu seras le chef des financeSj» itiais 
en idée» conune je l'aî été, moi ([ui le paidc, et Colbert en sera le chef véritable. Mais que t'icu- 
porte, In auras de gix)s a]qiüinteiiuents, et n'esl-ce [)as assex? » A la joui née des lîarijcades 
(26 août):» lors de TaiTcsUilLun du conseiller Brousscl, la MeilIcnAyc l'Cfjul l'ordi'c do la reine Anne 
d’Autriebe et de Masîarin, qui étaient au I^lais-Royal» de contenir le peuple à la tète des gardes, il 
sAivsint;;a just^u'au Pont--.Ncur, où il manqua d'êti'e tué. et ^ vit contraint tic sc retirer. Dans la 
rue Saint-Hofioréj il tua tl'uu coii[) de jiistolet un croehetour qui avait tiré son saino contre lui, Ja’ 
leutlemain. le cliancelicr, puiir^tiïvi par le fÆuplc en se rendiint au j>ar]cmeiU, sc rérugia â riiûlcl de 
I.uyues, T*a Meîlleraye monta ii cheval a la tête de piusievii'S conqjagnîes de gardes cl courut le 
dégager* 11 revint par le Ptïnl-Xeuf eu faisant faiio des décîsargcs pour disperser la foule. Cela ne 
lit quB ranimer la revolle j de nouvelles barricades s’élevèrent, et il rentr.i au Palais-Royal en essuyant 
des mousciuctiidcs. Rientét le parlement vint réclamer la liberté de Brousscl. Le maréchal fut un de 
ceux qui J pour mettre fin au désordre, conseillèrent à la cour de relâcher celte idole (‘pbémçre et 
peu dangereuse de la iiiullitude* Dons les iléiuélés et lés Intles qui suivii'cut, il servit eonstammçTil 
les inléi’êls de la cour, Lonlrc la i‘clje!iion du j>aricmeTit et de liivilïo de l^aris* Ce dévouemcTlt à la 
politique de Mai:^irin souleva contre sa jiersonîie la colère des frendcni’s* Un pamphlet intitulé ; 
i/thmjue qui ne craint rien H qui dû tout à itfoimmr h maréchal de la MeiHci-afjc^ œuvre d'un 
anonyme se disant issu d’une des [dus anciennes fa mil les du l’oilou, tout en rendant un liomiuage 
iiiq)iirtial à ses mérites çt a sa gloire militaiEes, blâma son attitude et lui donna des conseils avec 
ut)e liberté voisine de rinsoleiwe. « Qui vous a cause cet égarement d^esprît, d'avoir épousé le 
parti du monde le pins alKuniiiable?... Notre previnee (le Poitou), où vous aveit maii^UHitml assez 
de rang» irest pas seuleraciU animée conliT: vous; niais encore toute la France est de telle sorte 
enflammée contre vous de fureur et de vengeance» de ce qu’au lieu de la défendre, vous mettez 
journeElcmenl le feu dans ses entrailles, en faveiir de rimjjie Alazarin, qui la déclùre et qui la 

dévore. Pour réparer ec tort que vous vous êtes fait, voici un expédient dont je vous prie de 

vous servir. — Parlez librement a la reine des misères publiques, dites-!ni fianebeilient et en bois 
français quÛni étranger sicilien en est le seul auteui'» qu’il y va de T honneur et du devoir de 
Sa Majesté de rendre le loi â Son [>eiipie et d'avouer tout ce que J‘auguste paideiueut fie Paris a 
fait [lOur la gloire de l'un et de l’autre.,Si vous reussIssêE* croyez que toutes le^ LeJles et les 
grandes actions de ^oire vie» qui vous ont rendu un si grand hoiuiuc, céderont encore h celle-ci** » 


L d'Offttr-Talon. — Xém. tte Chuisÿ. — iWm. tin fiHÿ-Joiÿ. “ Mém. tie rtninnc-— L'homvie qui «e ernwf 

nen et qui dit ioui à .V. îe maréchal de ta .Veif^eraÿe» Paris, 1649* — tïe de .Vazar-tn, [utr d'jVuvigiiy, 1739. 






































lïlOGRArHIE lïti MARIÎCIIAL RE LA MElLLElîAYK* 


31 fl 


J.es libelles étaient ineu^ïïibles d’atllrcr la Meillerayc dans le pai ti des froïldcHrs qnî, mafgré la 
je&lesse de plusieui'S de leurs réclaïuations, n'en liaient pas moins des rebelles. Iji reine résente, 
l'avait nommé duc et pair^ lui donna mission avec leeartlbal Ala^arin, ie chancelier Séguier et 
aulreSj de négocier avec le parleineiu la pai\ de Rueib signée le 11 mars K^klK Peu de temps aprèiî, 
la surintendance lui Fut enlevée et rendue \i d’Erneiy, de Aîoaeville, racontant les détails de 
œtte yfl'yii'etlans scü ménioiie^j a tracé deux l’emartjuybles ixirtraits du mardclial et delà maréchale 
de la i^leitlcravc : 

■w 

K Les finances élatent encore entre les mains du maréclial de la Meilleraye, r[uotque déjà on 
eut fyil ce jugement de lui. (ju'il élyit plus pmpre à faire des eonr|nétes avec des armées, qu'à faire 
venir de l’argent avec sïi plume. Ijc car^lînai de Richelieu, son parent, du temps do sa piiissfmce, 
lui avait donné de beaux emplois i el comme il avait joint le courygo et ta bonne eoniluile à la faveur, 
il avait fait de belles aeVEonsî maïs il était de difllcile humeur el co]èiX‘. Il n’élait pas balnlc en 
matière dé finances, et léS gens d’alTaires se plaignaient et dEsaient que les peu|iles n'élmU pas 
soumis, ils tàcljaicïit, k l'ombre de la révolte, de s'exemp'er des taxes, des impôts et des tailEesi 
(jird leur fallait une persC)nRé qui énleridil mieux Êa manière de les fairt^ payer:si bien qu’il ptirut 
nécessaire jHJur le service du rel de lui ûler les finances, ei^ donnant cette charfre a un bonime plus 
pattenE, plus vigUant, plus cxpiiTiinciilé et plus sain que lui. Il était goutteux, cl, sans avoir les 
annexa f(uj donnent la vieillesse, son corps était plus cassé que ceux qui en peuvent compter 
quatre-vingts, ïl était perclus des mains et des pieds, et souvent il avait desemplàtitis sur toute sa 
jiersonne qui étaient sa jutrure la plus ordinaire. Maisealin, il était honnête homme, bon ami, et 
vivait tout à fait en grand seigneur. Il avEiii une belle et jeune feimne, madame la martrehale de 
la Meilleraye (AJariede Cossé), tille du duc de Brissoc. Sa l>eauté consislaii dans la délicatesse des 
traits de son visage, thins un grand agixhuèiU et une belle taille. Elle était sagnï; maiss die avait un 


trop grand désii^ qu^on le si1t. Elle ré|ï:m<biii sa vertu en mille |>etttes façons exierleureflî cl ces façons, 
qui auraient été un grand défaut en une autre, étaient eu elle moins blÆmabîcs, parce qt]''dlcs se 
mêlaient avec son agrément naturel f^ui, de toutes manières, la faiSEiit pai’ïdirc atmahic, Elle avait 
si peur qu*on ne crût quelle iraimuit point son mari à cause de ses maux, qiéellc allait, (lisant à 
tout le monde, quVlle ne croyait pas qiéii y eiit un homme cxemjjtde ses incommodités. Elle assu¬ 
rait qiddle le trouvait beau et à son gré; el qmindclle en était sépan^e, elle tâchait de persuader par 
scs discoui's qu’elle s’cnmiyait do ne le point voir. Ce n’c^H pas une chose inqMîssible à une honnête 
femme d’airi^er un mari goutteux et malade qui avait du mérite el iîe Iwllcs qualités, et dont elle 
élaii aimée; mjiis cette alîecEalion était cuise qu’elle ne trouvait point de créance parmi les audi¬ 


teurs; et comme la vertu solide doit être sincère et toute n!ilLU'etle,.ses artificieuses façons persua¬ 
da ientd’ord in aire leçon haîrc de CB qu’elle voulait établir. Elle fut un peu fâchée de ce qidîl fallait 
quitter les finances, paître qu'elle craîguail d\'lre obligée de s'éloigner de la cour; car, quoique ie 
maréchal de la Meillerayc les ficndît sans disgrâce, sa femme jugea que ses incommodités le ramène¬ 
raient souvent en Bretagne, el qu'elle serait forcée de le suivre, Alais comme elle était ambilieuse, 
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elle se consolii en re proposai!. tJe les lui ôler en lui tlonnimt de ,qrÉinds ^ivanttiges. Le due 
d'Orléans et la rnrdinal fuiient le visiter et ilemeuiwent d'aecoeti eïjseinble tîes gi’ûees quil souhailait. 
Il demande d'aveir place dans le conseil du roi* la sur vivante de ses gouvernements fjour un fds 
unique qu'il avait de sa préndere rcrninc et la survivance de la charge de grand maître d'în'dllerie- 
Celte aiïaîi'c clanl secKHement en eet etai, elle s'exécuta fpielque tellllpsapri‘s^ 

Le inatx^dial a voit acquis la Lamnnie de Parihenay en IGhl et était ainsi devenu seigneur 
suzerain de toute la Gdtine^ son pays natal. 11 y vint [lasscr raulûmne de 1L1(9, îi son château de la 
.Aleillcrayc* Le 19 novembres it y fai sait aete de souveraineté en érigeant la teriie de ïînzay çn 
haute justice J. en favctiv de Plcitc Kohîn^ce., sire de lïti^ay et de rûureelitu^-. Le 17 novrtubre 
i) tenait sur les funls, dans la chapelle lîe son ehiUeau, LyuiSj lils de Louis d^Avîau.sire tic PlelaïKL 
gouverneur de Loudun. Le cui’é de lïeaidtGu Taisait la (?éroiiiünie du baptême'^, 

[jc duc de la llocîiefoucatiid, gouverneur de Poitou, sVtaiit déclaré pour la Ftundc et avant 
tenté eu vain de se saisir de Saumiir, on IGôO, le iiiaiwhat de la Aleillerayc fut envoyé 
contre lui [nar la régente, avec quelques ti’oupcs* A son approche, les rebelles se disperstn'enl, 
le duc de la Itocliefuucauld abandonini la piVïvince, mil garnison dans Aîoutrond et alla travailler 
avec le due de Bouillon au soulèvement de Bordeaux,Le iiiarsiçkal s’ari'èta îi son ehùtéau delà 
, Meillei'aye dVtü il écrivit le ô juin IG.vO au cardinal Mazariu* Pitis il jjoursulvit sa niai'clie 
contixi les rtdx>lles dans la direction do Boideaux. La reine ix^gcnle^ qui s'avança jus(|ii’îi 
Libourne avec le jeune rou Mazai-in et toute la t our, lui ortloima d'assiéger Boixlcaux, La MçlJie- 
raye s'empara d'abord du eh^Ucaii de \'aii'es, sur la Ikïrdogne, oii le due de Bouilloîi avait misgai^- 
nison et dmil il lit pendre le comiviandunt. Getle mesure cruelle et peu justifiée provoqua des 
représailles de la put du duc de Bouillon, Le maréchal attatpui ensuite l'île Saint^GiîOi-ges i[ui fut 
enlevée aux tioupcs bordelaises (août). Le o se|ileiïibrc, il em|H>i'ta le Tau hou ig 3Siiinl-Seiii'î[i sui’ 
les dues de Bouillon et de la Rochefoucauld, après un sanglant combat qui e<>ùla de huit cents a 
mille hommes à l’année royale, parmi lesquels une centaine d’ofliciers des regimenls d'iiar- 
courl, Périgord, la Aleilleraye et Suisses. Le maiii;[uls de Ohouppes, son murtkdial de camp, y 
reçut une grave blessure. Le \" octobi'e, le roi traita avec les Bordelais, et accorda une anmislie 
générale *. 

Le maréchal i‘epaniten IGôi, dans ses domaines de (bUine, f,e 9 juillet, nous te voyons avec 
la duchesse Marie de Cossé, son épouse, tenir sur les fonts du hapteme. dans régllsc de Saîiite- 
Cndx de Parthenay, le Hls de Jean CLibat, bailli de Gùtinc. Ce magistrat avait épouse Françoise 
de la Porte, |>areiilc du ma léchai Le août, ils assîsluient ciicoro en qualité de parrain et 


I. rfé .W*" ée .VùUêviitc^ p, aTI-ïîï, colt. iUicihiiud Poujouiat — a. Àrch. du châleau de (a Sdlùtîêï-e, — 
î, Annî. rcg. civil de Deaulîinj.— i. de de .Vollemite. — S/isi. du Foii^u^ par TliibatidBau, l, HL P’ 
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Cfiouppcs. — .Ve^i. dû Letief. — Mëifu de Jd"'* dû — tihcûun ^ur ta iüV de FrcdéFk--.1faurice de ta Tour, 

prince de Sedan, ï>ar Aulrertin, Amsterdam, I7$t* — C. Anç. mug. d’vtàl civil do Parliionay, [taruisse de Sainto-CruEs. 
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marraine, dans leur château de la Afcillei’îiye, au bapEume tl'Urbain, lils d'André de Chastillun, 
baron d'Ar^cnlon Le maitk^luil retourna, quelques jours apà% b Nantes, un rappelaient souvent 
scs fonctions de gouvei^neur de Bretagne. Il convorjiii:i, |>ar ortlm du roi, les étals de Ja 
province pour le !0 septembre suivant*, hl. de Rohan, gouverneur d^Anjou, re’iendHiua le 
droit de pi'ésider cette assemblée, malgré le chois de iSL de Venddme fait par la reiiic. Il vint a 
Nantes dans ce but, k la U’*ta de cinq cenls gentilshoTimifs. Le gouverneur la .’^leilieraye, exécuteur 
loujoura énergique de la volonté royale, arma les bourgeois, plaça des iiiûuH[iictcurcs aux avenues 
du chi^teau, !>niqua le canon et ordonna au duc de Rohan de sc retirer. Celui-ci n'osa point pous¬ 
ser jusrpraii bout sa tentative. Mais la duchesse son épouse vînt au cliateau faire une scène îles 
plus violentes au gouverneur ipi elle traita de tyran. Le inaif|uis de Molac qui raccompagnatt, ayant 
été assez ridicule pour dire que s'il iddtaît pas maréchal, il était du bois^ dont on les faisait. « Il cisl 
vrai, réfiondit la Meilleraye, quand on en fera de bois vous le pourrcie être*. » Roban irrité se jeta 
dans la Froi^de, et au mois de mai’S 1^52. xMazarîiï, rentix^ au jtouvoir, lU maiv her contre lui h 
Angers le maréchal d'Hocquineourt. La résistance fut presque nulle. Cependant api'ès son départ le 
7 mars, cl par mesure de piviicaution, on envoya a .\agers la Metlkmye revêtu de pleins iiouvoirs. 
Le Lendemain de son arrivée, îe meurtre d'un de ses gardes, tué dans un tutniiltc populaire, excita 
vivement sa colère. Tl quitta la villOj, menaçant de revenir bientôt ta châtier. Les habitants, redou¬ 
tant sa vengeance, envoyèrent i>i-èsde lui k Rrissac iniplorer leur iiardon. î.e terrible rmuwhal se 
laissa fléchir', tl sc contenta d'amener k .Vngei's trois eompagntes de son régiment {|u’îi y f)Jaç3 
en garnison. Quelques babitanls furent expulsés par oixlre du roÊ, Toutes les fois qu'il venait dans 
la ville, le présidial ne manquait jamais d'aller au-devant de lui pour lui présenter ses très-humbles 
hommages*. 

Au mois de septembre IG5!â, le maréchal était a son ehitteau tie la Meflierayc. C'etait là qu’il 
imssoit tix^-pi'obablcmenl chaque nnnéo une pai‘tic plus on moins longue de la belle saison *. Une 
mission délicate, celle tlegamler le cardinal de Retz dans les prisons du chkteau de Nantes, lui fat 
confiée en !G5I|. Ce personnage célèbre, que son esprit factieux et tui-bulent avait rail anieler, 
chercha k s'évader, ntalgré la surveillance tres-douee de son gaivRen et la parole d’honneur qu'il lui 
avait donnée. Aidé de quelques amîs dévoués, il parvint à escalader les innrailies du chslteau. T.a 
nouvelle de Févasion de Retz, découverte une heure après, exaspéra non sans raison le maréchal. 
Il le fil poursuivre dans tonies le>f directions par des ïreufKîs de ses gardes, dont une était dirigéo 
par son fils, grand maître de l'artilkTie. Ce fut en vain. Le fugitif réussit k gagner Machecoui, puis 
Belle-Ile et l'Espagne *. 

Depuis 1G50, le maréchal de la Mciîloraye, que la goutte et les hiitigues de la guerre avaient 


I. Ane. rcç. <féuit civil do Bwiilîeu.— â. Lettro do M do 1? SJfiillorïiyOj do tS août IGül (original dans jtin collçiîlioiïv). 
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lA G ATI NE nJSrOiliQlii: ET MONUMENTALE. 

l>e^ticoi.n> âflaibli, oe prît iiucunc part au?L ^vonamonU mili luirez. Nïals W rciiipUt tivec înldligeticc et 
ïiclivilé les fonoüons de gouverncuir de Drety^çrte* Dî'S lGâ7, il avait encoiiraj^é à Xantef^, ville pour 
laquelle il à va il conçu un g^rand avenir ooinmerctiïU crt^alion de In Sütdéié de îa bourse Cûmmme. 
iion projet, Cünlrarid par la jalousie des autres villes de [îretagne et par le parlement, trouva un 
haljîlc et \ îgoureux défenseur dans rauleur d'un livre iniitulë le Commerce honorabiej^ publié a ce 
sujet en 1647 et dédié au lïiaréthai-gouverncur lui-même, La société^ ma%ré les obstacles, lit 
divers armements. Pendant plus de dix aos, la Ateilieraye et ses coassociés soutinrent le côinmcrce 
français h Jïadai^ascar, Un vaîsseau dont il était propriétaire, commandé par le capitiüne de 
Ketxadiou, partit de Nantes pour cette île lointaine. Ce 39 mai 1663, et rentra le IS mai i665i avec 
une riebe cargaison. [| était réservé a Tillustre Colbert de l’éaliser avec un plein succès les projets 
de Riciielieu et de la lAIetlleraye, En 1063, Té minent gouverneur, poui’suivant les mêmes vues, 
proposa au roi Rétablissement d'un canal latéral & la ÏJ^ire. Le roi accueillit ce plan favorablcmenU 
mais la mort enleva [U'osquc aussitôt son auteur'. 

Lors du voyage de l^uis XIV h Xauies, en 1661, la gouverneur la Mcilleraye lui lit une 
brillante réception le 1" septembre. Ce voyage, on te sait, fut signalé par l'arrestalion du fametix 
suiîniendanl Foiitpiei, ïæ grand roi, voulant iiobleinenL récompenser les longs services do Lliarles de 
la Poj'le et léaiiscren même temps l'tnieiuion qu’en avait autrefois inauifcstcc 1 ..c;mi 3S^ XIH, érigea en 
duché-pairie, par ietires püteiUes du mois do décembre 1663, les terres de Partlienoy et de la 
GiUinc, soits le nom de duché de la MeiUeraye’, 

Le nouveau pair ne jouit pas longtemps de T in signe dignité, coui'onnement de toutes celles 
qu'on lui avait prodiguées pendant le cotirs de sa brillante caiTiére, 11 mourut a Paris, a Farsenal, le 
S février 1664,5gé de soixantcKleux ans. Son corps, inhumé provisoirement dans l'église des Jésuites 
de la rua Sainl-Antoinc, fut tran-îpt>rté plus tard a Parlheuay, et dépose, par ordre du duc de Ma^arin, 
son lils, dans le cbteur de Réglise de Sainle-Ci'OÎx, le mai 1681, La sépulture eut lieu sous la 
surveillance du sieur Benoit* clnq^elair^ du clitlleati de la Mcilleraye, [|ui avait été chargé du soin de 
i-cmetlre le corps entre les mains des chanoines de Sainte-Croix Le tombeau en marbre noii^ 
qu'on érigea a T illustre défunt fut enlevé de Uéglisc et son cercueil en plomb odieusement ravi 
pendant les mauvais jours de la II évolution ** 

lloinme d'uu caractère briistpio et sévère, Enals plein de franebise et d'honneur, Je maiNicluü 


I. te Commtres hondraMc^ etc., |wr ÛLigast-iratifoii^, ls!>7. — .VeJitfaMï histofiffucs fies retjisires de TïiKSÿffirti- 
ies-.WfinieSf par Du^aaL-îriitifeiis. —2. f/ist. çCmaî.f |Mir le P. An^lnio, [. ]>‘i fiïi Bl S, — Mannscril Ua J. Auljcrt, do 
Partiicjnay* — TtiibRudOau, 1, II, at, — 3, ItJH^enl. (ios [llrôS f-lu IrMor de SifiiUé-Crûîïj. do iAirlhctiay, ^ //isc par 

Aüselmoi, t. 1\', — Le JtUf réchai de la .yeilicratfp^ par fH la Fûnlonelle, — 4r Lbï Lambt^ftu du jïjiircclial Je lA MeHlBfayB, 
replacé dans lo chccur do iSaitile-Crui^ on ^SOÎ, n été eialevé do nouveau el relfigt» dans un coîti de l'église en 1io3. Ce 
muiiumoet dont lo déplacemonL est irés-regrctlablo, so composai! d'une maguinque table dé iîiarbinç uoir, reposant sur sis 
pieds cgijJcmenL de moilre. Sa longueur ea! do i mètneÿ s6 nçut. LNnâcrifitien cITacée i la llévolulion Laisse lire encore la 
netn do la ÎUellIeraye. Il u^êiait pptnt indigne de liguM?r à la place d’honnour qu'il occupait, car ii rappelai! le souvenir 
d'un guçrrior valeiiniuix cl du sa faDailtù dont les bienfaits earjcbirent L'église de âaïnle-CrQiJf. Son réüiblisjecfninl ferait un 
acte de réparailon trêS'di>SLr>ible, 
































lîlOÜIÏ UUilK \>}} MARÉCIÏAL lïlî LA >1 El LLI: R AI E. 

duc de la McilJcrayes'esi (idt une place liononible parmi les guea'i'iers illastres tîe l’ancienne France, 
VailknL soldat par iia Eure, il con^juit le kVton de mei^hal aulant par sùd m cri Le et ses RrillanEs 
.services que par Iii protection de son fsareiù, le cardinal de ïîiclielieu. Il ne se laissa ni dblouir par 
Forlat delà faveur* ni ébranler par les traits de rcnvic. S’il n’eut point ce génie militaire} toujours 
si rare, qui fait les grands capitaines, il sut acquérir, |)ar sa longue expérience et son travail, un 
talent incontesté dans Fart des sièges. Il fit partie de cetic utile phalange qui, durant tout le régne 
de Louis Xïlf, forma par k discipline dont il était le rigide observateur, et jwr des luttes jjarfois 
malheuieuse^ mais conlinuelles, les glorieuses armées de Louis XIY, Turenne et Conde firent leiii's 
premières armes sous ses ordres* .Avant eux, quoique dans des proportions plus humbles, il oon- 
tribua cfiieacemenl à l’élargissement des frontières de la France. U serait digne de la ville qui a 
donné le Jour au vainqueur d'Ilesdin, d^irras et de Perpignan, ti’honorer sa mémoire et de j^parer 
Finjure faite h ses cendres, j>ar rércction d'une statue sur une place publique. 





















CHAPIÏllE NEUVIÈME. 


PARTIIENAY ET LA GiVTlAE SOljS LES Dl'CS DE LA SIEILLEHAÏE. 


Le iDüRxIuil de Ui Mcilbr;iyc udiéUi^ îc lÜt juin IG^l, à llcDri ïl, düc de Longueville, lu 
burunnie de P^rthenuy eL les cLiâtelleub^ de Bdeclcuf et Coudrtiy-SiitbÀirL Le duc de Longueville, 
pi-cssc pur des besoins d'argent, avait déjà vendu la terre de Paynle-Seriti nu duc de la RocUegiivon, 
celles de Vouveut et Merveiit, au piidsiLiiijnt de Lamoigiion, aiiisî Ejue ta baronnie de ChAlulaillou '. 
(jclle acquisition coûta au luarécUal 30U nûlle livixis, soiuine jugée très-exagéTée, car le 
revenu de la baronnie de l^artliciiay atteignait alois à peine 7,0ÜÛ livres*. La chftlelletiie de Seeon- 
digtiy, sortie de la fanulle d’OiléaiiSHLongueville et érigée en comté au xvi* siècle, avait passé suc-^ 
cessivement par alliances enti-e les inuins des famtUes de Gormailton, vers 1550, de Cosse, vers 15G5, 
de Goullier, en 1572, de ^lontinorcncy, vers laîlS, et de l'Uospital vers iG2a. Elle devint aussi la 
propriété du maréchal de la Meitleraye vci-s lOfiü*» Il fit en outre l'aeipiisiilon de liefs nombreuît et 
imporUmils, situés eu Gûtine, dont voici i^cnucucration : La grande Roche de Tliéne^^ay, en la 

seigneurie de Slauvcrgue, en lG3bî la üi-ossiniére en Dcautieu, on lG38i; la seigneurie de la Jlaiié 
et La Jtiblinière, eu iG33? la Crotay, en 163&j ûîqntgoguier, en Saint-Mai tin-du-Fouilloux, en IGûlî 
la moitié du fief de L'IIérigondeau, eu la iiaroisse du Sépulcre de Partticnay, en lG^i4; le moulin 
de Frard, en la Péralte, en lüûa; Je moulin de Saint-Paul ou des Renardièi’es, à Parthenay, en IÜa'jO î 
la Durandièic. en IGü" ; le fiel Sansoo, en Beaulieu, en 1552 et 1GG2 î la seigneurie de Ghalcn- 
dray, en IGGi ; La BigorUèiie, en BeauLîeUi, en 15G1; la seigneurie de Sbmray, en 1662 j le Gcf de 
la Roche-Guesde, en la ville de Parthenay, en iGG5j Ja Vergne-Sainoyau, en Béceleiifî la Bruudiorc 
dé FeniouK, vendue plus tard en 1770 à M. de la Bouchetiùre^ la Motte de Vandeloignu*. Enfin il 


t. Factum pour lû duc da Mtt^ûrin contre ta dtithénéde A'emoufit [»ar RobéKinn, avocat, I70&. —‘ î. Manuscrit de 
J. Aubert, de Parthenay, ieftî. — iiint. du Poitou^ par Tlûh^ucjesu, l. Il, |i. Sf. — PacItfW pour ie duo d$ .Vazarm, — 
:i. /ire/iiWf rfe Vienne^ ~ J. AuherL. — 4. Arehivca natbnsles, O* VJiOi, P. S1I3. 
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Pvr5TriE>A\ KT LA GATIXE ftOUS LES l)rCS DK L4 UErLLERAVK. 

iichcUi dès 1G37 la seigneurie de Sàiiil-jiJajxenl, réunie cnsiiiLe au duclié de la .^leilJcriiyeAinsi, 
de simples ra&saiix dp. Parlhenuj qu'ils oUiîent naguère, les ia Porle la MciIlei*ayo devini'ent subi- 
temeuL niaîCi'ûs de tous les domaines possédés jadis par les L’Arelicvérjue* 

Le muréclial renouvela les bmx de scs nouveaux domaines. Son intendant général, Uerié Gau- 
vain, clievalier, sire du Plessis de Geay, demeurant a la AleiÜeraye, alTcrma pour sU années, le 
15 janvier IGlil), les cliâlellenies et terres du Cüiidi-ay-SaSbûrt et de Bécelenf, à Jacques lîiehyitl, de 
Beauregard, en Béccleiif et Jacques Bîaetot, de Xeufclièse, en Saint-Denis, moyennant la .somme de 
1220 livrer. Coudray-SaJbaii avait éléafTenné S5Ü livres en 1607. U pi’évdté, le imgc, le fiia^age, 
le di»it de banc à vin du bourg de TliéncKay, la cbûlellenic d'Autin et la Ferrière furent alTcnnés 
ôüû livi-cs, en 1G52. Le bail des moulins banaux de Parihonay, savoir ceux du chAtenu, de Saint- 
Paul et Pomr>erin et de qualité moulius à vent, alors eu construction sur les roclics des Garennes, 
s'éleva à 5,000 livies, en 1652, La vigne de Salbail nouvellement phinlce, d'une contenance de 
200 journaux, pi-ès du château Salbai't, fut alTermée 200 lîvi\"s et 2 barriques do vin, en IGGfi, 
jiar Jean Olivier, receveur du duché de la Meilleraye, à Jac([ues GuiÜcmin, sieur de la Groîx, 
demeurant h. la Vousle de Saînle-Ouenne’, 

Devenu possesseur, en 1645, du moulin de ï''raiv.l sur le Tlioné, dans b paroisse delà Pératle, 
le maiéehal do la ^leilkraye y trauspoiia la forge à fer qu’il avait fait établir derrière son chAleau. 
Il 01*041 une magnifique chute d'eau, au moyen d’une immense chaude en pierres maintenues par 
de grandes pièces de bois et de fer. Jx: d l’oit de ratenir le.s eaux de la rivière ayant été contesté par 
la faniille üuiscliarj d’Oi'feuille qui possédait non loin de là le château de T'éré, le duc de la Mei]l<>- 
raye transigea avec elle, le l& septembre 1669, en s’engageant h lui payer une rente tie 200 livres 
et à julI in tenir la chaussée à la hauteur de 19 pieds, I^a forge à fer jn’it de rapides dévcloppemenfs. 
IXis 1652 elle était nfTerméc 15.000 livres [jar année. Le fctniter exploitait piour le chnutfage des 
foui neaux les 775 arpents de bois laîiib de la forêt de la Aleillorayet les 520 arpents de la foiét 
de b Saisine et les 1542 arpents des forêts de la Ferrière et d'Aiilin’. 

Veiï le milieu du ivii*' siècle, des malversations préjudiciables aux intérêts de la ville de Pnr- 
ihcnay furent commises par les collecteurs des tailies, de concert avec pUisieurs notables, lui ville, 
dunt les ressources éüiient asse^: mininies quoique suïfisanlps, Jouissiiit alors, nous l'avons dit, d'un 
di'oit connu sous le nom de chiquef^ consistant dans la perception d’im dixième sur le viu vcmlu 
en dotaiL Le cliiquet. dans la possession duquel Partlienay avait été maintenu par arri’^t du conseil 
du 7 janvier 16:î4, ne lui avait été accotdc qu'à la condition d'en employer le preduit aux dépcnst's 
d'utilité publique, telles que Je payemcnl des gages du martre d'école, l’entretien du pavé, de 
riiorloge et des. uiuraîlles de b ville» Mais k contre l'intention de Sa Majesté, porte la l'cqiiêle, la 


I. PîèetSJ manuscrites originsiles^ tnibJ. de P^iiirirs)* — î, Areh. nation., O. 137Û7. — S. Arch. natiotr., O. iDjOl, ~ 
Terres û! sctgReurliïS tlu tlucitû dn la atciUeniye, ITTb. L-e moulin dn Fuaind ou Frard appartenait en tGIO k Guyooné du 
Mnulîcr et rotevail Ijgtnmago plein do b Roclnifa(ûn. La farge ^ fer qui fa remplacé, dont it5 produits élaîenl tré:i- 
esiiinés, ne fonctionne plus depuss une qui niai ne tfattnees sculemenl. 
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LA ÜATINE IIIET011IQL:K ET MONLMEXTALE. 


niyjcurü parue de cei fond$ sont, par Tavi^ des rïclics et. aises liaintaïUs, etuployés à aelire usaije 
el {KissenL enljx^ tes maiEis des collecleuT'S des Udlkîs, coiïuuo il est arrivé la préscotc année (1659), 
(|u'il leur a été donné une suminede 500 livres. rielies, par ce tiiioyen, n’oiït eu pi'c'Siitue rien à 
|>ayer pour la [aille, ayant eu soin de faire nom mer des collecteurs il leur dévotion, de telle sorte 
fjue [dus de quaratite dX'nlre eux. doul les iiioinidrès ont plus de 8ü0 livixis de renUt et dont quel¬ 
ques-uns ont ïiiéiue 2, 3, ^1*00Ü livres de jenle, ne sont taxés qu’à 10* 15, 20 et 30 liviX'S au 
jjlus, tandis fine le reste des luibitants e>st si snixdiiirgé ([u'ils sont coiHi^alais de mendier leur vie, 
le Eout a cause du divertissetnent que l'on fait des deaters dudit cliiquol, d’où il est lésulté 
[|ue le collé;ge est sans régent, faute de gages siillisanls, que les murailles de la ville tonibeiiL 
en ruine, que le |iavé est tout uégradé* quoiqu’il y ait des ressources sufïisautes [jour faire face à 
ces dépenses, ledit dixaiii étant a (Ter nié plus de 800 ck:us, outre le loyer considGrable des douvi^s 
et fosses de la ville, et le dioit de barrage. » Ces alms demandaient une répression sévère. Les 
trésoriers généraux de France, îi Foitiers, fii eul assigner ii leur juridicUûri, en IGâü, les coileeteiirs 
des tailles de Parilienay, [lour iirononcer contins eux les peines qu'ils avaient encourues. On ne 
eonnaiL jxis leur décision, mais il y a tout lieu de cixiire qu’elle mit un terme à la situation qui 
avait suscité de si justes plaintes L 


ARMAND-CHARLES lïE LA RORTE. Dl'C DE LA MEILLERAïE ET DE MAZARIX 

(1664-1713), 

Arniarid-Charles de b Porte, fils du mai'échal de la Meilleraye et de Marie d’Eiïiat sa première 
femme, naquit en 1632, fl hérita de la charge de grand maiti*^ de rarlillerie dont jouissait son 
père et Fexerça même avant la mort de celnWi- U devint maréchal de camp en iOùîJ et lieutenant 
général des armées du roi en lOri/i. « Lorsqu’il élait jeune, dit Sainl-^imon, il avait brillé [lar son 
esprit, gracieux, poil, aimable, magnifique, montrait de la valeur, fort instruil* i» Mais bientôt son 
caractère devenu bizarre et sei dévotion exagéiée jusqu’au ridicule te rendirent la risée de la cour*. 
Il épousa, par contrat du 28 février 1660, Horiense Mancinî, nièce du cardinal Xlazailn, qui lui 

apporta en dot trois millions six cent niille francs, La cérémonie religieuse eut lien à xSaînl-Roch, 

h Paris, le 1^' marssuiviml. Mazarln institiJa les nouveaux époux ses îiéi îtiers et l(%atairGs universels, 
a la condition de prctidi'e son nom cl ses armes* Depuis ce moiïicut, Ariuand-Chailes de la Porte cl 
ses descendants ont toujours porté le nom de ducs de Atazarin. La mort du cardinal-ministre ari'ivée 
le 0 mars 1601 ne tarda pas à le meltre en possession d’une fortune immense, évaluée jusqu'il 
28 millions, et des gouvernements d’.Alsace, Brisacb, b Fènc, Vîneennes, etc* L 

1* Arch. is Vienné, — S* Chilt^-Masariiti. [wr faEricfl Sftlin., p. SIA, ïU. — S. Hiction, critique de bioÿraphie 
d’hisitiift, par Jal, au mût Uaùcihi, V id., p, 630, — fiüt* far 3e ?. Anwime, t. IV *1 YUÎ. — hltt., 

l. VL p. 134, iSIÏ, l'arjÿ, n89. — Thibaudeau t, 1!, p, b4. — JiKiDp]i Aubèri. “ Af^meires sur uie de Fonquet, pr 

M, CtuTucl, 1. Il, p, ïtH. — Mémoires de de Mÿntpemier. 
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J.^ 1 : mAréchEil tie Iei AlPÊlIeraye s'éUili mond-îï |>eu ftivoi'îibîe ou msria^ ^Ic son fSJs, niEilg^i ]^s 
Lu iîhnts ovanlîigcs qu'il prê^snloiL IJ disait qiic^ tant de Liens lui fuiSiiicnt peur, elqiie leur iinmensiié 
occobleroit ui> jour sa ^i|nli^lc^ Ses [U'essentimenls étaient mai heureuses eut trop bien tondés. Celle 

P 

union fui, en cffeL une source tie cha^M ins et frenibairasde toutes soriéSt dont il put voir les premiers 
syniptdmcs dans les dci‘mères années de sa vie. ÎJBdiic de Aloflorin* privé de tout avonLiigepliysiqiie, 
d'nn caractère sin.iînlier et {linTicile, jaloux, diiret ovaiw ne tarda pas a déplaire à la LkîIIo ïiorlense 
Mancinij femme vive et légère, comblée de tous les dons de la natui^j mais sans principes et sans 
esprit de conduite. Les conseils pernicieux de Mar iC ManctTii, sœur d’flortense et épouse du con¬ 
nétable de ^îaples, contribuèrent encoi’e à accroîii-e ta mésîrUelligerice entre îe duc et la dcicbosse 
de .Maïarin. Une IcUi’ecrun famificr du Palais Mazarin, Tabbé de îîonïi, du IS juilteUGbl, adressée 
ü bouquet^ nous fait connailre la lépiignance qiiMIoi tcnsc cpmuvait di^ cette époque pour sa nou¬ 
velle famille, dont elle rbeivliail h secouer le joug, « Tl faut, dit-il» que vous excusiez la duciicsse de 
Mazarin, si elle s’est raecomiuodcc avec le duc de Maziuin, et si elle a joué avec !a duchesse de J a 
Meilieraye et refuse les iclti'cs de la connétable ; car on la conseille de faire cel,a pour sorlii' des maîns 
du maréchal et de la inaréchale, et elle serait encore allée plus volontiers au bout du monde qu’au 
voyage avec le duc, et, comme elle avait défense de rpcevoir les lettres de la ctmnétable. elle rejeta 
quelques 1 et 1res qu'on lui présenuiit en présence des valets dépendant de œs htHes. 

Six années, ilans le cours desquelles, en JGGo, k duc de Mazarin conduisit son épouse au 
château de la l^leilleraye, s’écoulèrent dans des allcrnalives de calme on de désaccoixL Mais 
l’aversion de la belle ITortense entretenue par le duc de Mevers, son frère, et ses autEXts [>arcn(s, 
recul une impulsion bcaucotip pins vive de l’inclination qu'elie avait conçue pour nn Jeune seigneur 
des pitis galants et des mieux faits de la cour, ^e sachant quel prétexte invofjiier |)Our abandonner 
son mari, elle forma d'abord une dcniatide en séparation de biens qui ne réussit pis C’est 

alors que la dudmsse de .Mazarin necixdgnit jioiEit de compromellre son boniiçLir en eomniettanl un 
acte qiiî ne pouvail qukggmver sa situation. Dans k nuit du IS au Ut juin itjrj7, elle soitil 
secrètement du Palais ATazarin, dégui.sée en habit d’hoiiinie; et, gdico à une escorte qui ['attendait 
il l’hùtel de Nevei^ et aux relais que son frère avait fiiil préparer, elle put gagner rapidement la 
fmnlière, en compagnie du chevalier de son amant*. La rupture entre le iluc et lu duchesse 
de ATazarin ne fut pourtant pas encore complète. On cherelia à les reconcilier. Afars tous les elTorls 
ayant échoué, le roi permit à la duchesse de se retirer a Rouie auprès lîu cardinal AJaîicinî, son 
parent, auquel CoUtert la l'ecoiumanda par lettre du mars 1G71, dans Tespoir qu’it la délenni- 
nerait à rejoindiie son mari, lloriciise Alancîni revEiil en Fiance avec sa sœur M*®* (Itjlonna, 
en 1G72» d.xns l’antcntion;, parelt-il» de rentrer au Palais Aïazarin. Elles éfaient déjà en Provence, 
où Al, de Beau mont-Mirabeau se fil leur ihcvatier, lorstpic ta maladresse du duc de Mazarin (pii. 


1. Dicl, AiJf., i. VI, p, 131+ t3ij. ^ 5, ^fém. «wr ta uiV tin l. Il, [i. ISO. — 3* Plaîdû^fn de .V. l^rarti^ 

7* (ïl S* plaÉcJover^, PiU-L#, 1734, ^ Dkl^ liitt., Vt, p. tîi, ISS, — Dkl- tlÿi fafit. dÿ Lsa^r. Pùil^jf, t. II. |i> 4^. 
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arme J'un si ret du Parlement, fit courir à Ajï soo eapil^ine des ^^rdes pour arrêter son épouâc, 
les dètermiiiiii. h. se sauver a î^iee (juillet 1672), puis h Cliambéry, oîi M, de BeaiiTiiont les accom¬ 
pagna (septembre 1672) 

Celle femme extravagante finit par se retirer en Angleterre» Elle attira autour dVlle une 
foule d^adorateurs et de gens de lettres, notaniment le spirituel Sainl-Evremoidt» dans rititiuiité 
du(|UGl clic vécut. Malgré les graves reproches quTI avait à lui faire, le duc de MaKUiîd sc montra 
dis|Kisé il lui pardonner, En 1683, il la fit solliciter de revenir prés de lui» Mais ses prières étant 
demeurées Inutiles, il lui intenta un procès qui, nprès un clialeureinc plaidoyer de M* Érard, son 
avocat, se termina par un arrêt condamnant la belle [[oi‘lcnsc à rejoindre son époux dans un 
tlêlaî de six mois» La diichesàe infidèle sc souciait fort peu des ortlres de la justice. Lia, peliie cour 
qu'elle, s'éUait formée en Angleterre lui pblsoit beaucoup mieux que la compagnie du duc de 
Ma 2 .nrin. Elle persista donc à y demeurer jusqu'k sa mort, c|ui arriva le 2 juillet 1699*. Lorsque la 
nouvelle de cet événenieal arriva è Parlhenay, les olIicier.s de la ville, en considéialion du duc de 
Mazarin, leur sæigncur, firent célébrer, le 2 août, un service solennel ilans régliso ih SainEe-Croix, 
pour le repos de fàme de la duchesse. Le due, plus loiiclié sans doute de celte marque d'alTectton 
que de la iiioil de sa femme, leur envoya une lettre de remerciements®^. 

Le duc de Maï^arln était très-aimé en Gàtiiie» Il s'était démis de sa charge de grand inaitre 
de rariillcric en 1669, et, abandonnant la cour, s’était retiré à son château de la .Meilleraye qu'il 
GUI bel lit, et oii il pasija les trente dcrniéi'es années de sa vie» Sa piété était éminente et provcibiale» 
L’église'de SaintoCroix fut Tobjet de scs HliéralUés» 11 actxirthi aux clianoincs du chaptEre plusieurs 
|HMisions qu'il ncmplaç.i, en 1678, par rabandoci des métairies du Pmieau et du OrautbBos, éehan- 
gées elles-in Cl lies plus tard, en 17^6* en une rente de 665 livres^ L’église lui doit aussi, parait-il, 
le lieaii relabic grec, orné de fpiatrc colounexS d’onlre corinthien, qui garnissait naguère encore tout 
le fond de rpbside priitcipitlc*. Des restaurations d’ailleui^ peu intelligentes fui eut exécutées à la 
même é|K>que dîins ret édifice. Les deux [Milles absliles furent allongées el mises eu communica¬ 
tion avec celle du milieu, au moyen de deux grandes areudes en plein cintre» Lmc sacristie fut 
L'onstmite k cété de l'abside giiucbe. Mais ce qu'il y eut de regre'lUible, c’est que cés travaux 
nccessilt'rent la Suppression de rpiatre fenêtres, qui, avec Ié3 trois auli'CS encore subslsEanEcs, 
répandaient des fi ois de Itiinièie dans le c lueur et la grande alisitle. U'S en ta il les profondes que l'on 
pratiqua dans les piliers <iu choeur jwiir placer la clôture et les stalles fies chanoines furent aussi 
iiiaUidmilcs. Elles produisent aujoiirerhui un cfTct des plus disgrecieux. Ces réparations furent 
accomplies de 1665 a 1668^. 


<» Dtci. erili^He de bioÿrafthie et (Tkistoire, par Jal, p. S2!}, — 2, plaidt^^er-e a'e ,1/. Er/tnî, — Dict. l. VJ. 
— Dict. des fittti. de ttinc^ paitoa. — 3, de CMiocean, siviMUtl aiic^l dn Pdclhenay, — 4, fnvefitait'e 

maniiscrU des titres du trésor tle Soitüe>^ri}ix. — 5. Ce retutile rflintir{|yËli]e «11 &ûn genre, jh?i] en liarmonic av^cc 
l'é^Jlflco da style roman, a yni lînF^vi^ -an t a i^rM^içux taiiiïC'oaui; de COJônneltcâ de f'alir^ida et ies. deut 

tombeaux dcà adciçsns eoi^nêurs. = (i. Inveni, des titres du trésor de Saiate-i^roir^ La co[is.tnicLbFi de Is Eacristio date 
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lV\RTrîENAV ET LA (i VTJXE SOES LES DUCS DE LA >1EILLERAÏE. 


Le Duc de MîiKorin cunlriluia [jui' ses bien fa ils tl ses cJToils h lu -i^.’org^anîSiiDu[i de Hidpltal do 
Parlhenay. Deiniis sa sécularisa ütin, en Î5f;2, rhépitid ava il toujours cto iuliuiuislré parles olFiciei-g 
de la ville el du bailliage, iuisiquels éudt aiïjüint un reeeveur noninié tous les uns dans rassemblée 
des nolabloï?. b’u 1(178, le duc de Miwaiîn^ de concert avec Tevéquo de Poitiers, oi-ganis^i une noU“ 
velle commission administrative, qui* sous le nom de Î^Ufeau de chuntê^ devait se composer non- 
seule ment des ofliciers de la ville et du bailliage, mais encore de pkisieui-s antres personnes, tant 
cctlésiasliqncs que laïques, eboisiés parmi les babitjint^ de la ville, Conune le vieu\ bsitfiuont que 
riiùpital occu|)iijt depuis 1588, devant ia Maîs^m-Dieii (voii' pluj liant), était fort incommode et lmp 
éioignè tlu centre de la ville, Ort rabaudonna et on transféra le mobilier tbinsnae maison de ia rue 
du Hou l'g-lîelay, appelée la maison de Eruuzc'. Picn e Uu-oj de Alorê, [uevot do Sidnl-Laurent, agià- 
sant au nom tlu i!.yacltc et delà ville de Purllienay, en avait fait racquisitiou k 35 scptembi'e 
moyennant la somme de ],ÜÜÛ livivs, foui nie parle duc de Mazarin. Ce nouveau local ne paraissant 
pas eiîoorc siiHisant, rhdpilül fut définitivement établi tluns une maison tlo h me de la Cifatlelle, 
donnée, le 97 décembre lüSO, par Anuuiul Albbat, seigneur du Cliillou, fils de Jean Cbbiu, imdcn 
bailli de Gikine, à condition {pi'ûu ferait célébrer îi jjcrpLHuilé^diiinsrégHse de Salutc-Ci’olx, une messe 
cl un service pour le repos de son âme*. Sou Eiistullaiion était cnlièrcnicnt tiniiinéo en 1096, car, 
le 2ü septembre de cctle année, lu c bu pelle fut bénite par [le ne Pajstruult, curé et cliauoiue de 
Saiidc-Croii^. 

[,es hubiUmts de Paribeiuiy votdant augmenter rînqiortimce de leur bopiud el giv^sir ses 
revenus par lu réunion des anciennes aumônes qui se raisaient dans la uüc, telle que le Tiézutri de 
SaiiU-Jciïiï, conçuicnt le projet de le faire ériger eu hôpitiil gcTiéi'al. Ils cou m ici itèrent pur se débaf" 
casser des piétcnllons de fordjti de Sinul-Lazai'o avec lcrpui ils eurent un procès au îkulcmenl 
en 1074-LG75. Leduc de Alazarin, qui favorisait leur dessein, aulorisii, le 28 mai'S lfJ85, la réunion 
il Jkiôpiud de toutes les aumônes fondées [jur les seigneurs de Purïlicuay, ses prcdéccssi.nu's. Le 
prévôt de Saint-Luirent, I.eioy de Moiè, conscnlit dans le luéinc but, le 1'' avril IG85, à réuiui à 
la dotation de Pïiôpital les 57 setiers île blé que sa piévùlê dislnbiialt tous les atis dusi |Ktuvres, 
depuis un temps iuimcn)orial. Enfin, les notables, convoqués au sou de la clocbe, suivant J'antif|uc 
usage, SC réunirent, le 11 avril iGSâ, dans Vatidihire de Pariltcnay, eu pi’ésciice du bailEi, Alicbcl 
Piciudl, et de ses lieutcnunls .Vuloinc Lîîgné et Pierre Piiiau, ]>our délibérer sur les nicsures à prendit: 


de IC&j. Or, ecmraecc LiUmdnî n'a |ui Ûlrc étfvé qù'jiu momenl rfu proJongemenl etn^ ptftUes ab^ide^, e'Mi denc à ctfiio 
é|Ki<|^« reRieiileiU tiis Ir^vaiis. Lu diile dv qu'oa pùuviiit vuîi' iui^crile aur la vciûla du cheeur, dcâ 

armDîriM du cbapilro, avuul È'esüvulion des pcinlurcs murâtes, ii y a une vlnglïiini; d'iinnécà, indiquait doute l'L^periue 
dû l'acli&vûmc:nt des- iravaus. 

l. Arctt.ds ntôpUaidc Pariiiemÿ. GüUû maison ù pendant longtcnipi un tiûlel connu sou$ Iq oOm d EluIuL duCtiûtal- 
Btanc. — î. Arck dé l'fivpUiU di Parihemp. C'tot Ji. que so treavû encore f^t donation d’Armand Clübal fut 

faite, tn ûuire, '$ condilion qu'oii dirait dans la eliajiello sii messes bBs&Cîi aunudles.—'3» Arck de IftApiffii de P^rthenay. 
Une îiûuvellovhapcilo fut inausauîû le 30 août lî?l, par Jean Poisnand de Urgèie, doyen de Sainie-Crflijs. G’eii cellu qui 
exil! te aujetird'liui. 
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LA CATÎNE iriSTOniOrE ET MOM'AIENT ALE. 


à cel (?gai*ïK La oti voyait : JarquC'B-Fmn’Çois ChaLocraii et Jean Olivier, T un avoeiU et Vaulre 
proeupcur de la dtiehé-iKiiric île la Meillerayc* Nicolas Baudoin, C lia îles TliibauL l'rançois Clia- 
boœnii, François llnudoiiu iivocals? Jacques Proitsi, Alidiel UEuulouii^, Jean cl Alicliel Tnlfoiecau, 
Pierre et UaiTliélemy Boidin,. Ézccbicl Aiigier, Jean Oossin, Nicolas Tesier, procuretu’s; François 
Baudoin, Baribéleiny iMaiehant, prêtre, Jacques Jarry, Louis Ayrault, Jacques Beangier, Nicolas 
Albert, Louis Cbossé. Jacques Cauuîer, Lierre Cadet, Antoine Fùry, Jean Pineau, Pierre Mignon^, 
prétre, Antoine Sorin. Jean Denis, Jean Gilbert, Louis Poinoi* Jacques Aidy, Jacques Boiu'eau et 
autres, faisant ia phis grande ci saim partie des JiiifinflUï c/ haifüans de celte ville. L’assemblée, sur 
In proposition {le Pierre Bon, syndic de ParÜienay» décida qu’on ferait les {iéniarelies necessaires 
pour obtenip'^ de Sa Majesté des bMtres |(a(eniU'S érigeant l’IiApiUil en hôpital général. En vertu de 
rette délibération, les miunhi'Cs du ilitrefiu tic cîtAfiié obtiiiiY^nt de rintendatit d{i Poitou* AI. de 
Foucault, et de Tévéque tic Poili.ci’S* AL tie Baglion de baillant} des cciTihcals en date des 2 et 
3 aoCd Hj8Gj attestant T utilité tic Fétablisscîneiït tiemnndé. Les lettres patentes de Louis XIA\ pei*- 
m et tant l'érection de l'bdpital général, furent signées au mois de mars 1087 et enregistrées 
le 25> août suivanU apres rappeoljation du duc {le Mazarin et une enquête favorable de commodo et 
inconimodo^ faite par le lieutenant général de; P{}ilier3. Elles portaient que Eout{‘:S les aumdncs géné- 
ndeset autres fondations picu^s existant dans ta ville et diûtellcnic de Parllienay seraient munies 
à la dotation de riiûpiuL a hi ch:irg{‘ {l’y recevoir les [Kiuvrcs îles localités où se faisaient ces 
aumonesr tout aussi bien que ceux de la ville. Elles conlciiaient également les statuU et reglements 
inlérieui’s'. 

Cette mesure ne tarda pas à produire de bons W'StdUils* Bientôt les revenus de l'hôpital, quî 
s'élevaîeul alors à 1,017 livres et 210 setîecs tic blé, prirçtu un accroissement pTOgressif. Un arrêt 
du conseil, du JS mars iti0,3, rendu en vertu des leUres patentés do 1GS7, a la suite d'un long 
procès commencé h la jiiridicEion tic Pai-tbeiuiy en ItîKS, eomlamna le piicur coiiiEucndalaire de 
Parlhenay-le-ATc:u\, Jean-Baptiste de Brilhac, a déJivrec annuelIemeiB auM admintsteatcurs 
80 setiers de blé, valeur île Tau mû ne qui st‘ disiiib Liait trois fois la semaine h son prieuré. D'autres 
lettres |udenles du mois de dét^embre 4 (jÜ 5 mirent ITiopiUil en possession des biens de la AlaEadrerie 
ou chapelle Saintf'-Uîiiberine de Pailliemiy et de FauiiiùnertG ie Gourgé. L'ordre de Notre-Dame du 
Mont-Carmel et de Saint-Lazare qui, depuis réiht de 1072, jouissait de ces deux élablisscmenlâ 
cidiuinisuy-s jadis par des chapelains ou bcnéficicrs, venait d’en être dépouillé par Fédit de 1GU3*, 
Cet édit lui enleva égulemcnl le pricuré-aumôneric de Saînl-Fiacrc de Chateau-Bourdln, meiubré 
dé[)endantde la Alaison-^Dieu de Partlienay, depuis le xui* siècle au moins, dont il à'étuit emjiaré en 
1683, sous prétexte que c'était une maladreriéH malgré les efforts du prieur, Pierre Dagneaux, 
chanoine régulier de S^^tnt-Augustin \ L'aunidncrie de CliAteaii-Bourdin, k laquelle on réunit celle 
de Cbampdeniéi's, fut érigée en hôpilat par arrêt du conseil et lettres patentes do JG95L Son 


1. Arçh.d$ Ihtîpitai d$ PftrfAenrïÿ. — î. /detiK — iî. Arcli. nation.. S, 4ÉI23, — i, /IrcA. de la C, t* 
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PAlîTIIENAÏ Ef LA GATIXE SOLS LES DICS Tili LA .MIÜLLEIIAYE- 

dernier atuiiônicr cliyi^v de radniim'slrer était un prtli'e, )lare Vincent, vivant eu 1781. Quant an 
prieuré de Noire-Dame des Neiges de Cliàteau-Iiourdiii, sou deruier prieur. Guiikuime d'Aiiliyrelj 
curé de Rouvre, en fit !Gl>a[ir la chapelle^ en vertu d'une convention passée avec Jean Poigtiund^ 
écuver, sieur de lu Sufiiuéi'C, en 1770^. 

-y ' 

Düs le milieu du xvii" siècle, une reinme pieuse et dévouée, la marquise d'Avoir. but la 
raïuille de laquelle nous n’avons fnis de renseignements, s’était consacrée au soin des iiiulades dans 
L’Iiâpital de Pyrihciiav, Elle lui avait fait de nombreuses donations et y rendait les plus grands 
services. Vers rannêe 1G70, le duc de Mazarin entreprit d’Introdijii-o dans rhôpilal dés dames de 
charité dites do rf Vtfen dh inÿ, fondées à Toui-s par le père Guilloré, Les adminislrateui'S. et surloiU 
la iiiLiitiuise d'Avoir, i‘ojK)U5sèrein vivement cette (jro|)osition. Celte généreuse dame, dont on 
semblait ainsi méconnaître les bienfails,. iiicnyçy. dose retirer cl d'an^éter le cours de ses libéralités. 
Sur CCS entrefaites, une aiilrc fomino ebarrilable, Gabriollc de Fénéry, fille de Pierre Garnier^ 
sieui' de Féiiérvj bailli de GàtiiKs ipii, otle aussi, s'étaît vouée au service dos pauvix^s dans rhôpîta] 
de Loudun avec une de ses cousines, la sainte >1"*^ de Bellcrc du Tronchay, arriva h Partbenay, 
niaiidéo par son î)ore expirant. ï.a mart|uisc d’Avoir, qui la tenait en baulo eslinio, renlrolint de En 
situation et lui piviposn de lui venir en aide. « Puur([uüi, lui diUelle, au lieu d’épuiser vos forces au 
service des pauvroir de Ij:)udiE[i, ne viendriez-vous pas les dépenser dans votre ville natale, pour 
l'utilité de vos compytrîoles? iléflcelussoï-yî jo suis dilcîdoe h me retirer avec; ma dot plutôt que de 
laisser introduire les dames de l'Union, cl je vous promets, au eonlraii'C, de continuer mes bienraits 
envers celle maison, si vous consentez a venir seconder nos travaux. — Madame, répondit 
U"* do FénéryJ’aeceplerais poul-éti’o vos ofTt^^s obligeantes, mais a une üoiuîilion : c"osl que vohs 
appelleriez avec jiioi ma parcmlc et mon amie, Louise de Utllôre. C’est a ses conseils et à ses 
exemples que jo tlois d'élre ce que je suis j récomitieiU encore, elle ni’a liiiie des portes du tombeau 
]>ar un nni’uclc manireste, à la suite d'une pricm c|iPclIe fit pi’ès de mon lit de douleurs. Je lui dois 
la vio, Je ne puis me séparer d’elle, d 31""= d’AvoIr accepta avec joie cette condition. Mais il n’<!tait 
pas si facile de la faire agréer a M"'' de Wellèi'o, très-aliacbéc a l’oeuvro obaritable qu’elle avait entrer 
piiso à Loudun. Appelée k Parihcnay pr son onelc. elle y fut l’objet des plus vives sollicitations. 
Enfin, apres deux ans de résislaiiees» et sur l’avis de son confesseur, le père xMailiard, elle accepta 
el vint, en compagnie de sa cousine. M"^ de Fénéry, s’établir a J'iiôpital de Parlbenay. LJi, comme 
à Loudun, elles se consacrèrent tout entières aux malades et aux ptmvres. Les travaux les ]>lu 3 
humbles et les plus pénibles ne leur répugnaient pas. Elles faisaient eiles-mémes les lils, balayaient 
les sulfes, lavaient les pieds et les maitis des malades, leur donnaient la nourriture et les médÈca“ 
menls, leur faisaient la prière et le catéchlsiïie. Mais de llellère se distingua d'une manière 
toute particuiaère, par un dévouement sublime, iiue abnégulton et une humilité héroïques, une piété 
cl une charité ardentes. Sa réputation de sainteté attirait a l’hépital une foule de visiteurs de toutes 


I. arc A. dit de Is 
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LA r.ATINE lUSTOinOLE ET MONUMENTALE. 


coiidilion^ ^[ui venaient s’éiUi'Clcnîi' iivcc elle el a’^ddior au spectacle do ses vérins» Elle se dérobait 
le plus [lossitble à ee pien>: onijjrcsseiuocU, s^ejicusanl sur le service des piiuvrcs» N'oici une leUrc 
curieuse, relu 11 ve h ses occu priions dans Hiépilal de ParLlienay* qirdle îidiiesi^i au p’re AlalllartL 
son dineclour : 

(I Jo vous dirai que Al. lo duc de Mazartn a dlé un mois en eelle ville donl i! est seigncui^ Il 
venait au biinenu, dans lliôpiUiL tous les dimanches, ei qiielquefüis dans la semaine» 11 nous 
envoyait des uialades souvent» do sorte qu’il ify en a jamais eu un si grand nûmlirc : ce cpil nous 
occupe sans relâche. Ma chore soeur de Fénéry travaille trop, selon mon sens ; néanmoins» elle ne 
se plaint poiiiL M, le duc veut nous donner des filles pour les former à gouverner d'autres liûpilauîi» 
Voilà poiii‘ nous une augnienLaLlon de Iravail. Nions avons trois fois plus d’occupation qi.rà Ij:iiitlun. 
car nous distribuons par semaine» au?; pau? res do dehors, onze cents livres de pain, el il n‘y a que 
deux servantes el un valet à nous aider* l>icu nous sOLilicnt d’aune manière singulière el nous 
conserve la santé* Je ne me suis jamais si bien pcniée» et je marclic comme si Je idavais que vingt 
ans... Le^ dimaiich^s, il vient un grEiutî nosnhrc de femmes, dainois 3 lles» Lourgeoises, paysannes, 
auK Ciilëchisiiies que js fais à mes malades et à mes pauvres. Il y a heaucouj} do bien à fai[C ici. Les 
esprits y sont doux, simples et très-bons. Mes parents sont trés-ai^es que je sols ici. Ils voudraient 
ndallErci' cIick eux, mais je ne veux point nry attacher, non plus qu’à qui que cc soit au monde*.. 
On nous aime trop ici t J’en ai beaucoup do confusion, cor quand je parle de Dieu aux {lames et 
aux de moïse! les qui vicimont ici coudre du linge pour les pauvres, elles en pknireal*.. ^ w 

L’ingratitude si frêfiucnle parfois des pauvres et des malades cnveis leurs bicnfuilein'S ne 
rcbiiUiit [joiul Louise de Bellère* « Lorsque mes malades se plaignent de moi, disait-elle, je me 
mets à genoux devant eux et Je leur demande ]>ardon* n îsa vie u'elait qidune pi'îdîque continue 
de toutes les vertus chi-élieimes. Elle obtint par ses |u‘ières plusieurs guérisons miraculeuses et 
surtout beaucoup de conversions. Un jour c’est le curé de Saînl-Jean de Parlhenay gi'avcmenl 
malade, qui, plein dé conliàitce en son inleice*ssion, la fait appeler et auquel elle rend la santé. 
Une autre fois c'est une jeune fille Je dtmxe ans, atteinte de folie, qu^elle délivre de son affreuse 
maladie pai- ses jnhss;mles prières. Une demoiselle |irutcstantti vertueuse, mais obstinée, se laissa 
vaincre par ses instarioés persuasives cl suitoiit par rexeiiiplc entraînant Je sa perfection* Elle se 
convei'lil cl sc dévoua également au service des pauvres dans l’Iiôpilal de Partheimy* I*ouise de 
Bellèi'e mourut 'ilclime de son iujàligable charité. Atteinte d^uns fièvre contiîgiciise contractée en 
soignant les malades de l’hôpital, clic cxpii'a on CKléur de saiivioté, entre les bras du cure de Sidnl- 
Joan, le juillet ItiOiîi, âgée de 55 nas. Elle avait demandé d'ètre onlerréè jwitmi les pauvres 
dans le cimetière de r]iô[iiial* .Mais de Fêitéry, sa eouqïagne fidèle, oljilnl qu'on riiilium:\t, 
dans la chapelle do ses ivncéires, dans l’église Saint-Jean. Sou corps y fut donc déposé près de celui 


1. ri« (tu ïffifljls (ic lAnjoUj par deun Clijniarii. t. tlE, p. Vie de .1/“* de DeUére diiTroHçhaÿf 

avec ses îeUres^ j>jr lo l^ Uaillard, Parcs, 1731. — Lçilre de doin Cha/nari dw SO inars t$6i. 








































PARTIIEXVY ET LA r.AÏIXE SOUS LES DUCS DE LA MEILLERAYE. 




d'un de hftviU? >eiiu, grynd-ûncle de 31”' de F^fi^^ry. Depuis ce lemps-Ià, le tomheyu de la 

g^randc servante de Dieu et des pauvres devint pendant de longues années l'objet de lu Ychtéra- 
tioti publiqiiei On y allail en foule fuire des neuvàîiïCSL Gabriellede Fdnéry continua ho nom bleui eut 
Feeuvre de sa cousine et de son inimitable modèle jusfju'à sa mort, arrivée te û août 1702. Elle 
n "a va il que quarante-sept ans. Elle fui ensevelie dans la chapelle de riuipiiat*. 

Aprè .=5 3a disjinrilion de ces deux admimbles sœurs de cliarité et de leurs élèves, les adinini^ 
tratcurs de l'Iidpila! firent venir,, en 1722, deux sœurs de la soeiélé de Saiiit-Tlioinas de ^'illeneuvOr 
Alarie Lorv et Anne ljrt'iî3l d'Anvergeiv Us letjr confièrent le soin des malades, tout en se réservant 
la suneiflanee générale de rétablissement. Cet ordi'e y fut niaiutenu jusqu'à la revoluiion’^. Lors 
de la siippi-cssion de l'abbaye du Bois-d’Alonnc cl de la Maison-Dieu de Pai tbenay. rétinies au 
séminaire Saint-Charles de Piîilier.4, leiires patentes du 24 février confirmant une détlbé- 

ratlon de Tordre, les habilunis de Piu llienay firent les plus gmnds elToiis pour les faire annexer 
il leur hôpital J dont les revenus, dlsiiienl-ils, ne s'élevaient pas à plus de 3,000 liviX'S. ' Ib 
adressc'renl a écl eiïel une demande au iV3Î, au mois ^ie nmi 1770- Mais, inalgi-é les avis favorables 
du subdélégué et de llnlendant de la province,, l'évêque de Poitiers, qui favorisait lialurelleilient 
les intérêts de son séminaire, obtint un arrêt du conseil du 2Î mars 1771, eonrirmant la réunion 
du Bois-'d'Alotnic et de la 3Jaisûn-Uiçu, Les olliciei^ de Ihirlhenay sc conlcnlèrent pour le moment 
de faire opposition à celle mesure* Mais cinq ans a]>rês, soutenus par le comte d’ Artois leur nou¬ 
veau seigneur, ils ailrcssèi'cnl au roi, en décembre 1770* un nouveau placel, bientôt suivi d'un 
autre adressé h M. Amelût, ininistre secrétaire d'Élal, le 1*^' novembio 177f>* Enfin, afïrès bien des 
efforts, ils réalisèrent en juirliô leur projel, au moyeu d’iiiie sorte de transaction* Le Bois- 
d Alontie demeum uni au séminaire Suint-Charles* Alais im lîécret de Tévêqiis rie Poîiiei’S du 
5 novetnbiie 1737, confirmé par des letli'es potcnlcs du mois de février 17S8, supprima la Maison- 
Dieu et léunit les biens de cel ancien prieuié à ThôpiEal de Paiilienay, pour en jouir paribllement 
a la iiiori du second des trois religieux existants. L’église fut distraice en faveur do hi paroisse de 
Chfilillon-siir-Tlioué. Les hubitunt^ï de ia vifio se luontièrenl très-satisfaiis de cetic conibinabon*^ 


1. Vies fies saints personnages de tÀnjou^ jwt' Dom Chaman, t* llf, p. ^3*1. — de ftdiére tin Tron- 

(.‘fiiiÿ avec ses letti-vs^ imr ie P. MailJard, Paris 032. — Lir^i'rà de DofH dtamsrif, du dfi mar^ tsCa. — î. Ane. reg, 
tle l'^iai civil liti Punlicnay. — 3. Âreft. de l'iiopital de Parfhetia.ÿ\ — t- ArL'h. nation., O* u(i7,57:L — AJie. reg. tieà iSelab. 
munirip. do Partlienay. — Au mamonl dû sa siipprMsîois, le priûnni du liois^-d'AlûniiQ possâclail ; Ift Pcilîl-rirandiuünL ou 
Cliasjjavûûn SûiBt-rrciühajqs,aircq'mdl,3C0 livres; ItonnurAy, par. tit Puy-dC'ScrreKaffûrmd 1,1 éU üivres i Jacciufüi de Sûvvpe, 
inédeein ti t’oilenpyj la Fortiûrci. d«ns Azay,affemi^c livre?; Jû moulin du |^ant d^^^ay, afTerniéSd livres; la GeofTraire, 
on Aiiij ; la Simonni^re, en f^int-Pairdeux, ûirunnde tSO livres; ia l)ic.iüchûm|)ère, en Sainl-Pardoux, t (3 Jivres: ]o Doigne», 
Courrolayo et iea Tuneiies, en Sainl-Pardous, areeinoef IC iivrOSi à M. de U ItRmitre; 1 j gniiida borderta> d' Alonne, 

1 ST livres; miiison îi Châiieau-Dourdin, ^î .livres; 3û Pni-auv-lîtilniis, il livres; la Dordûrto des Vignes, on L'émalri^, 
SO livres; beaucoup do renies noUlust féixlalM em foncières^ en Idtt ou en argûiit sur la VerdotKi^ro d'Aiay, le j-hûlll Hef 
d'Azay daus lo Ihflurg, sur la maison forte de ia Vorgno en SMondigûy, scr la maison appelée le relit-Dois-d'AlonnOj près 
la jMjrlû du Dourg-Hijlay à Partheitay, fflatson 5 p|n.'trLenant sieur [tacéominet, sur b ffiOültn do Siiint-Paul cm des Itenar- 
dières II Parthenïivvsur io logis du Chapeau-Rougo, autrefois hiteilerie .Sàinlc-Catlierine à ParilioiMiv, suris maison de vilJo 
do Parthenay, sur le Clievai-Dlanc de Ctiam|>donier3, cio., etc, (;4reft, de Chapelk-Herlrand.) 





























L:\ GATTNfi lîlSTORlQUE ET SIOXEIJEISTALE. 


Les revenus de I hépiUiL d’après un état du Tî janvier 178b, s'élêvaieui a 5,755 livres. Il possédait 
alors le^ domaines suivants : L'Auindnerio de Üouvi le bois d’Airvault, d'un urpent; la Hévinièrc 
en Vouhe; le lïoudiiel; la Tîudiolicre, patx>is5a du Sainl-Sépulcre^ la Boulayo; la Cerclerie en 
Salnl-Pardoux j, la Pmllerie*. 

L’établissement de^ liUcs de l’Union chrélieniie à Partliciiay, favorise jxar le duc de iMui^arin, 
est dù k l'initlalEve du prévtüt de Saint-l.nm'ont, Leroy de .Aloré. Ce fut lui qui le premier, en lG8<j, 
en amena deux dans cette ville, Louise de Qenoillé et Madeleine lalleuiandl, Les habitants coiison- 
tirent d'aboixl à les recevoir, et ils n'eurent pas lieu de s^en repentie, ear elles s^adonnèi'ent avec 
succès à l'instiMCtiou des nom elles catholiques de la noblesse du fj^ys^ On sait que la congrégation 
de l’Union chrétienne se vouait sptk^ialemcnl a Edducation des jeunes Hiles j>roiesUnte 3 nouvellement 
converties au catholicisme^ I orsc^ue partuxsut les lettres patentes du mois de'février IGSS, conlirmant 
rétablissement de ces religieuses à Partlienay et leur accordant une pension de tiÛO livi-es, des 
obstacles imprévus surgirent. Le prevût de Sainl-Laui'ent, soit de son propre mouvement, soit à la 
demande des religieuses ses protégées, avait fait insérer, dans les lettres |tatentes, un article qui leur 
attribuait la direction des nialades de rbGpilal. Les notables, qui tenaient beaucoup h conserver 
radininistration de cette maison tic bienfaisance et a y rinùntenîr les admirables sa’urs dont nous 
avons raconte œuvres ebaritables, se montrèrent foi't irrite^. Dans leur assemblée du 
avril 1688, ils déelarèi-ent s'opposer sans réserve, non-seulement k l'exécution de la clause qui 
les blessait tant, mais aussi k. rétablissement des filles de EUnlûn cbiétienne à Parthenay. Jæ duc 
de Maüarin appmuva d’aboixl cette résistance. Mais, vaincu par les sollicitations du prévùt de Sainte 
Lauieut, très-itiHucnl près de lui, U finit par ordonner h scs officiers de Parti)enay de laissei- la 
congi'égalion s'établir dans la ville. Toutefois, j>ar sa lettre du 2G février iGRiJ, il enjoignit de 
maintenir l’opiwsition mise à Texécution de l’article relatif ii la direction de Tliupital 

Confoi-raéiuent k ces instructions, les notables, à hi requête du syndic, Nicolas Texier, se réuni¬ 
rent au son do la clûcbe, le J.5 mars 1692, pour délibérer, dans [a chambre de rauditoire, devant 
^Ucbel Picault, bailli du duché de la .Aleillerayc, Pierre Quivoy, lieutenant général, François 
Chalioceaii et Jean Olivier, avocat et protîureur du eaux. Voici leurs noms : Mailiu Berger, maître- 
école de SaînlC'Croix^ Jacques-René Paistrault, cbanoliie de Sainlo-Gi'oix; Antoine Rabin, Pierre 
Mignon et Claude Dubois, prêtres, curé et chanoines de Saint-Laurent; Jean Olivier, curé de Saint- 
Jean; Fi’îî.nyois Audebranl, curé de Nolre-DamcMie-la-Coudre; Nicolas Baudoin, Jaotpies Poignand, 
Krnnçoîs Chahoceau* rîn[îp[>e Tui-quaDd, PiÈriv Esquot, avocats; Pierre Boidin et Jean Cossin, 
procureurs; François Proust, apoLliicaii^; Jean Thibaut, lEiaac Thibaut, Henri Garnier, Jacques 
Biget, Louis Picard, Jacques Allonneau, François Baudoin, Charles Guillon, Louis Poinot, Pierre 
Trîüclïol, Ils consentirent à rétabtissemeat des dames de l'ütiion chrétieiuic k Parlhenay, u condition 


1. adin, de rhopilal à. rîalcadani. de Poiiüu, ^atutuuDiiqué par M.. Apeitin Sriquut. 

de Parihçnaÿ. 
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qu'elles n'auraient |)üiiU la direction Je LljApilai et qu^ellos n'aur.iienl iiucune subveriiÊon sur ]e& 
Jeniers communaux. Cdles-cL de leur y rotsonrèronl Jorraellement* Dès lors, les leltixis patentes 
ayant <ité eni'egîstr^es en |jarlenienl avec cette nSscrve. le 13 août 1^92. elles puleut s’installer sans 
ilitnculie dans la ville ^ Leur couvent et leur diape! le furent construits près delà porte de l'ilorloge. 
ic loiii^ du mur do la ciladellc. Le roi les autorisa, le 15 juin dOtîSj h pixuulrc des matériaux dans 
la coin- du cluiteau abandonné depuis quelque temps et tombant en ruineL 

Ln événement iîi'aveet inattendu vint troubler tout à coup le duc de MaKarin dans la possession 
de la baronnie de Parthenay. L'ublK; d'Orléans, dernier heritier mûle des Longueville, anciens sd- 
gneui-s de Partlienayt cUiU mort le 1 février 1694^ un arrêt du conseil, du D inaiis suivant, déclara 
lu buionnîc do Partiienay réunie au domaine do la couronne. Cet aiTét n'était que la mise à exécution 
de la clause de réversion a la couronne b défaut de males, insérée dans la donation de tû58, 
souscrite autrefois pur Charles Vil au lu'otil du comte dcDuuois, lige de la maison de Longueville, cl 
dans celle de Ifi^ô faite au [irofit do ïlEcliemont. Il était aussi la conséquence de la vente de lliJ9 



duc de Mazarin (lu mai’sj, qu'un agent du domaiite, Jean Tiosslgnol, airiva à Parllioriaj' pour 
prendi G possession, drosser l'ét-at des lieux et faire l’invenUiire. Le 15 avril 1694 > il sc ti ansporla 
au chAlcau de cétle ville dont il se Ht ouvrii- les jïürles \m le concierge, Tliouias Moyee. Les experts 
j>rocédéront on sa présence a la visite tlétaillcG de tous les appartemonts, Nous avons ixqïroduit oe 
curieux document au eommeneenieut de cet ouvrage. Eossignol lit allumor du feu dans une dos 
cliarnbies du clitUcan comme iéinoignage do prise do possession. Le IciidoTUaiTq il (H la visite 
du moulin du chûteau, des fours banaux de la ville, de la bouclicrie située au canton des bancs, de 
la 11 a Ile. des prisons, du |jarquet de la juridiction, des cJiambres du conseil, du groffi:! et des manu¬ 
factures L Jj?s sieui'ïj la CoiNlairo cl Olivier, représentants du duc de ^hoturln, observeront que 
le parquot, le groffe et la chaud ire des manufactures avaient été n.voiisti'iiil& par ce seigneur, au 
nom duquel ils dck-lart*rcnl &o pouivoîr en romkïurscmeni. lis sc léscrvérent en même temps le 
droit de demander le ix^ndujui'îscmcnt de rarlîllerie et do la |>oudnc appurlcnant au duc de Mazarin, 
que le sieur de Saint-brémont avait enlevéoïi tlu obûteau do Parlheuay, sur IVjrdix; du roi. 
L'agent du. domaine alla, le 17 avril, h Tliénczay, qui dépendait tïe la lüinonnie de Parihenay. Il IjI 
comparaître l/)iiis Thibault, l'un des fermiers do la prévoie, bancs, lui Iles et autres droits seigneu¬ 
riaux de cc bourg, et visita, en sa witipagnîe, la grande ïiàJle avec cliar|>enlc sur poteaux, longue 
de dix travées, ol la petite balle au-dessous du cimçijtîre, construite depuis douze ans seulement par 
le duc de Maziirin. Le 19 avril, iisc transixirla avec les autres coniinâssatres 5 Ediiré, dépendant de 


JrvAi’p^S de CMpital de Parihenay. — 2. Arch. nation., l\ SlOô. L'ancien couvent de l'tniciii c^rcMcnnn a servi 
de &ous-préfeeliire juseju'an époque â laquelle il a été trsit'iforjué en collège communal. La diapelle fut d^iinioJie à la 
Révolaiîon, sauf une partie qui a servi lengtomps do salle de dant les ricrnlora dehrlA ont été rasés ontS6'-J. — 3, La 

Uaile, le greffe eltachambiedes rttan.ui’aciuTcs oocopaîcnt rempbccmervldu tribunal actuel construit en ISfiO. Le parquet do 
la jufidiciion, occupé naguère par le tribunal, forme aujourd'liui la justice do pais. 
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LA {SATINE HISTORIOUr? ET MONUMENTALE. 


la seigneurie du Coud ray •'SaUxirt, menïbixi de la baronnie de Parihenay. [| visita avec Abet Moreau, 
fermier de ladite seigneurie, le chAteaii du Coudray-Salbartj quil Imuva abandonne et plein de 
ruines. Cet état de délabretneid et d’abandon data.it, biî dit-ouj de plus d’un siècle» En ellbt, 
en I5ù'3, il y avait encore dans cette forteresse un capitaine, dean Chasteigner, dit Réaultnur, 
Cûînniandant au nom des seigneurs de ILutlicnay. La visite de 1/160, aindysee plus haut dans cet 
ouvrage, inentionnaiL bien dejh plusieurs dégradations. Mais ce cluiEeau ne fut abandonné dèrinilive- 
ment que duus la seconde moitié iîu sLvi* siècle. De Salbart, Jean Rossignol se rendit h Béeeleuroîi 
il trouva Icdonjüh carré à peu près dans le nièuie étal que celui où il était lors de la visiRcdè iùfiO. 
Le 20 avril, il alla visiter et prendre possession clu cluMeau de Sccondigny que des cavaliors du 
régiment d’Artois avaient fort dégradé riiivur préixMeiit, pendant quTls y tenaient garnison. If visita 

ensuite le four banal, les prisonSn, la laile l'econshuite cinquante ans aiiparavant par .M’"* de 

■ 

AIonlniorency-Dainville, cûitildsse de Sccondigny, et l’auditoire do îa juridiction au coin de la 
halle, reconstruit depuis doiuîe ans par le duc de Ala^arin. Le 22 avril IGlïù, les commissaires 
étaient de retotii' à Partlicnay, où ils liéisaient iTnvenlaire des litres et papiei's des domaines de 
Parlbenay, Seeondigny, Hécelciir et SalLjurt '. 

Le due de Manarin, heritier de la baioiinic de Partbenay, achetée eu Ifi/i L par lo maréchal, son 
I>ère, au duc de Ijongueville, ne pouvait se laisser dépouiller sans indemnité de ce domaine» TjC con¬ 
trat de vente do tGfil stipulait la garaïuie de tous treubles et empêchements quelconques» Tl s’em¬ 
pressa donc, dès iCüfi, de former au graiitl conseil une deniande en ganmtie contre la duchesse de 
Nemours, sœur et héritière de l’abbé d’Orléans. L’alfaîre fut l'envoyée ms. reqiictes du palais. 

de Nemours forma opposition ù l'aiTèt de réunion. Elle soutint que les terres de Partbenay 
avalent appaitenu îi la iiiuison de Longueville, à titre <ie propriété palrimouiale, ÊEi[lé|>en dam ment de 
la donation reyale de Elle invoqua aussi des lettres païen les du 4 mai 1641, par lesquelles 
Louis XIII avait cédé au duc de Longueville tous ses droits sur Partbenay, même ceux 
de l’éversion à défaut de imMeSi De son côté, le contiGleur du domaine pre^endit, avec raison, 
que la famille de Longueville n’avait janmis possédé les terres eu litige qu’eu vertu de la donation 
faîte pa]’ Charles Vil, et que les lettres de Ijouîs XTH ne pouvaient proiluire d’oiïct, le domaine de la 
couronne étant inaliénable a quelque titre quecc fut. Un arrêt du conseil du 28 février 1G9G rejeta 
ropposilion de ^1“^ de Nemours et ordonna l’exécution de celui du 9 mars tGOù, renvoyant les 
parties à se pourvoir sur k question de la garantie. En conséquence, la baronnie de Parthenpy et les 

chùtellenics de Sccûiidigny, Bêceleuf et Coudray-Salbart furent déclarées réunies au domaine 
royal *. 

Un édit du mots de février iG98 créa un siège royal ù Partheuay ù la place de la justice sei¬ 
gneuriale on ducaîe. Le sieur Leigné, avocat, fut nommé lieutenant général d.a siégea lo sieur Augrotis 
procureur du roi, et Chaboocau, déjà avocat ducal, mainEenu comme avocat du roi. L’exemption îles 


1. Artb. Mtion., O. ■0707, Q' iîi9 l, — ftKcfa/fl. jïijisr lé duc dc Mazanc. — i. Factum fUiur le duc de 
MasGrin, — du PtïitG\i, par ThibüuJ. 
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tailles et autres (inp 4 >ts fui accortlée par le meiuo ëilit ii tous les ofTit iers du siégé. L'instalIaLion des 
nouveau^ magisli'ats eut lieu yu mois de novembre lOOS. L'avocat du rot, Chaboceau^ pronoe^ uu 
discours dans lequel, apri-s un coup d'<jeil plus ou moins exact sur j’Iiisloire de la vilJe, il fait leur 
eloge et les exhoi'te a rendre la justice sans aoeeptiou de persomies. [-e présidial de Poitiers ne vit [tas 
.san.s jalousie la créatton du siège royal de PîirMiemiy dont le l essort lui était enlevé, au profit du par¬ 
lement. Tl lui suscita mille tracasseries pat ses icglcincnls, au grand désespoir de Ta vocal Gliabo- 
ceaii, auquel ces petites luttes faisaient jx^grel ter ranci eu ne juridiction seigneuriale 

Après la réunion de la baronnie de Partbetiay au Domaine, te roi ordonna, en lfi96, d'en arpen¬ 
ter losfo!é‘ts et d'en faire le pl:m. Il y établit trois sergents gardes* à 100 livres de gages* La forêt de 
Scoondigny avait une étendue de 350 mai^eaux. Le mai'ean valait un arpent et demi* TjCS bois des 
PlanilMindiuGs et de ïîargc contenaient 30 anienLs. te forfls d'Aulîn et de la beiTièi-e étaient les 
plus consiilèrables* Celle d'Autin était en lourde d’une llsitre d'arbœs âgés de près de trois cents 
ans. L’ai-ptMUement fut exécuté au mois d'août 1GÜ7. On marqua dans ces bois, en 1710 et 1723* 
quatorze cent huit ai’bres [)Our les constructions de la marine, ii Roche fort* Mais ta dilliculté îles 
li*an.s|M>r[s fit renoncer ii leur enlèvement ** 

Cependant le duc de Ma^arin avait fait appel de la sentence des requêtes du Palais, du 
17 décembi'o 16R9, qui le déboulait de sa demande en garantie contre la duchesse de Nemoui's. Il 
parvint eirPin à obtenir du parkiiicul de Paris un ariéteu date du 2C janvier 1705* qui la con¬ 
damnait a lui iv?stiluer la somme de 3011,000 livides, prix de vente des Icfi'és de Paribenay. Obligée 
de s'exécuter, ta duebesse de Nemoui-s, pur contrat du ID décembre 17OG, céda au loi, eu échange 
delà baionnie deParthenay* ses LeiTcsde Noyelles, Uyermont* GonteviUeet .Mesnü. Puis,des lettres 
patentes ayuiU ratifié cet dcfiange* il fut décidé que lu baronnie de l'artlienay sexatt leiulue au due 
deMazai'in et réunie au duché de la Meilleraye* comme ampaiaviuil* [.a mort de la duchesse de 
Ncmoui's, survenue en 1707* xetarda T exécution de eét té mesui’c. Ce ne fut qu'en 1710 que les 
choses furent rexni$es dêfînitivemeiit dans rémt oh elles étaient avant la réunion de L Le 
sit^ge royal de Parthenay, sujïpxrimé jiar un édit, fut remplacé par le bailliage ducal, ie 3 juin 1711. 
Leduc de \lazarin, qui vint à celle occasion dans la ville pour en repi‘cndi‘e possession, y fut reçu 
avec altégresse. L'avocat ducal, iacqties-François Chabjxeau, lui adressa une harangue empha¬ 
tique, témoignage au fond très-sincère de la joie générale, b Non, Monseigneur, lui dit-il, vous ne 
connaîtrez [dus votre ville, une ville sans lïorkss, sans murailles, une citadelle iianpi clnlteau, sxins 
pudre, sans canons, mais ce qui vous sera le plus sensible, une vÜîe sans règles, sans lois, sans 
police, sans justice. Tous ces riches inonuments de i’imliquilé [jui lui avaient mérité le nom de 
place forte, ces doubles mui'ciil]es*Ges triples fossés, toutes ces merveilles, qui ravaiont ixmdux; digne 
de devenir le séjour or^linaim des comtes de Poitou cl des ducs d'.VquiLaiue, ne sont plus que de 


I, JoKTjJÆf maîiJiiûTtf de Chabocsau, av&cal ducel dn Parlh^nay. — t. Arcli, naimn., P. S|I3. — 5* pour it 

duc de .Vazafiii. — Cumnaiifôion pour L'évaluittion des domain^^ xieliacigoa aalro Sa et feue daraode iVotnours, 1141. 

—‘ Iliât. dit fûtioti, t. n, üâ-o5. 
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(risEes masures. Pauvres de ParEhenay^ ministres du seîg^neur, c’est h vos vœux et ii vos prières 
fjue Parlhenay est redevable du rélublissenient du son ancicEne gloire. Les lois refueedront de 
nouvelles forcesi. vos oracles qui feront le bot]heur des peuples aiïernuront notre tribunaL On 
n'enleiuba plus prononcer dejugemciît sims en respecter rautorite. En un mot, la religion Irouvei’a 
dans votre fHïrsoïuie un ppotecU'ur qui uesera pas moins jaloux de Sii gloire que religieux à ses 
autels^. » 

1/auteur de cotte harangue, dernicT écho de 3'antiquo puissance du Partlienay du moyen Age, 
dernier bomniiigc l'cndu h son souvenir, dernier s\'nq>tÔine de l’amour de P indépendance locale, 
appartenait, par sa mère Krflntoise téneroux, à k famille du célèbre cbrouîqucur partbenaisien du 
xvi'slècde- Elevé a runivorsilé de Poittci's, aux frais d’Olivier tîéneroux, chanoiEiç-chsuUre de Sainte- 
Croix, son üiicEe et bÉenraiteiu*, Jacques Cluih^>ceau avaU fait de sérieuses étudi'sde théologie et de 
jurispiaulence. Avocat au bailliage de Partheuay dès I07B, il se fit l’enumjuer (omnie furisconsulle. 
11 y exerça avec honneur la charge d’avwat ducal, puis d’avocat du roi. La mort rie s;j femme 
Marie Olivier, décédée le 2fi mal et inliimiéeà Saint-Laurent dans k chapelle de Xoirc-Dame, 
lui inspira une pixifonde tristesse qui finit par lui faire abandonner le Palais oh sa voix s’élail fait 
entendre durant qiuirante ans‘. 

La fermeté de Jaci[ues Cbalioceîuï, iigissant comme avo<‘aL du roi, [lurvint h œprimer, en \Û9LK 
un abn$ qui se pixiduisnil impunément aux poriesde la ville de Parthenay depuis iilusieiits années* 
[.es fermiers des droits de péage, au lieu de se contenter de ces droits perçus seulement sur les bes¬ 
tiaux passant et re|>as3ant sans être vendus au marebé, levaient aussi des droits d'entrée sur luules 
les denixX“s et maicluindisee* Pour agir ainsi, Ils interprétai en! à leur manière un article a^z ^kui 
clair, relatifaux ventes ducs les jours de foires et maixdiés, article ingéré dans le règlement desdioits 
de péage, dressé eu 1(185 pai^ les offieiei^ du dur de Mazarin, d'apix's un ancien règlement de lüflÿ. 
il en résubait que IcsilioiEs de ventes se payaient deux fols ]>uisqu’on les [jcrcevail légalement sui- 
le marché au moment de k vente de la marchandise, iMais ce qu’il y avait de plus criant, c’est que 
les foires de la Saint-Laurent et de la Saînte^CiVîix enwre eu vigueur en J(i/i5® n’existant plus, les 
droits levés par les fermiers du péage auraient du également dispai aftro. Le duc de Ma/.tuln, solli¬ 
cité par sesofliciers de ParUieriay, Ht enlever des portc^s {le k l ille le règlement de 1085 tpic les 
fermiers invocjualent a ra[jpui de leurs exaclintip* Cette mesure ne les ayant point ai iétécs, les ofli- 
cîers firent en I69iü un EOuveau règlement prohibant, sous les peines portées par les ordonnances 
royales, la perçejttlnn de tous tiruits autres que ceux de |Kkge, En IfiOS* l’un des térmie^’s, Cor- 
nwau, fut condamné fi ramende |K)ur infraction au règlement. Mais le jugeitient ne fut [Miut 
exécuté et les nu mes abus ranlinuèreiiL L'avocat du roi, Cbaboceau, voulant trionqdier de cetlc 
résistance, assigna tons les fermiers devant ks juges. Il prononça im ’v igoureux et .solide réquisi¬ 
toire, et obtint, le J 7 juin 1699, une sentence condamnant chacun d’eux a une amende de cin- 
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f|uanle livri^ü, pityubiû solitUirciuent el pai' corps, f/aincinle fut exigée, quoique réduite cependant 
il vingt livrt^^'p 

PtMtdant lu réunion moinctityùée de lu baronuîe de Parilieney au domaine de ]a couitJiuie, le 

roi, pai' letti-cri du ao juillet 170/1, nomma goevernour de lu ville ican François des Francs, sire 

de la Brtdoiinière, en remplacement de son |n';rc, décédé léccmmcnt. I^i-sque M. des Francs vint à 

Parthenay, le '27 mai 1700, se faire iiisEaller dans ses fonctions, il demanda que les magisti'ais du 

siège royal vinssent en corps le complimenter* Mais ceux-ci, |H?nsanL avec quelque ralstm que cet 

honneur ne lui était pas dili* se contentèrent par politesse d'aller individudtenicnt lui ja'éseïiter leurs 

homrm^ges. Un seul, le sîcur Tur<j Lia ntl, s'abstint de lui faire visite* i.c gouverneur, froissi: dans son 

ainour-projîrc* s'exprima avec une exli'ème vivacité devant le fièrc du léctdeilraiU* Il tlit r[iic son 

fière était un fijfjon, un maraud, qu’il n’avait pas fait son tîevoir et tine s'il ne Je faisait |ws, il 

] ^enverrait quéi'ir pieils et mains liés* L’^orgucîl du magistrat ne fut jus moi us blessé que celui du 

gciïtilhoiiime* Turqiiaml, avide de vengeance, nV^ut pas tic peine a faire parlagcr son ressentiment h 

8 

se* collègues, tous atteints dans sa persounc, et tirailleurs inécontenLs ilu gouveineur, qui s'était plaint 
de ce qu’ils ne fussent |>as venus, le iHilner en corps. Us dénoncèrent M. des Francs au proeui-eur 
général et obtinrent de la cour une comiiiii^ioii en vertu de ta quelle le lieutenant criminel de Niort 
vint faire une enquête à Parthenay, L'in forma lion démontra la réalité des pro^xis injurieux tlu 
gouverneur. Mais tes magistrats n'étaleut iKslnt encore satisfaits* Malgré l'avis contraire ct'prudent 
de r avocat du roi, Cbaboeeau, ils obtinrent un moiiilolre jjar ari'et du parlement. La gouverneur 
se |Kjui vut en œnsetl privé priur faîro casser l'arrêt et foire défense au jiarlement d>n connaître. 
Grand fut le scnuiiale lors de la publlcatÈon du inonilolre. Je ^0 novembjTe 1705, dans toutes les 
paiYjissos du la ville. Les magistrats se croyaictit sûi^.de la vîctoii'c, îoi'squci grAcc îi l'influence de 
M. des Fi'aucs, M. Doujal, iutenJantde Poitou, leur enjoignit de cesser toutes poursuites, le roi, se 
réservant la coimaissNiucc de Uairaire, défendit aux curés de continuer le monitoîi'e et rédauia l'infor- 
rnation laite par ie lieutenant criimiauL Cependant lesîeuj’ TuiYjuand et scs collègues, soutenus par le 
piocurcii!^ général, repiîixMit leui's poursuttCh. Mais le présidial île Poitiers mndit une sentence qui 
les condamnuil h rendre honneur au gouverneur^ tout en enjoignant h celui-ci de montrer moins 
de vivacité* Un arrêt de là cour, ii k Tournelle, du StI août 170G* confirmant cette ssiitence, 
termina FalTaîre*. 

Autrefois les gouverneurs de Pai‘ihcnay logeaient au cliMeau* Mais cet éilifice n’élanl plus 
habité et loinkinLeii ruine, *M. des Francs demanda à la ville en 170^1 une imlcninité de b>getneiU. 
Le maire, Josiag-Chaiies Olivier, elles auti’es oflicicrs niuiiicipaux lui volèrent l'20 livres par an* 
sur les [ïioduits des octrois. des Francs louchait encoi'e celle somme, comme gouverneur, 
ctï i715L 

L’atuic 171:!* époque dui^ilour delà barOTinie de Parlhenay au duc de Mazam, fut Signalée 
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LA GATTNE niSTORIQUE ET MO?^UME^^TALE. 


par un tremhleinent de IfTre qui ébranla les éclifices cl coiïipromit la solidité de quelf|iies iny,isots> 
le G oclobre, vers les sept heures du soir. Une grande frayeur se répandit dans la ville. Un mois 
aprésj le'JO novembre, un ouragan furieux l'enversa la flècbc du clocher de Sainlo-Croix qui lomba 
en partie sur le toit de Téglise^ 

La nouvelle de la mémoi“dbtc victoire de Dcnain, rem|iorfée par !e manécbal de ’^üllars sur le 
prince Eugène, bientôt suivie de la prise de Uoiiai et du Quesnoy, proY(M|ua partout des ïèjo^'®“ 
sances public[ueFi. masèchal <îe Chaniîlly, lieutenant du roi en fniloii, invita toutes ks vilics a 
célébrer ces succès glorieux qui Sîiiivaient la France et ramenaient la jiaix. Le maîm de Porthenay 
ordonna, le .5 itoveinluiî 17i2, aux habitants de se l'endre tous en armes le lendemain dimanche, à 
neuf heures du matin, devant la maison de la ville. On devtùt de là se rcndi'ccn ordre decéièmoaie 
sur la place du Cli^Heau pour y allnmcr un feu de joie,'en signe de réjouissance L 

Peu de temps auparavant, au mots dWtobre 1712, ïl. de Hichcbûurg, intendant du Poitou, 
visita Parthenay. L'avocat ducal, Chaboceau, lui aditïss;i une comte harangue empreinte des préoccu¬ 
pations de la grande lutte qnî se soutenait aux fmnlièi'es contre k coalition et du besoin de la paix. 

* \ 

B Monseignem , lui [tendant que le roi trioiujiiie partout des ennemis de la France, nous 
attendons de vous pour prémices de la paix quelques fruits de la victoire. Ce sont les vceux de 
cette pauvre ville qui vient par ma bouclie vous l’eudre ses komnuigcs et vous assurer de sa 
servitude®* 

Arnmnd-'Cliarlcs de la Poi’le, duc de Ma^.arin, mourut au chilLeau de la Mdiilcruve. le 
9 novembre 171 âgé de quatre-vingt-deux ans. Xousavon.s raconté plus haut les détails de ses der¬ 
niers moments, le (ransportde son corps h Paris et le dépôt de son cœur dans Téglisc Sainle-Croîx 
de PEirlhenay. Il laissait quatre enfants : Paul-Jnies de k Porte, sou successeur^ Marie-Charlotte 
de la Porte, qui épousa le marquis de ïîirhelieu, comte d'Agenais; Marie-Anne de la Porte, ablvesse 
du Lys en 1698, et Marie-OKmpe de la Porle, é|iouse de Chi jslopbe Gigaiilt, marquis de Bdkronds, 
colonel du régiment royabConilois infanierie, mort de ses blessures a k bataille de Steînkerque, 
le 8 août 1692 L 


DE H NIE HS nres DE LA MRILLEHVIE, 

Paul-Jules de la Porte, duc de Mazarin cl de la .Melllei’aye, seigneur de Partlienay, comte de 
Secondîgny, gouverneur de Pori-kuds, du llluvct, d'ïïetuiebon et de Ouiniperlé, était né le 25 jan¬ 
vier 16G6. Il épousa le 15 novembre 4685, Félîcie-Charlolte-.Afmande de Durrort, fille de llenrî Je 
Durforl, duc île Duias, maréchal de France. Il se s^iguala dans les armées de Louis XIV", assista à 


Ane. rrg. dû fdtat civil de ParElicsnay* llresuhe dü et qu’ai y vivait une Ikcht, «ait tu boià, soll en isicrne, sur tu 
clcw-htr do SainEt-Oroii construit, on sa k ra|»pcllc, au xv sJocIc, auï gondroaitca du corniu de llicherticnU 
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lü prise de Na mur, et se fil reiuEiiqwer par son courage uuît UiUiilJes de Sleinkerque (1G92) et de 
Nerwinde(!693). Il fiit blessé dans celle dernière journée. Il oui deux eitfanls : Guy-Pan^Jules de 

10 Porte, son successeur et principal héritier, et Arrnunde-Fèlice de la Poile, qcjî tipousa, en 1709, 
Louis de Maillé, niacquis de Nesle L 

Giiv-Pyul-Jules de la Porte, due de Maüarin et de la Meillcraye, seigneur de Parihenay, ne en 

V 

1701, épousa en 3717 I^uise-Frant^^ise de Hohan, fille d’ilcreule Alérladee, duc de Roban-Roban, 

11 mourut le 30 janvier 173S, ne laissant qu’une fille. Chariot Le-An loi nette de la Porte, qui avait 
Oj>ousé en 17SS Emmanuel-Félicité de Duiforl, duc de Duras, colonel du régiment de Duras 
in fa literie L 

Lharloue de la Porte éloîi veuve depuis 1735, lorsque mourut son pifre.EUe n'avyii quTine fille 
uiineure. Lexiiisc-Jcanne de Durforl de Duras* Des lettiX's de chancellerie de& 12 mars 1738 et 7 juil¬ 
let 1739 déçiat’èrcnl cette jeune fille seule hérilicro, sous bénéfice d'inventaire, de Guy-Paul-Jiiles; 
de la Porte*. C’c&l alors que fut dix^ssé par ordre de son tuteur* ^1. de Beauregyril, l'inventaii'e du 
château de la Meilleraye, dont nous avons |>arlé plus liaul. Louîsc-Jeaune de Durrori, duchesse de 
iMazarîn et de la Meitleraye, baronne de Partiienay, épousa l^ouis-MEirie Guy d’Auiiiont* Alais son 
liLTitu^ ne larda ij^is ïi lui £ 11*0 disputé par les dûmes de Mulllé, ses parentes- Deux arrêts du 
]jarlemcnt, des 23 février et 18 août 175H, déclarèrent piopriéUiircs par indivis du dudié de lu 


Aleilloraye et baronnie de Parthenay, Jeanne de Durfort de Duras, duchesse de Ma;turin, cjjouse du 
rnar^piis d'Aumontj Adélaïde de Maillé, épouse du duo de Lauraguais^ FélieiLé de Maillé, épouse du 

I 

marquis de FJavacourt, et Pauline de Maillé, épouse de Félix de V'inliiailEÊ L Leurs noms sont gravée 
sur la cloelié doiiûée [wir elles à l’église de lïeaulieu en 1702. Tous très seigneuiï, depuis 1713, 
vinrent Irès-i'aremenl dans ioui‘s domaines de Gâtiue, dont ils abandonnèrent radininistralion li 
leurs olliclers et intendants. En fait, la féodalité n’exftjUiit plus. I-es liens de sa hiérarcliie, jadis 
puisâUnte* s’étalent beaucoup reliVchés. Ses droits pix^sque légaliens et son inllucneG avaieat Jispai'u 
sous Faction du pouvoir myaLdonl la main dii-igeatt tout d’une luaciiène unironne* 

Nous civoLis dit plus haut que les intérêts coiumunaux de la ville de Parthenay étaient contîés 
à la dlreelîod d’un syndic, élu chaquo année j>îir les hElbitanls et administrant, d’après leurs déiibé- 
râlions. Celte ancienne institution municipale tomba devaul l’édit royal du mois d'aoùt 1(>92, qui 
créait de^i ottices'de maires perpétuels, conseillers de Sa Majesté, dans toutes les viilra du royamme. 
Ainsi dispîn'nissail le ju-iucipe d'élecdion, derntei' vestige des libertés mimici^iales da moyen %e, 
devant la ceiitnifi&ation administrative. Le dei'nier syndic de Pai^thenay, Ntcolas Texier, {jui était 
en charge en 1G92, fut donc reniplacé posa- ks années suivantes jnir un iiiEiire per[jéluel, Josias- 
Charles Ûliviei, sienr de la Chutcliêre* conseiller du mi®. *l Fn lueitiuil h renehère ces offices 
devenus royaux et paiés du titre de conseillei-s du mi, on avait S|ïécu[c, d'uiie part, sur la passion 


J'üaîph Au-bert, dv. l'yirUiiïDaVr — ffîii l. IV. — î. Dkt. hÜL des e/u Twe, L il. — i, 

FonlDue^u, t. Xt.lV, p. — A fichés du f^ûtiou ilSf^ dirune]cgie üris seH". de l^rüiouay. —sur le PoüffU, 

par -M* àlauptoa d'Ableige, \ l'Ittlion de CotEiens (Bîbl* nai.l — Arc-ii. de WtpùuL — 4rrft.de ta rienne, c. s, tiasse 33, 






























3Û2 LA EirSTOniQÜE KT MONIIMKNTALE. 

des liclKfs fainîlïes büurj^eofses |>oiir ks clnirges hfïreclitüires* de J’aiilre sur l'attachcmenl des villes 
à leurs rrnnchises LiiinK^moriales... » <i î,es villes grandes ou peliles sc firent un devoir et un [>oinl 
d’honrseur du raelml de leurs privik%cs j au [iriv de saerîrires oTuVeux* elles devinrent adjudiculaires 
de la irjujeure partie des olTices nouvellement rrdes k La ville de Partiienayt nialgre Texiguïté 
rrtalive de ses ressources communes, acheta et ri’^uuit au corps do la communauté^ dès 1G92, Loffioe 
de pronireur du mî, moyennant la somme de 1,800 livres. Cel office, dont les gages annuels 
étaient de 100 livres, fut exercé pEir Pierre ChaboeeaUj seigneur de Souvîguyi de 1713 à 1710, La 
ville acheta, en 1603* Pûffice do gi’effier* rétribué 80 livres, fwuir la somme de 1440 livres* Elle 
acbeUi aussi en 1713, moyenniint ta somme de 1,330 livres, prises sur ks i-txseites de Toclroi, 
Pofllce d^avücat du roi, ci^éé par r<>tiit d'ncfobre 1708 et réuni au corps de la communauté par 
iirrét du conseil du 13 août 1710** 

J osla s-Charles Olivier, irneieu secixitaire des ce ni mandements du maréchal de lu Meilieraye, 
exerça les fonclions de maire perjiéUiel de Parlhcnayjusqu'à sa mort, arrivée à Fîige de quaE.rc-vi[]gt- 
seize ans, en 1717 *. Il y avait en inéiue tonjps m lieutenant de maire, Louis Olivier, seigueui' de 
Eixjou, qui exerça de 1713 à :171G* Le maire présidait tes assemblées des habitants, Avîini ta création 
de ta inaiiie perpétuollc, ck^LaiL an bailli qu'ap^iarLenait cel honneur. Les réunions étaient O^quentes. 
Elles avaient ticu, non pins à Pauditolre comme autrefois, mais au logis du maire ou rnaison de 
ville, sur la pliioe do l'Iiurloge- Le procumiir du roi les riiisail convoquer par le crîeiir public cl au 
son de la elwLc. Il ex posant les affaii‘eï> soumises à leurs ilélibé rations* Le produit (XdroiÈ était 
versé par les fermiers enti’c les mains dos i‘oceveui'S des tailles de t’cfeclbn de Poitiers, qui les délk 
vraienl ensuite aux bat>itan(â de Parthenay, au fur et à mesure îles dépenses votées dans leurs 
asseuibléi's, Ï7aiitnrilé royale aynint supprimé tes offices municifiaux, les anciens proeurcurs-sytidiCE 
ropanirent. Pierre Tliihault exerça cette charge à ParLbenay de 1749 à 1743. Les oniciers du siège 
reprirent les fûnctioïci d’officiers niunic-i|)aux et les assemblées des habitants eurent lieu devant le 
bailli^ Uiutéi à l'hdiet de viNa, LaïUùt à l’aiidiloim. Apix's le l'élablissemetit des offkx^s iniiaicijiaux 
par redît d’aoiil 1733, les habiUmls réunis, Ee 31 avril 1793, |Kir leur syndic Pîeite Thikiuil* 
devant le bailli Ignace l'iogier, déindèrcnt de fidre des s<r>umissions pour acquéi'ir la charge de 
maire et la réunir à la l'oinniiiiiauté. Alais dans une autre assemblée convonpab le 38 novembre 1723, 
ils i‘çfiisèrctU de nmuirii lu coinmunautc les nombreux offices municipaux créés pour leur ville par 
l'édit drioût et dont la nnauee ne s'élevait pas à moins de 75,000 livres. La situation administra¬ 
tive do Purthenuy ne subit donc aucun Vba ngem en L juseju’à la réorgankation municipale del7G5*. 

Dans les dernières années de la mairie de J osius-Cliaries Olivier, en 1715, les habitauùi de 
Paithemiy, réunis devant lui, à lu maison de ville, le 2ï oetobiv)* décidèrent des i'é|iaixUÎons 
im|>oi'lantes à Phorloge et au pont de Saint-Jacques* Étaient présents à œUc assemblée î l’icrixj 
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Cii<îb(>céyu, |>roci,ii'eiir du roi de h coniniunawté; Jacqucs-Frangoli Cliybüceau,avoeul Jury]; Pieiie 
Thibîiult, rtîïcîdt Clément, Krantois TafToii™, |nrfJiurciirs ; Philippe Turqtiand, Gabriel Delavau, 
Pierre Tuniuand, sieur du [Jugeay, Gabriel Audinei, niarcliûtîd:^^ ; Pierits Tafibireaii, noUiirc; Jean 
Vivien, Ejiiissîer î Jean Rousseau, Antoine Tui-ïiuand, chirurgieTis j Louis TalToireau, apotliie^ire ^ 
René Coyieau, Louis Picard, François Guillon, Jacques JariT, Cbailes Sionneau ei anii-es, faisaiu 
lu |i]us grande cl saine partie des babîtanls. L’horloge refaite et placée en l/j5ft sur la poi te de la 
ciUuJelle, comme nous l'avons dit pins haut, était alors, |>cic suite de sa vétusté et du défaut 
irenlreticn suOlsaDt, dans le plus pitoyable élût- La cbarpenie qui retouvrait les tours et sous 
laquelle elle était abritée tombait en taïubcaux, [.es poteaii?t qui soutenaient la cloche éUiieni 
pourris et la sonnerie ne fonclionnaît plus depuis quelques innîii. Lf! pont de Sa i ni-Jacques n’étalt 
pas en lïieilieur état, cl [Jiéscnlaitde gravés dangers pour la circulation qui y était liès-aclive. Deux 
aivlies dciitiindaîenL une complète réfection. Les habitants supplièrent donc M. de Richebourg, 
intendant de Poitou, d’envoyci- un architecte jiour dresser les plans et adjuger les ii-avaux* Leü 
réiKirations du pont de SainhJacques et de celui de Panhensy-le-Vieux fuient bien exécutées, 
mais d'une manière si défectueuse que les habilanls, dans leur assemblée du 20 décenibi'e 1721, 
demaniièrent a l’intendant de faire visiter les travaux et exécuter les réfections aux frais de 
Padjudtcataire. Quant aux réparations de F horloge, clics n'éUiieiit pas entroi-e commeacées. Pour 
piévenîi' tout accident, les liabitanLs avaient fait descendre la cloche strrvdnt de tilnblY^. ^Lds il 
était uigeni de rétablir à neuf la chïu'jicnie de la tour et (.Py replacer ThoiJoge. C’est ce qu'ils 
demandèrent instamment a riittendaul par leur délibération du 2G décembre 1721, et dans ce but 
ils dé[iiitèrent vers lui, Pierre Tmxiuaiid et Antoine Coyreau, poui‘ en obtesuir les sojinues nécessaires 
sur les deniers de Toclroi* L’aiïaii‘e en resta là, faute de resüource's suffistinCcs, malgré deux nou¬ 
velles délibérations des 2 juin et 2 décembre! 172S, Les habiumts, voyant qu’ils ne pouvaient 
rétablir Tboiloge ilans son premier état, firent un plan plus simple et moius eot’jteux, qtVMs pen¬ 
saient pouvoir faire exécuter, au moycii d'une sonune de 1BS2 livres, dispoaiblc sur le |»rüdiilt de 
l’ocli-oi, ÏJi 5 nitiiïï 1726, ils adressèrenJ; une pétition à llnhüidanl, ^f, de la Jour, le suppliant 
d'oixlonncr une assemblée devant M, rhaboceau, son subdélégné, de faire délivrer les sommes 
nécessaii'cs et de faire adjuger Jes travaux. L’assemblée eut lieu,suivant leur désir, le 12 mal 1726, 
devant Jean Poignand, lieutenant général du duché de la MeitJeraye, On y voyait i 
Joseph de la Porte, écuyeri sire de la Rambourgère, Charles ^lavn:uxU rnaître-école de Sainte- 
Croix i Pierre Jolivard, curé de Sainte^Crelx j Raphaél Compiiln, êcuyciq sieur de la Tour, Charles- 
Isaïe Bélianl, Pierre Ttiniuand, Louis Turquand, avocats^ Nicolas Jariy, preinc; Mathurin Bon, 
notaire î Pierre Turquand, sieur du Dugeay, Pierre Cliabocea«-Grandmaison, Jean Roussesm, (hî- 
rurgien; Pierre ConniautE, Antoine Turquand, eh i ru rgien ^ René Cadet, jierruquier; Jacques Ch de l, 
maichunil; I.ouis Jiîignoruieau, boulanger; Louis Guerry, marécli.i]; Jean Conmau, Pierre Caillou, 
Pierre Gcay. Nieolaî; Basile, René Ramhault, André Thonnard, François Gondeou, Jacques Orillon, 
Jean Robuclion, René Alorin, etc. L'asscmJtlée ihlcida la conslmclion sur la porte de la citadelle. 
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d'un a^c(‘^^u on pieci'os tic hiiil pieds <le hfiitt* dosUnt: h sou ton Ei" la cloclie suspendue. Elle voulut 
j)ïir mesure d'ticûiKjmie, qu’on enlevât les deux derricrics assises de pierres de taille des tours pour 
Tes emfîioyer cet ouvrage, Qii;iiil au motle de couvciture des toui’s^^ elle adopUi, a la place de la 
vieille eli arpente laissde en à-compte h ratijudioatatre, «ne incrusta Lion de moellons^ chaux et sablc^ 
de netif pouces d^^épaisseur, recouverte d'une couche de chaux et sable^ avec une pente de lïX>is 
pouces par toise pour l’écûulcmeiU des eaux. Enfin elle chargea Jean Poîgnand d'acquérir h Paris 
un mouvement d'horloge* En vertu de cetlc détlbéialion, l'intendant, par oixlonnaiice du 
30 Juin 1726, prescrivit à son subdéicgud Cliiiboccau de nommer d’office des experts pour diTcsscr 
le devis en présence des oirteiera municipaux et du s^'udic de Pnu lhenay, et d'atljuger les tmvaux 
au rabais, également en leur présence. Jj 5 plan présenté par les habitants subit une modifier lion. 
Au lien d'un arceau, on ndo]>ta pour la suspension de la clocbc un |»pviUon com[josé de qunti'e 
pilici^ en pierres, suppOrlLml une toiture aigné* Mathurin Giiaixl, maçon, se rendit adjiuliealuire des 
travaux, et Jean Garnier, horloger, hd>ii(|ua le mouvement de riioiloge. Lorsque Farchlteclc 
Hrouiïscaii visita la maçonnerie apr^'S sou achèvemeiUH, il y déixmvril quelques maifaçons, qu'il 
prescrivit h radjudicataiixs do faire disparaître* Celui-ci nVn fil rien, si bien quo i'horloger s'étant 
plaint de ee que Peau filtrait à travers la voûte et tombait sur le mouvement de l'horloge, le syndic 
de Parllienay, Pierre Thihault, signifia, le 21 octobre 1727* ;i Gii’iiixl d'exécuter les réfeelions 
signalées par l'ai-chitecle, se réservant, dans le ras contraire, il'exiger de lui des [lomiuages et 
inléréts. I.* 23 décembre 1727, les officiers nnmicipcuix^ Jean Poîgnaiid, Philippe Ttirquaiid, Pierre 
TIvibaull, aeeompagnés de Garnier riiorloger et de Giranl radjudicalaire, visitèrent les tours de 
riiorloge. Ils constatèrent que la voûte faisait eau par suite de la mauvaise execution et île 
Tin achève ment de l'inrrustatLon en chaux et sable- Ils en dressé reni procès-verbal pour soivir an 
pounxjî du syndic eonlrc l'adjudicataire devant rînlCTidaiU’, C'est probablcnient à la suite de ixîlte 
roïilcslation et pour abi iter <lhme mautère suETisante les Eoursde l'iioiiuge, cpi'on prit le parti de les 
couvrir en luile.s. Depuis celle réparaiion maladroite qui a mutilé sa partie suijèiicure, l’aspect de 
ce monument ii'a pas changé. 

I.CS Imbiumtri^dc l-arthenay ou leurs ülïiciei*iî ne négligeaient rien de ce qui loucluiit aux iiilérôES 
communs de leur ville. Les 2 juin et 2 décembre 1725, ils décidèrent la réparation du pavé, depuis 
la dernière porte du Donjon jusqu'à ta croix de la Maladrerie, ainsi que du pavé de toutes les [jorLes 
de ville. Le même jour, 2 juin 1725, ils votèrent une graiificiUion exlpaordiiiairc de 6U livres au 
sieur Lebeaii, principal rln collège, et demandèrent l'autorisation de porter ses gages annuels de 
60 livres à 150 livres. N'ayant pu l'obtenir, ils lui atiribvièrent une l'cnle de 80 fiv^res, que b ville 
avait sur les tailles de la généralité. Plus lard, le 30 octobre 1740, voulant |K>urvoir le collège d'un 
prefesscur de lahguo latine, ils volèrent 160 livres par an au prineîpa!, sur les deniers de l'octroi, et 
prièrent Tintendant d’autoriser cette dépense. îk lui demandèrent en même temps que la ville ne 


1* Atic* dcllb. du corps de ville. 
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fùl plus iissujcUie au Iraiispoi'l tki ÛEigagcs des Itoupcs jusrjti’à Riessuii'e, MoiieouLîtii, Saint- 
Aï ai vent et Ajri>n+ mats seulemcrnl justprà Chichi, ïlérisson, Saint-ïaii et la Ferriere+ et que ieg 
pimisses conti^iii^ de CtiatiEloD-siir-Tlioué* Vieueay el PonqKiîre lui rusüCiU adjnînles ^jour Tnet om- 
plissciiienl de cetle conée. Comnie ii y iiTait SjOtivenl h Pmllieiuty une gaiaisoTi de ! retapes royales 
dont le loi^ement était «ne lourdé charge pour les hahilanls^ re«v-ei, riiuriis en assetnltJée, le 
y septciubiv? i7Sl, sur ta proposition de leur feyndie* dwidèittnt riicx|Li5sition de deux maisons pour 
les trEinsformcr en easornes. I/urie> npfjelee te PcfU appai'tenaft an sieur Sau^erni,* Tuutre, 
apiK'lcc FarülC:, rue tie la Boaubarde, sipputenalt aux sieurs liotmcl. Le sieur Tiitt|uarKL avocat 
ducal, (lit chargé do traiter avec les proprietaires ^ Après leur acrpiisilion et leur appropriation* ou 
y installa les soldais de ta gE^rnisoti, i-CS oHicters furent logés dans la maison de vdle. Une 
inscription en vciï latins, composée en leur honneur par un habitant de Parihciuiy dotit on ignore 
le nom. fut graveé en t7ôl au soimnetdd pignon de la faç^^ade : 


ücpesiut (a,ii£icïm dyp0Lim bel la ter et hasiam 
Man», üplaia diù pas. Eulesi:; hosLis abcat. 
Laurigeri rediere dates daelbusiiite reversis 


Haà Æ’des precennii pnovlda cura dedir* 
lacùla CLiin liber vecii^ai solvcrc coepii 
Rndjqae; v’os^ ctves, prospéra faia jiivant^. 


Parmi les divers corps de ti*üUj)es (pii liment garnison a Partlicnay au x\ iii' siècle* on peu! 
signaler deux cotnpagnies de di-agonâ du i*égîmonl de LîuébtianU en 17^d, un déiuchenient du 
régiment de Pix>vcnce* on 17ü0, un escadron du régiimiul de Bourgogne, eu 1770®. 

Depuis le xv*’ siècle au moins* les Imïiitanb; de Pdilhemiy et de la Giltiae jouissaient de 
rexcmplioii de l'impùt sur le soi (voir plus luiuL)* En 17,'îl, les fei niiei'â des impéts essayèrent Je 
l>ortei' atuunto à écl importEint privilège, accordé [Jai" les rois de France à une iqHique iinlèterminée. 
En roimnis de la brigade des fei'mes saisit cinq boisseaux de sel (pEua maixibani]. lienoit. du Mar- 
cbioiix, avait vendus et faisEitt Iransporier cliOï Poîbcau* inarchuiuL de la |xiroisBe Saint-Jean, et 
assigna le prétendu délinquant devanl fe juge royal des liiütes, li Fontenay* fiour cire condamné h 
raincnde et à la confiscation. Le syndic <lc la ville, Pierœ Tiiiljaiill, iEistmil de raffaiix!* convoqua 
les hahilaiits devant le baillL Aimeri Aynuilt* le 10 décemhiTe 17^31. l/aiâcmblcc décida qiftl fallait 
preudix: fait et cause pour Benoit ilyi^s T installée ([ni lut était intentée et souleiur (pm le prorès- 
veibijJ dressé conîie lui élail mn,\ ihoü^ ctm/rnife ««p ûfdommuces t(e tm mx ffuJ oiU acçoi'dé 
ksdites libcrlé& et franchises à ceUe viilc et mte heure citcoui-ahins ptmr la vente et reeente du sel. 
Elle donna pouvoir au syndic de constiluei‘ ]n’ocure«r. (ïn ne comiai't pEis le résultat de llnterven- 
lîon dr^ la ville peui' la défense de son ancien piîvilége*. 

La nomination des collecteurs des lailfes apinirleTiall aux assemblées des habilanls, eu veitti 
des Eiiiéts du conseil du joi^ des seplembie IGÜÏ et 7 aoi'il :I6&7, Elle se i‘enoiJvelait clmrjue 
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finnéc et donn^ilt lieu n de fi-équenlcs difïicullti^î, cur les fmicltons de collecteurs éliucnt foi‘1 cléÜ' 

eates et fort lourdes. Heaiicoup cherclïîueiil à s'en faim iléchurgcr* Aiiv^^i en 1712» les six collcc- 

iciirs nomnu^s par les habîtanls de Pai-tlicnay, pour Tannce 571 S, s’élanl fait (lëeliarger par k 

btimaude TéEeelion île Poitiei’Sj les liabliants» eoiivequds poui eu noinmerde nouveaux, pei^istèi'ent 

dans leurs derniei-s choix» déclarant les eollecteui-s dijh choisis mspousahles des [ailles. Li meme 

chosfi an’iva en :17l?\. Devant ces rdsislano'i?. les bim'aiî.x il'éleclions noniniiaîent îles colleeleurs 

d’office, l^i-squc des individus, se disant surUixês, rdclainaierd devant le i>ni\xaii de l’iMectlon» puis à 

la Cour des aides, il fa lia il que h'S commniuuïfés dTiabitants inlcivinssemt pour déferLcIre les taxes 

imposées par leurs collecteurs. C’^est ainsi qtfen 1719 les habilanis de Parllienay» réunis le '21 mat» 

déclarèrent que le prieur de F^lrtllenay-lc-Vieux, fpit dciiiaudait une réductioTi, n’avait point été 

surtaxé aux ixlles des tailles de la ville. D’un autre cùté» il arriva souvent que les collecteurs ne se 

montaient pas écptitables dans la ixqiat'tîtiQTi de la. taille» Des plaintes livs-vives s'élevemnl a cet 

égard en 17:^0, et inotivcrent une nombreuse l'cunion des habitants lie l^iiThcnay» le 5S mal. Le 

syndic Ptçri-e^ Thil>autt, organe des [daignants, fit rcinaiV[uei'' qtu? h- défaut d’égalité dans Ptmposidon 

de ta taille provenait de l'aniinosité de.s colkclcurs i^nî cnïi'cnf /cars [micthns éfre ca droit de 

.se venfjcr des fji'iefs fjuiis se persuadent rtcatr de ceici? (fui tes ont précédés dans cet empîoitel 

antsi sç détruisent à fenei les uns les HH^re.'î, (otitratifnent les meilieitrs fmbitanfs à ffuitter ta eitfe 

pour i’e retirer en eami}affne et fuir ces fe-eationSi. Pour ohvior a ces abns criants, il proposa de 

demander an roi la coiuersion de la laille oix!inaire de la ville en coftains droits d'eiUréc snr les 

denrées et marebandises, ainsi fpic eeia sï‘ pnilkjuait à A'iorl. l/assemt)lét; adopta cette proposition 

et ilécida l'envoi d'une pélilion an iv>i. Ijc prod^s-vcrbal de Sa ilélibfh-alion parle les signatures île 

cent trente-trois babilanls île Paiilienay. C’est la nn fait (lu’^El iiVst [>as IndiiTiTenl de falrt> nssoriir, 

* 

car la moitié au moins des signalaiixxs n’étaient que di" simples ouvriei-s, niciiui&iers, boulangers» 
peiTiiquiers, (issonmds, [annem's, fabneants irélofies de laine» etc. D'autres pnocès-vei‘l>aux de 
séances moins nombreuses» composées également île jiersonncs dé tou les contli lions, jKirlent aussi 
beaucoup de signalutes irune éçritnre lii'-s-fevinc et irès-corii^cle. On eu trouve vingt-cinq sur le 
procvs-vei kd du 18 aviü 1718» vingt et une Süi‘ celui du 21 oclobie 1713» li-cnte et une sur 
celui du 20 décembre I72K vingt-deux sur celui du 21 avril 1728» quarante-neuf sur Céliîi ilu 
iO déccnihré I78L vingt“néuf sur cehsi du 80 octobre l/AO, etc.'. En Gidinc coimne aiEleure, 
avnnt 1789, lln^lruclion primaire était donc iHViucoup [> 1 ( 1 * ré|uindue qidon ne l'a cru générale¬ 
ment* Do siivanlcs et patientes recherches ont pi’ouvè roxiatence de noinbreiiscs écoles depuis îles 
éjKiqucs plus ou moins anciemte*i, en Xormandie. en CEiam|>agnOj, dans l'Autunois» en DaEiphiné, 
en Th'arn, dans le BoiMlelaisj, dans le comté Nantais, en Bcauce, cm Ijornune et jusque dans Jcîs 
[» fmdes, etc.’* Si le défaut de doE'uments ne nous pcriiict pas de ilresser une slalislicpie aussi 
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complète de tTiiÆü'iictioii [ji-iniüjiv èi^ Côiine [mii' les atècïes jKisadSt Jes faits toiu a pjjetii'c 

déimni n'ouï d’n ne inainéi-e sulï] saule <|u'il y üvait des écoles fiof|iiGniées par tes pojmJaiix-s, 

Le college «pii exisiail à Pin flieuay d{'puES la liti du vvi' sî«‘cl«? avyii siiecikid auï écoles ile SaiiiEc- 
Cioix* <[«i iTtnoiiUijcnl a l’oijj^ine du el]a|)ilie. D"sujli-cs peiiles croies «levaieiii aeoir été foistlées 
dans beaucoup de paioisscs niiales. «ac U paioisse «le benéry-, Tune des plus peliles du pays, et] 
j>osséduil uiiCj tcmie par le vicaire des l'ainuk: îôfJS^ l^'insLuclion jiiliuaiixru reçu de nos Jours un 
élan inc«]i a testable. Mais. reuuuï|ije avec raison M. fuicien Alerlel^ la Hévolutiou «le ITSy, coiniuû 
tou* les rnoruonts de Eioubles, a été un temps «rarret dans Tinsli uctian. Nous ne doutons pas (pie> 

sous ce lîijjport, ics pi'emitiieî; années i\a xix*" siècle aieiU été de beaucoup iuoIds bien partagées 

«|uc les années i|ui piéctNient 

[.a déinaix'lic tentée auprès de l’autoiilé royale en 1730, [sar les babitantâ de Paitlicnay, |>oui‘ 
obienii' la conversion de la taille ne réussit pàiSf |uii' Suite de motifs inconnus. La réparlition des 
impôts continua donc av«Xï bi tni'me négligence. Cette iiijustîcé persislanie, siisoiia des haines 

tris-i ives pai’iiu les bablfants. Ueaucoiip [J’enlrc eux, ét'iasés |iar la tailICt abaiMloivumntt la ville 

j}Our fixer aillcur.s leur domicile, line situation si déplorable aiuetiiu coinine conséquence, sinon la 
ruine des fabrèjucs de drap^ du ntoins un giaïul ralentissement dans la producduii de celte pré¬ 
cieuse industrie. Pour ramener la piXESpérilé et ta paix «lans la ville, les babUimls l'éunis en 
âsscniblce générale, le 2U janvier 17ÜÜ, siipplièrénl le roi de convertir la taille arbitraire de 
Pai'tliLTiuy en une taille fixe, dont le rcc«:mvieaïeul s'opérerait aü moyen de droits [lerçus aux 
portes de la .ville, sur les denrées et marcbaridlscs, «l’apiès tîu tarif déferiiiiné. Ce lariÇqui ne «xuite- 
luiit pas moins de deux cent quatre-vingt-neuf atiieies, IVit, en eiïct, fixé et Eipprouvé pai' tous les 
habitants dans leurs assemblées d«>s S2:7, 31 janviei' cl 6 février La rtxpiéle adressés au lui 

par les officiers municipaux fut bien accueil lie. lui arrêt du conseil cl'Mlat, du â/i juni 
ordonna qu'à parlir du t" octobre suivanî. ks imjKisilîons d«%‘i ville et fan bourgs de Partlicnay 
seraient converties en «liijils fixes levés, coiiforinérnent au tarif iuJopté, sur loules les deuiTées et 
maixduiudiscs. H y était dit que, si ta rewite dépassait b: montant de la taille, rexcédant serait 
employé aux besoins de la ville, mais qu’au contraire, si elle ne fat teignait pas, le déficit serait 
comblé par une capitation ii laquelle scraienL soumis tous les babitanis. La peix-eptimi des droits 
du tarif devait élie donnée ii radjuilicalimi par les officiers nuinid^xmx, et l'adjudicatiure devait 
éh-e tenu de vei^si'r erili’e les mains du i^ceveiir des tailles la somme à laquelle s’élèveraient les 
imposilious de Iei ville. Ku 17(>7, le prix du bail courant êiiul. de i8,37ô livi'es*. 

L^indu^trio des étoffes de laine, droguels et j>ineliinas de Partlicnay, jadis si (loi'issante au 
moyeti âge, avait beaucoup peixlu Je son imporianee, dès la lin liii xvii'' siècle* De nombreuses bari- 
queroates, qui curent lieu en 1715 et 37J(j, lui jjortèi-cnt un coup sensible. Cependant die éniiiloyait 


I. Jottrml Gi^tt^rouXj p. 2C. — î. ties Sociétëi^ sftcaaies, -mara-avril 1^74, p*. .lAî. — 3. rég. 

dts dëlib. fie l'hôtel de vUle, 






















LA riATI NE Ei iSTOilIQï'K ET MON L>J£i\TALE. 

cncoi'e IjOtUicoup d’ouvriers, et la falirit.'aüoii dUiit assez aclive. Les fabriciints de Partlienay* en exé- 
eulion du rètîlemciU fjéneral de liîüO sur les mauiiriictures, iiominEiiLMit tous les deu?t atïs cinq 
înuîtres Juit-s qui pr^tinent» enlre lés muins du maire, le serment de faire observer le susdit règle- 
menl. Ils devaient faire lïiarqiiei^ toutes les pièces de drap et vérifier leurs diiuciistuns et leur qiia- 
lilé avant la iinsc en Vétile, au buivau de Ea mahufaclure, ïitué pitïS tie l'auditoire. Toute pièce qui 
ne remplissait pas les éonditiotis léfi;ales était confisquée par eux, et ils avaient dix>it à la ïiioicio de 
leur valeur. Jjc maire* juge de hi nuinufactuixs en vertu de Fédit de IfifiO, condamnait Jes contre¬ 
venants à l’amende. L^observaiion de ces règlements ayant été négligée* l’inspecteur général des 
manufactures de l'oilou et d'Aunis* Jl. de BoiincvaU vint a Partlienay et convo^pia tous tes maiires 
falaricaids, le 11 mars 171t>, dcvaiiit le maire. Tout le monde lut d^avis, dans Lintérét même de 
rindustrie partilena[sienne dont il fallait iidever la ré[nitatioiï: qu'iL était indisiïCîi^ihle de veiller 
avec plus de solu h Texéculion striete des règlements. Le iimire urdonna donc aux fabricants de don¬ 
ner aux droguets la longueur prescrite, de les faire marquer, sous peine d'uincncle, et enjoignit anx 
jui'és d’y tenir la main. De nouvelles iXMUüulninces furent faites par l'inspecteur, en l7^7j aux 
fabricants dé Pà!tlienay,eL l’iniétidant de Poitou rendit une oi^lonnance conforme, le 1" juillet 17'29. 
Il devenait évident que la manufacture do celte ville tombait on diicadence. *Mais rinfériorilé à 
laqucllo elle était descendue parut bien plus daiitincnt lorsque, on L7â0, les fabricants s’opposèrent 
a Tiniroiliiction d’un nonvean proujédé de fiibricâtioii, Le suÏHÎélégué de rinlcndarit leur ayant 
demandé léui* avis sur le projet cjii’on avait de prescrire, par une mudlficailon aux règlemenls, la 
substitution de ta tiame mouillée à la trame sèche jiiE;([iPalors en usage en Ihjîlou, iis répondiretiL 
{Jne son emploi, qiiüi(|ue excellent en lui-mèrne, était jiour eux ePune application picscpio im|K)s- 
slble et les ruinerait complètement. Pour justiri,er leur resîstance, ils observèrent qu'ét) atloptanl le 
nouveau procédé, ils seraient obligés d’élevei' le prix du p[iichiua,de 32 ou 3fi sous l’aune, à aO ou 
ôô sons, ce qui nuirait considci-ablcmcnt à la vente de leurs |)roLiiiits déjà fort diminuée. Î 4 ^s 
objections des fabiicants de l^ÈirllicDay |jouvaient avoir quelque valeur dans le moment oîi elles 
SC piodiiisaienl ^ mais en re>poussanl la nitklification de teur^ pi'ocêdés, ils se mcUaicnl dans l’impos¬ 
sibilité de lutter avec les autics manufacttii^s de driq^s qui avaient fait pailout ^de grauds pro¬ 
grès* C’était la condamnation a inoil dé leur intUislrie* Aussi depuis celle éfKjquc iFa-l-elle fait 
que déjjérir^ 

Nous avons dit que le maire de Pailhenay, en vertu de Ledit de 1009, avait la connaissancé 
dé toulés les matières concernant les manufactures* Celte juridiction aurait pu peut-être hit être 
coiitesUie par les niagislrais du siège qui la possédaient avant la création de la mairie ]ierj)éliielle, 
en 1092* C’était du moins l’opinion de ravetat ducat Cliaboceau. Mais tes magistrats, dont plusieurs 
élaîcnl parents du maii'e, Charles Olivier, alors en exercice, ne soulevèféiit point de conllil*. Lis so 
montrèrent moins faciles, en 1722, avec les chanoines du chapitre de Sainie-Croix et les oflicîtrs 
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de ia i^ainisoii, dyn,s uii coidlit de [H'dty.'iiin.'c à Lwcasion de la pr<Krc&sîoii de la Pâte-Dieu. JJ'apivs 
un usafïc aüsài aiieien i{\ic respeedihle, les ningtsslriitü de Ja ville jirenaleid loujcui'^ part ÿ celte 
céi'éinonic solennelle el suivaient en corps le Saint-SacreincnL Le h juin 172'3, joui‘ de la fêle, le 
biilll, l’avociU dueal, le pi’ocnreui' ducal, accücnpai^nês des avocals cl procureni'S^ se rendirenL sur 
les dis lieLii-os à IVjudise Sainte-CroEvt on avait totijotu-ï; lieu la |n‘OHX:ssion generale. Voulant coiUri- 
bmf, comme ils le disent, aidani tfu'it iiépCititail d'et«; à in décence ffue t^ffuiert mtjmtr atmi sanc¬ 
tifié, ils inoLûnl désigné les ^jnalre plus anciens avocats |iour j)orler le dais. Ceuv-ci ajant pris 
leura places et ayant reçu le Sainl-Saci'eftienl sous le dais, le cortège se mit eu marche. Les rnagis- 
Irals marchaient îrnmédiateîncril derrière le dats, .Arrivés à la porlé de l’église^on les deux compa¬ 
gnies de dragons dn i-égîiiicnl de Giiehrianl atlendaieiU soiuîles armes, ils ne furent pas peu surpris 
de voii les ofTiciers venir, sans respect pour la justice, et comme si la chose eut étc concertée 
d'avance, ifrendre l'ang au-dessus d>ux, Pi’ofondément fjénétfî.‘S de la scnlence antique, 
rtfwjfl fogfCt les magistrats ne pouvaient laisseï^ |>asser sans protestation une pareille inconvenance, 
.Alais ils ne voulaient pas causer im scandale public dans un setnblable mouient, Tlssorlirentdonc du 
cortège silencieusement, avec; griu ile et dignité, cl gagnèrent la niïiison la plus voisine pur laisser 
écouler Ta 111 uence du [leuple fpii suivait pieusement le Sidnt-SacrcmciU. Puis ils di'essèi'ont prooès- 
verliïd de tout ce qui s’était passé, alii:! de se jjoui vûii' contre les chanoines de Sainle-tli'oîx qu'ils 
accusaient de concerlés d’aviince avec les ofUciers de la garnison et d’avoir ainsi porté attcinlc 
à leur droit de prt'séance, €e fut prohableinent une grosse a Italie, mais on n'eti counalt pas le 
résulUit'. 

Les bahllaigts et seigneurs décima leurs des [jaroîsses étaioat lentis d'entretenir cl de faire 
répai'er les églises imroissiales li leurs fixais, flans les formes indiquées [sar l'ariN*! du conseil d'Éial 
du IG décembre lâS/i. Quelques ijarlles de Téglise de Saint-Paul de Parikenay, qui retnoniait 
au Kf siècle* avaient alors besoin tFiirgcnles réparations- Le eloehéi', notrimmeni, menaçait ruine. 
Le curé, Pierfe“.Manc Esquot, dcimmda le 1" avril l7/i7, à l'intendant de Poitou. llerr}cr, de 
faire di’csstn' un devis. Celui-ci cotiimuni>:|ua cette rcqiiéle à rassemblée des huhitanls de la paroisse, 
ivmiîs si cet elTet lé \h mai, pour avoir leur con.se ntemenl- Les assistants, parmi lesquels se trouvait 
l'raiK’ois Ferry, prieur tomniendalaire de Saint-Paul, piomiii’ni de contribuer à la déjiense, en pro- 
p}rlion des revenus de leurs biens, situés dans l'étendue de la [nii'olsse. Ij? snbdEHégué Aianand- 
Cbaiies Cbalioccaii, sur Forfirc de FinlcadaiU, visita l’église avec fieux evj^^ris, Nicolas Paislrauli, 
menuisier cl seurptenr, et Jac'qiies lïaîiillé, maçon. Ils œnstatci'ent qu'il falbil démolir le clocbcr 
situé siii- la neT, près du cluxuir, et le rcmplaeei- par une luetétrkf: à tleux reniHifs pour les cloches* 
Un pitié!- touchant an chœur, sous le clocJici* et la moilié fb la voulo d'une petite cbapéile, située 
du même eùlé, étaient à refaire. J^i voûte du choeur, sa couverture, les stalles, la sacristie, où il y 
avait un vitrail a figurei, avaient aussi besoin tle réparations. L'adjudication des travaux '’iu lieu 


1. m&nmfrii dnessé par tû bailli et ofïlciers do Parclicniiv, !d 4 jwîn I7à3. 
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LA GATINE IMSTOniQliE ET JïONTJMUATALlL 

le 5 jdllel t7A7* en preseiice tlti biibdelügUL*, pmrii de Jaecjues Mie, iiioyenitiitil b 

sou II 11 G de 1,000 lîvivü’* L’église de SîiMiay. doiil la majeure |ïiirlîc était tomhéeT avait été nccoii- 
striiite peu de teiui^s atipiiivivanL, eu 17/iî V 

Uue ci!lre[jrise gîgaiUeH[ue„ dont l'exécuiiou eilt changé la face tie la CtUiiie^ fut coiigue+ à 
celte cpüc|ue» [lar Jacques-Heuri iFAi'ccrualle^ chevalier, sire de la (iraage, iiiarcpiis de la Touche* 
Cet ioiclligeiu geniilhonmie» possesseur de plusieurs düiuaines* si lues sur le pEaleau de tjâlioe, aux 
sources de la Sèvre Xautaise, du Thoué et de la \’eudée, deiiuiruhi au roi, en 1732* Ehuiloi'isatiui:! 
de construire un caual de joiuvLion entre ces trois rtvîèreSj cl ta concession de soiï exploitation pour 
luis associés et héritiers* Son projet coiisisuiii ii ouvrir un canaL de Scillc a Vernou et à Secon- 
dignys et il l’endro navigables la Sevré, le Thoué et ta Vendée, depuis JVaye et Vertiou d'une part, 
ju^pfà Xanlcs, Sauuiur et Marans, d’autre piarl. [>\\.rcemalle se chai'gcait de faille construire les 
écluses doubles et si ni pies, les chaussées, i\?leiuies* aqueducs;, |»ortcs, pmts, magasins, voilures et 
coches d’eau J d*acqnérir des pi’opriéliures, soit degré à gré* sok par ivgleiueni de l'iniendanl, les 
terrains, mon]ins, eaux des i Liissc^aux el matériaux nécessiures à la construction du canal; de liîire 
démolir les arelicsdes |>onts nuisibles à la nEivigaliou, a charge de les fairo i‘ec.onsLruire. [I JeinaïuhiLt 
de prendre aux riverai ns du canal un marchepied ou chemin de bal âge de tîl pieds, suivant les 
prescriptions de rordonnaiiice de iGGO; de décharger de la mouvance, censive et justice des sei- 
gnenrs, moyennanl indcnmlté, lonl le eoui's du canal et des trois rivirix^s canaEis^ccs, ainsi que 
toutes les consl rue lions qui en seraient des dépendances; d’exenijiici:' les maixdiandises trmisi^ortées 
l>ar ce cranal de tous péages ou droits qiielcoiKpie^;* aulœs tjue ceux établis avant son établissement; 
de laisser entrer dans le royaume, en fi’anchise de dmiis, /j0*fl00 rouions de cliai bou de terre néces¬ 
saire pour forger les fers utiles aux travaux. [I deiiiandait aussi le droit de juridicLion liante, 
moyenne et laisse, sur le cours de ces rivières, juridiction qu’il ferait exercer par un juge, un lieu- 
Lenanl* un procuieur qui cou nu rira ie ut de tous les déliis et contestations se rap|>orlant ii la naviga¬ 
tion, Kniiii, il l'écla ma il, pour rémunération* la (5onceî!;sioii de dmils de navigation perçus d’apres un 
tarif bxç* Ijorsque ça vaste pmjct fut pi'éscnlé au ixmseit d'Elal, il ne fut point jugé impraticable; 
mais on le soumit, çonimede raison, a rexanum di's hommes de l'art. Îæ roi, par décision en date 
du 17 jîJÎn 17,32, commiile sienr de la Foiul, ingénieur, fiouc dresser Ee plan, faiiv? les nivcllcuictiis 
et lu devis du lanal projeté. Il devait iimiioüre son travail ii rintcntlanl tic ToiLiers, qui ouvrirait 
ensuite une enquête de coinmoifo el mcmîtfuodoj en présence tic d’Aixemalloî puis le tout senùl 
renvoyé au conseil avec l’avis de l’in tendant ^ Ou ne possède aucun raiseignerueiU sur les éludes 
oixionnées par le roi. fie qu'il y a de certain, c’est que le inagnillc^ue projet du canal de Jonction du 
ThouiL de la Stvie el de lu Yencléç, tlemeui-a h Télat de lelLrc morte. T*it Giliinc ne sauiidt trop 
déplorer ce malheur; mais elle ne doit jamais oublier le nom de rhomme d'initiative qui enlreprit de 
k doter d’un si graml bienfait. 


ié Arch. de ta C. 14* 
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3. .ire/t. de ta ficitite, IL ;î, 931. — 3* Revnc d'^Aatiis et Poitou-, 



























[•ARTIIENAV et la gatine sols les ducs de la MEILLEHAVE. 
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L'oii^’crtiiivî de h jurande l'ouïe de Larliicuay ù TSitniur^, en 1753. prolonjroe en^nile <îe 
Parlhenay ù Sainl-A!uilient el designée sous le notn de l'oule de Bonlenu?!. ii Rouen, doiiiuu au 
l>ays une eerlaîno rom|K*nsalion, lui seet-on de Partlienay à Îhotiîu-s, en sorlant <iu raubùurg 
Siünt-JaHjucs, Iravoi'sa les terres du prieuré de lu 31 yison-Dieu. Plus eu 1777, eet établisse- 
Tiient iTelniiin eomme indenvnilé l'nhiindon d’une pnrlie dii rhemîn de Saint-Lnup mr une longueur 
de 130 loi ses. J/în tendant ordoniui une cntjuéie <]ui fut piOkd>leiiient Tavoi'ablc k celte jusle pré- 

lerilion \ 

Les îjiissioimaires de la Compagnie de Marie, de Siiînl-Jsuirent-sur-Sèvre, vfmx^ni phxbct à 
Partbenav* en 175/1. une Tiiission qui produisit les knils pUis abondants. Ces pieuîi enl'anls du 

V ■ 

vénérable père Alontfoit ai-iivèrenl tui nombre de sept, C’élaienl les pères Andidw>iq Allx'iC Jave- 
leau. J [acquêt, lîesnard* Rarliot et Malhurin. Li nnâsion. eomiuencéi' dtins Tëglise Saiiit-lean le 
7 avril, jour des Itaineyus. dura jus(pi’iui IB mai. Le peuple^ dit la l'elation réiligée par les mis- 
sionnaiieFi, se inonlra généreux, aiïsdile, dévoi el reconnaissant. Comme il avait besoin de secours 

4 

spirllucls, il fut très-a?sidu et altenlif k la parole de Dieu, On donna chez les Cordeliers pendant 

huîl jours des exercices parliculiers anx dragons qui élaient on garnison dans la ville, ün en rionnu 

aux l.’rsnimes el aux dames de l Union chrélicEine. Le duipili'é de Saiiilc-Croix vint [irocesilonnel- 

IcmenL aux diPfciTentes céiiéraoiiies. Les autres ecclésiastiques s’y prêtèrent au mieux. La croix et le 

calvaire sont liés-beau x ^ » O calvaire fut érigé près delà porte du lîouig-llelay. Renversé [►ar la 

Révolu lion, il fut relevé à la même place loi's de la mission de :1817, Un ouragan ayant brisé la 

* 

croix eu i8/i7. un conflit passionné^ soulevé parla munîcipaülé contre le droit de propriété des 
fabriques paroissiales, cmjiécha delà nnuphicer, C'esl on 186/i seulement que leeaRaire iruiisporté 
un peu plus loin sur le lioulevaivl, en vertu d’nu échange enliv:; Ja cornimme et les fabriquos, y élé 
reconstruil, a Toeciision d’une nouvelle inlssion donnée par les Dominicains. 

Mans les premîèrçs années du xviie* siècle, la j>ojjü!atioii de Parllieimy avait subi proj^orlLon- 
nellenienl In diniînution qni se fil sentir à fX'ltc époque dans toute rélendiie du lOyaume. bai 1720. 
elle allcigniUl lu eliîlTrodc 7B0 feux, eVsl-ÉuHro A.!>00 Elmes enviion En 171B, Secondigny avait 
23.'> ftmx. o'esl-à-dirc 1,175 kmes environ, et il avait diminué de lûl feux depuis 1B86. Saint- 
Paiiloux. k la même épfx^ue, avait 270 feux, c'csl-ii-dire l.-iaO Ames, el 'en IfiSB, il s’y trouvait 
571) feux. A Alonue, il y avait 210 feux on 171B. k Champdeniers 217. et2î î k Béeeleuf. qui en 
possédait 51.5 en IfiSB*. La {toputulion de Parlfienay était descendue an chiffre de .551 feux en 
17A0. pcndimt que celle de Tliénezay était de im feux, celle du bcMirg de Maztère de 30 feux, et 
celle du bourg de ChyrüprJenjers de Mi7 feu.x *. Afaisde Î7o0k 17G0 efJé remonta k 850 feux, c'est- 
à-dire .k A.2.50 Ames environ *. 

ljy.< édils rovaux du mois d’aokl 17B/j et du mois de nuu 1705 mjrganisèrent les numîcipalîlés- 


t..-irr/k. h T, sue. — i. Annales tie la Compagnie de .Var-it'^ riy Skiinl-LaiireriE-sLir-SfrPFü. — 3. \^/iitveait 

(ténotnbre/nfnt iîareÿartHtepar fféiitJralitésA^irk, SNiugrjin, 1720.— de féiectiou de .Viarton IT1.6{Dûiiî 

—de la /'flrfAcMflyfMl7ffJ{E>onsFoa(c-nicau|!.— Û,0■^T^^e nlphtdiétiqAte dn Pùiion. 











■“*52 LA (IATIM: iriSTOnrQLE ET MONLMFJ^TALIL 

Ccfic tic Parlliciwy se comiKtsa irun iiijiirej, tic deux échcvEiis et de dix noiabtes iioiiinies dans t’as- 
semhlœ générale, [.eurs fftiit tions devnietU .se hoJ'nei'à rutlm^inistiaticii des txffttires écomutiifaes de 
la \iile. QuEinl ii lîi iiolioe» eîlc rend’üiL (Îehi-S les atl ri Initions des oEliciei's du bailliage ainsique cela 
fut décidé en UfilL ù Toccasion d’tin cuunit eiUte les deux nu toi îles. Ly première ic^union du 
nouveau corps de ville eut lieu le 2ô juillet 17GÔ. Il se coniposail de: François-Aiinc Geuldji des 
Byrangofies. inaii'e de PaiXlienay ; Ksi|uot et ILitEiLoik éclievitisî Turquantl-llujuaiT, pnxtireur 
ducaU V^errière^ Bernaudeau» Leinoyiic» Ferry. (Lnrnuàu. Peiît, MareliuiitL Bielniriiet Poignand de 
ly Salinière, notables; Pierre AndrieiiXj syndic-rcceveurp Tas B iiuu i7d6. le rorps de ville décida 
qu'il tiendrait ses séances tous les qiiin/.e jotiiy dans ta salle tit* la niaison de ville \ François-Aîiiié 
Geiitiîi'. des Barangeries, successivement liE-uttmyiit |Kii'liadier et lieutenant général du bailliage de 
GiUEnc, coidinnc dans îa^ntEuric tic Pai^iltenay par brevet du roi. du 3 tléccnibre 17Go, élail lils de 
Pierre Gentil/^ avocat, docteur régent en la fücuKé de tboii de Poiilei'i', mort à la Chapelle-Saint- 
Laiirenlen 11 l■liut petit-novcii, pai'Sa 11101 * 0 * du fameux l^ieri'C Tbotirayne dt*s liarangeries, 

de la Chcipclle-Saint-Luiirent, mort en J 700. qiij, jmr son courage et cÎTiquEuilc ans de brillEints ser^ 
vices II] alita ires dans les armées de Iauiîs AIV, conquit un grade d^oEi ci er supénour, des lettres de 
noblesse et une pension de retraite*. 

Jean-liEipliste li^hquol. prt'iiiier éclievin. siiccétlEi à Gentilü dans les fonctions tic maire. IL fut 
tjonimé ^K.ir brevet du roi du *28 janvier l7tj!L et pii'îa seriueni Ijî JS février entre les mains de 
.ViiTit‘i‘i Ayrault, bailli de PartlienEiy. I,eséchevins, de la SEdinière eide Sauzay, et les notables de 
la maison cotniiuinç, Pi?li!. de Tallioiiel, lïariion, Coyrt'aii de^ Loges* ^''c^rièrc^ Uernaudeau et 
iVEU'duind, approuvèrent ce choix La muriieipalilé de ParGienay fut renouvelée en J773. Fiançois 
Genlilx des llarangcries. désigné par brevet du roi du 28 juillet, reprit ]K>sscssion de la mairie, Je 
2 octobre, avec Olivier de la lïtiUîèrc, bacbelser en lois, et CornuauU, notaîi'c. pour éclievins, 
ClialK>rcEuu subdélégué de rinteudance, pour [ji'Oi'ureiir du roi de riiôtel de ville, cl Cuuiiier, notaire, 
|>our secrétaire giH^fiier. Il mourut ]hai de femfK iqjnis, le J(j juin 177't; Agé tic soixante-six ans, et 
fut enseveli dsujs le eimoiièie de Saint-Jean. Son é[iilaphc. composée |i>ar un et'clésiystiquc de la ville, 
contient un éloge dt's plus llatleurs : a Hic jacct dotninus b'ranciscuÈ AniEUus Gciitilü* in cnrià 
judêx* in iirbe majort vir sermonis ameenitate. mentis bilaritate. niorum sanclitalc, pietatis amore, 
aniiiii candoie* conspîcuusî pniperuiu txiter beneliens, egenum sublevator oceulEus; Deo, suis, 
omnibnstpic diicctus, obiit die lt3 mens, .luti, atiiio t77i'it aîleiis GG; requieseal in |»aee*. « JE fut 
remplacé dès I77fi. dans la mairtc, ptir Pierrc-Paul Allonneau* <pd demeura en fonctions jusqu’à la 
dévolution 

Louise-Jeanne ile Durfort de Duras, duclicsse de Alnzarin cl de la Aleilleraye, épouse séparée 
de Liens, depuis 17(>Ü, de Louis-Mario-Guy d'Aumonl, duc de Mazaiîu. nuire! bal de cEiinp, deiiicu- 
nmt il l^ïi'is, en son lioléL quEii Malaquais, et Cbarles-Emmaniicl de Vintimille. colonel du régiment 

1 . A?ie. réj- iffs vitif!. — ï- Poitou^ o^lobne 1?*G.— il. A/feiêHt Ts'ff. de 

tfe fi fis. — 4. .l/^c/jcs PoiloUf nov. 1773* ocU 1776. — 5. aflcifj'i rég. desdéfib. 































ray:i3^ pi’opiiélaire, |M>ur uii £tîplîi;mo et deiiii, ilti iliu hc tie Ja Meilleruye, tant de süii chef que du 
chef de fea 3a eonUesse de Maitle, iifierinèrent, jwr bail h rarîs ]0 S iityrs 177/|. les revenus 
de eo ducîié à Jean-liuplîsto de Loi-beau^ ïnoyciituiiU le prix de 3ii,0t>ü livres [lar an, 

pour «ne diiive de neuf années. Los i^venns du duelu! {le la iVîeiJIeiaye rrmsisiitaîenl dans les 
domaines et ditiits suivaïUs : 1" les cens, i-ciitcs, foui-s bauEiiix, niouluis h eau et à ^ent de 
PaitUemiy> le ^i-cITe, les droits de hallage et inesuri^,ge^ barrage et veiilus, droifs sur les cuirs» 
niim[uc des etolTes» ï>acuge des fosses de la ri Ile, la moi tic du pré Uoiiiaiiic, le moulin {le l^.)In[leri«n» 
et hi moitié tJu tîcf de riléi'igondeau ; S'" les préeltilui’cs du château de la 3Iéi3lerayc» le tournebride 
ou auberge dudit ciiiteau* Us cens cl mihs seigneuriales de ta Meilh'i'îiye:. Us métairies du eluKcau, 
savoir ; .llauvergtie, la Ihgorlière, la Ci-ullaye, lo moulin a eau et a vcnl d^c la Crotîaye, la Gmssi- 
iiiêre, la biisse Bui'audiére, hi Groüère, la Creuse, M{a«go(lier» la lïognotiiéret la Vîguaudei'te, 
Baixui et les étangsi 3’ la forge à fer ile la Péralte avee la lloiirtdièi’e, la, l.hirandière et neuf œtipes 
à faire dans les buis taillis destinés à l’iifiage de la forge et ilivisées eii quarante coupes aTiniielles 
dont vingt dans les bois de la Jleîlleraye» (le la Saisine et Saiiit-Jata» et vttigt dans les bois d'Autin et 
delà l’eiTière^ sur les(|Uùllo5 coupes, quarante pieds de eliéiic dequaEi'eilgcs par chaque coupe et seiïe 
baliveaux de du taillis |>ar cliaque arpent, seront inaïquéset réservés pour la duchesse, par les 
olîiciors de Parlhenay î h* les •L'igueuries de la Johlitiièi'e* de Chalandi‘îiy, Thénezay, yiiuray, la 
itraudiéie. Uceeleuf, GliAleau-Siilbiirl, bonguiiin et Ja l'Ioteliéit;, avec lenrs dépendances î 5“ la 
baronnie de Saint-.MaExersl et ses dépendances j G" le Grdnti-lîaull et PimauU en bas Poitou | 7* les 
amendes civiles et eiiminellus, iboits de désliéi'cnec, fucfailun^:, éjK'Èves, oonllscalions et autres 
droits de justice, Jods et ventes des Liens en roltim seiilejnenl, r>?s bailieui's se résorvaient les droits 
de lods et ventes des l)iens tonus en fief, les drijits ihî îX'ioiiue fiioihde, racEsats, etc., ainsi {|uo les 
présiHi ta lions, institulions, destitutions des o[lieici‘Sî+ nominations aux bênéliees, finances des otfit^os, 
droits d'indemnité piair acquisitions par des cornnitiiuuilés stkailiLTCS et régiiiiéi’es et autres gens de 
mainmorte. Ils se itiservaienl aussi tons les lK>is autres fiue ceux énoncés plus haut, et le {dulleaii 
de Iei Uleilleiaye avec ses eoui-s et jardins, dont jouissaiciil Je coiu terge, roimiigisle et le garde. I-c 
pieueur s'engageait a fournir un millier de fer pour les réjNiralbnSj cl six cordes de bois poul¬ 
ie chauffage {kl trésor de Parthenay^ 

La diieliessc de la Meilfertiyc et ses copropriétaiiïs firent 1*000 ns traire ou réparer h Parthenay, 
vers Paimée 17GÜ. les balles, le palais do Justice et les prisons*. Iis vendirent au comte d Artois, 
en 1776 Ja baronnie de rartbeuay et le duché de la ^leillerayc, poiii' b somme de 1,ÙUÜ,00Ü livres. 
Lt*s revenus de ce grand domaine étaient estimés alors a 61,768 livres \ Chtelqiies années apris, Je 
comte {rArlois fut autorisé jwr aïo^t du oonseil d'ïîltal,du 17 septembre 1771C ii prendre possession 
du comté de Sooondigny, Ce d{>itiaiaG, Jadis piopriété des ducs de la I^leillei'aya, avait été réuni au 
domaine royal en i7!2Ü. Le 18 août de<^elte année, Pené Mertler, président des trésoriers {Je branee, 


4, ^rcA. rftf fa Fiertrte, E, T, ti. Lo ln?Mr était pu^s Je t’ouflîloiro. Nous avons dit plui haut qu'il se [rouvait anefen- 
nemenl au (iliiltoau. — ï. fl estimwtmi du dufM di la ^Î'3J, — 3. Jdetit. 
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L\ fïATrMî mSTORIQUi; l'T MONüMl'lNT.UJ:* 


k PoîlîcrSj s’élatt imi^sporEu avec l'Vunçoîs de Moniertsiy, procurouE' du r^jî, au dulleau de Secon- 
digny^ Là;, ils avaienl iiivenlorié les Litres qui élu lë ni renfermés dans une vieille armoire^ dans une 
diatubre liaute doul la coiiverlure faisait cnii de louics parls^ Ils y trouvèronl des re^îiïtrcs d’au- 
dicncc depuis J 501, dinsinualions depuis tATut des ininiilcs d'actes depuis ifiîR et trente sacs de 
papiers produits au srefTn, qulls firent déposer chev. Ftasses^aiKl. noudre l'oyid à Secundiÿjtiy, pour cire 
trims|>orlés ensuite au trésor du roi» au bureau des finances k Poitiers', Ijë comlé de SecondEgny 
avait élé engagé, le sep le ni bn? 17!5Ï » anv sieurs .ManpeiîL de la PLnferrièi*e et Verrière de la lïau^ 

I 

brie» |ïar SL de îîaussan, iuleudant de Poitiers» en vertu d^in arrêt du conseil d'LlaL du J7 avril 
précédent. Le roi l’ayant donné au comte d'Artois» TaiTet du conseil de 1779 fut signifié üuk enga^ 
gistes» le '29 se|ïlembre, cl le bureau des finances désigna comiiic commissaire Arniand-Cliarles 
Cbabüceau, sub délégué de Parlhcnay» pour procéder à la visite et ii la prise de possossicm. Cliaboeeau 
se iiansporla à Seoondîgnyje 19 déccmbiVî 1779, avec Ridiaivl le Comte, arcliitccle h IsamUMaixent. 
11 prit possession, au nom du eonite d'Arloîs» en pi-ésenee des engagistes, des balles cnm[>o^es 
de quatre rangs de poteaux hauts de 12 pieds, supportant une char pente» sur une longueur de 
9 toises. Il visita l'en]placement occupé par l'ancien puiY|iiet de la juridiction, démoli depuis longtemps, 
puis la première porte de la ville» du côté de Partfienay, qifil trouva en ruine. Le olulteau do 
Secoudigny était êgsilement coiiïplélement abandonné. Il ri'y avait plus ni çliai'|H;nlc, ni fermctuircs» 
ni plancitct's, mais seulement des iniu’s et des vofites- Le.s gras uiur^ de ville exislaicnt encore. Le 
pont de Secondigny et le moulin banal éUiicnt en J>on élal. J/aneien étang avait été tsansformé en 
pi éL iji comte d’Ai tojs engagea à son tour, [Kir acte du 2ô février 1780» le domaine de Secûndigny 
a SI"" Catherine d'Arot, moyennont rî,,300 livres de rente annuelle» ce qui fut confirmé |Kir arrêt 
du eonseil du 1) juillet 1780^, 

Le comte d".\rtois aliéna plusieurs de scs nouveaux doiuaines de GiUine, nutamn^ent Béceleuf 
et CoïKÎray-Salbai't, acheté par la fa mi fie Diifay de la 'raillée, îl vendit les seigneuries et terres de 
la Jobhnière, et Lamairé» h Jean-Galirtel-^larie-Armand Clabat, chevalier, sire du Chillou, ancien 
mousqiielaira noir et ,Maric-]i]adeleinc Jouslard d'Iversjiy, son épouse, par acte du 10 sep¬ 
tembre 1779» pour la somme tic i!)»()üO livres*, 

La inunici[>aliié de Paitliénay, alors com|îOSCc de Paul Allonneau, maire, Olivier et Cornuau, 
échcviijs» et Allard, procureur du roi, eniropril» en 1787» l'établissement d'une promenade publique 
sur un terrain vague d’une contenance de 2»fi70 toises carrées» situé preâ de la porte du liourg- 
Belay et faisant jinrlie des fosses do la l'ilie. Son but n'était pas seulement l'améEjoration des abords 
de la ville, mais aussi Je soulagement do la cUissc oiiviière qu’une grande disette aiïligeait en ce 
moment» Les officiers municipaux firent donc cOEniiiencer les travaux de lcrrussement par l’atelier 
de charité, siins se préoecujier de la question de propriété du terrain qu’ils regardaient comme réso- 
Eiie depuiïs longtemps en faveur de Ja ville, Mais >L GEraudeau de Germon» procureur ducal, leur fit 


4. jJrjîA. tÏÈ la C. t, ^31. — S. f*iw9 ^jriginalf la iie S&iümiiÿtiÿ {otulc dû M' Bernard, nCHlaifV)» 

— a. t^iêce commumginia par /If. limsergeni. — 4. Dti/ii l'ùnteHâau, t. J.MU. 
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des rcrnonliatices cl contesta leur di'oiU Ils adjtsscrent ulorsatt coriilc d'Arinis une miuôle en daie 
du n aviiî 1787, dans fa([uellciis invofiiiyicnt Taccupalbn d'une autre partie des fossiis de b ville 
par l'ancicnile fiiiùncijialild pour rcEablksenient du cliainp de foire, vingt ans oupfiravanl, et l’or-* 
donnaricc de rinteiuîntil de 17iB, yuiorisanUa nninicipylild a abaiidongier les rempyris de la ville h 
divers; particEilici’s, à charge de les entrelenii-. Toutefois, ils s'en rapportieiU au conseil du comte 
pour luqucstiun de propriété, luats ils lui deinyndyieiU l'acensciuent tUi terrain contesté, afin de 
continuer les !ravau>: et de procurer du [>aîn auK pauvres, (letle (îeruicrc demande fut de nouveau 
formulée k Tin tendant des domaines du comte d’Artois, le 15 janvEei^ 1758, IjO conseil-du prince 
accorda à la ville de Partheuay, le 50 jtiîn 1788, raccnsonienl du terrain, moyennant ime redevance 
d'un denier par toise carrée et à la coudition e?tpresge fpfon y éUblii“ail une promenade puiiHquo', 
Les travaux: purent donc être continues; mais, interrompus par la révolution, iU ne furent repris et 
aclievés f|u*en 181*2. La proriictjade reçut le nom de place du Drapeau. 

Le procurcui* iliical, Ijiraiidcau de Germon, avait eu aussi k défendre les droîU» l)e-auconp plus 
certains du comte d'.Artois sur les i*uiiies du chêteaii de Partlienay. Le ehapili^e de Sainte-Croix, qui 
avait décidé la. reconsiruction de la façade de son église, avait obtenu, le 1"^ mai 1780* des agents 
diî pi'tnce et notamment de .AL AJattiieu, ingénieur, la permission de prendre des pierres au château, 
a l'ondition qu’on ne démolirait ni les deux toiii's trentrée, ni 1rs murs du côté du pré de Saint-PauL 
Ijo maixlié pour la démolition et la l’cconsinictioa de la façade de Sainte-Croix fut donc conclu avec 
le sieur üirahl, le 25 janvier 1781, j>oui' la somme de 9,300 francs. Kn juillet 1782, les admi- 
lïiâtrateurs de ITiôpital demandèreiu aussi au procuicur ducat la permission tle pi*endro au cliâteau 
ijuelques charretées de pierres, dont ils avaient Lesein pour cet établissement. AJ, Ciraudeau de 
Germon en cerivit à l’intendant du comte d'Ai lois qui ré[>ondit, le 27 août .1782, f|ue le printw 
enlcndyit i}uc fa mussedes niiiiçs dncfultcûu fiU soifinp’itxÉm&iil çoîiscri'ép, Cejienilnnt AJ. üasile, clia- 
uoine de Sainte-Ciiux, fort de ly pi'emiéro aiitorlsatiou, lit déinolii' de son aiiiorité privée une partie 
considérabtc <Jo la voûte de la poi'to. \ji proiiim'euL’, tpii n’si voit point été averti, ayant tmuvc les 
ouvriei'sâ t’œuvre,les renvoya, conformément aux ordres qu’il avait reçus. Al, Basile, liés-irrité, vint 
lui signifier fort insolommeut ([u’il ferait continuer la démolition, AL Glraudeau meUEiça de son cété 
de faii'e empiisonner les ouvrici*s et instruisit de coite alfaire Pinteudant du comte d’Artois, par une 
lettre du 8 décembre 1782. AT, Dasile lui écrivit également 1& même Jour, invoquant la permission 
donnée en 1780 et demandsmt qu'elle fût maintenue, Alyis il en reçut, le 2f! décembre. Tordre formel 
de ces-ser toute démoli lion, Af aigre celle sévérité J>îcn motivée, te cluileau éLiît devenu um mine 
ouverte à tout venant, oii l’on était obligé de tolérer Tenlèvenicnl continuel des matériaux qui 
Teneonibraienl L 

IMiis tard* au mois d’août 1789, la mu nki pli lé et la mlÜce bourgeoise de Partlienay vouluient 
contreindre le procui'enr ducal, AJ. Giraudeau, îi faire metlic tieiix portes au château, afin d'en 


1. ArcLi. naÈLon., O, 41l70a. — ü. hÎÉtn. 
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ÎQlerdirü racctrâ iuiK vafïabtmds ol gens maliiUenttùïnrid^ qui ehci'îdiaiûol un refu?i:e lUius les tours et 
scmtemiins. M. tic Chouppes de Jîiijcayt cJiovalier de Siiinl-Loiils, commandait tie la luiÈiec* 
l’aposli’epiia même l\ ce sujet d'une manièi'e asse^^ hraïique, sur une place de la ville, en présence 
d'un peste de ladite milice, dans le Imu sans doute de se faire de celte lAclie insolence un moyen 
de poptdarilc. Le prucuieur écrivit le 18 septembre ou conseil du comte d'Anois, qu’en i-aison des 
circonsUmres ci'^iliqiies que Ton Iruversait et de J'utililé d'adlcun? certaine do la dépenge, il avait 
donne ordre de placer un [Kirtall k la granile perle du chilleum et un autre à la petite |>orto ouvrant 
du cdté du moulinL 

Depuis la création des intendances, au xvu* siècle, une siilj[iélê.^tion avait été placée à 
Parllienay, 1 j3s subdclcgués étaient des agents iiifLTieiu's, chargés de surveiller l’cxccütion des 
ordres de T in tendant de la pi^jviriw, Lem'S fonctions étaient à peu près semblables à celles des sous- 
préfets actuels. On connaît les noms de la plupart des Kubdélégucâ de Parlhenay au xvin* siècle. 
Ce sont: Pierre Alolîcau, en 170üj Pierre Ferry, en 471^; Pliiltppo Vasict, en 1713; l^alciTade, 
en 1715; Chaboceau, on 17fîG; Mallet, en 1763; Armand-Clin ries Clioboceau, en 1747-177^*. 

Lors de Ui for [nation dos assemblées provinciales et des assctiihlées d’élections créées dans 
toutes les généralités, par l'édit ixtyal de 1787, pitjsicui's miLEtblçs de Parlhenay furent désignés pour 
faire partie de rassemblée de l'élection de Poitiers, dans la circonscription de laquelle raiicienne 
capitale {le la Cètine était comprise. )1. île la Haye, oiiré de Saint—Lam^^nl, ropnisentait le clergé; 
M. Gii^uideau de Germon, procuiienr ducal de Partbenay, et M. Allard, [sixîcureur du roi de b 
maison de ville, représentaient le tiers étal. Jæ marquis île Mauroy, maréolial do camp, sire de 
Pugny, Hrcuil-Bcrnard, ChïMcanncuf et f^irgeasse, était rnembi'e do rassemblée provinciale, 
pour roivirc de la noblesse. M, Ctjchoit de rjip[iai’cut, sénéchal de Cliatnpdeniers, représentait le 
tiers état, ii rasscmialéc de réEcction de Niort Parmi les questions qui furent agitées dans l’assena 
Lice provinciale, réunie à Poiiieiis, au tuois de novembre 1787, deux întéressaient plus partîculicrc- 
nient la ville de Paitlienay : les réjMïralions des routes de Poitiers à Nanles et de SaiiU-Malxenl 
il Tliounrs, cl îa canalisation du Tboiié. L'assemliléo décida que des ateliers de construclioTi sercuenl 
placés, pour Fannée 1788, sui' CC-S voiciî île communication depuis longtemps ouvertes et comuien- 
cées, mais non achevées. Quant au projet de rendre Le Thoué navigable depuis Parllienay jiisr^u’à 
la lj>ire, rasscinbléo chargea sa commission in(erm«lîai!'e de le mettre à l'élude*, La Bévolutton 
arrêta presque èteur uaissance les travaux et les développements des assemblées previ ne laies, insti¬ 
tution sagement libérale et décentralîsalrice que la loi du 10 aoèt 1871 a remis en pratique, 

1. Areh. natton. '— S. d$ tif —-.l. itist. ri» Paitaut pflr Tîiitj,, conliniH’o par M. de Saîntc-llcr- 

mtne. 111, p. 4S9 et s. — 4. fïisl. du PûHûh, [litr lldb., I. III, p. ^Ql, 5011. Prectis vi:!rbâ.ux de pri^vioclate 
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Nous aurÈûttâ pu |Krtirsuivre plus lûfn les unnales Je ki Céline. Les dvéïiemcûts Jfa ma tiques 
do io périütJc ïiévolutioTînuire di^jà oubkdSt malj^né leur date récenlo, nous eussent fournt la niatière 
d’îiltafhanls el navrants récils. Mais Tabime sans fond crensd par la Heralutton entre rancîenne cl 

ta nouvelle France, la rupUira criminelle Je la ckaine des tradliions naiionalcs, la ligne do demar- 

« 

cation si prononcée qui sépare sans transi Lion rère nouvefle dos siècles atitérioui-Sj nous ont 
délerniiné k réserver pour un ouvrage spécial Ee tableau do ces jours touriuontcs où la jwlciiiique 
et la {ïotitiquo lionnoiU autanl de place que riiistoii'e. D'ailleurs» le développement exagéré do la 
conlraiisalîon aflniinistrativc, en éloulTaiil riniliativc privée, en énervant les caracLères, en décou¬ 
rageant le patriotisme local, a ciïaoé parfoul les traditions et les coutumes des pravinccs et enlevé 
tout intérêt à leurs annales niûdcmes* L’iiniformilé la plus IjTanniquo remplace la variété des 
institutions cl des lil>ertés locales, justiûées par la diversité des mœurs, La vie provinciale s'éleinl. 
11 n’y a plus dTiistoiro locale. 


FIN 
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CAPiTAtNES-GOUVElINEUflS DE l-A VILLE ET CIÏATEAU DE PAnTIIENAY. 


d4j U cl Atmorv de ëacv . 

Jean Cosüin, sire de Mauregüine^ memmé capitaine 
tlti chüilcau de PttrJhenaj-, par Guilliiyme L'Arche- 

vûipie, le . . . . . , üjuifLet 1363 

Guillaume de Eft Court, câpilaina et gûiivar- 

neur da Fa ville el chàlcau do ParlEicnav, par Jean 


L'ArcliûvfquCt 3û . , , , , <11 nûvomljrû 

BêjinLcr sire de la Pérlgna, capilaino gairtlicn de 

Parllacnay. , ... . . „ AoüL-Uiiît 

Jcûti dii Brueit.. Cclobro ^4lP 


^^licnno CoSSii), capitaine du payis du GAtine |»>ijr le 
COinlC (id RicliniliOntr .......... 4436 

Guittauiiio Doliiunny, dcuj-urj Unulenanl de Partlicnay. 4*iî 
Jacques Betaull, écuyer, sci^neurde Cursay,capElaino 
de Parlbciiay. ........... I.ifj7-I474 

Le âiro Je Joyeuse cl le capÉt^Lne Teiruult, . Mars 1437 
Jacques de Beamnont, srignedr de Bressuirer chargé 
par le roi do la garde des cliüleaut de l'artlieaay, 
Vouvnnt cl Siillwirl, le ....... 7 avril l’jiâ? 

Arthur ILitaut, chevalier^ scigocur de Curzjiy|,Orenit et 
la Prossîs, eapUaine de Parllienay. .... 1éi4-llit£ 

FrSpçpLà Je VarçiinoSi, capitaine du eliéioau do Pïir- 

Ihorioy. ... Ié3iî-llj36 

Jean de ^letun^ écuyer^ seigneur de Chassigny, capi¬ 
tal no do PardiOnav. ........ 1 3ô6 


François des Franes,écüycr, seigiiour delà Vergiuyo, 
irfemt* . . . ........... 156s 

Le capilàine SJalo Thonnelier. .... Ocluhre ^I56B 

Le capimino Allard. ........... 1569 

Pierre do la CltapcFEerle, lïéigneur de Ronilly. . . iSîO 
soigneur de la Itauhaière^ février 1571, 3 sept. 157i 
Le seigneur de là S'ojTie Je Verneu, clwi'aiier de Tor¬ 
dre, élu par les habitants de P^rlhonay, puis conlirmé 
par leotinotc du Ludc;, gouverneur de Poilcu. Î5 févr, t574 


Adam Tlraqueau, seigneur de TAubier, Denans, gou¬ 
verneur de Vûuvcnl el Parihenay.. 

Le soigneur de la Uriaudlére, nomiuo gonycreieur de 
Pirdionay par Malicorne, gouverneur de Poitou, 

lo. - -.at^aoiH 156É ^ janvier 1563 

Clurlcs de ta Foresl-Montpensior, seî^nour de Vau- 

doré. .. .1591 

Jacques Giitci, seigneur de la Groussinicrc. Février 4 
.Adrien de lleudou, AoAl 1595 

Guy Girard J chevaÈîcr, seigneur de M RonSSlère, 

, . , . . ........... Juillet 1t!i96 

Jean do Sorlioelto^ dciiyer, soigneur de Pommerieux. 

It a pour tieulenani ]];avjd Cliaigacau, seigneur do 

Tlieifé. . ..Jauvmr 1610-1616 

Charles do Vivonne, baron de la Chtîtajgnerîiye, ehe- 
\'a]ior dos ordre.-y du roi. Il a pour licatenaDl jus¬ 
qu'en Hilû François de D rcmonÇscîgneurtlenalan- 
îae et de Vjudûré. 1615-I6Î1 

Nieola.‘i Fscotiière, conimandani pour le roi au etiâ- 
leau de lVirtlienay\ en l'absence de .M. le geuver- 

npuf..1619-1630 

Pierm de Cbouppes, éCQi.'er., seigneur dudit lieu, gou¬ 
verneur do Parthetay. 1G45 

Josias Gharloi-Olivier, seigneur de la ChulolîërcT 

maire et capitaine de l^rthenay.1693 

François des Francs, chevalier, aeigneur dq la Hre- 
tanniére de Chalandray et de la Vrignaudiérc, 
oommissiire général des haras de ^Poitou, gouvoe- 
neurde la ville et château de Partiicnay. ^7 mai 1705-1706 
Ateïaodi'e do GiUjerl de Voisins, ctiovaUer, comie de 
Lûhêae, baron d'Augé, chevalier de Saînt-Lr il^, 
sénëohal de Sîilnt-Maiscni eltivray, gouvOrneurde 
partiionay.... Juin 1776 
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BAILLIS DE PABTIJENAY OE DE G ATI NE. 


Jean Prat^rio, ænécliai |diajiîforJ du seigeewr do 
Piir(l-iCiiay, vers ...... r 4160 

Thcmaiii de b Manfrc» cliÈvalîcr^ bailli du seîgTioxir rte 

Partlienîiv . ..* . . , , ^^6î-lîa'J 

Jean Ojarl, sdnccb?! da geigiïeur do Partbtnav < 

Jean do VAiiLcrLi^re, sénêcliat de Fartlienay^ ou bailli 
dû Gdline,,. . , + , ^ , . . . ♦ , liOO-IflffU 
Jean do la Chen^Htio, bailli dû Gâline . . + , -1419-1441 
Pierre lUigïiût Pal né, lieonoié lois, liaàlli do 
tiBo -13 décembre 1>4&1-l4ô6 

JacriucHR Kaiaull, éciij ér, seigneur de Cunay, bailli de 
GiUtine .h,-.. ..,i. + ■■.-!, 1441 

Arlbur Ratayll, cbovaberiSCJgncMr «le Curîî-aj-p Omis, 

Ardîn et lé PlesaiSi bailli do Gitine , , . . 

ErBntiéiâ de V*rennes^ écuyer, ÎHÜti de Gfltine . 4535'lîi30 
Gilles des Gliâülaigaicrs, écujer, seigneur dudit lieu, 
bailli de Gitine ISÎlS’Ibîîft 

Balllia^ar Jarnûi, seigneur de Nanplly,, bailli de Gi- 
tirkû.. 41 pnvier lîi&t 


Je-ait .^i^^ebiûét] écuyer, seigneur da ItiilTeu, lioen-cié 
és drüils, bailli de GAUnOn ...... 

Pierre Garnier, écuyer, seigneur de la Slaiüon- 
Ncuve, VieuBL-Viréel la Ureuatdiére, bailli de G4- 

tme. . . . .. 1605-1643 

Jeau Clabal, écuyer, seigneur de in Aruison-Neuve, 

bailli de GAlinc ..165t-t671 

PierreTuffûinnau, bailli du duclïé de la Mellcraye, à 

Paribenay. 166S 

MacbcL PicauH, seigneur de la Joussamiéro, bailli du 
duebé de In Meilteraye. , . i. . . . . 1665-4696 

Louis-François JaiJay, bailli du duebé do la. !doille- 
rayo ^ mars t7lâ 

Jacques Pir^ault, Seigneur de la Jeussamièro, bailli du 


duché de la JWéillcrayE.!, 471-0-nüï 

rgnace Fnigirr, Mtlli, etc.1713-1723 

Jéràme-AîmeH Ayrault, bailli, clc. . . , . 1733-1769 


lieutenants généraux du bailliage de g AT] ne. 


Jacqurs ELsteau, Itccndé re lois, iieutcnîint générol 

du iKiilli rte Gai i ne .i4CÎ 

GuilleuiMé Clîauvh, licencié en lois, lieutenant géné¬ 
ral du bailli de GAt] ne. 1473-1474 

Jac(]ués Co?.<iri, ficencié en Jois. lieutenant général du 
bailli do Càliîié, t&iuillct ...... .1490-1494 

Guillaume Pain, seigneur de Cliaurray ni de la l^es- 
chellerie, licencié en lois, lieu tenant géitéral du 
haitli de Gàlîne ........... 

François Chapelain, licencié en lois, Eleulenant géné¬ 
ral du bailli de Gàlîne ........ l^lHuSa 

Claude Berland] licencié çn lois, lieutcugni gênér<il du 
bailli de Güline ............ 

Nicolas Beniion,soigneur du Teniplo,]ieiilen-ant géné¬ 
ral du bailli de Gùlinc.. 154 j 

Jean ftnllsnd, îlccnc-ié en lois, lieutenant généml du 
baiili de GAtinn . ...... , 1535-10 juin 4579 

François DttctoeLselgncur de la nertcandîère, licencié 
en lois, lieutenant général du bsittî de üAUno. i3âi-4633 
Pierre Duponl, seigneur des aflllebouères, liculcnanl 
général ..4643-1671 


.Micliol Pieauh, soigneur de le Joiissamlére, lioulo- 

neiil gémirai.*.1^73 

Frïincois Pavin, seigneur de la ^lalsonneuve-titillais, 
lieutenant général du duché dé la Mcllleraye,A Par- 

[Ikonay , . . ...1 &7S 

Paul Dupont] seigneur de la Charnière, lEculcnant 
général du duché de la Meilleraye , ..... 4680 

.Antoine Leigné, Jioniûnant général du duché do la 
>leîllerayo. .... ......... 1GS5 

Pjûrfe Ourvoy, liaulonont général du duché de la 
Muillereyo, 469^ 

Antoine Ijûgié, ticMlénant général du duché de la 
Moüieraye. , iGOâ 

Jean l'oignand, seigneur de la Resnière, lieutenant 
géfiéml du duché de la MeîHerayo .... l733-.t74ii 

Armpnd-Chai'les Chabeceau, lieutenant général du 
duché de la Meittcraye. .......... 4767 

François-AiEné G^'^ntilï des Damugerlcs^ lieutenant 

général du diiclié de la Jtjelllerayc.1773 

Jean-Jneques Allonneau, lieutenant général du duclié 
delà MciUeraye 1783-4735 


LIEUTENANTS PARTICULIEBS, ASSESSEURS DU BAILLIAGE DE GATINE. 

Jean. Siibuurin, seigneur des Combes, lieutenant parti- ■ François de Cougnac, licutcnaDt parlicutier . , 437Î-1577 

cuUer, assesseur.. * 4303-4668 François Sabourin, lie. és droit4>, tîOuL particulier. 4389-160i 










































Al'l'KiSDJGES. 


361 



AdrÉLirt riniNiu, seig^nijüur h Poâchâllï^i'ic f l de 

Viünnav, ItCutcnânE [rïrliculiej' ..... lGl7^fGÏ3^ 

Michel PËii^ull, seigneur de ie Jou^euiiére, ifeuiecinnt 
parlicutier iGülVItTI 

Pterra Pin.ceU| lieulenanfl [tiirticuÜcr. . . . , 1-çJî‘l 

xS moine l.e3grLt% lieu le ng ni [lArliciilîer . 1703 

Charles Camus, seigneur rJo Coubmlîier, lioulonüiiil . 
I^aniculicr .. I7i;i 


Pierre ChaiKDMUj seigneur de Thoirét lioutenanL ÿitr- 
ticutier. . ^ , . . . . . , , 34 mai l72&-iTiî 
François Genlilî, Jjeutunani particulier . . . 174^-17.-,5 
Pierro-Pmil jVllonncau^ lieutenant pariicuJîer. , 1771^-1783 
Étienne (üvet, chanoine de Sainio^roix^ lieutonani 

.. 1705 


PftOCURBÜRS FISCAUX. 


^icI>]iis fiirnucprtieorfior gén-tfra) do seigneur de Par- 
Ihenay . + CtSO-ïS aeût 1 l(i3 

Jean üirïinC Nicetfiiit preeureur dans le-s sei¬ 

gneuries dî PartliL'iiav, Secondigny^ Bécelml ol 

CoutJ ray-SallJiirt.. 28 ftoilt 14113 

Frîifu.'ois Congna(\ procureur du seigneur de Par- 

tlienay ..14^’ï 

Guyari-Pepîn, procureur de la seigneurie de Par- 

thenay . . ^ 1498 

Jean Grignon» procureur du seigneur de Pjrllienay . lui4 
Nieofas lErethon^ procureur du seigneur do l^ar- 
lltenay . . 1333-13313 


Frfinçois Garnier, seigneur do Maurivet, lieencid 

ès lôiit. procureur fiscal. . .11337-1.37 i 

JfrdiïkC de Maurivet^ fiE^ Eêgiliii'te do François Garnier» 
pruenrenr fiscul .......... liiw-ifpi.i 


Pierre de MaurÎTcl, procureur fiscal . . . 
François Pavin, procureur fiscal ..... 

Jean Olivier,, procureur ducal . 

Augton T procureur ducal .. . 

Aïmeri Ayraull, [uocureur ducal ..... 
Pierre Turtjiiand-Üuparî:, procureur ducal . . 
Arinancl-ClinrlüS CfiabeiCiOau, jjnocurtfur ducal . 
G[raudeaU. de Germend, procureur ducal. . . 


■ 033' IfioG 
. . I67f 
I0!^3 1711 
. . ffiKïl 

. . ITii.l 
. . I74i 
1773-17711 
t782-1 


AVOCATS FISCAUX. 


Pivî-re Roigfto le jeune, avocat fiscat. . . . avant Mil 
Guillitu-iin Pitpin,,liceacic es Èois,evûi'uL flseiil ifB 3htr- 
lhenay, Vouvcnl CL Morvent .... 13 déc, Mil 

J Msle Dudoet, avocat fîscni. ....... I3Ô3-I3GS 

Jac<]ijes to Iticire, avorôt fiscal . ï4 ocl. l.'iTS-iO juin fôSO 
Jean ÇûSjîin, Évoeuc fiscal . IGOfl-IOls 


JUGÉS-CEIATF-LAINS UK P.\RTJfEXAV. 


Itebin» avoeet fiscal ........... ir ]33 

Cliadci Tcïier, a vocal ducal._ . . i67l 

Jjef^ufs-rrençofs Chahocoau, avocat ducal , . U38-'>-lO'!l3 
Philippe rur).]ueiid, avoeal ducal ..... I7ii-I7i4 
Avreull de la Touillùre, avocat ducal.. 1 Ti4lj 


Adajii Dlîe, clwtelajii et receveur du soigneur de 
l'arthenay, gouverneur de sa juridiction en Gâ- 
tine 133^—t3o2 


Nico’as Hoigne, eliSlelain de Parlhenay.i.voi) 

Mtclici Uaudouin. idem ...... . . I.U8-1433 

Etienne llossin, idcni . .. . . 1430 

Pierre llolgne, iejf^uiie, châtelain do Parlhçna^'. 

13 décembre 1441-1442 

Guillaume Papin, licencié on lois, cliâtclaln do pgr- 

tlienay ............. 1419-1450 

Guillaume Stcart^ licencié en lois, oliàlelain de PacElic- 
jiav 14G0, 3 O ntai 14G4 


Éilenuo Co?3iii.. iMehdrer en lois, claliclajn (Je Par- 
Itienay 3i>mai1iG4 

MiclM*! Esleau, bacludSer co lois, cbillelain de Parlhe- 

nay... . . . , î2 octohro 1473-1483 

JacrfjuoiGiraull,. licencie en loîît, cliÀlelLiin de P.irilie- 

"l'y -.- . . , . I3IG-1&Î3 

François. IJuvignaull, licencié en I 0 L 4 , âs..ï4>^;^ur da 
cliâtcfein . . . . .. . . .. , _ ^ lalH 

François Dudod, seigneur du Chilluuas . . . 1&33.1a:iG 

François do Congnac, idem.. . laüj.isei 

Jacques DitPÎgnaiill, seigneur de la Btmchoffiêre, 
asscssi^ur du cliâlelain 

âli 






































AT'PÜNniUIÏS 




SYMUCS ET MAIRES DE PAltTIIE^iAV. 


Pierre Aulwn-eau, procureur-sj-ridi<v des habi[iril&. ^ iriaA 


JwTJ Dü|Kind^ syndic-. . IS 6 ^ 

André Niiyr^nif, prneurewr cl receveur dcii deniers 

communs .. 

Jean Diivijjinaull, ptrOfurçUr de^ .... 

Joscpdi Jacob, idem ........... lîjfii 

Pierre Sappin, syndîft des hsbifents ...... (;j7Î 

MaTzelay\ precurcur-ayndic. . ... 

Jacques S.iuJifiau. idem (lîDS-ldi^S 

Iteou Du^‘i|ï^iiaull, idem .. 

Jean Gousull, idem ........... ifiOfi 

Louis Proust, idem.. ^ 

Turqiiànd, idom ..... ...... 

François Pinciiu, idem ...*...... fOiîi 


ABCin PRÊTRES 


Sitnon^ aTThi|)r&lrc dû Piirllicnay 1092 

Sirard, idûm. vers 

Ciiraud Julia.0, iücm. ..41 

.‘\trauil, iciam. ..vers I ISO 

Pkîi'm ^ialnard, idom. . .. 1l!>y-|liftn 

lîanaud dc Mile, idem. ........ lïMS-^lÆôiT 

Bniicliand, idem. ^ 

OuLliaoiinû l>ayo, iduni. ........ lâTi-lïtil'j 

GiiillîiLitne do la Ralf^ç^ idem.sitanl 


Guillaume Cooraud^ chanoine de Bourges el do 
SainU'-Badeçcmde de Poitiers, archi|rnMrû de l^ar- 


llicnay.ocluhru 132 J 

Nicolt» Allonneaii, archiprêlrc. ..... . p. 


Malhurin lÆisné', pTocureur-syodie 

I Jacques PicaulE, idem. , . . .. , 1613 

Jacques Proust, idem. lO'S 

I Pierre Bon, idem in$ 4 -lGft 7 

I Nicolas Tifsier, idem. .......... 1^92 


Josîas-Cliarles Olivïûr, seigneur de la CHidolièro, 

maire perpétuei. ICÙi-iTIti 

Louis Ofivicr, roi^cur cIëi Frèjou, lieulf-oani de 

[EiAinû . . , .. 17ri-17l6 

Fierré Tbibaidl, procureur-syndic. .... t7l!j-lT43 
François-Aimi^ Geciti]? des Rnrjngerîes, maire. ITS'i- I7'69 

Jcan-Rîiidiste lisquoi, maire.t7È9-17'3 

François-Aimé GenidE des Daniiig:eries, nuire. n73 - 1774 
PJerru-Pjül AHonnûâù, maire . , . . . . 074 -1789 


DE PART II EN Aï. 

Taillerie, arcliiprélre do Paiihenay, curé rfi' fa dia- 
pclic SHLiifiC-l.ourenl ......... 

Voisine, jircluprètre de ParUictiay, curé de le chapnlla 

fioiiii^LaurtuL ..1iV44-IGH« 

Aubin Jolivard, arciiiprétrc do ParlEieuây, curé de lu 

chapollo FoinGr.aurenl.. i BAS'1739 

.Mat]] U l'in Cbcs do Vergno, arclkÊpréCre dn Pûrihcnav., 

curé de la ciiapûllu Saini-Lauiûni .... lîâo-OGd 
Clhiftdcï-j-s, arcjgîpriHirû de Parthenay, curé do la i ba^ 

pelle SiiiinW.aurtmt . *.176:01779 

Jacquç.^-pYan(ois Taiicrye, arefiipraire]de î'artiipnay, 
curé de la cha|wllo SaitiE-l.aurent.I776-I79:t 


A RUÉS DE L’ABSIE. 


Piei ro O, abbé.. HiMliJ 

Guillaume P'. lidë-lt iG 

Itaî n ter. 1146* 1 IS7 

GosCfllln...IJS7-I192 

GeofTroi...tïl7'lS32 

(îiiïllauiiic 11 ........... . !2iCi-l03 

Regnaiill. . . . ^ 283 

pienxî II , I^QO-1.101 

Joou Grimaud 002-14^2 

Louis EEouiiault, abbé do l'Abstc, puis cvéij;ito do 

.MailICEuis ... U:WÏ-I472 

Jean II. ............ . iüîî-i.i&i 

Bernard d\iLp|H>Evoism... , . I4ÔG-U02 

Fnmçois d'ApfH"]v(}için. I47Î-I4Ü2 

N. Har<iy. ... 001-1496 


Jac<jug>.-i des ftoclics, abbô dû l'Aliriie. ..... GidO 

Louis ries Roclios^ oluLnoing) de Deurges, pûiin'u gm 
COQS nie lido, de l'abliayo 4le l'.Vbsie, pr Adrien \'I, 
Plkhlippc Ruraolt, jiblH* coinmendâtalro de l'Ab-^îe 
el Noirmoutiers .......... l^3S-|ÿ3fi 

David Panier, évéque do Itoolicstcr, nommé on 11)36, 
sur dômÊssïQin du prçoédonl abbé, el morl environ 

en . ..{ijlli-ijpSd 

Jacques dû Qétbiin, arc-he^éqiisde Glascoiv, ambasKi- 
dour do .Mario Stuart cti Franco, uinrt è l^arls. . lËoâ- 

23 avril 4603 


N. d'Appelvoisin . . . ... . . s. d. 

Jacques Ilahcrl, Cûnisoîllûr au pnrlsmonl de Paris, 
ebbé commendemire. ......... ISOS-IGtiQ 

Cilarlos FArgnnliOr dû ClKfifgpClalEié^ . . S. d. 











































































PENI>](] ES. 




pieriT BiiftltflKar Fht'ljppf^us.f64Sl'-l67j 

Michel Plnîlt|i|N^au!ï; de la VfilliÈrc, frère cEu procel^ejil 

et areJievÆqiLe de Seurgüs.. . ■Hjî-'î-fOÛV 

Nataü^ lo DauHz, fils tl^itn fori'telller aw pariemeni de 
Paris^ lîMnciô en tliui>l&gjü et ai?minier du. roi, 
àbbé. , Si décembre HîSi — S2 avril ICIIÏ 

Louis ^fueiiij, frère de bif de feu le DaupEdn, nommé 

sijljé commenilabiro le.i^ptembre Hlîl-f 

Cliarles-Kmmaniiel de la Vîeuvîllc, ÿnittûnïer du 
roif nommé ^Lbë en larwiiîr iTSt ■■— 8 ectebre I 
Kranvüis Madet, évéH^ue dé C&JIdnS, nommé abbé de 
l'Absieefi neverTibre ^730'. ^ - 7 oc.obro I7&JI 

AI, dû Menou, évêque de b Rocbelle, unil, |iar decrel 
du 3 janvier 1733, b mensc ceavenluetlc, les 
olfieeÀ claustiTius et l'nbbaîo de PAbiaeau ehapiire 


rie b eatltédralo de b Roeholle, aUendu rinsnHî- 
sancede ses revenus pour subvenir aux diarge* de 
la bulle d'Urbain V((|. Ce ddcrel,’a[tprouvd- jmr lo roi 
]p in février, accorde b prd-iootuÉion du deiiviènno 
■cancmicat Ji Tabbé de l'Absie, on ré«rviin| b eel- 
biion à l'êvéquo. Il atlrïbise aus.si à l’abbé de 
J'Absie Ja pbcc du [foisièinc* dignibiro ae etiteur. 
L’übljaye do l’Absie vafail alors G,Ciél> livres do 
revenus et était Iùxùü ^ fioriuss 
Louis-lieu ri de TtruyèrüTs de Cbabbre^ vieuire géné¬ 
ral de Careftisennu, |imIs évSque de Saint-Pons, 

übbé de l’Absie.ITbâ-lTfig 

Aleitis do Bruvères de GliaEabre, frère du précédent 
et, par suite de déinîssipii, nommé abbé de 
l'Absie cji, I7(îu 


C!IANOJ?fES UE SAI.NTE-CJIOIX DE PAKTIIEN.W. 


Guy^ pbarioîue de Soîniu-Gmis ...... 

Aimcri de Luviîsoude Lonnis, idéin. . . . 

Guiliaumo Dûterlns, ideui. ....... 

André, iinallre-écülc Ou écolàtre . . . . . 

Jean, éeabtre .. 

Jean Kortp clikanoinu ... 

Eustaclm fibnebetp mallrkVtHçulo. 

Pierre Ho'iwigiiout pféJre, receveur du chapitre. 
Jean (juillopon^ chanlre et clbanoinu . , . , 

Jeiin Guérin^ cluiuüine. ........ 

JeanOÊrard, iebm , 

Tlrama^i Naymudean, idurn 
Pierre ILirdrep jiialtre-éuole . . . * . . . 

Jean Guiliebaulc cltaiioiiie et euré . . . . . 

Alulldeu Hichaid, chanoine ....... 

Jean Mardrt‘, chanoine et préi'ôl, neveu de Pïurre 
Jean Dourreiiu, clumnlnt!.. 

Paul Geybault, mal tre-étob . 

Juan GogiioC rdiaiiEre-clianoïiio . 

jïi^rtrand Arrossard, prévül, cliaiiolno. . . . 

Pierre David, ehaneine *. . . 

Frani;oi,< KalaulL idem . 

Jean Cailbud, idem. ......... 

Jacques Latgueil^ idem . 

René Goybault, citancij ne-curé 
tsiiiiOn Sîibourîn, pnèlru, reéeveiir du cliapilrv . 
Pierre Olivier, prêtre, cliïinlre-chanoino . . . 
Jean ^'uniques, luaUrc-école. ...... 

Airutti Esteau, clumeine-chanlpn . . , . . 


. . IllEié 

. . im 
. . liW 

. . Itsi 
. . i m 
15211-1 us 
Ui:5-liü3 


Jiuuqmîs Tnleult, vicaire .... . . , iïSS-loafi 

Jean Martin, malIre-étole, mort en . ... . . iufti 

Léon HataulCp ebmnoine de Saiiito-CreLï et |»rieur ilu 
Lang&n, mort on + 13135 

Robert I.aurry, ebanoine-dianlre, morl en . . . . 13&U 
Julien Puzac, diaenip mort en . 13Tfl 

Gilles bietj:.>iseauP chapiér-elianoine, mort en. . . . 1371 

.‘Vmlré nautlouin, chanoinop R'ceveiir du ehapitre. . 1&72 


lt4!t-l4aS Jpan Ruy,dianoine de Saintc^jlroisotcurédc Viennay Ibïâ 
I4bj-|ji(3t3 Abdhunu Bolsmoreau, maltre-dcela, mort en , , , iKîi 

1443^143b Jacques GénérüuK, rltanuinc-çltrinln^, , . . . . IfiTI 


lU8-l4tiO ObvierGènérüus, idem Iftl3 

P {33-Ii37 .Mberl, chfineiue-cbantru. 1551 

f433-FU3 I .Martin Berger, naaUre-i^ieb ....... I0§C-IU87 

1433-1437 René Ibi^urault, cbanoine-curd. l^Ufj 

+433-1453 Jean Olivier, çtufnopne-cilrantrc. . ..H3S 


I45d-li71 I LharSes Maynnrd, sieur de lü Portiniére, mullrn-éoole 


n33-l4$l i et doyen.. 17^6-1733 

1453-1487 / Piune JoiïvartJ» ebunoine-çuid tT2é-l73i 

t.Vfiî-t4fi7 ' fjfNüia PicHult, ehanoinc-prüvbt..I73i-1747 

1403-1481 Josepli-.Miii'ie Uigetk ideij]. ....... 1707 

I4Ç-7 Jean Poigiiand de Lergerèt dovEiii. .... 1703-1783 

1471-1481 Jeiin-Gabriel Vaugebde, ehanoi ne-curé . . . 17ë8-l77l 

1471-1481 ' AlInrtI, clwJioîncHL'tmnlre, puis ciiîê .... 1771-1783 
1471-1481 Gabj, ciiarttreH:hanoine 1788-17*3 


f 471-1481 j ba^illCT cltîmoine. .. 178[M783 

. 15i5 ' Ilivel. idem.. 1785-1789 

i 

. lSi3 / Gourjault, trtem.. 1783 

. C344 


PRlEUftS El PRÉVÔTS DE SAI^T-LAUStENT DE PARTÜEMAY. 


Giraud, prieur do SeLnt-l.4urent 
Jean, idem. 

Jean Michel, idem* 


vors 1113 

, . iJb" 

. . 1304 


Guillaume Gervais, pricor, devient prévéït sécula¬ 
risé , ■ h.. li jaûvior 1488 

Bertrand de Drossa- .. .1471 















































\PPIiM>J€&S. 


Üouri*rd, prieur de tie Ea Foye-Mon^ûu, Neir- 
TisoulîtrA, ËisinUPLilbett ^ prévut de Satni^Lau- 

■.. morl le ^ sepLembre io7i 

Kîcelas l^ppot, (irévêl ^ ^ , liSl 

Pierre Garnier, seigneur du pin, . 1591: 

Irlande Veycr d'Arsensoa, aaniintcr du roi, prieur 

pftiEuas DU PaïuüiiÉ et aumonepie d 

DE PAllTIÏEE^AÏ, FO: 


(ciaDaE üe: sa 


Jean de Maubusson, prieur du f« Majson-Dlcu . 

!• ^ 


Goûliroy Gu y nia rd. idem. 


1415 

Jean Bernard, sous-[»rieur.. . 

1 1 

141 b 

Jean A motin Ou Ha moi in, prieur, , , , . , 

1442 - 

• 1 470 

Pierre Durand^ sotts-pricur ....... 

4 ■ 

1439 

Barthélemy Tripaud^ prieur. ...... 

avant 

fSO.! 

Vincent Guignard, aumCmler de CyHeau-Bourdin 

, élu 


prieur delà Massofi-Diou. 

. en 

1393 

Antoine Chayiperon, sou.s-prieur. . . . mort 

avïiint 

1333 

Pierre Froanoau, prieur.. 

1 1 

1 g 33 

Jacques Duplessis, prieur commoEidalalro , . 

lûç*- 

■1383 

Guillaume Pain, sous-prlour. ...... 


t 374 

Charlç.s Amidoux, idem * . ....... 

ICI 1 - 

-E 03 I 


de î^ainl-^Njealas de Puilieni, prèvùE de Paint-Lau- 


mïE.. . . , . r. . . , ... lUîS 

Lenis Vflver-d’Argoo&On» prévùt . r , . r lOSI-lifîTI 

Pjrrrv I/'rUy (le SIeru, pr^h dl . . à . . . ^^il^li-l7dl 


Jean-François de Grenlerj abbé de PJeauï, I71S-I741 

IjOuU du P.'yral de Eteaupré, prêtre, prévûL . 4750-(7;ii 

E LA MADELEINE DE LA MAlSON-I)[EU 
MUÉ AU Xtl’ siècle, 

IST-Aucua TI.S',} 

Ptillipjie Nieoias, prétre-eLanuine, suus^pricür , l63-Ë-t642 

Anloinc DoLlé, écuyer^ seigneur du Vivier^ prieur- 
■cuiumendalaire ............ Eft4i 

Denii Pineau, prêlre-chanoiae régulier de Paiinl- 
Augusiin^ fious-prtcur ^ , ....... ^6âî 

Denis Sanguin^ dvAi.[ue de Srinlïë, prieur, . ■ , , lË-ÎH 
Ch.irles Pallu, sous-prieur , Ifi^d 

Lés Clercs séculiers de Eu Dvctrinc chrétienne de 
bi'ires-U-Gaiilarde, prieurs per^iétuek commanda- 

laires.'..eu 1731} 

Louis Guillen, prêtre, Suus-prÉf'ur. 17Ü 

^■^eel^s Jarry, sous-prieur E723 

pierre La lorrade, prieur cEauslral . . . . , 177 i 


PlURÜfiS DE PARTEIENAY-LE-VIEUX, lîELEVAM DE L’AIJBAYE DE LA ClIAlSE-DIEl) 

EN AUVERGNE, 


Pierre, prieur de Parlbenïij-le^Vieux, , , . . . 109à 

Eudes de Tauriay, idem. ........ 1119 

Odon, idem. , .. H7I 

G'4iibume Mauriee, tdom. 1l9i 

Hélie, idem. lâl6-1iLS 

Clialard, idem. . , + + . 1 

Robert le MiieusaCj idem * tî57 

Guillaume de Tiereevllle, prieur de PartlïOnay-le- 
Vi^u:( ............... 1£K9 

Guillaume de Vmies, prieur do Partticnay-le-VtLU^i, 1302-1309 
Payiiiûüd Guitard, prieur de l’arthenay-le-Vieux. 1319-1387 
pierre do Cibancellade, prieur do Parthenay-le-Vicuît 
cl de Funiour. , 1409-1415 

Jeun Jlcrcler, prieur do Parthenay-Je-Vieux et de 

P’tnioux. (4Ï3 

bnjorand de MontsorbiOTj prieur de Parthenay-io- 

Vieux , ..liiS-Ufiü 

Piiilippu de Bourbon, prieur do l'arthenay-le-Vîeux 
................ avant 15!^^ 

Jean de Harthone, archidiacre Je Bordeaux, prieur de 
Partlienay-le-Vieux, nomme par le légat du 
pape. 23 janvier I5î2, mai 1325 


François de Atyielis, (irieur nommé iwr Adhémar 
Deloru^e, vicaire général de François do Tour non, 
archévêciue d'Embnm, abbé eommondais îro do la 
Chaise-Dieu. 3 février 1522 

Jean de FüvdiOj moine de Tordre do Saint-Ile noie prieur 
nommé par Jlûrnâni, atibé de N.-ll, des Aiieuds, 
vicaire général do FratirCOLs do Touraoii/' janvier ibîî 

JusL de Tour non, prieur. . ... 152 b 

François Audra n rt, pri eur comméodalHire do Pücl heniiy- 

le-Vieus. ..... ..i53b 

Bertrand de Knérlnpen, écuyer, aniljassadcuron Alle¬ 
magne |)Our Lg roi François prieur de PariEmnay- 
le-Vicux, di;:çédé à Pyrijle. .... iS lévrior 154 S. 
Jean de la Porte, écuynr, ntigneur delà MoilEerayn, 
prtciif cgirtinendjiitaito de Parthonaj'-lé-Vieux, . . 13b0 
François de fa Porfe, écuyer, conseiller du roi. auruà- 
nîQr ûnlLnairo de le prince de Condé, prieur 
commondatiLiro do Partlicnuy-lc-Vieux. . . , . 1909 
Nicolas Uavayno, prieur comuiendalairG do PurtLenay- 

le-Vieux..Ibi 4 

Antoine la CamiL^. «oigueur di> famville, prieurcom- 
mondatairo de Pai-thoiiay-io-Vieux. . . . avant 16Ï9 







































ai^pkndicks. 


SliJ) 


Ant<»în6de(aCro5sj jnoineilc* Tordre ilo Süinl-Benolt, 
aiiiiic^ni'er onlinsiiro dr MsasieLir, frÈre uhî(|iHi du 
roi, prieur de l^drlliQTî 3 .y-le-Vi 6 LLS et do Nolre-tlfimü 


de Brui^oe. 




Joaii-Bepiiüle de Mrfcltiac, prieur ctnumendalnirv, I StES-H t« 
nom Jacques ItuaiiH, priHre, prieur de Paï Uîeuaydc- 
Vieux. ... ^ 


Benri-Aniio-llippolyle de lirïlluEC, dhevslier, oommjs- 
sa ire dc€ iè4aC^ do Ureiagne, prieur cummendalairu 
de Parltienajf'-le-VtcuSi des llcfi et seigneuneg de 
Sii tnl->lflrc et Vieijs-Bressori nn Feni&uï, memUres 
dcpeitdaiiL du prieitni do PiirElienoy ^ , . l7^S-l70:j 

I>om Pîiufw,prt'trc de le oon.gnjgolieji de S^ainl-Maur, 
prieur do Parïhenay-]e-Vieux . , , lj«'j 


risiEuits nu iioi3-ï>’alox?;e. 

(oailHti âAFXT-liTaENNi! us OUAUÏEO^'T^) 

{Ce prieuré, au alP sl^ctOi éuil diriii;}^ ïi J'orîisme par diji eorrecMiare iip|icléj. dans la auicei prîiîars..) 


Hélie de Crouxeau, correcteur. 

Je^n Baiidoiii, prieur. ,..,■! iSO 

Cuîllauiiic Pejruclio», ideui. ........ 

Ctoùde Sutitel, seigneur de Saint-Élicnney auniànier 
de h reine d'Espague, stcur de Charles IX, prieur 

fJii. Bois-d'Aloorte, ... + I564-156Î 

.Miclie! Sublei, abbé do ta Trinild de Yen Jotne. prieur 

du Üois-tYAtoiiiie. ..1653-1 ffï 

nom Pierre nuctiamp,, i^rÆlre, prieur du Boid- 
d'Alonne iTiiB-lfijS 

Doïii Pierre llor.e, priire, prieur du UoiüHi’Aluhiie. I6ij9-t0&9 
Dom Cltarles tnicüampf prêt ne, prieur du BoiiKl'A- 

loiine. ... . . . . L . . , Ii;j7 

nom Frernoii Tliomaé, pr^lrot prieur du Boi^-d'A- 
iùnng. j0St>-l6&S 

Dom llotMMi ThürtiâS, prêtre, prieur du Buis-d'A- 
ionnOi ............. I7dti-I75â 


Do»» Élienne Pierrhj'i prêtre, prieur du lijîs-d'A- 

lounc . I7îe-I7&i 

lïoin Ijauis-AnLotne Picrrlkj'j dernier prieur régulier 

tîtuiaîre ..1751 — .4 Juillcl 17*5 

fetivnnc du diaatclius, prieur tlaiiïlral. .... lïbï 

Cliarloa-Louia du Plessis [l'Argonlnê, évêque de 
Limoges, abbj général do Gremmont» prieur com- 
mendaiairc du BoU-d'Aiounep nommé p^r io 
roi . ............. I7ÔÛ-176J 

Il transige avoi les réligieux le 50 mare I70ï pour 
tes rê[iÿirâlions a faire ii l'abbaye. 

Exlinclion, suppresiion ci unl-oii des meiiaes conveu* 
tuolles du Tabbayo du Oois-d'A^onnoau séminuiro 
SaiiiH..'tiflrle5. de Poitiers, qui ].Kayera pimnion aux 
retêgioux encore substsuiiiits, jj^r leltres palonles 

du ... ... . ii février 1760 

Jacques Teyl,tud^ prélrcf prieur du Doi:^'A tonnât, 177â 


PI11EUE13 nu BülS'DE-SECOXDiGXV, IIELKV.AXT DE L AIltt AVE DE TA I Nî:-LE-€OM J E 

(OnnUE OK s.t I XT'A CG UST IXi]! 


(ruidjumé, prieur .... 
Gioinlÿ idem . . , . . 

GuiBaumâ Gaydon^ idem. 

Pierre, idem,. 

.\ymerl de MouLermjrd, idem, 
Philippe Guérlilie^ idem . . 
Guillaume rchigné, idem 
tSimoii Talyne^iLH idem , 
Guillaume Dïze, idem.. . . 
Jean de UroiJJouet^ iiLem. 
llugLigs Saumoreou^ idem . 


. lilE) 
. liW 
. isiii 
, . 1300 
ta 0 i- 13 IG 

1333-1347 
, . 13B1 

. 1414 
1115-1433 
14Ü0-1463 


.Vnloj ne .Ardillon, pri.3ur.. (S3ü 

Jean de lu Porte, écuyer, seigneur de k Mcilleraye^ 

prieur comniûiidiiinirti. , . . — janvier ci ®5 

Jean Dord, chanoine régulier do Tordr^c dû Suint- 
Augustin^ pricLir, 53 janvier J5Ùÿ 

Louis do la 4'orgne,, atonal au parlomonl, prieur. . Ji4J7 
Pierre Sabourîu, sire de Ja Bundotièreî, aiocal on 
parlement à l^riSt prieur . ...... f5Ë$-liGI7 


Antoine {]ai]leL ttbbë de Aloreau^ doyen de Saint- 
I[ilaire-le-GranJ de Pollierij prieur ...... 

Krancok Cnillet, prieur.i(i 3 i 


1 , I.A Liste é<is prieurs du svji'' aiiclo, earaiW d,!a argui du llc-f A(;tîa. pAr^ia» de SAlutFprvuaui, uoua s été fournie par 
M. le <01010 de li ISoutsliê™. Ce fief *ppArU3iiiit nu prieuré do Cltstsap, dit JV(j t-CcdJi» ne*if, rduni ui BlIs-d'Alonnc. 


































Am 


EMcrre sçîjîflÉ'm^ do Ja llitaLlière^ cotL^itt^r 

au prôâidis] do PoilEeiy^ dovcn do Siiînt-Hitairc-liï- 

Grdtid do ?cUiers, prieur.4<>3S-ECiS 

.VndrO Bonrtcricr, prieur août iCfiî 

Jean de ttoiïi.^îetT marquis do ^ainlc-Marle^ sel^gnour 
do Viol-Azay, prieur co-muioudatairo. . . octobro E6^3 
Jacquw MesirtiotBaUi proiret - ■ ’ aa féiiTior i iiC3 
Louis Màïimoiaii, prieur oommondutairi^ comme n'>si- 
jîiiatairc do SIcjimeloaiL IfiOfî 


I^üis-Anio3no dp Boi?.^rct+ bjictM>lier on diéologie do 
âcirbonno, prieur cùiornendaiairo .... trdi3-IË~H 
Frsm.'oig Godefroy, iin'tre du di-0ii'4Vn rte |S;iyems, 

prieur . , .. nu 

Louis Nc(>, prtHro+prieur .. , nü 

Glbarics-Bend Bourgouht, prétru, prieur . Ij3â 

CiLarteA-ReuéTIiûrEiau ilioJsaint-Clsartrog, ^^ripu^, mort JTi'ii 
Jeun do lliberays» ourt} do fa iüouterraiuo, prieur, 

m or^iobre i7'4&-l îfp’î 


PIMKUHS Oi; SAINT-JACQUES DE l/tlAlii'l' OU LAHIT-M ANGOf, PAKniSSI-; DE VASLE.S 

DJ^PENGAM DE L^ÎSÜAYE DK LA R EAU. 


(Jti prk>uri^, dopt îc fondalfitr n'oiL eoiiim^ extsiail d^a i.i|ioquo à. Jaquollo Aiciieri de Barüçé'i. eliOvalier, soifilCur de Ijcigiie. 
lui canodda uuo rcniC ilo sept seiiera de Ulé Wir Leigra^n eu (ietHinaB d'ane aumend faite par sou jîdre. 


Jeun Koucard, prieur do rHubit'Maogot . .... lïiitt 
Juan GilUerl, prieur de l'Ilubit-Wanget . . , . . 1564 

François Millier, ctianoine régulier, prieur de E'Ilabil- 
Mengol... n^â!:^ 


Lc' prionrd de l"Ehil:ii[-Mangol est rdimj un petit somi- 
naire de Poilitns u«i. ..n i + 
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ESSAI 






LA HIÉIIAIIGIIIE FÉODALE DE L’ANCIENXE GAÏINE. 


ÎÎAltOXME DE PAliTHENAV. 

l-IliKS ylM KX JlüLKVAIEM A IJOiESIAtrli Ll^Sli Uli E'Li;lN. 


l-' AUUIG^Ï, 

Kniiiçois Garmer, ètuyer, Mijnetir dû ûi d'AtlLîgiJï (aven du 16 décûinbre — Françoise 

GiifcbarJ, foinmo tie jMeulaâ: S^inLûl, éctij^er, l&ââ. 

LES jVUMOKOIKHES, l'AlVOISSE DE SAINT*PAFt DOUX. 

Pierre bcrionncaviplliO^. — SÉnuctnAudebraniE 1438. U79. — Sj>tiis Aude bran tl, (ils difprécédcHL 1496.__ Siiïiûn 

AtJdebrâuc]. Dis de Lmds^ i51&.—Georges de Berville, insircliand, 1696- — Fleiié Darroi, seigneur de la 
l!Oiii[i'CK:fl'ivre. lûbOi. — Clâiide DarroL écuyer. seigneLtr de la Buniroehéte, 38 aoiU 1G9@. 

A R 1)1 S, 

* 

Siiituntle Héré (de Pereyo), agiguetir d^Ardifi (de Ardujtu)» luieurdeH hériiierâüe feu Ainiejj de Ardunocii lâGy. 
— iacquos BaiauEt, «cuver, 1450.^—Jdûlippe Ratnult, dcuyer, 153?^ — Charles du plessts, Cüiiile de lîeae- 
jiioril. lûfliS* — Isaac de Marconuay. seigneur de Ctiraay, liéricier de Marie EtataLili. 1624,—Gasjîard dw 
Chàleauneuf, 165$,—Pierre de Marconnay, seigneur deCurzay. lOCü.—Marie deMarconnay. daine do ISuis- 
crArdin, 167G.^Gas[)ard de Chûioauneur^ 1671. —Mai^ticrite de Cbâtcauneur. veuve de Léonard de Coussê. 
chevalier, seigneur de la Bûcbe-Allard Ql Ardin, 12 aodt 1699. 


4 “ LA BARRE-SANGLIER. PAROISSE DE SAINT-LIM. 

Jean Esclaallart. écuyer, seigneur de la Molle-de-Coureay et de la Barrc-âanglier, 1446, — Ffam^joia E^challarl, 
écuyer, fils de Jean, seigneur de Maillé el ta Barrot anglier, 1479-17 niai 1494. — Antoine Eachaüart. 
écuyer, 1499.— Honorai Escballarl, écuyer en 1544. — Auloinc-Pliilîppe de Neuport, écuyer^ seigneur de 
nierbaudJùre, Luc et la Sarre-Sanglier,, lû mars 159$.—Samuel Guidian), écuyer à cause de Sciiée de 
Neu^wrE, sa femme, 16,12. — Philippe Tutaull, écuyer, seigneur de PHerbaudiére. 1636-1670, — Pii il ippe- 
Louis TulauU, écuyer, seigneur de nierbauditrc et la Barre^Sanglier, i*' septembre 1698. 




















KSSVI SU» LA IllÉRAaClIlE FÉODALE 


Mi{ 


5* BAUGE, l^AllOtSSE DE BÉCKI.EÜK. 

Guillaume ËlAfincri de Trùres, mv Hèclc, — François Goidart, écuyer, seigneur de Bargt.\ !i78. — Artur 

üoulard,, seigneiir de Barge, 20 décembre —Jarques Eschallarl, seigneur de Chastillon eide Barge, 
8 mai IGOl. —Benjamin EsetiallarE, IfiaO- 167Q, — De Gru^y de Alarsillac cl l/)ui?c Eschaîtari, son épouse^ 
possesseurs de Birge en 1702. 

0' LA BAMGE, BAR01 SSE DE TilÉNEZAY. 

Marie de Tusseau, veuve de Jacques des Francs, seigneur de la Brelonni&re, tulricc de Pierre des Francs, écuyer, 
son Tils, en 1600. 


7* LA BASONS IKK K ET LA BOXNINIÈBE, PAROISSE DE S.\ INT-PAB DOUX. 

Jean Snyrc de h Botinctiùre, 130S-27 mai HOâ. —Nicolas Cadet, lASS, — Jean lîoy, marchanda 1^69.—Guil¬ 
laume Olivier, 1A05. —^ Claude de la Courir écuyer, seigneur de la BertonniÈre, 1615. — Frïmçois Dupin, 
seigneur de la Giidrivitro, 1056, — Louis'Cliarlcfl Olivier, procureur du roi an de Panhenay, 

Il mai 1609. 


8“ LES BAZiLlÈBES, PAROISSE DE LA FERRIÊIU;. 

Jcauiic Bazière, femme de feu Hitgnea Berlaud, 1505. — Jean delà Fontaine, liii28, —^ Louis Fumé, iitCO. — 
Jeanne Brntne. veuve de Louis Fumé, i/jo, — Antoine DuvaL, écuyer. 15/j5. — Vves lïogier„ écuyer. 151|9, 
— Jacques Bogicr, écuyer, 15 08. — Jacques Kogier, écuyer, seigijourde la Tour-Glïa3>ol el des Baziliéres, 
1625. — Louis Bogicr, 1632. — Alario de MînLjiy. veuve d’EuStacEie de Aloutléon, chevalier, seigneur do 
3a Boche-Amelon, k aoùl 1693, — Joachim do .Monllcoio, écuyer, fils dos précédenis, 1 juillet 170Ii, — 
Léon de Moniféon, chevalier, 1712. — Pierre-Anne des Franes, chevalier, seigneur des BazilLères el Saint- 
Denis d’OfCtiï. 


9« LA BERTONNEÈRE, PAROISSE DE VIE.NNAV. 

Coppiu Potible, écuyer, seigneur de 3a Cerfonnière, à cause de sarcinme CalherinoFinaud, iS décembre 1578- 
12 mars 1386. — Catherine Pinaud, dame de la Bertonnièi'e. 15 décembre 1398. — Gtiillauine de la 
Court, chevalier, soigneur de la Borioniuèro cl Tenne 3 ue, épeuK de Jeanne Amelino, capitaine do Panlienay, 
3l|(}7-1£|26. — Pierre Guyon. écuyer, seigneur de la fierlonniéro, A cause de Jeanne Ametîno, sa femme, 
17 mai t!(20. — Borirand de la Conrl, ûcuyor, fcigneur de la Berlcuinéi'O cl du Peiil-Vernay ou Vionnay. 
fils dé Guillaiime de la Court et épéujc, depuis le li juin dé Pcrolto ftolgUé, 1456-1476.-— Antoine do 
la Court, écuyer, fils de Beriraud, époux do JacqueGe de Mausson, 1482-1498- — Jean de la Court, écuyer, 
fils d’Anlüine, époux de Marie Üarot, 1522-1533. — Michel de la Court, éouyer, fils tle Jean, époux de 
Claude Cliambrct, litle du seigneur de Vieillefonds, 1558-1583. — Claude de la Cûuri, écuyer, fils de 
Michel, époux de Mario Dumeutier, 1593-1615. — Michel d,c la Court, écuyer, fils de Gbude. époux de 
Louise Coustiére. 1626-1643. — François Diiptn, écuyer, seigneur de la Guériviére et la Berconnltre. 4 
cause de sa femme Isabelle de la Courte 1656. — René Dupin de la Cuénvi&ns. écuyer. 1637-1699, — ftené- 
Lûuts Dupin de h Gitériviére, seigneur tle la nerionniérc, mais demeurant à 3a Gtiérivîùre, (ïaroisse de 
Vançais. 1754. H airerme la Bertoimiére h Pierre Ardmiin en 1755, moyennant 990 Uvre$. 




















PE L'ANCJÜNXE CAÏlSü, 




ARnIÈÎtE-l-'lEFS mil^KVANT DE l,A UIÎIITQSX11RE. 

î» La BarraiidUn. — Guillatiiiic Oiijart, seîgiieiif de PüVTenarà $i la Barrattdière, 137^-1308, ~ Siuioii 
Otiiart, écujer, seigneur de PiiyreEiard el H Itarraudièré, 1429. — Jean Guiadreu, éeujer, seigneiii-de 
Villesoye et de la BarraucliiiTOi à taiise de sa reiinne^ Dertrande Oujarde, 2B juin 1453. 

2° Lit Bicfionnih^a, paroisse dti FfVnntiÿ* ^— Les üi'sijlin'es do Partlienay, 1744. 

15“ LA BELBTINIÈJIE ET LE PLEl\ FAHOISSE GE LA PÉRAÏTE. 

Pierre de RocTiefort, écuyer, seigneur du Plei, 1402» — CatRerine de Courcillon, épouse de Jean GuichurJ» 
chevalier, marquis de Pairé, absent du royaume pour cause de religion, 1098» — Philippe de Courcitlon, 
chei'^alier,. marquis de UangoaUi liérilier de Callierine de Courcitlon, sa sceur, 1704- 


110 BOiSGJlOLLiER, PAROISSE l>E VOÜHÉ. 

P. deÆostü' Grolcr, miles ei P. son dis, iullennc et Aliénuf leurs épouses, 1225. — Olivier IULauU, écuyer, 
seigneur de linîsgrollicr, 25 eclobre 1564. ^ AbiméJecii de Cumoul, écuyer, seigneur de la maison forte de 
BoisgrolUer, coiiseltler au Parlement de Paria, 11 aeplembre 163S. — Jean-Marie Ürré, eonseillor au pré¬ 
sidia! dePoîlicrs, 1717. — Rcnd-Félbt Orré, 1728. — Arriérc-fief de Boi^groBier t Le Cunalauk en Saim- 
Pardoiix, possédé en 1015 par Marie Sabourin^ veuve d'AnEoine de la Balle^ seigneur de îa Chabociftre; 
en 1038, par Guillaume Ouibault, seigueur de ia Mariére; eu 1775, par ilenriette GûurjauU, veuve de Paul- 
Joeepli de Lauzon. 

12'’ BOISRATAULT, PAROISSE DMRDLN. 

Catberine-Jeaune Auzannet, veuve de Nicolas de fiiillac de IS'ouziéres, cbevaliert conseiEler an ParleiueuL de 
Paris» 1C9&» 

IS” la jîouahdière, paroisse de S AINTE-OÜEN N e. 

Jacques l>lze, écuyer, 1428. — Philippe Alonrand ayant droit de Jacques limmaudcau, 1456» — Jean ISastter, 
1403. — Pierre Savignac, 1480, — Jean Saviguae, 1503. —Jean Perriu, & cause de sa femme; Françoise 
Savignac, 1507, Antoine Voisines, 1518» — Pierre Ayiiieret, seigneur du Gazeau , 1602. — René 
Aymcret, 1C33. — Paul Aymerei, 1656. — PYuiJçois tiarnier, seigneur du CIûuïéuu, tuteur des enfants de 
Claude Aymerct, chevalier, seigneur de Cazûau et la Bouardiére, 17 02. 

U” LA BÛGCliETlÈBE, PAROISSE DE SAlNT-LlN, 

Arcliainbaud Janvre, seigneur de ia BoucheLlére, époux de l^itronilie de Varéze, lÛS5-lé9é. — Hélie Jaiivre, 
époux de PrégeULû de Tunnay-tharcnie, 1164-1175* — Jfcan Janvre, cUcvalier, époux de leanne de Saiiit- 
Gelals, 1290* — Thomas Janvre, dit Bagaulin, 1330-1356* Jean Janvre de la Bouclicüèrc, 1362-1395. _ 
ieao Janvre, époux de jllarguerito Ebcnin et lils de Jean, 1459. — Jean Junvre, chevalier, époux de Tlio- 
diasse Coriguon. et fils de Jean. 1432-1463. ^ Alain Jaiivre, écuyer, époux d'Anue de la Forte, fils do Jean. 
1475 - 1486 . Il désigne sa sépulture dans réglise do Saiut-Lln. — Léon Janvre, écuyer, Jils d^Alaîn ci 
époux d’Anne Jaüvre, 1498-1516. — Georges Janvro. écuyer, frère de Léon, et époux de Marguerite de 
Salnt-^coqîes^Vérac, 1528-1536. — Philippe Janvre, fils de Georges, et époux, en 1558, de Vadeleine de 
Tliorv , 1536-1556. Il embrassa le protestantisme qu'il défendit avec ardeur, et fut gentilhomme ODillimLre 
de la chauibrc du roi Henri IV. — Üauiei Jauvre, chevalier, Uls de PitilipiM, et époux, en 1600, de Renée 
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de >blemouche, 1500-H335^ — Philippe Jaiivrt^, eb^Vdlicr^ Ris de RaiiieL épous de AïaiTgttentc d'Auz) ^ 1G67. 
Il ^ta]î ausssi seigneur de Saint^Lin el la Moussière. — Daniel Janvret chevalier, fils de Philippe, épouï 
d^Olympe Chasieignerj 1607-1&9&. —Charles Janvre, chevalier^ seigneur de la Eoucheiière, la Moussîèrc et 
Viein-Bruseen, épouK de Julie Pinvot* 1701-1735. — Jacob JanvrOi chevalier, seigneur de la Bondieiîfere 
Saint-Lin, Paniplie, Bruseen, Soutier et Saint-PardouXi 173&-'177A. ^ Louis-Joseph Janvre, elievalier, fils de 
Jacob, époLijE de Julie Crignon, chevalier de Saint-Louis, caipilaino de cavalerie, 1762-1737. Ses deux fils 
émigrèrent, 

■ s 

15‘ LA liOÜRJSELIÈRE, PAROISSE DE LA PÉRATTE, 

René de Liiïiers, dcuyçr, seigneur de Rochette, Pnyrenard et la Bourbelière qn^t acheta le 17 novembre 1602. 
Hippolyle de Liniers, chevalier, fils de Rend, était seigneur de la ISourhelière, Vieiliefonds, Puyrenard et 
la EairauJiérc, en 1626. Capitaine au régintuiit de la Eréïetiëre en 1635, et au régîmeui de Touraine en 
1637. Il servit daniî lesi armdos d'Allemagne et de Lorraine sous les maréchaux de la Force et de lirèïé, et 
fut fait prisonnier à Eervillei^ près du nhtn. Il avait épousé, en 1620, Diane Frèïcan, fille de Jacques 
Fréïeau, seigneur delà Frézcliî^re. Le duc delà Meilleraye érigea en sa faveur, en I 64 S, laBourbeliiTts en 
chutellenio, et lui concéda droit de banc et de sépulture en l'égliso de la Pératte. IJippolylo de Liniera 
demeurait à Piiyrerard en Vieunay en 16^3. — Isaac de Linierâjècuver, fils d'HippflU'le, seigneur de la Bour- 
belière et Pujuenarti, 1672, époiiï do Suzanne Bitliier. — Jacques de Liniers, fils d‘lsaac, seigneur de la 
Bourbeliére et du Piiy-lSobineî, était efhcier d^artiIIerie en IGSA. 1! servit aux armées d.^Alie 1 ïlagne en 163li, 
1650+ 1601, 1602,1603 et 1700* — Pierre de Linlers, écuyer, frtre de Jacques et son hdritier, mal 1705, 
Lapitaiueau régiment de flanUrc dès 1672, et d'une compagnie de grenadiers en 17Q5 : chevalier de Saint- 
Louïji eii 1712. Il avait été blessé an siège de Turin. Il avait épousé en 176S Smérentiariise de Uniera de 
Sou lièvre. — Philîppo-Antoine dft Liniers, étuyer, seigneur de la Üotu belièrCt fils de Pierre, 1739. Mous¬ 
quetaire de 11 garde du rnî, et époux d’Élisabeth Beufvier, en 17(t8. — Alexis de Linicrs, écuyer, seigneur 
de la Bourbellére, 17Ë0, fils de Philippe et epoux d'ILcnrleite de Moiidiou en 1781, 


16^ LA ROÜRDliMÉRE, PAROISSE DU SÉPULCRE DE PART II EN A Y. 

Guillaume de la Marche, seigneur d’Angremond, avril lülJi» — Renée du Fou de Monbazon+ août 1&3S* 
— Charles de Üennes, sergneur de Nantilly, sepieinbre 1666. — Marie Greflier, veuve de Charles de 
Oennes de Nautilly, août 1653. —Jacques de Geuués, seigneur de NaiitiRy, 1669. — Jacques^Reué Del-' 
jennes, écuyer, seigneur de Narlilly, 15 mai 1705. 


17» LA ÜC'IIRRELIÈRE, PAROISSE DE LA PÉRATTE. 

Le cliapitre de Sainte-Cruix de Fanheiiay, 1666-1701* 

18“ LA iîRÉMAUDlÈRE, PAROISSE DE SAINTË-OUENK£* 

■ 

Hélie Chasteigner, seigneur de S:iint-George, 1337. — Imberf Ratant, 1602. — Gilles Anoclltm* écuyer, 1669. 
— Pierre Chasteigner,seigneur de Saint-George étant au droit de Gilles Aucellon, 1669.—Jeanne de Varaize, 
dame de Saint-Gcorge+1696* —Jean Ghasietgncr, seigneur de la Rochefaton, 15lS. — François Bourgougne, 
1536*—Caihetide V'iavit, 1566. —Jacques Oobin, 1600. —^ Pierre Chalmût, seigneur de lîuis-Rousset, 
1658, — Jean du Tineliet, seigneur du Plessis, l63ü. — Simon Dreux, écuyer, seigneur de la Roche Lie, 
septembre 1608,—■ Jean de Cajiiiue, lieuienaiit civil en l'élection do iNiort. acquéreur de la ISrémaiidièrCf le 
13 juin 1705. 
































DE €tATI\E. 


-^71 


10-^ LES lîKUÈRES, PAROISSE DE LA FERRIÈRE. 

Jean des Bruéres. écuyer, 1ÎD7, — Giûcliard d^Appelvoisin, écuyer, 1421, — Micliel 4e la Courl, 1459. — Pierre 
Chauvain, écuyer, 11(97. — Prr^n^eibc Iîûi'da|[â, veuve en deuïièiueâ noùüH de Pierre Dagai'u^ avocat, 
juillet 1Û9S. 

BCZAY, PAROISSE DE TIIÉNEZAY. 

Reiie Lebati, écuyer, setgaeur de Reisgallard et Buzây, y demeurant, 1565* — Pierre Bobin, écuyer, seigneur 
de Biizay qt rOurçeliére. Sa terre de Ruzay est érigée en haute jiigiiœ par le maréchal de la Alelllerâyc 
le IS novembre 1649, 


21- LA CHAISE. PAROISSE DE GERMQiND. 


Charlolte-lxuiise de la Leé. veuve de Charles de Lusignau de Safm-Gelais, chevalier, marqulâ de Saint-Gelais. 
août IGQS* 


22* CHATELLENIE DE CIJAMPDENIERS. 


Gaufridns de Campciiiiarro, miles, ioiH lfl92.— Beerius, donninus Campilmarn, 1177. — GeelFrey de Champ- 
deniers, cfieva lier, seigneur dudîl lieu, et Guillaume de Chartipdenîers, chevalier, son frère, 1240. — Guil¬ 
laume de Champdeiiiqra, chevalier, prédécesseur de Geoffroy de Champdeniers, valet, dont les Rlles 
transportent la terre de Champdeniers à leur onclc^ Aiiueri de Champdeniers, chevaUer, 1Æ12, 13^4^ mon 
peu de temps avant 133&, — Guillauiue de Chaun^iy, seigneur de Champdentors, 1364, 142^-— Frant;ois de 
Chaunay, fils de Gu II la urne, 1436, — Anne de Cliaunay, fille de François, dame de Champdeniers, iavarzay 
et la Mothe de Beaucay en Lotidunais, épou^^e Jean IV de Bochecliouirt, chambellan de Louis XI, 14 j 4-" 
François de Bochcchouart, Ris de Jean, seigneur de Champdeniers^ chambqllao de Louis Xil^ sénéchal de 
Toulouse et de Poitou^ Heu tenant généi^l pour le roi en Aunis qt à la Rochelle. Il épousa Blanche d'Aumont, 
La torre de Ghampdeniers fut érigée en châtelllenlo en sa faveur par lettres de 1490 et juin 1491* Il vivait 
encore en 1.522* — Christophe de Rocliechounrt, fils de Frarufoig, gouverneur d^Aunis et fa Rochelle* Il 
épouse Suzanne de Uléry on 1542 ol inenrt en 1549. — René do Rocbcohouarl, Ris de Ciirlsioptie, Fut tué à 
la bataille de Mooconiour, ou, suivant lé Père Anselme, au siège de Metz en 1551.—Glamlc de Rochechouart, 
fréfi; de René, est lué 4 la bataille de Sainl-t^uonlin en 15.57* Il avait épousé Jac<pjqline do Baudot dite de 
5lni]ly. — Christophe de Rocbechonart, de Claude, 03t tué à la batalIlQ dc larnac en 1569. — Louis (le 
Rûchoclionart, Frère de Christophe, épouse Marie-Sylvie do la llncliefoucault-Randon, sœur du cardinal. Il est 
tué en 1500 au service de Jlenn IV. — Jeau-Louis de Rocbecliouart, marquis de Cbampdenlqr$, fils de 
Louis, épouse Louise de Montberon et meurt le 11 dooqmbrq 1635* — François do Rochcchouart, fils de 
jqan-l.nuis, est capitaine de la. compagnie écossaise des gardes du rot le 25 octobre 1642* Il épouso en 1646 
.Marie Le Loup de Belicnave, et iricuit, Iq 25 aoOt 1696, a l'abbaye de Saînie-Geueviève. H vejid sa terre de 
Champdyriiers. le 25 septembre 1666, au maréchal de Broglie, qiii La revendit Je 14 jativier 17fl6 à Louis- 
Hüuri lîellangef, chevalier, seigneur de Ltic, éfiouz d’Élisabeth Dubois.—LouEs-Uerculô Dcllanger, seigneur 
de Champdeniers, fils de Louis-JIenri, ^ Henri Rellanger, frère de Louis-UerciiEe, épous. de Marguoriic 
Barbe-Jount* — Marie-Madeleine Ikllanger, fille de Henri, épousa le 24 septembre 1754 Louis-Joseph 
îtrochard, chevalier, seigneur de la Rochebrochard.qtii devint par ce mariage seigneur de Champdeniers, et 
Tétait eucore en 1776. —- Louis Cbarles-Ucnjamii] Ërocliard, fils de Louis-Joseph. 


2â* la chapelle-BERTRAND. 

Jehan Bonnet, seigneur de Chapelle-Bertrand, la Boîssièrc-sn-Gatiue ci Snnt-Lîti* 1437-1457* — Jean Bonnet, 
chevalier, seigneur de Chapelle-Bertrand et la Co^Jilliè(’e^ 1463* — Briant Bonnet, écuyer, seigneur de Cba- 
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pelle-Hertrand^ acuït H73. 11 dpoiisala fille d© Guitlaiime du Fmulloui, veuve de Jean de Meltm dès H67, 
qui inouruleu — Vincent ISennetT seigneur de !a Chapelle-Bertrand, — Jeanne Bqjniiiet, dame 
de la Chapelle-Berirand, lli juin lSfi3-î550. — Ij&Qn de Melun, seigneur de Courterÿ, la thapelle-Bertraud 
dont la fille Madeleine épouse en 15AÏI François d’Esconbleaii, seigneur de Sounlis.— Rend d't^ûoubleau de 
Sourdis, fils de François, était chevalier de Tordre du rol^ Hcuieiiaiil de la oompagnie de gendarmes de Res¬ 
ta ing, seigneur de la Chapelle-Berirand en 157 J, l! épousa en I5S1 JeannedeRoslaiiPg,— Jeanne de ftostaing, 
veuve de René d’Escoublean, tutrice de Tristan dT^coubteau, éenver* son fils aîné, ai août — Pierre 
d'Escotibleau, marquis de Sourdis, seigneur de la Chapelle-Bertrand, fils de René, épousa vers 1627 Antoi¬ 
nette de Bretagne, si fui. capitaine aux gardes françatsoa. — René d'Escoubleau, frère de Pierre, 1657. — 
René-Charles d'Escoubleau, chevalier. Dis de René, 1667 - 1701 , — René-Louis d’Esçûnbieau, chevalier, 
seigneur de la Chapclle-lîerlraisd, 1723. Il était fils de Keué-Chirlos. — Jacques Poignand, écuyer, seigneur 
de Lorgère, la Sauvagére et la Chapelle^Bertrand, mort à Poitiers le 5 mars 177G. Il était fils de Jean 
Poignand, écuyer, seigneur de Lorgère, lieuienant particiili&r et assesseur civil en la sénéchaussée et pré¬ 
sidial de Poitiers et de Catherine Esperon, 

2^* CHATELLENIE DE ClIATEAUiSEUF EN GATINE, PAROISSE RE LARGEASSE. 

Lysée TErinttc reçoit de la libéralité du célèbre Savari de jMauléou, au mois de luîn 1218, lo château neuf 
construit réceraineiu par ledit Savari, entre la Sèvre Nantaise et Hérissou. ainsi que cinq mesures ou métai¬ 
ries, entre Parihcuay et Hérisson, L’acte de 12iR constate que ces doniaines relevaient alors deschAtcHenlèa 
de Hérisson et de Ghaniemerle, Mais Chàleauneuf ne lanla pas â relever réodalement de la batotinio de 
Parihenay. — Sébrand Chabot, ciicvalier, seigneur de la Grève et Cliâteauneuf, 127ii-1276. — Hervé de 
blaitij chevalier, seigneur de Châteauneuf et de la Bocbc-Hcrvé, époux. d’Ûlive, niéco do Sébraiid Chabot et 
fille de Thibaut Chabot, février 1279, — Thibaut Chabot, octobre 1563. — Louis Chabot et Jeanne PéverelL 
Sa femine sont en litige avec Guillaume Cbal>oi pour les terres de Chantcmerle, Fontenay, tes Oranges- 
Voluyre et Logfr-Fougereuse, février 1363. — Thibaut Chabot, seigneur de la Grève et Chantemerle et Lqge- 
Fougereuse, 1396-13'D9. — MïuifÎM de Volvire, seigneur de Nieuil, tué eu 1350 contre les Anglais, avait 
épousé Marie Chahut, puis en deu^iéme^ noccs Jeanne de Verruye, Ru premier lit il eut pour fils IJcrvé de 
Volvire, époux d^fildonore de Ruiïec et qui vivait encore en 1305, — Hervé de Volvire ou de Voluyre épousa 
en deuxièmes noces Heulesse de Fresnay et eut en mariage les seigneurt&s de ChAteaunetif et des cinq ma¬ 
sures eu Saint-Aubin, tenues en parage avec Marquise de Fresnay, daniie de Chàteauncuf, sœur de HetUesse 
qui en rendît l'Iiommage, vorsIùlO, à Jean L’Archevê(|ne, seigneur de Partheuay. — Mauriœ de Velluirc, 
chevalier, seigneur deChAtCauueuf et des cinq masures en Saint-Aubin, lîls atné de Hervé, mourut lo 26 sep¬ 
tembre lAâS^— Nicolas de Volvire ou VcHuire* seigneur de Niouil-sur-TAHtize, frère de Maurice» Ifiîfi- 
1A46. —Joachim de Velluirc, fils do Nicolas, était seigneur de thâteauneuf en lAAfi. — Maurice dé Vellutre, 
écuyer, frère de Joachim, était seigneur de lîoche&ciT'j’ére et de ChâLoauneuf en aoât 1476. — Navarrot 
d'Angladc» écuyer, seigneur de Colombiers et de Château neuf en Gâdne en lâSÛ, psr sa femme Françoise 
de Velluirc, liltc do Joachim dé Velluire et veuve de Jeachini: Boiiatilt, seigneur de lîoisménart. maréchal de 
France, — Françoise de VcHuiro» dame de ClhUcaiineuf en Gàtine» veuve de Navarrot tVAnglaJe, lâul-l!i92. 
— Régna ud de Velluire, seigneur de Nieuil et Châteauueuf en 1423» Ris de Nicolas. — Alopli Rouan il, 
écuyer, Jils de Joachim Rouaiiit» était seigneur de Gamadics, Roîsmenart et ChAtcauncuf en GACiue, 1407- 
1511. —^Gauther de Saiute-Marihu. médecin du roi, acquéreur de Châleaunenf enGAtine en 1532, — René 
de Sainte-Marthe, aeigneiir de Ctiâtcauneuf» fils de Gaucher, 1561. Il mourut en 1572. — Jacques Gilbert, 
écuyer» seigneur de Châteauneuf et des Rivaulx, juiu 1597. — René Gilbert, chevalier, seigneur de Chàteau- 
oeuf, 1640. — Renée de Bétoulal» veuve de René Gilbcrl» 1057. — Charles de Sainte-Maure» seigneur de 
Cbàteanneuf eiiGàtine, J65È. — Louis do Mousseaux, écuyer, seigneur de tengehamp» époux de Marie de 
Gilbert, seigneur d$ Château neuf, août 1699»—Silvain ir.\rnqc, chevalier» seigneur dû Laj'goasse, Salut- 
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Aubin-lfi-Ctûud. et de thftteaiinetif en Gatke et Thouarsaia, ^poast de Marie-Anne Goiirdon de üol«snerbÈrt 
171Û-1718. 

ARnlÊFtF'^FJEFS ItKFFVAJfT TiE CH ATF A 

t" Ln Barretî&re, pamlise de Simt-.\ybin-le~Clûii(l. tenue en liüaô par Jean lîerberi, dît de Sazayî en 15HI paf 
Constantin de Saza>\ ^uyer. — S* La Barrière en Saint-Auhin, ternie par Charles de l^ugnes, ecuyor* 
sei^cur de Pougnes, lîls aîné de Lonis de f^xjgnes^ denycr, seigoenr de Poiignes, mal i&07. — 3» Un 
quarteron de terre au village de üois-Nerberi. en Keuvy, ieiici en lil70 par Simon MassÆ, Ocuyer. — Lue 
bortlcrie à lîoîs-Kerbert, situdeprÈs le lïef d’Argentoii, appelée la Bordeiie-de-Villenstivc; plus une pièce de 
bois, an Bois-des-Brosses, près dudit Viileneuvc et tenant au bois du seignetir'd’Afgenion et au boîj? de 
jean de la Housie, ftefs tenus en lüSJi par Antoine de Mont-Riuhart, tcuyer, seigneur de ia Budelinlère^ — 
5" L'ilètel du Bois en Saiot-Aobin ; la Dazaire et le Lrand-MaJgntJux en Saint-Aubin; les Gast-Hodart, près le 
chemEii Vernoltqis (ou de Veniou], possédés par les Guillemard-s^ de Partbenay ; la Godelîièro, près lea 
Bordes, en âatiit'Aubin, llcfa tenus en U97 par Jeanne Aymerit. — 0" Terres à ISoîsragon el A Breton, tenues 
en 15DA par René Partenay, écLtyer, seigneur d'AvalUcSt à caitse do sa femine, Louiae Chevalter. — 7* Lea 
Brosses en Saint-Aubin; treîs niaiscms à Hérisson ; la moitié de la vente du pain au marché de Hérisson, le 
samedi; les Vergnes dans Largeasse, près le Plessis^-Souclsart; les Landes dans Largeasse, poa&f'sdées par les 
héritiers de feu François Chausson; autres terres dans Largcasac, tous fiefs tenus en lèlïâ par Gcorgeiic 
Jan, veuve de René David, écuyer, seigneur de la Chambirandière, tutrice de Jean David, son Tls aîné, — 
8^ La moitié do Therbergeïnent de Breuil-.Hon, appelé vidgaireiïicnt le Bois, près Gharnpdcnîers, et antres 
fiefa, tenus en 1AÎI7 par Mathuriu Rapousson, écuyer, îseigiienr de Breuil-Bon, liéritier de feu Louis de Mar- 
connay, écuyer, seigneur de ta Mcyre et Breuil-Iion. — O*' Chamborfi et la Bordellièro en Saint-Aubin, tenus 
en li98 par Guillaume de Nuchèie, écuyer, setgnenr de la Mesnardière et de Ciiamborl. —10'» Le Grand- 
Chastenay et la Meanardière en Saint-Aubin, tenus en lé97 par Juan Robin, prêtre, seigneur de la Protjs- 
tière. “11’ Le Pelit-Chaîsienay en Saint-Aubin, près l'étang de Kidcasse, tenu par GuïUaume Giraud, 
prêtre, en liü52, —^ 12’Quatre borderîes i la Coiisdrelle dMubigny; la Chantbîraudière en Saint-ALihin; la 
Fraizoïmic'^re en Saint-Aubin, possédée en lù92 par Giiillaume Chaigaeau, de Parthenay; la Baiiijorière en 
Saint-Aubin, possédée on 1ii93 par Geoffroy Boutin, héritier do Pierre Boutin, ayant t™ispi>rl de feu 
Ceolfroy d'Abin, clievaliet; la Lourie„ en Fénën'; le Brcuil en Saint-Aubin et Fougnes, possédé en 1492 par 
les liériciers de feu Guichartilu Bétail; la Béliuière en Saint-Aubin; le ürand-]\ïargot, en Pougiies, possétié 
en 1492 par tes béri tiers de feu ttobert Filial lard ; la llenaudièrc et la Grandînière en pougnes, et la Gui- 
lonntèrc en Saint-Aubin, possédées en 1492 par Louis de iVutgneif, héritier de feu Jean de Pougnes; ta 
Charantonnière en tüafut-Aubin; tous hofs tenus de Chnlteanncur en 1492 par Georgette Jau, véuvc do René 
David, écuyer, seigneur de la Cliambiraudière. —13’ Le Ghêne, la Bertlielière, la Regtielière, la Grande- 
Motlie, les Bordes et IcChambort, en Saint-Aubin, appelés les Cîntf-Masures ; io Péage traversain en Saint- 
Aubin, commençant au chemin de la HenelièrË, descendant au gué du Rondeau, ntontantau grand chemin 
Veniollais, allant ait cerisier de la Bérande, descendant au delà du chemin du grand bois de Peitgncs, de là 
au bois des Brosses et comme Ton va à la Mesnardtère, de là a 1 eau du Pelit-Chasienay, où est Tétarig de 
Ridcas50, et de là à t'ormeau Richard, où H finit; le pcscliage du Relaie, commençant près du moulin de 
Saint-Aiibln, allant à l’eau de Gourry et à Tétangde Ridcasse, iusqtdà roaii du seigneur do Frondebenf, h 
cause de son lieu de Boisdairc et Unissant au moulin de la Mcnantiène; Boisilairé p<’issédô en 1492 par 
Geolfroy Frondebeiif; tons fiefs tenus do Chriteaiineuf en 1492 par Louis Grignon, écuyer, seigneur da la 
Morinîèro. — 14’ Lo Cormonier en Nouvy, tenu en 1482 par Grelct liaritcau, écuyer, — 35" La üossoa- 
niùTo en Nenvy, cl le bois de Boitin en î'Jenvy, tenus par Anioine de Valory, écuyer, à cause de sa femme, 
Isabcau de Montalemberl, en 1494. — IG’ La Donnelière et la Pépinière, la Oiousière et la Minrtau- 
dièro, paroisse dos OrosGliers, tenues en 1497 par Jacques Du]H>nt, écuyer, seigneur d,E Font. 
17* La Fraiguaye en Saint-Aubin, tenue par Marc Jaroo, seigneur do laSeguînière en Fènérj% on 1497,— 
18’ Les Gasts-Chauvereau, paroisse des Groseiiers, tenus en 1503 par Jacques Reuhault, écuyer, seigneur 
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de P^mplie^ ayajil iraDSpnrl do frère Pierre Faurp, doctetiren droii canon, comniandeLir de Saint-Anloine 
do la Lande. — 19^ [.a dîme de Geraav et de PTessigisy, tenue eu 1503 par Jean de la Voyrie. écuyer, 
seigneur de la Vûvrie. — 20* Les Gnists-llodarL près des Cat^uiEiLèrés en Saiiit-Auljcü. leuns en HS7 par 
Giiyot do Miiche:tes^ écnyeri seigneur des üaquinièrea. ^21^ Les Gasls de Rouln, tenus on lfiQ2 par Colas 
de la Vallanclicre. — 2’2” La Jûuberiière eu Neuvy, loiiuo en 1fi91 par Jeanne dame de la Clièze,. 

fille de feu M* Jean HairoL — 23* Longevillo on Fénér\% tenu par Franrjru's do Longovîlle^ écuyer, seigneur 
de Longeville, fils aîné de feu Jean do Longeviile, écuyer, seigneur dudit lieu, en U92. — 2i* Les GranJa- 
Linîères en Saint-Aubin, tenus en iû97 par Jean Thomas. — 25* Les Marnys enLargeassa, tenus en iSÛl 
par Frain^ois Cléniens. — 26"' La Jlorelière en Largiiasse, Léuuè par Jean dickor, écuyer, en 1A96» — 27* Le 
Plessis-Soucharl en Largcasscj tenu en 150G par Jacques des Roches, abbé de Notre-Dame de i'Absie, —- 
2S* Plaigne en Largeasse, tenue en 15(17 par Jean CEergeau de Bressuiro, ayant transport par retrait 
lignager de Huguet Chausson. — 29* La Hellerie en SainL-Aiibin, tenue en 1501 par Benoist Bicliier, 
écuyer, à Cause de sa femme, Jeanne Borrillaiu, — âü"' L’kerbergeniont do Saint-Aubinde^loiid, près du 
cimetière dudhlleu et de la rivière du Palais, possédé en 1715 par le seigneur des Francs de la Brotortnière, 
soigneur de Saint-Aubin, qui le vend en 1720 au président du Boisi la SaulneriR en Saint-Aubin; la Fou¬ 
rberie du Gasi, en Axay; les Bordes en Saiiit-Aiibin ; la Cbcvalerîe et la Barreyre en iïiîaint-Anbin ; Bonol- 
cault en Fénéryt Montbail en Fénéry, possédés en lè*J7 par Léon Pizon, seigneur de la Petitièro; la 
Morretière en Saint-Pardou\, possédée en lfj97 par Jean Mùreaut la Saillière et le Fonîlkuiu, près leü 
CaqnÈiiîères; TAspretière près Laurièro en Saint-Aubin; tous fiefs tenus do ChOteanneuf en 1497 par 
Nicolas Rnignc, écuyer, — 31- Le fief de Puyehenin en GCitine, tenu en 1591 par Guillaume OllviEr, écuyer, 
seigneur de Migaiant et de l^rd^ildalle, en 1Ü13 par Olivier CbapéLàio, é&jyer, seigiiKiir de PurdandjUe, en 
IGilÜ par César Lui Hier, cltevalier, en 1691 par Ruben RegniBr, chevalier. De Puydieniu relevaient t !■ la 
Jourdlnîèrc en Orons; 2* la Jacquetière en Tbénezay, possédée en 1561 par Jeanne île la Chaussée, héri¬ 
tière de feu messire Jean de la G haussée, son frère; 5- le Pin ; ù* la Touche en la Pératte, püSa4Jée en 1591 
par François Esqliallanl. seigneur de Maillé; 5“ les Chennelières eu ta Pératic, possédées par le prieur; 
C* le liéf Viault dans Aubigny ; 7* les Cac[uinièies en Saint-Aubin, possédées en laOl par Guyot do Nuchèze, 
écuyer, en léCiÜ par Charles Jotisseauine, écuyer, seigneur de Varaiie et des Caquinlères, en 1621 par René 
Clavourîer, écuyer, seigneur du Tillou, du cltef de Jeanne Jousseaiiine, sa femme, en 1635 par Jacques 
Engainé, seigneur de Sainî-Germ 1er, époux de Renée Claveurier, en 1691 par Jean Olivier, procureur ducal 
du Juebé de la MeiUcj'ayc ; 8- MuuîlLepain et Ea Puussardièrc eu Saint-Ait blû ; 9" le Püigier, la Srillière, Froi- 
di'poyré, la Fraignayo en Sajnt-Auliin, possédés en 15&1 par Jacques de la Court et autres liériiiers de feu 
Jean Gbaiivliii 10* la Galichèe en Secondigiiy, — 32'' La ViignaLidière en Saint-Aubin, tenue en 13S9 par 
Geoffroy de Saiot-Aubjn, valet, seigneur de la Seguiuière, la Vergiiaudîère et la HorJerie-aux-Furs, près la 
Verrit; en 1493 par Louis Grigiion, écuyer, seigneur de Moyneret on 1516 par Jean no Clicvalleau, veuve de 
Louis Grlgnou, écuyer; en 1i735 par rieiTe-Alexis Dubois, cbevalîer, vicomte d'Anisy, seigneur de Saint- 
Aubin, les Vj'ignaudièreà et cinq masures, président aux requêtes du Parlement: en 1783 par Marie-Charles 
du Chilleau, chevalier, marquis d’Ainauti, seigneur du Cbilleau, la Poupelinlère, etc., marécliaE de camp, 
commaE:deur de Saini-Louîs, lequel veiidii les Vrigiiaudières, le 30 octobre 1783, 4, Pierre-Marie de Joubert, 
chevalier du Londreau. Dés VTignaudiùres relevaient : la iJandellerie en SaiiU-Aitbin ; lîoiadaîre en Saini- 
Aubiti, possédé eo 1497 par Pierre de Fi'ondebeuf, écuyer, seigneur de^ Boistlaire. — 33'> La Bruiiièro en 
Saint-Aubin, tenue en 1597 par Jean Rogior, soigneiir d'Iray, qui obtient du seigneur de GhiJtcaunouf, le 
!■* Juin 1597, la permission do bâtir forteresse à la Brunière. En 1523, Samuel PolguaruL seigneur de la 
(Jour]aire, demeurant à Partltenay, acquiert la Rrunière de Jean Rogier et dé Jeanne David, sa fémine. — 
34® Les Coups, les RaoIltÊres^ la Foncaudièro, la Traynièro en Saint-Aubin; la Bourdinièrc près la PouRsar- 
dièro, possédée on 1503 par Geoffroi Tutault; 4a Liinousinière; le pont de Saint-Aubin, à Saint-Aubin-!e- 
Cloud, près te Palais; Pnyfaticon, près du pont; la Creuse, tous fiefs tenus en laQ3 par Charles Duplo^si^, 
seigneur de Saini-Mesinin, 4 cau^e de Louise de Mantraucon, sa femme. — 35* Sept bordories de terre 
assises près le cEiemin de la Boiiterie 4 Champdéniers ; 4 la ville déserte; outre là noclie-Bérauli et la 
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SanTicrîeî i la OaKonniêre; aiî Planîis; h h SautterÉe; aux tailléiïs île Champdeniers; ou Chastsllier; k 
l’Esiïauiiiiis pT^s la Etille^rflix-aui-Aiûncs^ dans lesparoîases de làaint-Denîs, Chompcteniers ei Germond, 
Oefs tenus en 1497 par Cljrisioplie Desprta, écuyer, sejgtieur de Jauliiay. 


S5- LA CBAILLOTIÈHE ET LA GALMAHiDîÈRE, PAKOl&SE DE THÉNEZAY. 

Jean Rousseau, écuyer, 1432. — Louis Roiiswau, écuyer, — Pierre Rousseau, écuyer, 1506, — René 
Rousseau, écuyer, seigneur de la Eotssiére, 161 S. — Michel Dauüion, seigneur de Mazêére à cause de 
de Louise Rousseau, sa fëiutnc, 1657, — Marie-Louise Dauihon, 1667+—Louis Rousseau, seigneur de la 
Roissière, 1686-169Û. 


26“ nHALANDRAV (LA MARCHE DE)+ 

La seigneurie de la MarclicdeClialandray consistait en la métairie de la Roche, paroisse de Uténezay. Elle rele¬ 
vait de la baronnie de Parihcnay. La seigneurie de la Mothe de Chalandray dont lechJtcau, du xv* ou 
XVI* siècle, existe encore près du petit bourg de ce nom, relevait de la châtellenie de Montreiiil-ücinnio, Elle 
s'appelait aussi fief do Rocheforl. Ces deui seigneuries Ont été le plus ardinairomont possédées par les 
mêmes faniîllcg+ Guy de Rochefert, 1226, — Jean d'Argenlon, chevalier, seigneur de la Marche et de la 
Jlothe de Chalandray, à cause de CharloUo de Melle, sa femme, rend Taveu de la Marche de Chalandray au 
seigneur de Parthenay, le 26 janvier lAéfl. et do la Mothe Chalandray au comte de PoitôLi, Jean de Berry, 
seigneur de Montreuil-Bontiîn, lo 6 mars I 4 & 6 . — Jean, du Puy du Fou, clievalier, mon le 19 août 1441+ 
Laurent Verncui, seigneur de Chalandray, octobre 144^, —Jean do RocLeehouart, seigneur de Mortemarl, céda 
l'hAtcl, terres et seigneuries de (^alandray 6 sa scour Radegonde de Rochechouart, npouîse de Louis de 
Memthron, le 2 décembre 1459. Retrait de la seigneurie de la Mothe de Chalandray et du fief de Rochefert 
par le même Jean de Rochechouart sur le seigneur de Montreuit-Bonnin, le 6 décembre 1459. — Louis 
de Monlbrou, chevalier, seigneur de lu Mothe de Chalandray et de la Marche dudit lieu, et de ftocheforC, 
1462-1482. — Louis de Montbron, seigneur de Fontaines et de la Mçthe-Chulandray, 1609, i,aiiiso du 
Beaumont, dame de Chahindray et du lîef ni Juridiction de la M+irchc, 1628. — Antoine de la Roche-Andry, 
chevalier, seigneur de Brye et de Chalandray, 1546. — Louis de Monibron, chevalier, seigneur de ta Mothe 
de Chalandray et fief de la Marche dudit lieu, 1562. Jl était époux do Claude de BloâSét et demeurait aux 
Fontaines en sc|>tonibre 1501. — Louis de Monthron, chevalier de l'ordre du roi, seigneur de la Marche de 
Chalandray, 1621. — Jean de Monthron, conseiller d'état, seigneur de Chalandray, 1628-1640. ÎJ 
acquieil, le 20 juillet 1628, ie fief et mélafrïe de la Roche de Thénezay, de Claude Ëonnrn, soigneur de 
Messîgnac+ — Charles de Mmuhron, soigneur de Chalandray, 61s de Jean do Montbron* vend, le 20 sep¬ 
tembre If'CÛ, a Marguerite Coltereau, veuve de Fortuné Nivellct, ehevalier, seigneur de Chauiegain, Li 
seigneurie de Cfialandray et ses appartenances, fiof et seigneurie de la Marche et Rocbeforl, et la métairie 
de la Roche de Thtnezay, situées dans la baronnie de Partlienay et châtellenie de Montreuil-Runniri, — Mar¬ 
guerite Cotlcreaii, par transaction du 19 septembre 1661 cl du consentement de Pierre do la floue, seignour 
de Monlreuil-Ronnin, céda IcÆ terres de Chalandray â Charles de la i^orte, duc de la Meilleraye, seigneur 
de Parlhtnay, moyennant le rembourse meut de 85,906 livres, prix do son acquisition. Ces terres appai'to- 
naieni encore aux ducs de la Meillerayo. en 1775. — Jeanne-Henrieite âlilion, veuve d'Augustin des 
Francs, seigneur de la BreionniÈre, dame de Chatandray+ fief de la Marclio et la RochÊ-en-Thénciay, 1789, 

ARÎEJËRE-FJKI'S RELEVAJST de L.V HAfttdilt DE UIALAKDftÀÏ. 

1“ Chalendcuu, connu autrefuis sous le nom de Perdondalle Jusqu'en I 640 environ, situé paroisse de Châtillon- 
sur-Thoué. Ce domaine a été possédé eu 14C>9 par Kicolas ÛlivLerj écuyer, seigneur de PerdondaUe; en 
14.77 par GeoEFfoi Olivier, seigneur de Mlgalantt en 1496-1501 pur Guillaume Olivier, écuyer, seigneur 
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<le Mjgalant et PerdondâlJe, (lotit la TilLë Gân&i/^lËv^ 6tait épotiso de Retiâ Dodet en ; ed l&GO par 
Mathtirid Pldjoux, c^CLiyer^ ts^igiieLir de: Perddndlallc et la Hochefalgn^ iiJOUK de Marie Cossiiiî en 3&71 par 
Malhurino Pidoui» fille de Mathurim PIdOtiic el épouse d'Olivier Cliapelatn^ en 15S2 par Olivier ChapeUid, 
écuyer^ veuf dc MaUldriùe Pidouï, L'leA des cent getUilebdiuiucs du roi, et tuteur de ses enfant^ mineurs, 
Olivier, Pierre cl Renée s en lO&ii par Olivier Chapelain, écuyer, seij^nour de SuMay et Perdondalle, mort le 
10 lïiarî de Cette année et enseveli dans l'église de CliSltlIon-sur-TliOLié ; en par Olivier Chapelain^ 

écuyer; en lOIiO par César Lliuillier, ehevallcr, seigneur de Chalendeau, cl sonépnuse Judith Lauzy, veuve 
en lôiSi eu 1G60 par Joseph Chapelain, écuyer, seigneur de Sunay et Perdondalle ou Chalendcau^épouît de 
Madeleine de la Lande, mortau mois de juin de cette année et enseveli à Chütilléû-âui'-Thoué; sa fille Made¬ 
leine épouse le 6 juin 1661 Pierre-Alc^iis Vidard ; en 16S6 par Aubert Regnier,. chevalier, seigneur de Cha- 
lendeau, y demeurant ; en 1501 par Huben Régnier, chevalier, setgncsLir des ^liniéres, Clialcndeau et Piii- 
chenin-cn-Gàtiiie, — S' La Crolaye, paroisse de Beaulieu, possédée en 1500 par Jean do la Coiissaye, licencié 
eu lois; aerjuise eu 1039 par le ineréchal de la Mcillerayc, seigneur de la Meilleraye, üc la Cmlaye relevait 
le fief Aguillon possédé en 1540 par Jacques Ittignanil, seigneur de la Tauchc-Anr^'. et en lOfiS par Pierre 
PoLiget, seigneur de la Touche-Aury. Du Def Aguillon relevait la noullére, paroisse dePaïupairc, possédée 
en lCi41''llj67 par ClirisUüpbe Assc, chevalier, dont le lüs Adrien Asse, chevalier, aussi seigneur de la Rou¬ 
tière, eut une Bile unique, Anne Asse, épouse de René de Thory, écuyer, seigneur de Bouraoi'e, qui devint 
par 15 seigneur de la Rnuliére on 1540; en 1648 par Jean de Laiizon, denyer* — 3" Le FouUloux, paroisse 
de Saint'Martin>du'FouilEaux, pcissedé vers 1280 par Sitiion du Foulllûux; en 13:23-1333 par Cuillaumc du 
Fouilloiix, cliMolain de Thouars ; en 1370-1387 par Simon du Fouilloux, (ils de Gu II lau me du Fouilloux et de 
Jeanne Guisohai-d; en 130244^0 P^r CuîUaume du Fûuillouï, écuyer, Qls de Simon ^ en 1423-1463 par Jean 
du Fouilloux, écuyer, seigneur dudit lieu et du Chillo, époux de Marguerite Bessonneau; vers 1467 par 
GuÊllauino du Fouilloux, époux de Marie bessonneau ; cji 1476-140^1 parLnuis du Fouillnux, écuyer d’écurie 
du roi René, lieutenant général du roi en Anjou, Maiijc et Bretagne, époux de Jeanne de la Rocbcfnucault ; 
é]i 1514-1522 [jar Antctine du Fouilloux, chevalier, lils de Louis, seigneur du Fouilloux et du Chillou, époux 
de Gtiérine Taveau en 1515 et de Marie de Kuçbèzé vers 1522 ; en 1536-1581) par Jacques du Fouilloux, le 
célèbre autour do la yéncrle; en 1580 par Marie Cathus^ nièce de Jacques du Fouilloux et épouse de Jean do 
la Haye, lieutenant général de la sénéchaussée de Poitou i eu 1608-1519 par Urbaine de la Haye, llllede 
Jean ; eu 1619 par Jacques du Funlllouv, écuyer, seigjieur dudit lieu, du Chillou et de la Guibaudiéi'e, époux 
d'Antoinette Le Vaillant et père de Louis, né le 13 novembre 1626 ; en 1690 par René-Chartes d'Escoiihleau 
de Sourtlls, seigneur do Chapellc-llerlrand; aujxvnt^ siècle pur la raïuille do üoisragon. Du Fouilloux relèvent: 
1* ia Digorlière, acquise en 1661 par le duc de la Moilleriye; — 2" la GrûltèroHen-Beauliou, acquise par les 
La Porte en 1574; — 3* la Grossiniére-en-lSeaiJliêu, acquise en 1Û38 par le seigneur do J a Meîlleraye; — 
4" le ficf de Landri, paroisse de Saîni-Mariin-du-FouilloiJx; — la Fourcheriez — 6* Méiivier, paroisse 
do Thénezay; — 7* le Pïénître; “ S"' Vlcillio-Pératle; — 9“ Pignard, paroisse de Cherves', — 1Q* les fiefs des 
Pichoiinièrea et Jarry, en tiherves; — 11* La Picpotière; — 12'' ta Returd. 

fe 

Xltnti^hE-FierS DK la AlOÏHE^tlALAKDItAY OU ROCJrRFOri'f, 

1» Les fiefs de la Bourgogne, du bois des Atigeluries et de ta Mourandière, paroisse de Chape Ile-Bertrand ; 
rAbit-Magoi, en Vasles; 3^ le,revenu teiupui^cl du prieuré de Ghidaudray; i'" la Favrollère. en Vasles; 
5* la Gohinlère, en Vasles; 6'^ la Guichardière ; 7'' roiivcrtc; 8* la l'aillerie et Fuygnard, en Clialandray ; 
9'' la Serpe; 16* Touebebure; 11* Vauvert; 12* la Bonrie. 


27* CHATEAU-GAILLARD, PARÛlSSElDÉ LA PÉRATTE 

Pierre Roigne, échevin do Poitierj?, lfi|594494» — Mathurln Roigne, seigneur de BoÉ^rert, 1507. — Jacques 
Dudoet, 163C-1643. — Renée Dudoet, veuve du seigneur de la Briaude, 1670, 




















DE I/ANCIE?JNE (Î.VTISE. 


377 


28 - LA CHAUSSÉE EAU liLRT, PAKÛISSE DE TIIÉNEZAY 

Josepl] UBault. «Æiiyçr, aéigneiirdek Cliansséfl FaubiîrL I667'160fi. — Clinrlea Le Üaulf^ chevalier, set^neiir 
de laChaussdei hdrliicr de Joacpb Le Ba«lL süii aïeul, capilaîiiede eJievau-lugers, 171 ft. 


20» CIÏEBVEUX. 

Cherveux est coufisqué en 12A2 parAlphanse^ cnmie de Poitou, sur EKignes de Lusignan,— Pénot de Paye, 1300. 
— Jean de Kavde, lùâ9^ — Joachim de Confgbam, Mignenr de Cher veux, HOL — Jean de Coni^hain, 
écnvcrt seigneur de lliors el Chervciix, dont la fille M,irlliÈ épouse Berd de Pnygnyoîit sénéchal d'Agenoîs, 
qui devient par là seigneur de Chervcjx, 1517. — Louise de Puyguyon, dame üo Clierveux, venve en 1532 
de Rend d'Appel voisin, seigneur de Tliurs et Cherveux, dponse en deuxièmes noees, en 15^8, Cliarles de 
Saint-Gelûis dont elle était veuve en 1558, — Louis de Saint-Celais-Liisignan, fila de Charlca, seigneur de 
Chcfveux. raarüelial de camp et en 158Û Itcutenant général du Poiiou pour Henri IV. 1558-1552.— CharloUe 
de la Loé^ veuve de Charles de Saint-Celais-Losîgnun, seigneur de ÇUerveux, 1698. — Antohve de Raâiy de 
viHentuvc, chevalier, marquis de Trans, Arts et Vitré, 1765* 


36* LE GRAND ET LF* PETIT ÇIIOUR. PAROISSES DE LA PÉRATTE KT DE LA FERRIÈRE. 

Jean Doulignand de la PéraUe. 1ij62, — Don de la seigneurie de Chour, par Jean L'Archevêque, seigneur dû 
Parlhenay, b 1"' sûpÈembre lülGi à Guillaume de la Court, — Pierre Halls nu Alis, 1^59. — Jean Alis, (ils de 
Pierre* li 76.—François do la Court |M>or Jean Alis, HSS.— Pierre Cliauvin, écuyer, ayant droU de François 
de Laleiif, sepLenibre 1699.— François Chauvin, 1505.— Catherine Chauvin, 1520.— René Cliauvln, écuyer, 
seigneur de Chour, 1602-1612, etüiiyoïine de Rrachechlen, dame de Chour, 1608. — Antoine Chauvin* écuyer, 
1656. — François Chauvin, Î698 h — Aeloîna LoïBné, lieutenant partie al Ier an bailliage de Partheiiay* acqué¬ 
reur des fiefs tic Clioitr* juiîlet 1705. 


SP LA COUHTIÈHE, PAllOISSE DE LA FERRIÈRE. 

UraOi Gilbert, écuyer, seigneur de I Esiang el la Courtière, à cause rie Siir:anne rie Puyguyen, sa femme, do- 
ineurant à ladite OourilÈre en 1610. — Cailiarine Manevy, veuve de Jaçqucs-Fraiiçtus àlanevy, seigneur do 
JJcIEetouchc, 1608. 


32» LE FIEF DES COSSlNS, PAROISSE DE SAINT-LAURENT DE PAKTHENAï. 

Guillauiae Cossin, lieutenant de Céline, 1510. — CburiivAlexandre Irlanri, deuyer, petit-fils de damoîselle 
Marie Pidoux, 1760. 

SJ» LA CROJX-BARISIN, PAROISSE DE SURIN. 

« 

Jean Glianvercau, «cuyer. siïigneitr de Pamplie, — Pierre Chauvercaii, éçnyor, seigneur de Pamplle. 
1ù58-ià69* — Olivier le Roux, HSS, — Jacques le Roux, conseiller au Parlemenî, 1501-1519. — Françoise 
Titaqueau, veuve du confie de Neuillan, lOÏO. — Suzanne de ReaudéaU’Para hère, veuve rie PhiLppe de 
Montaullde Renac, duc de Navailles et de la Valette, maréchal de France, dame de la Croix-Rarhirj et dû 
Minrirault* 1699. — Françoise de MonEâult rie Beriac-Navaille, veuve rie Charles de Lorraine, ducd'Elbeuf, 
légataire universelle de Suîaiiine de Beandéan. sa more, 1701, 
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31'- LA CIIÛ3X AUX MOÏSES {PRÉ DE], PAROISSE DU TALLUD. 

Malhurin Aubineaii^ éciijcr, 15ÛS. —Afii^ihuriiii Châjgii^aü, maféchoL ÏOOS* “ Ntcolaî Jarrv, M" chirüfgiÈü a 
ParLlicnay, 

35’ LE FOSTENIOU, PAROISSE DE VERKOU* 

Peirnsdu Fonleniûu et uior pjus Arsendis, vers lUü, — Thîbaud du Fôncenbu^ chevalier, et Théûplianîep sa 
1257-1233. —Jean du Fontcniou, elle val l&r, et EustachepSa femme^ septembre 1267. — Olivier du 
Fûnleniou, valclt frêne de Hiibaud, 127i. — GeotTrai du PorLlemou, 1267. — Lancelot du Fontouiou^ 1352^ 
— Jeanne dn Fonteniou, fille du Peu Lancelot et femme de GnillaLime Conîl de Marenzavp 1403 ; elle était 
décédée avant 1407. — Guillaume de la Court, épouïde Jeanne Ameline, seigneur du Fonteulou, 1407-1414. 
^ Srunissende de la Courte fiile de Guîllaunie, dame du FenteDioii^ épouse en 1421 Pierre Geulard, ^ 
Jean de la Courte écuyer* fils de Guillaurtiie, seigneur do Fonteniou, 1437-U43, épouse Jeanne Fleory* 
veuve en 1444- — Nicolas de la t^urt, écuyer, fils de Jean, seigneur du lieu fort du FontenîoUp époux de 
Catherine Chauvin* 1446-1460, — ^^îathurln de la Court, écuyer, fils de Nicolas, 1404-1530. Il épouse .VEar- 
guerito de la Roche, à Ttirauges* le 5 février 14^4* ^ René de la Court, écuyer, fils de Mathurin, époui do 
Catherine Minier, 1446- —Guillaumo de la Court* écuyer* fils de René, 1556-1566, époux de Philippe le 
Uaficle qui* étant veuve en 1561* épouse en deuxièmes noces, François de 3a Porte, écuyer. — René de la 
Court, écuyer* seigneur du FontenioUt y tlcineurant, 1581-1606, époui de Catherine de la Voirie, —Tous¬ 
saint de la Court, écuyer, fils de René* époux de Jeanne de la Ccmassis, 1566» — René de la Court, écuyer, 
1633* Époux de Claude Collard eau et fils de Tousaahii. — Rend de la Court, écuyer, fils de René* 1641* 
Époux de Marie Mesnerâen 1641. —Jacques de la Court* chevalier, seigneur du Fûüteniou, Ois de René, 
époux d'Anne Berthé, en 1683. — AUxainlnc de Ceidicq, écuyer, soigneur de Hiclichotug* deuxième époux 
d'Anne Rertiié, 1666. —Catherine do la Portc-Véxim, veuve de François do la Court* chevalier* seigneur 
du Fonteniou, fils dé Jacques et tutrice de François delà Court, son fils, seigneur du Fenteniou, 1736. — 
Charlesdoseph de la Porto V'éztiide la Rembuiirgère, chevalier, seigneur do la Sutlère et du Fonteniou* 
du chef de sa femme Gai li g ri ne de la Court, 1744» — Charles-Jacqocs Brochard de la Rocliebrochard de 
Surin achète le Fonteniou le 12 novembro i74&» — Charles Silvestre de la Rochebrochard* chcvaliér, sei¬ 
gneur du Fonténio-u et la Barre, 1772. 

Annj i:TtE-FtEFS DU rONTEMOÜ. 

1* La Fazillère^ possédée en 1458 par Marguerite d'Appelvoisûi* veuve de Pierre Partenay* écuyer ;2* la 
Marièro* possédée en 1663 par Antoiaeite Lucas* veuve de René Juubert, écuyer, seigneur du Puy-dc-Ment- 
faulcon, tutrice de Gliarlea Joubert, son fils, hérhler principal de René Chauvin, écuyer, seigneur du Tell et 
de la Matière; en 1523^1041» p^r Guillaiime Guibaiilt* en 1663-1708, par Jacques Bicliier-Garnîer, cheva¬ 
lier, seigueur de Pougiies et la Matière. 

30* LA FOUAllDIÈRE, PAROISSE DE LA FERRIÈRE. 

Louis do la Omrt* écuyer* 1472* -—Bertrand do la Court, 1466. — LCLiis do 3a Court, 1508. —Péi*aLte de la 
Court, mineure, 1515.— Louis Garnier* 1564- ’—Antoinette Gilbert, veuvû de Jean Garnier, fils de 
Louis, lOOi, —Pierre Pellissc^ni seigneur de la Monière, 1670. — Etienne Pcllisson, mousquetaire du roi, 
1637-1697* 

37« FREJÛD* PAROISSE DE LA PÉRATTE. 

Laurent du la Haye, écuyer, seigneur du Plessis* 1502. —Pierre NiColEas, seigneur de la Moue, 1656.— Louis 
Olivier, seigneur de la Rencauvière* 1669 “1697, 
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38* LE FO UC ER ATS. 

Jean Pixon, <:tMiyer, ÜOS* — Mïi Pizoïi, écüjfit', 1^60. — Françoise Le Maslin, veuve dujit fean Plzon, 

I^iîon PiïoiL écuyer, 1477* —Jacq^ics VjauEtj écuyer, seignctir de LaLlier, iGiîA. — René Vlautt, seigneur du 
RreuiünCp 

30* la FO resta fE. 

Jean üman, 1458. — Hilaire Pinaire, IS&Û. —Luuis Popinur, chirurgien, 1656. 

4»-' G ER MON D (LE CHATEAU DE) 

Jean de la Hoclie, écuyer, 1402. — Jean TliLbaiik, écuior, 1460. —Consfantûi Thii>auiL étuyer, 1404. — Plidippo 
Jfliivret seigEîCUT de la JjoiichcüëTei 1655, 


41* GOURGÉ. 

Iluguetdc Vcrncui, valet, seigneur de Gotirgé. sans date. — Jeanne de Vernou, dame deCuurgé, Orfettîlle et 
Fourchelinieirs, épouse de GeoETroy d’Ar^enloii, 1350-1416. —Guillaume d'ArgeniotL fils de üoolîray. 144^* 
— Antoine d’Argeuton» seigneur d'Argeulon, Guurgé, les Mottes, 1450-14^1. Scs trois sûïnrs Brunissende, 
AiUoinctto et Louise sont ses héritières. — Louis Ctiabot, 1462. — Philippe de Comyues, seigneur d'Argon- 
ton, 1473-1406. — Jean de ChastlIloiL 1518. “ Pierre du Td!, seigneur du P’rcsne et de Gourgé, mon en 
1373. —Lancelot Pidoux, écuyer* seigneur de la Bodiefaton et Gourgé* 1551-1606. — Jean Pidoux écuyer, 
seigneur de la RocticfatoiL Ldgué et Gourgé, 1617. — Marie-Anne Piniut, veuve de Çliaries Guichard* the- 
valier* seigcieur d^OrfetilIle el Gourgé, 1608. — Jean-Baptiste Guicliard, chevatier, seigneur da Gourgé et 
Radegoude Blaciot, sa femme, 1766. 

42*. LES GRAMGES, PAROISSE DE SAINT-AUBIN-LE-GLOUD. 

Charles Uuignon* seigneur do la Réatc et des Granges^ 1099. 

43* LA G BASSE VACHÈRE, PAROISSE DE POMPA [RE* 

Jean Olivier, procureur ducal du duché de la Modlerayc, 150 '&p 

44* LMIÉRIGONDEAU OU LAI REGO NDEAU. 

Go fief était situé dans un des faubourgs de Parthenay, le Sépulcre; il consistait en trois pt&ces de pré sur le 
Tliûuë et dons le droit do prendre la moitié de la première herbe du pré d’Argcnten, paroisse du Sépulcre. 
La seigneurie du Beiignon en Gàtino était unie au Ikf de l'Udrigûndeau. Elnüri ce fief s^étendait sur la 
paroisse de Pompaire où il s^appçtak ks üe Picrre^Paîti. 

Guy d’Argenton, seigneur de Lairegondcau et du Ruignon ou Rcitgnon, 1350-1400. Le soigneur de Parihenay* 
en vertu d'une tiaiimlien du 19 juillet 13S0 avec Guy d'Argenton, devient possesseur de la moitié du ûéf 
de PHérigondeaii. — Antoine d^Argenton, soigneur d'Argenton et de l'ilérîgondcau, 1450-1461, — Jean de 
Jambes, chevalier, seigneur de Wontsorcaa et de l'IIérîgqndeau* 1473, — Philippe de Comynes, scigiieirr dü 
Lairegondeau* du Beugnen en GAtinc* Pressigny et Gourgé, 1473-14SS. René de Bropse, doiiïte de Pen- 
itiièvre* époux do Jeanne, li il O unique de Comynes, morte eii 1513. Leur lils* Jean de lirosso, comte de 
PcnUuùvre, seigneur dé Lairegondeau avec leaeignaur de Partticiiay, meurt sans enfanis en 1563. — Le 








seïçnetir d\\rçeiilon, seigneur {le Laîregûndôîid, 1579. — La maiUd du fief de riïéfigoiideau est acquise fin 
16ii^ par le duc de la Mcillerayc et réunie â la baronnie de Purtheiiay. 

AnnlÈniMiKi'^ nHLRVA?fT dr i/iïÈni<;ah'S£Ai]. 

« 

î* Le fier de [larbaLortc^ situé au faubourg Marchïoux, panûissfis du Sépulcre de Parüicnay et <le Pompalre. La 
phiparl des nKiisuns du Maiïliluut en dépendaieulr h cens. [1 était po&sédû en 1542 par Fraiiijùis de Camlu^, 
écuyer, seigneur de MenteuaidL Uois-GarnaiilL sur Angle^ d’Atizay CC de Ujurbelorto; en 1505-lOiî, par 
Claude Brossin„ chevalier, vicoEUte de Messars, seigneur de la HiibarJiéro et du Kresne de Cnuigë, et par 
droit de don a ire,'de Dai'betorîe, à cause de Marie Tiiîbert sa femme, veuw eu premières noces de François 
de Carotuz; en 1^21, par François rrév'ost, écuyer^ seigneur de Ctioulqucs (paroisse de Saint'-Cbristophe- 
seus-Faye-la-Vineuse), époux de Marguerite de la Tciischcii seigneur de Üarbetorle et de SloEilcnault qu le 
PreSÊOux-en-tSotirgi'i, comme héritier de sa rnére^ fou Françoise de Caroluz, Ledit François Fréfost vend 
lesditea terres ou fiefs la 25 mai l6Sl+à Jean Cosain, Migneur des Gastheliéres, conseiller et élu j)Oiir le roi 
au siège particulier de ParLbeu a y. — baschardiète. — > Les dliïics de la Dontiinfére et lo fief du 
Uoucheaii, dans le lieugrimii. — 4* IjU fief du lîeugnon^ dans le lîeugnon. — 5'^ La Bouchqrtej on la Péraite, 
— 6« Le fief de la lîrochardiére et les dîmes des CondKS. en Azav, — 7* La Rretrandièrc. — B* ürossard et 
les Loges, |>aro]ssh du Sépulcre de Parthenay. —■ 9° La Brosse. — 10* Les Coustj en I^:imp3ire. — tl* Les 
(.^jmhcS'Trcdouit, en Azay. — IS-' La Courtière, en Anay^ — 13“ La Cbevrocbère. — 14^ La Cbesneliéro de 
Saint-Loup. — iS'» La Cbutelière en la FerriÈrOi possétlée en 1692-1716 par Jo&iaS'Charles Ollivier, maire de 
Fartlienay^ — |.e ChillQuiaii^ en Gourgé, possédé en 1555 par François Dudoct; en 1684, par Jacques 

Gnigcl, écuyer, et Catlierljiiî Favin^ sa feiuine. — 17^ lJ GullieilAre, en Sainî-Pardous. — 13“ Lo^FÏèrc^ en 
Tliénczay. — 10* Les fiefs de Malstmcclles cl la Grange, dMzay. — 20* La Malliolière^ poroîssc du Sépulcre 
de Fartiicney. — 21* Lfi ftef ftlcstrolle, eu Gourgé. — 22* Le Jief Millet^ en Gouf^é^ possédé 00 179B par 
François-ltené de Vassé, scigneur''dq la Roclicfaloo. — 23" Li FescheILcrie, dans te Tallud., cliàtean 
du XVI* siècle et peut-être du xt* en quelques parties,, possédé on I48S-1552 par Guitlaume Faijii, scigoeur 
de Çhaurray, lieutenant du bailli de GAtinei; en 15B7, par Louis de Linaï, dcmmirant k ladite Peschellcrie ; 
en 1013, par Pierre de Me le! les, clievalier, seigneur du Fresne de Kueii et do la DiirhelliÊro, qui tenait ladite 
Feschelieric de Charles de Liuax, seigneur d^Aubigné et de Villeguay, eu échange des lïroosscs-Pairaut, et 
qwî la vend le 1 î mars 1615 à Adrien Pineau, avocat eai parlement, demeurant h Parthenay; en 1681-1723, 
jyar Jacques Pineau, écuyer, scigucur do Vicnnay, do la FeschoLIcriet conscilkr au parloment de Paris, sei¬ 
gneur do la Trebesse, appartenant auparavant à Jean de Lauj^ou, seigneur de la Itoulière, et Ou était située 
la cliapclle S;iinl-Blaise de h Trebesse, rernculaut au moyen âge et exislant encore; en 1774, par Jacques- 
Frauçois-Charles Pineau, baron de Lucé, mestre de camp à fa suite de la cavalerie de Franco, puis enfin par 
le comte d'Argenco. — Ij; Plessis-Viette ou Chauiniissou, paruîsso de Pompaire, possédé en 1571 par 
Jacques Foiguand ci AEme Itrethou sa fomute, puis par sou TeIs Jacques PcigiiaEid, procureur au siège do Par- 
tiienay; en 1630-1638^ par Françivis Moreau, écuyer, seigneiEi* de ChaLumisson et du Plessis-Viette, époux de 
Rachel Poigrtand, geEUilliomtnc ordinaire do la reine nièrc, en 1716, par Mario Qnivoy, veuve de Pierre 
Moreau, écuyerf en 1761, par Françoi^Josepfi de JoiEbcrl, chevalier, seigneur de Cissé, éjioux de Marie 
Bergicr. — 25" Le PortauLt, eu PnessigEiy. — Sfj* Lê fief de Pressîgny, en Prcssîgny, — 27" La drmeauï 
Roberis ou du Pont, proisses du Sépulcre de Panbenay et de Pompaire, appartenant au Chapitre de SaÎEitfi- 
Crotï de Parllienay, dés 1377.— 28* Thuiré, en la î'éraite, possédé en 1508 par Guillaume Cbaigneau, 
maître des caitx et forêts de PanheiEay, qui l'avaii acquis, le 18 avril de cfitte année, de Pierre de Tuuvais, 
écuyor, cL dc Jeanne EscheIlard, son épouse, ainsi que le fief Esdialiard. Gatbenno Doittin, veuve en 
premières noces de Jean Csleau et oeh deuxièmes noces de Guillanme Chaigneau, donne Thoirê le 6 mars 1541 
à ses fils, Aléry Esteau et Jean Cliaigiieau. Méry Esteau échange sa moitié de Tiioiré avec Jean ChaigiieaLi, 
fin 1545. Méry Chaigneau^ fib de Jean cl de Françoise Proust, meurt à la guerre en 1569. Claude Chaigneau, 
deuxièEiifi liEs de Jean et son Jiérliier, épouse Moricctic de la Salle. David Chaigneau, fils de ClaudOt 
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lieutenant du prdvût de Py>ilOü, seigneur de Thninê, 1521, Jean Chaleneaii. ^ûuver, seigneur do TEiûlr^, 
commissaire ordinaire do l'artillerie de France, 1653, Pierre Ctiaignoaii, seignour de TEioiré, avoqa^au siège 
do Parlhcnay, iiccitciiant particulier aitdii siège, I72i}-Î73l* Jean Chaigneau, lils rie Pierre, seigneur do 
Thoird, 1737-i?55. Jean-Dapiiste Chaigneiii, seigneur de Tfioiré, litentiè és lois, 176.V. Jean CliiÈgneiu, 
!veigneur de Tlioirè, avocat, et Marie-Jeanne-Thêri^sc Gentils, son épouse, demeuranL à Parihenay, 1770-1761, 
— 20-» Le ficf delà Viilielte, en Pressigny, 


IIÉRUY. 

Thibaut Partenay, Oenyer, 1406, — Jacciues Partenay, lil.2&. — Thibanll Partenay, seigneur (rilèrny on Eniy 
_ Tliibault Partcjiay, seigneur d’Eniy, IfjOl. — Tjsuis Panoiiay, 10W0, ^ Pierre de Maillé, ùtiiyer, 
aoiguenr d^ilèrtiy à cause de GuyoniiiO Parteoay sa femme, t50â, “ Pierre Partenay, seigneur d'Eniy, 1533. 
_ Lancdol sïmonnoau, écuyer, 1603. — Pierre Simonneau, 1556. — Ciiarles Simonneau, 16C0, 


i6* ClfATELLESIE D’HÉRISSON. 

Geoffroi d'ArgCïUon, seigneur d'Hérisson et du quart de la Saisine,, 1218. — Airrteri d'Argenton, ches'alier, seî- 
gneur dUérisson et d’Argenton, 1275-12S0. — Jean d'Argenton. clievalser, seîgtieur d’Hçrisson, juin 13^3,1 
épouît de Jeanne du Plessis^ ilanie de Cremille, pris Saint-Loup. — Ai incri d'Argciuon, chevalier, seigneur 
d'Hérissnn et de Cremille, Pila de Jean^ 1S57-1355, 11 épousa en premières noces Jeanne Guischard^ décédée 
avant l37Èit 61 en dciiîLiémcs noces, Matburiiio Chcreliemond. “ Jean d'Argenton, chevalier, seigneur 
d'IIérisson, Cremillo cl Gascougnoles, fils et liéritier d'Aimori, 1338-1Il épousa Charlotte do Melle.— 
Mario d^Argenton, TilÈc unique de Jean, dame de la Roche-ItuÛiii, Gascougnolc et Ilérissan^ épousa î 1* Guil¬ 
laume do Martreoil, seigneur d’Aisié, dont cite eut Malhelîn et Jeanne de Martrenîl; vers llii05, Jean de 
Tnrsay, sénéchal de Poitou, grand tnallre des arbalétriors, mort en 1423, dont elle ont Jeanne do Torsay, 
mariée à André de ISeaumont. puis â Jean rie Rochcchouart de Mortemart; 3^ eu 1423, Jean Ariguoii, 
éciryer,. seigneur de J'£Lspjnayc. —Jean Artgnon, écuyer, seigneur do PEspinayo et d'Ilérisson, du citef do 
sa femme, Mario d’Arg^mton, 142t3d43Ù. — Jeanne rie Martroiill, veuve en 1423 de Louis rie Jlocliechouart, 
seigneur de Moiitpipoau, épousa en dcuKiéuics noces Aymar delà Rocheroircaidt, seigneur de MonEba^ou^ 
Sainte-MaEire et Nuuasirc, qui devînt par 14 seignoitr d’HéiissunT l'était encore on mar^ 1460. — Jean 
du t'on, cbatnbohan du roi, bailli do Tmbralne, épûuf;a Jeanne do la Rocheroiicault, rilEe dMymar^ et était 
de son chef seigneur d'Hérisson en 1467. — Renée du Fou, 5llo do Jean, dame do Monibazon, Ssiiiic-^ 
Maure, Hérisson et CremiJle„ 1459-1518, épousa Louis rie Itolian, seigneur de Guéménè. — Ivouss de Rolmn^ 
chevalier, seigneur do Giiêméné, MoTribaïon, Kouastre, la tlaye^ Saiuto-Mauro, Hérisson, Cremille et Lei- 
gné, 153'!}-îô64. — Artus de Cosso, baron rio Geniiord, comte de ÊcîCûndigny, seigneur d’Hérisson, les 
Moites-Cos[>ou et J^rjssoii, luat^ciial de France^ 1570-1530. — Charles de Muntinfsrency, seigneur de IJam- 
ville, Mérit,, coEiiledo Sccondigny, seiguenr d'Hérisson et les Motlcs-Conpixuix et llrisMu, amiral de France^ 
époux do Renée de Cossé, 1598-16Q5. Renée de Cossé mourut en 1624* — PVancienne rie L'Hospiial^ dame 
de ilérissoEi et les MoltcïUjoupous, 1533. — Rend Sauvcstrc, ehevalier^ seigneur de Clisson, Hérisson^ la 
MoLlie-Cûupcaiix, août 16fiÛ, ^ Jacques^Berjiàrd SauvcBlro de CIIssoei, seigiieiii’ d’Héiisson, etc., 1657. — 
Jacques Sanvestre de Clisson, seigneur d'Hérisson^ 1598^ épousa une Sourdis. — Chadotle d'Escoubloati de 
Sourdis, couUosse riouatni^ro rie Clisson, dame d'Ilérisson, décédée le 5 juillet 1704, cljLiteau dhlérisson, 
et onseveliü dans Péglise Saint-Georges dudit lieu. — A nue-.Marguerite Grasaineaii, cumtes&e douairière dç 
Clisson, veuve de Jcan-IIoiioré Sauvostre rie Clisson, chevalier, seignetir d'Hérîssou, grand séiiéelial d’A unis,, 
septembre 1711. - Cliaries-BeniarU-Xavier Sauvestre de Clisson, grand séjiéelial d'Aunis, 1716. — Agathe^ 
Geneviève Sauvestre de Clisson, Idle de Charles bernard„ épousa en. 1746+ François-Alphonse Salgues, 
marquis de Lescure, qui fut tué presque aussÎEùL apiés son mariage, à la bataille de Plaisance, le 






















3S2 essai sur la hiérarchie féodale 

«• 

jôjilia 174G.—Asiitiç-Genevi'èvo SauvcslrCi comlossc donJïîriii>3 de LeacunSt possédait encore Elérisson 
en mi. 

AnnrKr(E-Fi,3irs helkyajst d'iiérisson. 

1*^. La Braudièr^T paroisse de Sccondig'ny, relevant dMlérisson pour Ics^ trois quarls„ et de Scemidi^ny pour 
l’autre quart. tdJo dtait possédéo, en par Aubert des Francs, écuyer^ seigneur de la Bretûtinière; 
eu lüS9-lfiÛiî, par Jacques des Francs, écuyer, seigneur de la Bretonni^re, qui avait un tlls, Jean; en la8^i 
par René des Francs, écuyer, Gis de feu GliarEcs des Francs, demeurant à ladite Braudiére et enseveli le 
20 novembre 160& i Second Ig ay; en ICSI, par IJubert do CJisscmi écuyer, sénéchal d’iîéri?3Qn et des Mottes- 
Coüponx et Brisson, dcmenrani à ladite Brandière^ en par Louis Demouljn,. chevalier, seigneur de 
Bochefort, et CharleUê-Madeleine de Cdssont son épouse, qui la vcndüEit, Le 2 lUaL 1720, A Plerrâ-Alexis 
du Bûis, vicomte d’Anîzy, conseiller an parlement de Metz. — 2^. La Breuardiére, paroisse de Fénéry, 
possédée, eu 15^0, par Jean Jlorahi; en 1555-1502, par Antoine éIo ta Vilhtco, écuyer, seigneur de Fénéry 
et la lî roua relié re; en 150^, par îSicelaî de la Villatte, ûls d'Antoine î en par Pierre tîarnlqr^ écuyerT 
seigneur de VieuT-Viré, la Maison-Neuve et la Brouardlére, baîUi de {jAtluè; en 172I|, par Louis Compaing, 
chevalier, seigneur de la Tour-Girard. — 3“. Féuéry, pnssédé, en 13SÛ, par Jean ILInraln; en 1555-15Û2, par 
Antoine de fa Viltaite, écuyer; en laGIp-lSRO, par Nicolas de la Villaiie^ eu 1601, par Germain de la Villatte, 
écuyer; en par Pierre Garnier, écuyer, seigneur de la Maison-Neuve, haikli de Gùlïuic, fils de 

Frantiûis Garnier, écuyerj seigneur de Matirrivei; eu 1001, par Pierre (larnior, clievallor^ seigneur de 
Fénéry, qui éjKuJSC, le 22 avril 1C51, Angélique de CheTçé„ dans Fêglise de Cbàtîllon-snr^Thaué; en 172Èi* 
par Louis Coinpàitig, clievatier, seigneur de la Tour-Girard, Aubigny, etc, — 1|* Polignes» poSiSî:dé» en lili71, 
par Jean de Poignes, écuyer, veignctir de Fnignes; en par Louis de Poignes, héritier de Jean [ en 

1507, par Ctiarics de Paugnes, écuyer, GEs de feu l<ouis: en par Louise do.,* veuve de Charles de 

t^ugnes, lulrice de ses enfants; en ISSB-lSélt par Jacques de Poiigncs,écuyer, époux de Jacquette de Çhiché; 
en 1607, par Jacques ïïicher Garnier, éçuyer, soigneur do Pougnos, et Louise de Brémcni, sa femme; 
en 1700, par Jacques Bichier Ganiier, clievalier, seigneur de Pougnes, et son épouse^ Anne-Suzanne Gour- 
jault de l'a Oarangie dWfonno* 

û7"l,\ jarrîe, paroisse ÜE thénezay. 

Philippe-Jacques de Bcitevilîe, écuyer, scfgiieiirdo Richemûiit, du Tais, la Forêt, Marsaict la Jarrie» 10B3. 

5S- J AB KAY* PAROISSE DE TlfÉiSEZAY. 

Henri Gnulard, lASÀ- — Agnès Goulard, dame de Jarzay, ISSS. — Guillaume Üourmet, écuyer, UjCG*— Mar¬ 
guerite Uoutaiid, veuve, lli50, — Fraïu^ois BontauJ, écuyer, l£iS0“ — Callierlne de Carondellet, 15(^9. — 
Gilles de ChasLcigncr, 150^j* — Françoise de Monlauzier, 1006 — Jacques de Galllcrs, écuyer, seigneur de 
la Saullaye, 1635. — Pierre de ClmmLurand, chevalier^ seigneur d^Oroux, 1657-1009. /ç 

7 i ^ 

A9- LA JOBLINIÈIIE. PAROISSE DE LAMAIIlÉ, 

Charles de la rcrtc de la Mcilleraye acquiert Lu Johliniêre en 163®. — Lti Oûiïite d'Artois la vend, en 1779, à 
Jeau-GabrieUArmand Clabat^ chevalier, seigneur du Çtiitiuu. 

50^ L.AMAIRÉ. 

lirieut, GuilEaume et GilLcrl Cliabot, fils de GiilllaumE Ciiabot et de Pétronille Gilbert» commencement du 
XII* siècle* GcOlTroy CEiabnt, chevalier, 1277-1270. -- Drlenl Chabot, chevalier, 12^3, — Louis de Mar- 
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connay, 1491,^ Charleade la Pîirte ds la Meillcrayi^^ 1G3B. —GalirÎËl'Annaiid Clabal, chévalier, seigneur 
du Cliillou, 1779, — La Cliarpentrîa el la Petit-Sonna j e {paroisse de Laniajrd), possédés en 1277 par Pierre 
de Sonnaye, qui lo donna à l’abbayo de lioargueil, relevaient de Lamairé, La Cbarpeülrie était possédée^ 
en ieû7, par Pierre Talautt, txuyer, seigneur de la Creuse. 


LANGEViNIÈftE, PAROISSE DE MAZEÈRE. 

Pierre Vélin, écuyer, du clief do Xlarie Jativrc, sa femme, — Jean Auzer. ^fcuyer, juillet 1liS9. — Jean 
Parienay, écuyert époux de lîiigueLLo de Ynalltm* septembre 1^89-1519, — H ligne FEcury, écuyer, 1527, — 
Abel Prévost, écuyer+1397. “ Philippe de la Court, seigneur de la Bouslaye^ ICflô. — René ViauU,. seigneur 
Je Breuiliac, lOOO. 

52- LARXOU OU CffAlIPHOU ART, PAROISSE D^ECIU RÉ. 

Claude Siiirot, écuyer, seigneur du Goudreau, 1993. — U;irie-Aaac Blandin, sa veuve, 179&. 

5J* LAUR 1ÈRE, PAROISSE DE THÉNEZAV. 

Pierre-Ignace de Trlon de Montalcmberl, obevatier, seigneur de Ltâcnrat et de LauriÈre, du cbef de sa femme, 
>Iaric-Aüne de Guérusseau, 1693, 


54-^ LAUVERGXEGSE, PA RO ESSE DE FÉXÉRV. 

Louis Draull, seigneur de la Cromnlére, 1G98-1703, 

55- LEtGXÉ (CHATEAU DE], PAROISSE DE LIIOUMOJS. 

Jean d’Ar^jenton, ebcvalier, seigneur delJérîswo, Ju vtcnjt cliAiel et baute justice Je Leigné, k juin 134S (aveu 
U la baronnie de Partlienay). —Jean Aragon ou Adgimn, écuyer, seigneur de Itérisscm et du vieux ch à tel Je 
Leigué, du chef de sa feniiue, Marie d'Argeuuïii, août 1439. — Aymar de la Rochefouciult, chevalier, 
seigneur de Montbaaûn, Sainte-Maure, Hérisson et Leigné, époux de Jeanne do Martrouil, du chef de laquelle 
il possède Leigné et on rend l'aveu le 21 avril 1447^ — Jean du Fou, écuyèr, soigneur de Mouastre, 
Hérisson et Leigné, du çbef do Jeanne de La RcKhefuucault, son épouse, 1467. — Louis de Rohan, chevalier, 
seigneur de Moiilbazoïii, Guéméné, Sainte-Maure, Hérisson et Leigné, 1530-1564. — François-Garnier de 
Maiirivet acquiert do Louis de Rohan la forteresse, cliâlel et seigneuriiâ de Leigné. Louis de Rohan on opère 
le retrait lignager^ Frangols Garnier, Ris de feu François Garnier, prétendant qu'il avait été su^ité par 
MatUuriii Fidniii+ tScuyer, seigneur de la Roche fa ton, rêpéca ledit retrait contre lui, demautlanl qu’il ffd 
contraint 5 se di^ister de la poitsession des lieux. Après nne sentence du prévùt do Paris favorable à 
François Garnier, celut-ci, par transaction passée a Parllicnay b 5 iinvcmhre 1536, se désista de ses droits 
sur Leigné, naoyenuant 45b écus et une boïssolée de terre prés le bots Gai^onnet, eu faveiir do Lancelot, 
Jacques, René. Marguerite et Renée, enfants de feu René Fidoux. — Laucelot Pidoux, écuyer, seigneur de la 
Roebefaton, Gourgé et Leigné, mars 1G04. — Jean, Pidoux, écuyer, soignourde ta Roebofaton et Leigné, 1617, 
— René de Vassé, chevalier, seigneur do la Rochçfaion et Leigné, époux dMsaboHo PiJoux, 1G9&. — René 
François de Vassé, ««evalier, seigneur de la Rcchefatoii et Leigné, ûuseigne de vaisseau, 17Q3, — Le comte 
de ViiSsé, chevalier de Saint-Louis, époux dMane-Marle 4c Tudert, seigoenr de Lelgaé, 1731. 
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50» LE1<\NÉ (HÊBERGEMEMT DE), rVROISSK DE LllOUMOtS. 

Aimeri d« BHirgieBtClic!valiqr+ seigneur de rhiibergemenC <le Lcignu^ 1352. —Guit]aume Cl^arbenncaa de Leigné 
valet, aoftt 1Æ19.— Ai mer i Guîiicbard^ valet, juin 1A Û2.—Charles Légler, écuyer^ avant H27.—UerllinmâT 
Jean et François Légicr, llls mineurs, do Charles, sous la tutelle de Catherine PEcher, février U27. — Jean 
Liigter, écuyer, seigneur de la SauvagÈre et de LciénéT août lù81. — Jacques Liîgier, écuyer, vend le 
7 n]ars 1515 rhètiergemeiii de Leigné à Wathurin du Moustier, écuyer, soigneur de Berd et Madeleine 
Claveuricr, son épouse, d-devant veuve de Jean Ijigior, —- André Du moustier, dcuyer, février l{îf|5, — 
Michel do Tusseati, écuyer, juillet 1022. — MM, de Tusseau ei Chasieîgnerdü Plessis de Rouvre vemleiil, le 
0 uclohre lOâQ, Leigiiè à Madeleine de Maurivet, veuve de Koél Norquiert écuyer, seigneur do Maisoncche- 
— Woël Morquier, écuyer, fils de Noél Norquicr, juin 1075. — André LiÈge, seigneur de Bataillé, échevin de 
Poiiicrï, époux de N* do ^orquier, août 1097. — René Mercier, écuyer, seigneur de la ViHehervé, trésorier 
de France ù PoitierSs veuf de feu Kenée-Brigîitc LnSge, novenihro 172ft+ — Jean-Rend Mercier, écuyer, (Ils 
de René» époux de Théréie Roger, juin 17/il. — Louis-Mercier de la Villehervé, ancien capitaine des 
grenadiers royaux^ chevalier de Saiiit-LouiSp mort à PoiiioR le 18 janvier 1777- — François Tliéclc-Mei'Cier, 
de la Villciiervé, clicvalier, demeurant à Leigné, 1731* 

■ 

57‘ LA LANDE-DE-SAIM-MARS OU ËAINT-MARS-LA-LANDE 

Jean Cliaaieiguer, chevalier, seigneur de Saint-Mars-eti-Gàtlne, 1303. — Louis d'Appelvoisin, aoht HOS. — 
Jacques d’Appclvoigin, chevalier, seigneur de Pugny et Saint-Mars, l.Vjti, — Itcné de Saizé, éeuycr, seigneur 
de Sainl-’MarSk 1t(39. — La cuniTnanderie do Saiiit-Autoine do h l.ande, depuis 151(5 an moins.— La Clian- 
deiiéré relevait de la L;iïide-de^aiut-Mars et était possédûcn en 1570, par RaUliazar Jarno, seigneur de Naii’ 
tilly, bailli de Gàiiue. 

58^ LA MAIISAUDIÈRE, PAROISSE DR SAli^T-PARDOEX 

Hugues Légier, 1Î7&-U03- “ Jean Légior, écuyer, lf(59* — François Légier, écuyer, 1465. — Jean Lugior, 
écuyer, filü de François, 1543. — François Allonneau, 1651. — Fruuçois Sauzeau, marchand, 1669. — 
pierre Allard, seigneur de la Chainploniiiérc, époux de Françoise Sauîcau, 4003* 

59^ MAUVEKGNE, PAROISSE DE BEAULIEU 

llélyon de Mativergne, seigneur de la Touche-Au ry et de Mau vergue, juin 1379.—Lyon de Mauvergne, seigneur 
de la Tonche-Aury et de Mauvergne, juillet 1393. — Jean de Mauvergne, Ris de feu Lyon, 1419-1435. — 
Simon de Mauvergne, écuyer, époux de Honorée du Plessis, 1467-1476, — Pierre Atlam, écuyer, seigneur 
de .Mauvergne, épuuxde Françoise de Clervaultt 1660, “ I-oiiÎè de Lostauges, chevalier, seigneur de Paillé, 
Moniauzier, Reaulieii cl Mauvergne, demeurant à Mauvergne, 1626, — Charles de la Porte achète Mau¬ 
vergne en 1635. 

AnniÈnE-FiEFS i>e madveucnf.. 

1* L’Ourserie-cii-Beaulieti -, 2"- La Jarnmoniérc : 5* Lu TripoJière ; 4* La Cotissaye. 

65* LA MEILLERAYE, PAROISSE DE BEAULIEU 

lU 

Cetté seigneurie relevait de Parthenay pour la plus grande partie, et, pour une petite pnrtiqû, du fief des Trois- 
hommagcs, appartenant au seigneur de La Chapell&-Bertraütl, et relevant liii-méme de Parthenay,— Charles 



















DE L'A^CIEXMÎ 


aSâ 

tic Linicrs, scisiieiir tic la .Vïeilleraye* épfliiï de leatiite Glias(Ëigncr, 1548. —■ Amaun^ dû Linicra^ clievalîer, 
seigneur de Lïiiiers, la Mûitlerave;, SaliiUPonipaiai et Aii vamlt* ép<nix de Marie de Chausse raye ^ 13^3^13Î8.— 
Jean de Linisrs, frère d'AraaLErVf époux de Jeanne du FouillonXj inorl avant 1387. — Aniaury de Linters^ 
\{iÙ7. — Manbruny de Ltniers» cJECvalicr* dpous do Sibiltc Tavean* scj'sncur do la Mcatleraye, Siuray et 
' La Motto-de-Vendeloigrie» 1428-1431.— Louis de Marafin^ éctiyer^ scignetir de la MclElcrayen époux dû Per- 
ronellû de Lîniers^ aofll 1473. — Michel de Liuicra^ seigneur d^AirvaitU et la MelILeraye, fils do Mauhniny, 
i477-1482^ — Fraut^ois de Marafin, mars 1522. — Marguerite de Maillé, veuve de Louis de Marartn» 
chevalier, IShS, — François de Marafin vend la MeiUerayc le 12 novendïra 1574 ^ Jean tlo ta Porte, dont la 
famille posséda ce domaiuo iuscisi'eii 1770, époque de son acquisition par le coiuto d*Artois. 

Altltlf;UF.-FIEFS UKLRVAXT UK LA MEJLLEKAYK. 

1* L’AumOnerîe, en Sain1>Linî 2* La C]iîilûuère+ en J^ompaire; 3* La Cliahossitirç, en la Pératle; Grosse- 
Coigne, en la Péraite; La Creuse, en la Chapetle-Ëertrand ; 0^ LaFrelière et le Fon, en üeaulieu ; 7* Bois¬ 
vert, en lîeaulieu; Û" La Coudinitre, en Gourgé ; La Grolte, en leTalhid ; 10^ La Gujonnièro, en Beaulieu, 
possédée en 1428 par Guyart MoEseiiî en 1522 par Jean Moi^n, Tita de ieatiî en 1574 par Michelle Pouppot, 
daino de la Pippardièrc ', en 1056 par François de L'Advocat, chevalier ; en 1G7Q par Saimiio) de L'Advocal ; 
en 17Î1 par Anne-Louise hahaidt, épouse do Charles de la lîarrû^joritr,iy+ chevalier do Saint-lxiuis, 
maréchal des logis des chovau-légers de la garde du roi : on 1732 par pliütppc-Charles de 3a Barre, dctiyer, 
mestre de camp de cavalerie, cticvalîcr de Saiut-Lûnis; ll*^ La Marlière, en Saint-Paidcui^ ; 12^ U Butar- 
diére, en le Tallud ; 13» Partie de l'IiOtcl du Bétail, dans Aionue; là'' Les lloelies, en Pompaire ; 15“ Le 
moulin de Souliers; IC" Le ficf de SaiiU-Aubin, en Saint-Aubin; 17“ La Tlnbaudiére et la Tartailte, en 
Beaulieu. 


61* LL FIEF MIKDRALLT 

Pierre Bcrlon, 141fl. — Étienne Faui'e, 1447. — Pierre Faure, 1454. — Pierre Vallel, 1455. — Bertrand Cou- 
trerie, prêtre, 1471. — PEii]ip|)ë Uoucaud, 1488- — Jacques Levroux, tshnsoüler an ParlCEoeut, 1516* — 
Françoise Tiraqueau, veuve du coinlo de r^euillant, 1670. 


62" LA MOTirE-nATAÜti, PABOISSE DALOXNE 


Jacob Piniot, clievalîer, seigncurdc Piiycbenin, I6t»8. 

63* LA MOTIIE ÜE VENDELOIGNE* 

Maubruny dû Liniers, chevalier, seigneur tk la Motliû de Venleloignc, Saui-ay et la Mciilcrayû, 1428-1431. — 
Gilles de Linlers, écuyofT seigneur d’Airvault, etc* 1516-1533, 

04* NAZAÏ, PAROISSE DE ROUVRE. 

Louis des Francs, écuyer, 1450. — Guillaume de Nuchèïe, écuyer. 1478. — Beiidû Aymer, épouse de Daniel 
Janvre do la Bouchetiére, 1657. — Jacques £ejmit, écuyer, seigneur de la Fromantclliére, 1608. — Koné 
Aymer, écuyer, seigneur de CoruLou, 1600. 


C5* KAZAY, PAROISSE DE CUEBVES. 


âr- 


Jean Vigeron^ écuyer, 1426’14&îi. 
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66'’ PAlRf;, APPELÉ AUSSI LE CHATELLIER-PÉRAÏ, PAROISSE DE LA PÉRATTE. 

PlGJTé (juicliard, clievalier, de PajTii, lûlO. GeuJTroy Guicliar:. — Jean OiiicliarL fils tie feu 

Geoffroy, mars — René Giiictiart, 153Î. — >[athurtn GuicliarL, cbevaliet, 1533. — Jean Guj- 

cliari, lils de MaUiuno, épouse, en 1563, Marie de HourljOD-Lax^ütlan. — Jean Gniebail ou Guîscliardj die- 
valier, lûSOi, veuf de Giarlotlc de h Place, aoi'u iô3j, — Jean GnicRarl, chevalier^ marquis de Paire, 
éljoiix de Cadicrine de Ccnirclltoj]!,. abseiil du royaume pour cause de relîfiiou^ 1603. — CEiarles-Fracçois 
d'Albert, duc de l’icq{iigni\ 1,72^. 

G7'’ LE PETIT-CIIATEAU, PAROISSE DE RÉCELEtJF, 

Jean du Cbasteati, A459. — Odel Tarquais, eoudamné à mort à Pariai en 1550. — Élîc Esteau, lûOS. =- Marie 
Esteau, veuve de Gabriel Morin^ aei^meur de la Cou J rave, 1050. — Laurent Texier, soigneur de la Gauterie, 
1070. — Madeleine Couprie, veuve d'AnloEoc do Guissedes Lamies, chevalier, seigneur de tlianibqn. Lieu¬ 
tenant pour le Roi au gouvernemeiU de Rrauago, 1099. — Gliebroi], écuyer, sfiignQur du l’elii-GhAteau, 
ancien eapitalne au régiment de la marine, chevalier de Saiiit-Lmiis, mari au Petil-Ghàteau le 0 mars 1775. 
il était frère de Lauinerit-Màrie Cliebroii, docteur de Sorbunne, 


GS-» LA PERRIÈRE, PAROISSE DE SAlNT-PARDOUX. 

Antoine Leigné, avocat, 1093. 

09" PÎGMARÜ, PAROISSE DE RÉC RLE ü F. 

Mathurln de Grange, écuyer» aeigneur de la Gord, 1409. — Ghrislophe de Graiije, écuyer» 1511. — Anne 
Coitin, sa veuve 1521» — Louis de Grange, 1004. — René Vansard, seigneur de Roii^Rnusseau, 107^. — 
Louis de Vieux, écuyer, et ÉlisahcEli Rousüard, sa femme» 1032. — Charles de Grange, chevalîor, seigneur 
de la Gard, 1098. — Jean-René Goguet, écuyer, seigneur de la lirossc-Guilgault, époux de Marie’Anne de 
Grange, 1794. 

70* LA PI AUD] ÈRE. 


Philippe GoibâuU, seigneur du Rois de la Gniyérc, IGsâ. — Pierre Biget» marchacid, 1060. 


7i* LE PINIEÎS» PAROISSE DE GERAIOND. 

Jean Pastureau, écuyer, seigneur de 7'crnaiii» 1099. 

72" LES GRANDES OU USAGES DE LA PIONNIÈRE, PAROISSE DE LA PÉIUTTE» 

Les teneurs du village de la Pionnière, Plusieurs malsong et terres de ce village relevaient de la seigneurie 
d’Oroiix. Il y avait une chapelle Saint-Sébastien au village de la Pienuiéro. 

70" LE PLESSIS D^ALONNE. 

Poinsnnnçt de Borne, écuyer» juillet 19S3» — Pierre de Verfuycj, chevalier» 1439. — Martin de Reiay, clicva- 
lier, épeut de Jeanne de VeiTuycs, l£i4ii‘i45i. — George Guyieau» écuyer» époux de Louise do Reîay, 1475- 
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Dli L'ANCIENxSE GATIiNE. 

litlS. — Derîraiîtlc LcginteaiiK dame de Faye, l&ai*. — Claude Garnier, cbanire de Suint-jritaîre de 
PoLiiers, 1G55. 


7i’ LE PLESSIS-PRÉVOST üü AU PROUST, PAROISSE DE GOURCÉ. 

pierre SaLHOurin el Marte Bel liteau, sa femme, 1547-1 &GÛ. “ iNiceli^ Sabniirin, 1603. — Pierre Giiiliemard, 
seigneur de la Girard ière, lt>ü5* — Guillaume N an, seigneur de Congé, épûui de Charlotte Guillemard, 
1670. Il était avocat du roi au siège royal de Melle. CliarloLte Gnlliomard était veuve en lCt>S^ 


76" LE PLESSIS-RATAUD OU DE VELLUÏRE, PAROISSE DU TALLUP* 

Philippe Patault, écuyer, soigneur de Curzay et du Plessis de Veinyre, I5âl. — Anne Lemarié, veuve d'Urbain 
de Chambe de Maridor, chevalier, sctgncLir d'Avoir, ICüO. — Antoine Penigot, seigneur de Grandchamp, 
onselller au présidial de Poîlierï, épeus de .Marie-Martlie Ayrault, 1706. 


76-» LA DIME DK PORTIGAULT OU AUX BELAIS, 

PAROISSES DK SÂIiST-GELAIS ET ÉCHERÉ. 

Jacques Vcllseiglc, 1ù64r “ Jean Veüseigle, 1422. — Guiilanme de Vcilseigle, 1507. — Charles de Saint*<felais 
de Lusignan, 4670. Charlotte de la Loé, $a veiive, lûOS, 

77^ PRESSlGi^Y EM GATIAE, PAROISSE DE VEIlRUYE. 

Gcn'asius de Prisciüîaco, 1105. — Lancelot Chabot, seigneur de Pressigny, 1405. — Sehraiîd ChnboL écuyer, 
seigneur de Prçssîgny et de la Poussière en Gâljne, novembre 1403. — Tristan Chabot, écuyer, 1466-1444. 
— Germain Chabot, écuyer, 1450-1466. — Leon Clial>ot, 1471-1483. — Antoine Chabot, écuyer, 1466. — 
Louis J^revûst, écuyer, seigneur du Ciiastellicr-^PortaEilt, mon en 153.4. ^ —Antnino Prévost, 1563'i566. — 
Marguerite, sa veuve, tutrice de llonorai Prévost, écuyer, son fila, 1563.— ILonerat Prévost, 1605. — Sui^anne 
Prévoit, veuve de Pierre IléÜo, olievalieL' do l'ordre du roi, gentilhomme de sa chambre, seigneur do la 
Roohe-Esnard, les ChasEelhers-Portault et Pressiguy, avril 1636. Antoine Délie, comte dç la Kocliâ- 
Esiiard, 1556, —René Viault, écityor, seigneur du Breuiilac, 1G72, — Louis Vlault, Ris do René, etCathe- 
rine de& Francs, Son épouse, 1633-1733+ — René-Marie Vlan h, chevalier, fils du Louis, et Claude Aymer, 
son épouse, 1718-1736. -— Rèné-Cha] les Viault du BneuîtJac, fils de René Marie et époux de Pétitmillc do 
la Taste, 1753. 

Les seigneurs de Pressigny avaient la haute, moyenne et basse justice. Au eominenceQicnt du xv’ siècle, 
Jean Chauvin, prieur dé Verruye, leur ayant conlesié resercicc do îa moyenne cl basse jnstitc dans ce bourg, 
une transaction du 11 mai I 4 OÛ consacra sa piiilention, mais maintint aux seigneurs de Pressigrty la jouissance 
de la hante justice. Le 8 mars 1483, Jean Ve!t]cs^^igle, sénéchal de la seigueurie de Prcssigny, condamna à la 
fustigation publique à Vcrrtiye et au hannissemcnl de la setsneurio, un voleur et incendiaire nommé Truteau, 
qu’il avait fait incarcérer dans les prisons de Parthenay. Les seigjieurs île Pressigny étaient en possession d’un 
singulier droit féodal k Verruye. Læ jour de rassemblés de ce village, fêle de ta Pcnlecdte, ils avaient le droit 
de faire sauter tous les nouveaux mariés dans un lieu consacré à cet usage, appElé le Sanl-de-Verruye. Le 
vieux château de Prcssîgny exisEait encore, quoique en mine, en 1733, 

AiaiiË:n£-prF.F5 relevant pë pressjcnï. 

r Le Pelit-Eeauchamp [ — 2-» la Fraignue; — 3* les Taillées et la Piémaniùrc; — 4“* la Roullière-de-Maîières i 
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— 5* Eâ ToticEic-Râtaxtjati ; — 6Ma Fiiyqî — la Güiti:û[iiHÈré-d&-M!izîtirqa ; — S“ la Baslici^î- — rF-î- 
carlalièffi; — 10* la Bourdini^^re; — PuylonTieau; — Fasclié, ap]>arloiiant à Jean Goulard^ éciiycr^ 
setgreur de Purrlère, eu 17125; — 15* te iVjtil-Niorlaul ; — la Cuussaye; — 15*" le (ictnTd-JSeauchamp ; 

— 16 * Ig Petit’Froidr&udsi — 17 * la Cliatgnerie ; — IS* la Jaiibrelière eu Verruye? — 15 * les Dime-â de ta 
Brios 5 iari;lElire, la Bcusaardiîire, la Teserie, la VînoooEÈre et îa MuHiinîrie; — 20 * BoisjotiEnLer dans le ïallud; 

— 21* la J:elo[ixiùre en SaJiiL-Ctin'^iiupbe; — 22* FqniLrelier avec une pièce de vigne en Sainl-Ctiristupluîî 

— 23 * la Lai^ère el Puy-Cerbaiit en VûuM ; — 2 lj* l’Ousckerie en Mizlèrc; — 25 * la Molhc-Ocliçr 
en Vcuilié; — 26 * la Quiulardiière en Verruye; — 37 “ le Mureau et la Violli&ro en VerriivÉî — 28 * la Vergue 
en Vonhd; — le Grand-Mortcau en MuïEitci “ 30 * la Charrie et Ja Morandière en Verruye ; —■ 31 " la 
Bizaniiiëre Ëii la Pératld; — 32 * la Pcthe-KoLtlièra en Vernive; — 33 * le Vtgnaulten Verruyet — SjS"’ Ica 
lierais, le Rélaîl el Rahissûus eu Pougne; — 35 * Brassay eu Kegsllc en Thénezay ; — 36 * le fief Kenoiix assis 
au Ptiy-de-Saini-Jean, à Parllienavî — 37 * la Jùussétinlère en la Péraue; — 38 ^ le Grand-Brctii! eu la 
Pcrattc, — 32 * le ürand-Chamhord en Verrnye; — ftO* les Marlèrcs en Vcrruyei; -— M*’ la Selle Fonihre- 
lîcr en Cliapelle^BAlon'; — fj2* l'Asnemori en MnKiferc: — i43“ Canliri^re en Verruye; —fii5* la Charrinière 
en la Péralle ; -— /jâ* la Poinolière en, Vüiilié;, — te Luc en Gerinoud î ,'|7" !a BcbaTviiLÏ:re cji VuiTuye; 

— /jft* le Cellier en Verrnve î — iO* ta Brejelonnlère en Verrnye; — âO* la Regnardifero en Verruye; la. Cla- 

velièrc en Thénezay, Lciiueen 1753 par dnm Jacques HuauU, priciiir de Parthcnay-le-Vieux; —51* rilenne- 
nandière, TÉtang, le Pont el PAnjardière en Verrnye. — 52* Le Püirîer en SaiiU-ParJoux, — 53* la 
Touclietle etï Gazière; — 5fi* la IliErrelière en Monne; — 55“ la Clierveliêre en Vouhô; 56* le Petit- 
ClianEbord eu A^errtiye; —- S7* la Guittunnière en Verruyet — 58* la inqitié par indivis de la Gautinière 
en A'^onlie; — 50'' Idrm de la Hasselière, de Puyreveau, da Puy d’AsneEiïOi't, eu Vonh^ E — 60^ Je Fresne 
eu Voiiliè : — 61'' la nioiiiè par indivis du ih-euil-Bon e — 62* la Martiuière cei — 65* la WoEcel- 

lière eu Voufid; — 6V la moiiîé de hi linpianniÈire en Voiiliô; — 65* la Cûusslnître en Voulié; —66* la 
'J'ruiiière en Vûulié; — 67* la Pûllîèfe gei Saini^^Lln; — 68* Lardinl&re eîi Salni^Linî — 69* la mqttid des 
Gr.indes-üavières, de Laitière, de la Lignniiière, îleaussay, Viu'il-Buaiissay> la Fouclierie^ la Grange au 
prêvèt de Tcrnan, la 'J'uiiclte-üelünean, la PurEc-Chenu, Beauchamp, le Vergers — 70" la uiohié'par indivis 
delà Ttiurie, ürenezay, les Oitillercs, GratidiEly et Rossegandière en Saint-Lin; — 71" la 7‘trdivière en 
Vcmiyc; — 72* FJeez cei Verruye; — 73* la Grandc-GjlHulère tii Verruye; — 75* la Giurraire eti Verfuye ; 

— 75* la Forge en Mazière, 

7S" LE PUY‘BOBlNET, PAROISSE DE LA PÉllATTE. 

Joachim de Liuiers, Î603. — Jsaac de Uniers, seigneur de la Bourbetièra, 1657. 

70 * LE PUÏ DE SAULMAY, PAROISSE DE CRAMA RT. 

CharlEîttc de Jousscrand, épouse de Charles Chaitelgoer de la Roche-Puzay, dame de Réuilly, 1656. 

m 

80* LA nANDlÈBF, PAROISSE DE THÉNEZAY* 

Émery Aymard, 1395-i(|23. — Jean Aymord^ 1fiü|3. — Jean AymarJ, fils de Jean, 1457. — Louis Ayraard, 
écuyer, fils de Jean, -1482.—Joseph Bonnard, écuyer, seigneur do Marayst et d 4 la Baudiére, iqyoux de 
GabnelJe'Aymard, i6î0. — René de Sacé, 1655. César des FrajicSi chevalier, seigneur de Saint-Dcnis, 
dcmeuraui à la Randière, 16S6. — Jacques de la VLLlarniols, écuyer, gendarEue du roi, 1600, 

81* LA lîElGLE, PAROISSE DE-BÉCELEUF. 

1 

CoLtiu de Paye, 1402, — Étlenue Couluricr, écuyer. UOQ. — Pérette Raymond^ si veuve. 1438. — Guillauiüe 


























* 


Dj; rAXGIENMî ÜATINE. 

BÈllauli. <’|K»ix de PéreUe Cûiiiurîer. — Pierre Viatilt, Æcuycr, 1G34- — Jacques Espron, Séîsneur do 
la Garncrîe 

82* LA ni'NOUS!ÈRE, PAUOIESE DE LA PÉRATTE. 


Les religieuses de Koti'e-Dame de Po-ilicraj 1699. 


83* IVÈTEDOUnG, PAROISSE Ï>Z LilOUMOlS. 
Jacques Lautiidsmier, tiLiissicr au présidial de PoUiei's^ 1698. 


Sïi'» ROCHE (LA GRANDE), PAROISSE DE PÔMPAIRE. 

Française Olivier, veuve de Chrisiophe Asm, seigneur de la JloutliËre, 1502. ~ de Dhersé, chanoine 

de Luçon+ 1507. “ François do ViHeprounéfii écuyer, 1526. — Jacques do Lausaii, écuyer, soigneur de la 
Rûiilitre, 1699. 

8j*,LA ROCIIEFATON* PAROISSE DE LIIOUMOIS, 

<r 

Guy do la Rochefainn, épaim de N. de lleauropaire, 1200 . ^ Pierre de la Rocliefalon, écuyei^, époux d’Oîive 
Joussolirii 12&6-i30(l. -- Guy de la liochofaton^ chevalier, Hlsde Pierre. — Pierre de la Rocliefaien, cheva¬ 
lier, soigneur de la Roclieraloii et do la Vérgiie-Sainoyai.i on Fenioux, fils de Guy et épour. de Jeanne 
Kalanl, Pille de Humbert Ralaiit, aeigueur do Dislay+ IJaMSCS, — Phtlippe de la Bochefatmi, fille,de 
Pierre, çpousse, en premières noces, Louis d’Argenlon, aeigneur de llédason, e^ On douzièmes noces, avant 
1377, tléiio Chastclgncr, fils de Jean Chasmigiier, selguciir de Saiul-Georges de Rexe. Hélie mourut en 
1395, cl la dame de la llochoraton le 3 avril I/ 428 . — GcolTmy C]iasie]gner+ chevalier, épeux do Louise de 
PreuilIVt naort vers 1J|28. — Pierre Chaslelgner, chevalier^ deuxième fils do Geo/Troy, épous de Jeauuede 
Var&ïe, 14A1. — Guy Ciiasteîgner, chevalier, échauson de Louit XI et Charles VIH, fils de Pierre, lATii'' 
1iit>7. Il épûuSii Madeleine du Fuy. —Jean Cliasieigner, chevalier de Fordre de Saiiil-Midiol, chaïuheElan 
de François P^ et Jleuri JI. 1510-1567, Il épousa Claude do Moiitéoii+ dame de Toufidu et Abain. I] fui blessé 
à Pavie en 1522, étant guidon de la ronipagnîo de gêna d'armes de René de Savoie, comte de Villars* — 
Matliurin Fldûux» écuyer, demeuraiH à la RocberaiDn, époux de Marie Cosain^ 1558-1562. — Jean J^'doui+ 
1565, — René Pidoux, écuyer, mort ie 12 décembre 1571 à la Rochefatoii ei enseveli à Liioumois. — Lan-^ 
ccloi Pidoux, écuverT Psls de René, IbSl-lCOIt. — Jean Pidotix, écuyer, seigneur de Loigné et Gourgé, 
1617-1635. îl épousa Madeleine le Porc de la Porte de ^'e:xins. — René de Vassé, seigneur de Chaatillon, 
capitaine au régiment de Castelnau, épouse, en 1619, Isabelle Pidoux, fille de Jean. — René de Vassé, fils 
dû René, lC7!li, — Joseph de Vasaét 16Sa. — René de Vassé^ chevalier, 1696, — Jean-)îapUste de Vassé, 
chevalier, 17Ü3. — René-François de Vassé, chevalier, enseigne de vaisseau, 1703+ fils de Jean^Raptisie, 
1723* —^Le marquis d'Auticltaîiip épouse, en 1797, Marle^-Élizabetli de Vassé, fille du soigneur de la Roche 
faton. 

AldtlÈlllM^IEFS DE LA POCnEFATOS. 

1* La Güscûîllcre en Thénezay tenue en 1373 par Jamet Rriont, en 1408 par Jean hanbaud, en Iili39-llii41 par 
Guillaume UquilinT do Parlhcnay; 2* Les moulins de Rocbette-Brimiiit et de Boussay-sur-le-TliOüé, en Saint-, 
Loup, tenus par Jeanne PiJoux, veuve de Louis de Tongrelou en 1533; la dlme des vignes du noueliet 
et des vignes du chiieau do Germond, en Champüeniçrs et Germond, tenue par Pierre Goulart, écuyer 
en 1474 . 
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SC* RO LILLY, PAROISSE DE ClUHABT RÉUNIE A CIIALANDRAY. 

Amelon dn Freine, chevalier, âel^neur de Rouilly^ — Jean dc la Chapellerie, ecuver^ 147^-i£|SS- Anne 
CLaveuriertSa veuve, 1407. — Leui^dc la ChapeUerie, Cenyer, 15.30, — Pierre de la Chapetierie^ dcnycr, fils 
de Louis, 1540*155C, — Pierre de la Cha]>cJlcrje, ddpiitC aux dtals gdinJratix de isiois en 1&88. — PhRippe 
de Jousseranü^ chevalier, seigneur de RoliiIIv, ICIS-IGIQ, —Anne d'Esconblcau, sa veuve, t&30. — Char¬ 
lotte de Jonsserand, fdio do Philippe, dpouse de Charles Cliasieigner, chevatier, marquis do la Roche- 
pozay, 1C5G. — Pierre Tlioreau, deuyer, seigneur d'Assais, 1C09. — Claude Poutc, marquis de Kieuîl. 
seigneur de la Bretonnière. la Roussitre, la Randlère. Bois-lîaiulry et RouiEly, 1785. : 

AnEllÊRË-PIEPS maEVAiVT 1>Ë ItOUJLLÏ. 

1" La Bretonnière, paroisse do Cramari, poBsüd^e en 144^ par l>ouise de DereC; en iJiCl-UGS par Aubert des 
Francs, Ccuyer, fils de Jean, ol Jeanne Jtenonze, sa feiiimcî en 14P3-152S par Jacques des Francs, écuyer, 
seigneur do la Bor^udtére, fds fFAuhert ci époux de ?ilsf^uerito d^Aiibigny; on 1.5S5 par Sauv^age des Francs, 
écuyers en ISAfi par SÜvcstredcs Francs, seigneur de la VergiiatidiLsrc et Ctnq-Aîasurcs, époux de Cathe¬ 
rine Clifivalleaus, en 1583-159! par Jacques des Francs, écuyer, fi]g de Silvestre et époux de Marie Je 
Tusseau; en IGOff^üjfi pr Pierre des Francs, écuyer, fils de Jacques eî époux de Charlotte de Mondiont 
en l&a7par Jean des Francs, chevalier, lits de Pierre; en 1701-1747 par Augustin des Francs; en 1780-1770 
par Èlicnne-Angustîn des Francs, fils d'Augustin et époux do Jeanne de Miloii; en 1785 par Arnonlt-CLaude 
Poule, marquis de Nicuit, chevalier de Saint-Louit, sénéchal de Saintonge, capitaine de vaisseau, brigadier 
des armées du roi, inspecteur général du corps royal de mariné, é|ioux depuis 1702, d’Aiigusdne-Jeanne 
des Francs; — 2'^ le fief de Qois-Souland ou des Pioiiniéres; — 3* Fhôtcl do Poy de Sonnay, paroisse de 
Cramari; —4“ l'IiÔiel Je la Hoiissiére, cnÇramart; — 5" Ec moulin de Vauisegouio-sur-la-Vündelotgne+ 

370 LA ROLLANOfÊRE, PAROISSE DE OÜDRGÉ. 

François René de Vassé, chevalier, seigneur de la Rochetaton, 17()i8. 


gfi" LE SABLE Otl L'ABIE, PAROISSE DE LIIOUMOIS, 

François René de Vassé, chevalier, 1708, 

89* SAINT-UN, 

Simon et Marguerite, sa femme, vers ItïAü^ — Jean Bonnet, chevilier, seigneur de Saint-Lin et laBoissiérc, 1457. 
—^ Arthur Bonnot, chevalier, 1Ji73“'l47iîi, — Joachim SangHer, écuyer, seigneur de Dois-Rogaes, époux de 
Jeanne Bonnet, flllo d\\rihur, 1475-1485. — Renée Sanglier, leur fille, 14S5, — Clmrtes Janvre, chevalier, 
seigneur de la Moossière, hérhîer de Daniel Janvre, chevalier, ligueur de la Boucheiiére, 1744. 

9Û‘ SAINT-PARDOUA. 

* 

Guillaume Goulard, seigneur de la DelTardiére et Salnt-Pardoui, 1340. — Jean Ratauü, écuyer, 1387. — .Mar¬ 
guerite Rataud, 1392-1402. — Pierre Geuiard, clievalior, l(|10i époux, çn l421,de Brunissende de la Court- 
dame du Fonieuiou, — Jeanne BéchRlon, veuve d'Aimery de Charay, 1445. — François Goulard, chevalier, 
seigneur de la CelTardiiéré et Massigné, époux d'Anlpinctie de Charay, fils de Pierre, 1459-1489. — ^san 
Chasteigner, seigneur de la Rochepozay et la Rochefaton, 1522-1587< — Pierre Alloueau, seigneur de Saini- 
Pardoux, y dcmeuraul, 1574-1(500. — Isaac jUloueau, procureur au présidial de Poitiers, 1GÛ3. — Jacques 

























J>E L'ANCIENNE ÜATINK. 


SOI 

de L'Ailvocat, seipeur dé la GLiérinlàro, U)3(k« — François de L’Ad^âC éhevaliér, seigneur de Beau- 
champs lûâ6. — Samuel de L^Advqçal, édüyer, seigneur de la Ciiyonnière, IC^TO. — Rend ftabanilt^ 
écuyer, 161^0. — Jacob Janvre^ chevalier, Sfiigïiéur de Pamplle, Brusaon, Sentiers, laËouclieiiére^ 17&(t-1774, 

AnnîÈBE-FIËPS IlE^EVA^'T DE S A J ST-P AnDÜUX. 

La Barrière en Scuitiérs, possédée en 1608 par Louis Goudeauî en 1630 par Jean Goudeau; en par 
Pierre-Augusllii Olivier el Geneviève Cbaboccau, son épouse; en 1772 par Cliarles-Augusdn Olivier, fils de 
Pierre- — Ja VeiUerie en Soutiere, possédée eu 167Û par François Thomas, prêtre. 

91» LE FIEF SAISON, FABOISSE DE^EAULIEG^ PRÈS LA MEILLERAVE» 

Guillaume do Nudièze» chevalier, 1320-1327, — GuillauinedeKiLCbè^e, lils do Goillanine, seigneur do xNtichèze 
et Saint-AEibiu, époux de Jeanne Pouvrvllct 1351. — GuLlIaniïie de Nitclièze, opoui de Jeanne de 
Magné, 1397x II fonde une chapelle à Saint-Beris-d’Omus. — Guillaniue de Nuchèie, é[KHix de Marthe 
Cliastcigner, UOSdJlâSx — Le fief Samson est acquis en 1652 et 1662 par le seigneur de la Meillcraye, 

Û2» SAUR Aï. 

Michel de Llniers, écuyer, lè"3. ^ Le duc de la Mcillerayc, 1062. 

ArtllIËBE-FI£FS DE SAB R A Y, 

1" La Jûiissaiïiière en Satiray, vendue par Pierre Barrot, le 9 avril. 1626 ^ à Guy Picanit, seigneur de la 
Poiiutère. — Michel Picauh, bailU do GâUne, 16Sâ-1096. “ Jacques Picault, bailli de Gdtine, 1720; 3* ta 
Carte-en-Gûtirgé; 3» Chcroliemont; 4* rAudebrelJÈfe-en'Siuray ; 5* Boi^Dorlin; G» le Plessis-le-Dûürg en 
Saint-Martiii; 7° la Pollièro^en-Vaiidçloigué; le Moulin; 9* le CUamp-des^Vignés, enSauray, 

93“ LE FIEF StCAllT, PAIlOISSE D’ÉCIlIRÉ. 

Louis iJrayci, écuyer, 1378. — GuiJlauinp Millet, 1447-1496. — Pierre do Puy-GlrauU, écuyer, épous do Mar¬ 
guerite dé Puy-Mitlel. 1f|9S. — Aqtieite de Guéroln, dame dé la Beclièe et de la Fontaine, veuve de Pierre 
Iknirolleati, écuyer, lula. — Jacques Richicr-Garnîer, è:uycr, seigneur de Püugnes,i 1669, — ^laric-Louise 
Robin, sa vcim;, 1699, 

94» LA SI GO G NE. 

I 

René Irtand, seigneur de la Maiiigtiuérè, 1633. —Suzanne Ifland, épouse dc François Chenu, 1657. 

95^ SUNAY, PAROISSE DE CHATILLON SlvR-TIIOUÉ. 

Olivier Chapelain, écuyer, seigneur de Sunay et Pertlondalle» lïJorL le 10 mars 1604 et enseveli dans l'église de 
ChètilJon, — Olivigr Cliapelaîn, écuyer, 1623-1629, — Joseph Chapelain, écuyer, époux dq Madeleine de la 
Lande, mon cii 1660 et enseveli à ChaiLlIon. — Pierre-Alexis Vidard, écuyer, seiEuçur du Moni-.VIarqueRin, 
é|>oux de Madeleine Gh3[}elain, 169S, 

96» LA SUT] ÈRE. PAROISSE DE POMPAIRE. 

Fratiçola de la Porte, chovalier, sqîgiieur de Vjllenenve, époux de Marie Cliappron, 1695. — Charles-Joseph de 
la Porte-Vezin de la Ramhmn'gère , chevalier ^ soigneur du Fontantou^ époux de Catherine de la 
Court, 1743-1757, demeurant è ta Sutière, 
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07* LE TA Y, PAROISSE DE TliÉNEZAY. 
JacqciËS de Coll avilie, écuyer, sei^cur de Rtchcnnoiiti 170fi. 


m LE TEIL, PAROISSE DE SAINT-AUBIN. 

Aymard Cirard, écuyot, 13 G 5 -H{î 3 , — GuiRaume Chauvin, seigneur du Teil et la Meunerie, fils de Jean* iASâ- 
U 73 . — Jean Chauvin. (Souyor, fils do Guillaume. Ili 05 - 1 ^ 400 . — GuLlIaitme Chanvk. Qls de GLiillaume, 
ISïWSIiS. — René Chauvin, écuyer. 1561 . — Heué Chauvin, IfiÛS. — Piernq Rcgnifir. Chevalier, seigneur 
de la maisoci-FurLe du Teîl, épouîï d’Anne de ParEhenay, 1611 - 1617 . el pùrc de Pierre de Régnier, écuyer. 
— Anne FLégoior, danie de ]‘Einbruni 6 re et du Teil, 1658 . — Louis Régnier, 1672 , — Catherine FaRaijjeau. 
sa veuve, 1685 . ’— Josepli Régnier, chevalier, seigneur de la Planche. 1602 , — Louis-Féticilé de JoLtsberl, 
chevalier, demeitrant au Tcil, 1778 , 

00^^ LA GRANDE DIME DE TU Ê NEZ A Y. 

Jean de Dcrcé, chevalier, seigneur de Sainl-Loup et de la grande dtme de Thênesay, UD2-1428. —Fi'anijois 
des Francs, seigneur de Meîsgle, et Aubert des Francs, son frère, SGlgnenira du tiers de la dimo de 
ThOnezay, par indivis avec Jean de Dercé, éctijer, seigneur de SainGLonp, 1463-—Nicolas Lepage, conseiller 

d’Élat, baron de Salnt-Lcuip, 1666-1670.—Ilünri-Louîs Lepage, seigneur de SaitU-Loup. 16ÛS. 

« 

100“^ TENNESUE . PAROISSE D'AMAILLOU. 

Guillaume de la Court, chevalier, aeigiieur de la lîertonnifere, du Fonténiou , Tennesue et le Petit-Vernay ou 
A7ennay. époux de Jesnne Aineline, 1414‘1428.—■Catherine de Luxembourg, duchesse do Bretagne-, 
comtesse de Alonifort et de Richemont. dame do Parthenay, Vernou, îîotBgroItjer et Tonnesue, I486. C’étaii 
la troisième femme du eonnélable de Richeniout, — Élionne de Bonnay. recevetir du roi on Poitou, 
ordonne de faire aEinoncer îjue le roi va faire alfermer les terres de Tennesue à lui ybvennes par le décès 
de Régnault de Grany, écuyer, juin 1404 . — René finüei, époux de Geneviève Olivier, Rlle de Guillaume, 
1536. — Léon Uodet, üCuyfif, seigneur de la Fonestr-e, .Migallan. Teunesue. fils de René, 1556-1530. — René 
Rodet, cJievalier, fils de Léon. 1533-1566.— François Rodet. écuyer. III 3 de René, sous la curatelle de Fran¬ 
çois Mothais, écuyer, seigneur de la Roche-dTiernui, son oncle, ICüÔ. —Sentence du présidial de Poitiers 
du 12 mars 1007 ordonnant la vente par justice de Tennesue pour payer François Mothais, curateur, — 
Nicolas Cbastcigner, seigneur de la Billuuëre et do Tennesuc, époux do Françoise det Francs. — Antoine 
Chasteigner, chevalier, fl!s de Nicolas, 1629-1648. —Nicolas Chasieîgner, chcvalioTi 1669. époux do Mirio 
Jaillard. — Jeau Ghastoignor, chevalier, fils do Nicolas, époux de Gahrielle Guichard, 1674-1099. “Jean- 
Charles Chasteignort chevalier, fils do Jean, 1715. —Jean-Gahriel-Léandro Chasteigner, fils de Jean- 
Charles, 1766, Il fut mousquetaire de la garde du roi, major des canonniers gardes-obte et émigra en 1792. 
“ La monvànce féodale do Teonesuoavait été attribuée dés 1536 à La Tour Mauboi^éoni de Poitiers, 

101^ LA TILLEROLLE, PAROISSE ÜE PO.MPAIRE. 

Madeleine Clavcurier. dame de la Tlllerolie. épouse de Pierre dit Tell du Fresne de Gourgé. y demeurant, 1565- 
1573. — Iderre Chaboceau, Ris de Pierre, avocat, et de Françoise Généroux. possédait la Tillerolle en 1667 
et épousa .Yfarie Pouget. — Paul Chaboceau, avocat, fils de Pierre, épouse, en 1763, Jeanne Pineau, veuve 
de Jean Richard Arnault de la Dousseric, lieutenant de dragons. 
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^ ■ DË L■AlNCJE^NE GATI^E* 

LA TRETAÜDIÊRE, PAROISSE DE LA FERRIÈRE. 

Jean de l'AudebmiirCi — Giiîdiard d’Appelvoisin. 1421. 

103* LA VALiHIÈRE, PAROISSE DE LA PÉRAirE. 

9 

Victor Esleau el Gliarlaue Bignon, sa feniinet 1556. — Marle-AnloineUg da Sau^ay, ftllo do feu. Marc-Anioine 
du Sau^ajv 1701- — Les enfauls minoura de Jean Gambier, 1708. 

ici* LA VElîGfiE-AUE-AVMARDS, PAROISSE DU TALLUD. 

Jeanne Aymard, S'etivo de Renaud Rousseau, H27> — Jean RûuSÈeau, 1i50. — Pierre Rousseau, 150Q. — Ren^ 
Jotislard, l5i|6.— René de Sainie-Maure,, seigneur de Beatirepaîre, 1057. — Pierre Lucet, TnarcRand^ 1609, 

105'' LE VERGER* PAROISSE D'AZAV. 

Louis Micbellet Anne Vdzicn, sa femmet 


106* LE PETIT-VERNAY OU VIEi^iNAY* PAROISSE S\1?^Ï-JEAM DE PArTHËNAÏ. 

RUE DK LA VAULï-SAlN r-JAÇQUES. 


Gulllaiimo de îa Court, seigneur de Tcniteisue* 1/(07. — Beriraiid dé la Coiiri, U36* — Marguerite dd la Court* 
liiDl, — François du Pin, écuyer, »âignéurde la Guurivitre, êpou^ d’Jsabeau de la Gourl, 1669. — Jacques 
Pineau, éeuyer, selgaeur de Viennay et ]a l\ischélierie, acliéie Phàlelda Pçtit-Vernay le 10 norenibre 1633. 


AKIlIfelEE-riHF DU DETrr-VKKSAV. 

L'EsiorLÈre, en la Gliapellé-^Seguin, possédée en Ii08-li25, pai Jean Viault, écuyer; eu li62-li7D, par Jacques 
Vtault* écuyer; eu 1505, par Jacqites Viaull, nia de Jacques et de Mciric Bellutcau, — Les tombeaux des 
Vianti étaient dans PégHsa de ClJancllc-Seguifi. 


la?" VER NO U- 

Siliuiii de Veriinio, ebcvaiicr, 1276. — Urbain de Maillé-Bréaé, seigneur de Veruou. et la Chape II e-Seguin, 
maréchal de France, lC>i5, — Louis de Rnurbon, prince de Q>ndé, scignenr de Vemûn, 1053. — Le fief des 
GûurdanlL consistant en la üarotîère et les Roches dans Vernent, relevait de cette seigneurie. 

108" LA VOUZALIÈRE. PAROISSE DE SAI Nï-PAR DOUX- 


Michel Verrier, marchand de Pirtlienay, 1609. 
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CHATELLENIE DE ÏÏÉCELEUF, 


Celle châlelledie a loitjourg appartenu aunpossesseurs de la barûunie de Parlbenay* àlaquelte elle fui réunie 
dés le ïvii* siècle. 


. FIEFS qui EN HELEV'AIEST. 

ikAitregitrd. poroîssi dç Mceieuf^ “ Jean Dize, ée^^yc^^. piîort le mars ié28. — Jacques Esperoup seigneur 
de laCarncriCt oonscillEr du roi, élu en l'élcclion de Niort, 1656-1717. 

S* Lti GyaugeSahü-IkniSf paroisse de Sainte-Ouetme, — Marguerite Rtvol, curatrice de Jean de Saint-Denis, son 
fils, avril 1J5S. — Cuion Chauvinp lùOÏ!. “ Catherine de Nnebèze, morte le 22 février 1026. — GuillaLiine 
de PouguÇp novembre 1428. — Denis de Maumusson, 1460. Cuion de Maumusson„ 1.402, —Cuîltaumc 
Bouigoignou, 1461. — Antoine Hotirgoignon, 1503. — Françoise Dourgoignon, fille de Bertrand, 1002, —■ 
Paul de Soucelle, ICaô, — Sanson de Soiicehe, 1070, — Pierno Boesnier, mardi and 4 Artgei'^. époux dMniie 
Mliigon, 1050. 

3* La Motftcdc Cowsatj, parcuiw d^Faj/^-iur-drf^ffl.—JacquesMcsiiard, 1404. — Jean Eschallartp 1408-14ii6.— 
Toussaint Toupet» 1583, — Jean-Baptiste Jousiard» seigneur d’Airon, 1657, — Jacques Jouslard, che¬ 
valier, 1653. 


CHATELLENIE DE COU Dit Aï-S ALüART. 

Celte châtellenie a toujours été possédée par le^ seignQur:^ do Partiienay, Elle relevait de Tabbaye de Safnt- 
Miülxent depuis rorigine jusqu^au xv* 540010. au moins. Elle fut ensuite réunie à ta baronnie de Parllieuay, 

FIEFS QUI ES relevaient, 

1* La dîms dû ia Chauï^dîtrtt paroisse. ff Èçhiréy — Marie-Tliér4sre de Bréniontd'Ars/épouse de l.éoii de Pontac, 
capitaine aux gardes française^, 1656. 

2* Lt fief Commitn.parmse- tCÈchiré, — Jean Thibault, 1406. — Jeanne Chasteigner^ juin 1425. — Pierre de 
ChOLirge de Maüoorne, 1506. — Jeanne du Pny, dame du Coudray. veuve du soigneur de Saint-CGlEiis^ 1601. 
— Josuédu Fayc» écuyer, seigneur de la Taillée, 1633.— Louis du Paye de la Tallléo, 1670. — Georges- 
Gui llaumc-lyouis du Faye, fils do Lûuès,^ 1659-1702. 

3“ f/ar/ieuiicard, 
tl’ La afîme au TriiriL 


B ABONNIE DE SECONDIGNY. 

Les seigneurs de Partlicnay ont possédé la baronnie de Secondîgny depuis; le xi* siècle jusqu'en 1530 environ. 
— Le duc de Nemours et Gharloite d’Orléans, son épouse^ baron et baronne de Secondigny,, 1531-1546, — 
Claude de Cormaillon, écuyer, épeuit de Françoise do la Marche, 1551-1556. — Jean do Cormaillon. 
éCLiyer. 1557-1562, — François de Corinaitbn, avril 1564, — Bernardin de Cormaillon, novembre 1564, — 
Anus de Cessé, niaréclial de France, 15G74581. — Jeanne de Cessé, sa fille,, épouse le 20 mars 1572 Gilbert 
Goiifltcr, duc de Roansieî. — Cbarlos de .Moiiimorency, seignsur de IJanviJle, amiral de France et de 
Bretagne, époux de Renée de Cessé, comtesse de Secondigny, 1598-1605, — Bonéo de Cossé, duchesse 
douairière de Danville, comtesse de Secondigny, marte en 1624, — Charles de l'Ilospiial, 1627, — 
Francîennc de l'îlospilaf. comtesse de Secondigny^ dame de Hérisson, les Mûtles-Coupouï, 1633-1635. — 
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Le maréchal Je la MciJIerayc acquiert SecoiitUgny vers IGiO. —Réuiiion de la hamunie au domaine royal 
- eu i7â0. ^ Elle est donnée au comte d'Ariois en 17?^* 


KrEFS «ELEVAMT ÜE SECONDICPfV k 

La (/rflrtrfe dimt ^ Ctiarles MûiiKille,, lfi03. — Euslaclie Kouzlllci iJi5G-H0Ô* — Charles Je 

Tusseau, écuyer, seigoetirde la Garde. — Jacques Claveurier, fils mineur do Jacques^ écuyer* seigneur de 
la Roussetiire et de feue Jactiiiettc de Tusseau, lGÇIÔ-1716. — \farEe, flaticgonde et Catherine Clavenrier, 
demeurant à la Crafdc-dWIoune, 1725-1730* — Pierre dus lîûcJiés* écuyer, seigneur de Chassayel do Ta 
Garde, acquéreur de la Garde et tlo la grande dîme d'Aloune, 1767. — Paul-Jules de la PortC’Vézins, 
ClievaUûr* seigneur do la Garde, capitaine de vaisseau à Urest, possesseur do la grande diiiie par retrait 

■ lignager sur ^1. de Chassay en 1771. 

3“ La paraisse de Sicamlîffmj. — Jean de la Vergue, chevalier, seigneur de la Vergue, HoQ, —^ Giiyot 

Fauberi, écuyer, 1570. — Pierre Àquci, écuyer, aeigiieur d'Ozé, 1673* — René Dumont, écuyer, seigneur de 
RichemoiU, fils de feu Pierre Aquel, 1700. — Piérro^Jean Dumont Aquet de Ilicliemûut, ancien capitaine au 
régiment d^Vrtois, 1741-1745. — Antoine Avice, seigaeur de la Motlte et la Vergue, 1753-1763. 

A* Le fîuûjn&iUitt, panyisss de Fenioux. — François Kicûllas, soigneiir de la Toumerie, 1716-1727. — Louis- 
Antoine Nicotlas, licencié ès lois, 1775* 

4* Ls i’haffaul^ parQÎâses de Æouhi et ît iHerrc iSouCliet, chevalier, épous de Jeanne <lo Rougemont, IJfftï, 
— Philippe Chastelgiier, chevalier, épouK de Jeanne do Rougemont, 1436* — Navarot d'Anglade, écuyer, 
setgnenr do Chétoauneuf, 1436. — Françoise de Voluyre, lii'Ol. — Alof Rouault, écuyer, seigneur de Bois- 
nieiiard, i467'15ï5. — Gharlos do Puiguy, seigneur de la Guitardiérc, 1560. — Marguerite Jacquet, veuve 
d’Alexandre d'Kscoulijlans, écuyer,, 1717. — Joseph de Siiiiéoü, écuyer, seigneur des Fradînières, épouA de 
Marguerite d'Escoublans, 17E7-1742* — Siméun de la Barre, lîls de Marguerite d'EscoublanS, 1776. — 
Itadegoude Pidoujt, veuve do Joseph Siméon, chevalier, seigneur de 11 Barre, Jazeneuil et la Guitar- 
diére, 17S4- 

5“ La Chambauiiière eat IfijnoflKiirÆ, jim^oissc tU V'fioîou, —■ Pierre Mîchot, 1402. — Maihurin Suire, épous, 
d’Iunocciico Michoi, 145î3. — Jean Su ire, 1469. — Pierre Mudet. époux de Jaoqiictte Snire, 1493. — 
MaihurÊn delà CoLirt, écuyer, seigneur du Fûiiteniou, 15Q7* — Pierre Mudet, le jeune, 1500. — Koné do 
la Court, écuyer, seigneur du Fontenîou, 1581-lGOü*—^ Pierre l^rreau, Jean iScurriou et CltarEo-S Fitzil- 
leaii, dé Vernou* 1653. —Atttohiedo la Gu Lut* écuyer, 1673*—Jeanne Rabin, vouVe, 1632-1606*—J«>âoph 
Moreau, du l^iy-Cadoret, écuyerr 1716* — Renée Moreau, sa fille, l'au. — Josc^ph-Pierro de .Vlondion, 
chevalier, capitaine aide-major an régiment de Feiif, ftls de Renée Moreau, 1776. — Marie Bonneau, veuve 
de Laurent Cochon d'Alencourt, acfiuiori la Chamhaitdiére on 1736. 

6* Le% G/wtcilim, paroisîc dff — Guillaume Jourdain, écuyer, seigneur de Puy-Jourdaia et dès 

Moli tires, 1563. 

7» La Chambre, paroisse (/Mlouiw. —Louise de Tallensae, dame de Paiiipüe el Itoissoudan, veuve de René de Ms- 
checûul. chevalier de l’^ordi e du roi, 161J5* — Baliliazar Manceau, écuyer, seigneur de Pamptie et Roiisou- 
dan, 1662.— Jacques Manceau, écuyer, 1673.—Jacques, son flls, 1703* — Jacqties-Élle Manceau, 1726. 
La Coudre ei Chïcheoiliej paroisse d« Jîtfiijyno». — Pairus, de Ghêchavilla, .\ii* siècle* ~ Jean Bataud, écuyer, 
seigneur de Saini-Pai'dûux, 1Î&7.— Ghalot des Prés, écuyer. 1505.—Jean de La Coiissayc, le jeune, ayant 
droit de Jean des Monts* 14ûl. — Pierre de la Coiis-saye, cliatioine de Luçtm. fils de CuiLlaume, Î4B0. — 
Guillaume de la Coussayc, chanoine de Luçou, archidiacre de Pareds, 1567.—Jacques Guérusscan, écuyer* 
seigmeur du M^ignoti, 1674. — Jèan tinérusseau, 1632. —Marie do ta Voirie, veuve dMrtusde la Voirie, 
écuyer, 1715. — Jean Mmjiay, 1719* — Marguerite Veillât, sa veuve, épouse Pierre de Gaulou, chevalier, 
seigneur de Courdeau, 1722. — Jean Meanay de la Gaigneriej 1745. — François Chevallereau, licencié 
fes lois, mari de Radogondc Mosnay, 1775-1735. 

9* La Cotôii'vrtij, de SecûndîQntj. —Giiillaume Papin, 1404. — Gillet Chauvin, 1428, ■—Golas Olivier, 
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marcliand à Pariheo^v’. 1655. — Nieotâs Olivier, Æcityer* seigneur de Pcrdondalle, i;i69. — l.ûiiis nanrot* 
écuyer, époux de Calhurine Oiîvîer, “ GÈiillaiimc Olivier, écuyer, seigneur tle ^îigalaiit, “ 
Guy Jlocharil, verdïer du comté de Secoiidigny, ÎSfiO* — Les enfanta mineurs de feu Pierre Bots- 
sonnet, 16îiS-1716,— Louis Bîrnl, inarchaiid^ acj^Liéreur de la Cntinière en 172ù. —Gliarles Pidoiis, écoyci'i. 
seigneur de k Mnsnerie, acquéreur en lV3tï* — Auguste Limousin, écuyer, époux d’Eulalie Pidoux, 1771}* 
Cliarlcs-Gabricl PEdoiix, dicvalief, 1775. 

10^ La Fütj-Hmri, paroim tU Fctïiou. — Mailiunn Suire. l/i&O.— Jean Sulre^ 1J|G9* — Pierre Mudeu lÊiéiâ.^— 
Mathurin de In Court, 1!>0T.—^ Jlené dç la Court, 153], — lloctor CliapeUain, i5!}Si. —llflaîre Mnsnay, 1598. 

— Jean Mosnay, 1703. — l'ean^ois Aubry, époux de Jeanne Mosuay, 1712. — Jenu Biaille, seigneur du 
Clos, époux de hVan^oise Aubn', 1732, — Alexandre Fhaille, seigneur de la Longeais, 17fi8’1776* 

11* La Frim(iudière-Kmre^.iii, pavoisât! d’Atomu, — Jean du îtetail, fils aîné de feu Jean du Bétail, lili33. — 
Yolando du Uelati, véure de Jean Udard, lùt3. — Étienne de la Marche, Chevalier, baron de Fins, i(>G2.— 
Philippe de Monteigu, chevalier, seigneur de Bois-David, fils de Françoise Soriau, veuve d’Étienue de la 
Marche, 1713, — Silvîe de Saint-MatlÉicii, veuve de Citarle^ de MonE[aigu„ chevalier, 1727. —iean-CliarlcS 
de la Roche, marquis de la Croie, époux deGenevEÈve de Moniaigu, 17ij2* — lean-Bnpliste Uouehet, inspec¬ 
teur des haras du roi, mari de Françoise Allard, I7^j4* — R.ipiistc Rouclict de Fief-^Briand, écuyer, mous¬ 
quetaire dit mi, 1763*— Jacques-Armand llouchel,de l'Ingrciiiiére, écuyer, ancien mousquetaire noir, 1777, 

12^ /,(i Fromagerif, paraisse de Sceomliÿt\y. — Jean Pi^ou. valet, li02. — Jean Piiûil, liÉ7. — Pierre Pkoil, 
écuyer, HdO. — Léon PiaOn, écuyer, 

tS" Lit Crtrottuiif#fl k }lmdürditrt, paroww de — Cuillanme Conil de Marensai, époux de Jç^^anue 

du Ft^nlcniou, fille de feu Lancelot, 1493. — Antoine Gollil, flls de Guillaunic, HQ?. — Geolfrui Gonil, fils 
de Guillaume, IfiSS. —Les enfants mineure de fen Jacques Uhainbreu 1^(76. — Françoise Chambret, lii92. 

— Pierre Acton^ écuyer, scfRneur de la Clioinilliure, époux de Miel lu lie Fseot, — Gaspai'd Acton, 

écuyer, fils de Pierre, 1590*—Mnrgiiedle Ctisigneau, venvo d'OIivlor Nicolas, 1630, — Olivier Nicolas, 1632. 

— Jacques TliibaiiU, écuyer, seigneur du Pianiis, IGBfj, — Jae^Ettes de Rouray, chevalier, mcatre de camp 
de cavalerie, épon:x de Marguerite Thibault, 1723. — Mlcliel de Lestrange, clianoiiic de Liiçnn, 17ii8. — Le 
séminaire de Luçon, 17^0. 

li* Lit Girfitdîirt Ou -mfl/jfia des Gnu'reaaçe, pemsse de Steoadign^, —Marie d’Appelvoisin, veuve de 

Pierre Partbenay, écuyer, l/iûfi.—Pierre ChaigneatT, seigneur de ta Bertrancilère, greflicr du comté de Secon- 
digny, J6?2- — René Guerry, 16GS.— Jean Giiern', prfiire, vicaire d^Alonnc, 1722*— René Guerry, pdeur 
de Salni-Loiiip, 1745-1768. 

IS* La Grûsstiüte^ paroisse de Suint--Aubin. — Anne Marin, veuve de ftiiben Reigiter, écuyer, seigneur des 
Minières, 1598. — Louis de Marconnay, cbcvalier, neveu d'Anne Marin, 1705. —Jean DubreuiE chevalier, 
époux de Madeleine de l^lareonnay, 1763* 

16* ta jfdbèrc^ pnroiiîf dfi fa Cojss/ire-en-Cnnnc. — Cinîllaiime Reanjaii, 1310. — Guillaume Reanjau de la 
Viteniére, flls de foELGuillaumo, 1323, — Jean BeauJati, fils de Pierre, cède la Jallièreà Jean L'Arebevéque, 
sire de Parthenay, qui la donne le 3 evril 1335 à son écuj'er Phelfpot de IJiars, — Pheliput de Biars, écuyer, 
1316, —Jean de Jîlavète, écuyer, 1356. Phelipet dé Rlavètc, dctiyer, 138&-13Û0. — Jean de Blavtle^ flls 
de Pheüpol, 1306-1406, ^— Jean Vergereau, UltO-HOO. — Guillaume Vergereau, écuyer, 1407. —^ Marthe 
Aymar, sa veuve, el Louis Vergereau, son fila, 1503-1307, — Marie TtiihauR, veuve de Louis Vet^reau, 
écuyer, 1526. — Marguerite Dortn, veiLve de Louis Vergereau, écuyer, 1573. — Charles de Lin ex, écuyer, 
époux de Luuise Vergereau, 1595-1612.—.Jean de Lirtax, sun fils, 16i£.— Michel de Linas, écuyer, 1625- 
1566. — Marie de Linax, 1684-1699. — JacquesEspron, seigneiLrde la Garnerie, 17Û2.—Jacques Foigoand, 
écuyer, seigneur deLorgère, héritier de Gabrielb Espron, veuve de Vincent de ViLlegat, conseiller au pré¬ 
sidial de Poitiers, 1757, 

17* tn tifliiniÿï-e, pareil» de la — Alexandre Ifiaod, écuyer, üls de Glande, 1700, — Jacques lispron, 

1703. — Gabrielle Poignanü de Lorgêrc, 1767* 

18* Là .lfai/k5euère,pdredSJfi de Sceondignij, — Rayuioad ûiao^ de Secondigny, 1387* — Simon Moysen, époux 
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de Cuillemetie Mor^l, —JeatiGris* deuxtètiic dpo«\ de Guiltcmeiie Morei;, UjOÇi-1478. — Jean .Mûy- 

seti, de Partheijiiy, —ÉlLâaLiel,li UmOÊt^ veuve de Pierre LacideriiGüLii. éqLtyqi-, seîg:rieLir de Verger, 

1575 ^ _ ÉlEaabulli Landerneau, veuve de J’ierpe de NëuçIi&^ô, 1717*— Perrine firiaDd de la Mandiiiière, 
liéfitière de François Rriacid, 177&. 

19“ La Mididître, pm-ÿisse de Sv(mdiÿiiî{. — Marthe ChaileiÉjner, veuve de Gnillaiiirie de ^iLtchi^e* chevalier an 
nnm de ses enfants, — heiiis de Mâiimusson, époeji de Louise de Nuclièîe, 1460. — Onyon de Alan- 
niui^EOEi, 1432. —Claude Darrei, écuyer, seigneer de la hentroclière* hérUier de Jacqueline Garnier, sa 
grand'mère, 1713. — Jacqucs-Claudc Darroi, 1717. — Charles-Jacques Darrot, 1744* — José pli-Charles Dar- 
roi, écuyer* 1775. 

£0“ Le; MiHanchen.^ ifuroîsse iCAzatj. — Gnillautne de Tusseau, 1461, êpoits de iîeiiéc Raslet. — René de Tus¬ 
seau, écuyer, fib de Gutllauiiie, 14'1. épouse Gnioniie Eernard en 1507* — Keiié de Tusseau* écuyer* fils 
de fiené* 1547-1557- — Charles de Tusseau* (lis de fleué. deirtcuraiU à h Millanohére, laSl. — MaLhnrJR 
Couriiiiier, écuyer* trésorier général de France, futeusevcli le 16 novembire 1600 dans Téglisc d'A^ay en la 
chapelle de la Millanchére. — Scs enfants fureiil placés en 16QI sous la curatelle de Marc Jarno, écuyer* 
scigneuL du ]*ünt-(les-Grnseliers* conseiller au présidÊal de Poitiers* — Charles Couriinier* 1633. — Fran¬ 
çois Couriinier, 1656. — Pierre CnuiAtnier, 1607. — François Co'urtinicf, ftls de Pierre, 1724- ^ François 
Couriiincr, ü!sd,e Ffançois, 1775. 

£1* La Mi^riihe^ de Secüudifjmj. — Claude Garnier, Cls de P'raüçuls Garnier, seigneur de Maurlvei, 

1563. — Claude Darrol, diùvalier, seigneur de la Poupe lin itVre. 1656. — Jcan-ltaptiste Darrot* IJOU — 
Jacques-Ctaude Darrot, 1717. — Jean-hapllsle Darrot, 61s de Jacques Claude* I7t3, — Aiiguste Poussard* 
chevalier, conUe duVigean, époux do Marie-Louise Ùarrol* 1727. — Marie-Chartes du Chilleau, chevalier* 
seigneur de la PoupelÎEiiérc. 1763, — Cliarles-Françots Clierbonneau el Marie Berijn* su femme* acquéreur 
de la Monière, 1767. 

22“ La. .Uasncrit!, pavi^îm de SccûndUjny. — Aimcrl Gîiarcl, jyjtgnour du Tain et lu Mosnerie, 1371-1402, — 
Guyon Girard. 1413. — André Couvrelcrre, éctiyer* 1427. — Jean Chauvin, de Partiienay, seigneur de la 
HeinhOLiî'gèrc* époux de Jeanne Couvretetre, 1430* — Guillaume Chauvin* fds de Jean* 1455-1464* — Jean 
Chauvin, écuyer, fils de GniltaumQ* s^ngneur du Teh, 1495. — Jacques Chauvin, écuyer, fils de Guiliaunie 
et de Catherine Ünignûn, 1495-1501.— Guillaunie Chauvin. 1524'lô46. — François lloinel, écnycr, seigneur 
du Pin* époux de Louise Chauvin* 1530.— Lonîs IhuneL écuyer, 1503-1606* U obtient, ie £6 avril 159S, 
de Renée tle Cossé, ceniiesse de Sùeundigny, la peruiiseion de hirtlfier Ja Mosnciic et le dmii de haute 
justice. ^—Philippe Delau^on, écuyer, 1640-1662. — Françoise huEauxon, 1673^169?. — Chartes Pidnux* 
chevalier, 1734. — Chailcg-Gabricl Pidoux* chevalier, fils flo Chailcs, 1770-1736. 

23“ — Gauierius dü Painpeliu* siècle. — üriaiid Cbeiid, xin“ siècle, — Pierre Chativercan, cho- 

valier, éiKUix de Jeanne d^■\p|)elvoisin* 1351-1372. — Jean Chauvereau, ftls de Pierre. —Pierre Chauvercau* 
chevalier, seigneur de hoissoudan, 1300-1414. — Jean Chauvereau, fils de Pierre, 1430-1457. — Pierre 
Chauvereaii, écuyer, seigiieur. de lu Vun-Rielier, 1465-1469. —^ Jacques RnuatiU, éettyer* 1495-1503. — 
Marguerite de Tallensac, veuve de Georges Pîzon, éctiyor* seigneur de la Pctiiièrc, 1531. — Lonrse de 
Tallensae, veuve de René de Macheceul, 1605. — Gabriel de Micliccnul, 1635. — iSaltha^ar Manceau, 
écuyer, 1661, —Jacques Manceau, écuyer, 1673. —Jacques Manceau, fils de Jacques* 1705. — Jtcques-lîlie 
Manceau, fils de Jacques, 1739, — Jacob J a nvre, chevalier, seigneur de Biusson, Suint - Li n * .Saint-Pa rdc ux 
et Soutiers, 1763-1774. 

24* U Féau, jjamite du Beugmtu — Giiiltaïune de la Ceussaye, chanuiiie de Luçon, 1507. — Louis Boiiiet, 
chevalier, 1601. — Jacques Guérusseau, écuyer, seigneur du Magim* 1674. — Juarii Guérusseau, 1682, —* 
Marie de ta Voirie, veuve dMrtns de la Voirie, 1715, — Jean Mûsiiay* 1710, — Marguerite Veillât* sa veuve, 
épouse Charles de Gaaltout* chevalier, seigneur de Couideau* 1722. — Jean Mosnay, 1745* — Jacques- 
François ClievalLereau* licencié ès loi^, mari de Ttadegonde Mosnay, 1775, 

£5* ifl Peüliire, paron^e de Seeondigny^ — Jean Pizon* écuyer, 1423-1430, — Pierre Pizon, éçuyer, 1459* 
— Gilles Pizon, écuyer, fils de Piene el époux de Marie Moreau* 1467-1493. ^ Léon Pizon, écuyer, 1494 ^ 
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. — Georges Pl^on, écyjer, seigneur ct 0 iSofs-SoLildan et la Pcîitière, onseveH en 1572, aux Cordeliera de 
Parthenavv ^ Pierre PiîoiiT écuyer, 1581. —Jacqueline Pizon, 1508+ — François de ItèLouIal, chevalier, 
époux de Jacqueline ri;:on, 1655. — André Pizon de Béloiilat^ chevalier, 1C57+ — Ronce Landernoau, 1007. 

— Jacques-Claude Darrot, écuyer, seigneur de la Roucrochére, 1713. — CharJes-Jacques Darrol, 1744. — 
Joseph-Cliarles Darrol, 1775, 

26“ U Pimi^lmcr,pQi'Qisst de Chichi. — Renée du Fou, dame de Monlbazon, SaiuEe-.Maurû el Hérisson, 1518. 

— François do Sain le-Maure, baron de Montauzier, seigneur de Pugny, 15S1. — Léon, dû Sninie- 
Maurc, 1500+ —Charles du Sainte-Maure, seigneur de Cliâteauneuf, 1658. — Jean-Charles de Crussol, duc 
d'Lzbs, 1717. — François Denis de Mauroy, seigneur do Pugny, brigadier des arniéés du ru], 1741-1775. 

27’ La Pii:vtsaliire. ]pixromc$ de Chapelle-Seguin et J'igrfio»+ — Jean Viaud, ISOÏ. — lean Viaiiil, écuyer, sei- 
gtieiiT de rFstoriète, 142S. —J+acqncs Viiiid, i(|5{). — Isaïe Loriol de la Rochelle. 1662. — Daniel Prévûsl, 
chevalier, veuf d'Anne Viaud, 1662 . —Jean Loriol, 1578 + “ Daniel Prévost, écuyer, seigneur de l'Elsio- 
riére, fils d'Anne Viaud, 160S. — Loiua-Arinand Prévost, chevalier, marquis do rEslorièrc, 1715. 

28* Le Müil, dMbnnf. — Béraud du Bclail et Hilaire, son épouse, heritiers d'Aiineri dti Bois, 1243. 

-^Hugues du Rctail, chevalier, décédé avant 1525+—Gtilllaumc du Rctail, chevalier, 1547, mort 5 la 
bataille de Maupertuis, 1356. — Cuillauine du Beiail, écuyer, 1861. —Guy ou Guiebart du Rctai), chevalier, 
1866-1426+—Pierre Parthenay, écuyer, époux de Marguerite d’Appel voisin, 1442-144".—Thlh and Parihcnny, 
écuyer^ seigneur d'PIn.iiz, 1467*1461-—Cuiliaumc Partfienay, écuyer, 1483-1480.“Thibaut Parthenay, 
écuyer, 14OU —Jacques Parthenay, 1553. —Anne du Rec* veuve de Français Parihenay, écuyer, et tutrice 
de son (Ils Marc Parthenay, 1566. — Hélie de Saint-Mtlaire, chevalier, éjjotn! de Suzanne dit Rctaîl. Marie, 
leur tille, épouse en 1646 René Goubrtl, chevalier, seigneur de la Voulle, lietitcnant-wlarscl au rcslment do 
la Meilleraye. — Louis Philippe, écuyer, 1668.—Pierre Pelisson, écuyer, juge et garde des sceaux de la 
sénéchaussiée de Puiüers, époux dû Marie Philippe, 16Q8, — Louis Landerneau, écuyer, seigneur du 
Plessis, 1754. 

29* ,^iut-.lf«inirt. — Pîene de Muniraucoi]!, chevalier, épntix de Jeanne de Razoges, 1570. Il fait construire la 
tour et forteresse de Salui-Mesmin en 1375. — Jeûii de MontFaueem* époux de Màiiede Culoignc, 1396,— 
lean do Mont faucon, chevalier, épons de Agoetc Sauvestre, 1446,—Gai de Montfaucoü, chevalier, fils de 
Jean, 1454-1 ü67. — Jacques de Montfaucoii, écuyer, 14844. — Charles du Plessis, époux de Louise de Mont- 
faiicoEi, 1505-1519.^—Renée de Conesmea, daine d’Avanjour, veuve de Jean du Jdessis, 1556.—Jean, sire 
d'Assigné et de CouÉSriies, époux do Jeanne du Plessis, 1562. —Geoi^cs de Vaudry, époux de Jeanne dn 
PlcssL'!, 1582, — Gîllwîrl Petit, chevalEer, seigneur de la ftonssiêre, 1678. — Alcxrs-llenri Petit, 1713+^— 
Alexls-Hardt Polit, époux de Françoise de Grange de .Surgére,s de Putgiiyoïi, 1733-1756.—Aiexls Marie, 
comte de Vassclot, capitaine de dragons, 1789. 

34“ trt Vei'ÿne, paroiwe de Secoadi^mj.—ishil de la VeJ^gno, chevalier, 1459+—Guy Fauhert, chevalier, 1515-1535. 

— Jact|iics Fauberl. étuyer, Dis dé Gttichard, 1664- — Pierre Aquet, écuyor, 1673. — René DunioiH Aquet, 
écuyer, fila de Pierre, 1700-1717. — Pierre-Jean Dumont Aqnet, 1741-1745,^—Antoine Avice, 1768+— 
Le Réf des Loiigeays relevait de la Vergue et appartenait en 1535 à Pierre ïndre, écuyor+ 


FlËFS DE GATIKE RELEVANT DE SEIGNFURlEâ AUTRES QUE CELLES POSSÉDÉES 

PAR LES SIRES DE PARTlIEl^AY. 

1“ Clidt-EdrFtf« d Amatüffî^rsffiwMi iiMiriJouii+ — GcolTrüi d'Ahin, chevalier, époux de Louise de Clialeaubriand, 
iotur de Jean, seigneur des Roclics-Raritauit, 1438. — Michel de LÊuiers, seigneur d^Alrvault. 1469-1482+ 
— Guy de Liniers, fils de Michel, 1491, — Louis de Liiilers, écuyer, fils de Guy, 1519-1533. — Antoine de 
Liniera, écuyer, 1557. —François Frézeau, cltevalier, époux de Cliarlotte Fj'ézean. 1551. —Jacques F’rézeau, 
chevalier, soigneur de la Frézeliêi'è, gcntSlUonime ordinairo de la chambre du roi, époux de Suzaiiiiie 
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Berrujer, îoQj-lCâÛ. ^ Isasic Frczeau. cb«vâl[âr, 1G33. —Jeati-Angélique FrtSaeaii, chevalier^ intecidani 
gÉnûral des armées du roi ei premier liuiiilenant général Je l'artillerie, 17Oïl. — Üeofges-llenri de Maillé 
de ta Tflur-Latidry, épntix de Marianne Fré^eaii. — Cliarles-ilenri de Maillé, capitaine att régiment du roi 
en fils de Georges, vend, le 17 juin 1752, la cl^âlellenie d'AmailEou à Alexis de Linlers, cbevalier. 

Le Haül-Araaillou, seigneurie d'^abord distincte, fut possédée, vers UOQ, par N, de la Ramée, éjwuse de Jean 
du Puy du Fou, seigneur des Unis; par Geoffroy du Pny du Fou, épCmx de Marguerite de Saiiit-Gelais, mort 
avant 1521; par Joadiltn de Llniers, écuyer, en 1502, qui vendit, leO avril 1G20, la maison forte du Haut* 
Amaillauà Jacques Fréz;eaii, lequel l’inCorpora à la cliUtellenio d^Amai]lotl. 
j4iTitf e-/îefs tf-lfîiaii/o» : 1^ La Mothe de FàUgcry; 2^ Fotircheliniers ; la Jauneliérei portion du fief de la 
Roche de ^^aupertuis^ possédé, en iaO7-lf|0S, par Jean de Coloigne, chevalier, du chef de Marie de übausae- 
rave, sa femme; en. por Perceval d'Appel voisin, chevalier i en 1030, par René de Jatidouyn, écuyer; 
5* portion du fief de Vieillefomls; O” Raroy; la Brclandiére; S" les Ulaiuiércs; O" les AuOiméres, 

2^ Àdiiltj (prcüôfi ou d'Ji rtkvant tfAiroaulL — Les Chasieiguer de TenncsuCt lOSOdOO?. 

5'' Clesst\ relevant t^Airvauli. — La famille lîarrot, 1300-1 f(75. ^ Jacques Thtbert, ISSi-lOSS. — Jean le 
Blanc, 1030.— Lüiiia Soeliel, écuyer, seigneur de VilleLouIn, 1G30*—La faTïiilIc Mâynarü, 1G50.— François- 
Charles du Tiers, con&eiLler an présidial de Poitiers, 1750* 

La Fortiiiüre, paroisfii^ de Cisssèt rriérapU (rAinatilL — La fa mil le Maynard, I03i(l-l7/i2. — Louis-Charles 
MauraL écuyer, 1773* 

6* La Fortranchèrê, teîemni (fjlii-pflulL — Jeanne de U Longueralrc, veuve de Jacques Garnier, écnyer, 
seigneur du Breuit, 1C51, — L'abbaye de rAhsio, 1725, 
é’ La pnrûisse- de iVeurÿ, nifiii'flfU d’^irL^uuif. — Nicolas Bodet, 1431, — Marie Bodet, épouse, de 

Charles Darrot, écuyer, seigneur de la Poupeliniére, fin du xvr siècle. — De 1501 à 1706, la GarrcHéro est 
possédée concurremment par 1 k Parrot et leaGab-rtau, — Les llicheteau, 1726, 

7® Jamifisse^ p^roisr^ de fa iîofîSièrf, rfiiSrUflUl d'/lfrüawft. — La famille du Phîsis, 1503-1513, — Pierre Sabûurin, 
licencié é$ lois, 1560* — Pierre Guillemard, écuyer, 1630, — René de Saint-Aubin, écuyer, époux de 
Calhetine Maynard, 1650, — François-Charles du 77ers, 1755. 

rfw .Vo»*î-CotJ(powji;, j^îvista dû lu Cituprita-Saiut-LüUrHU, rekü&ut di — Guy d*Angefi^ 

ion, 1503-1515. — Guillaume d'Argejiton, chevalier, neveu de Guy, 1555*^ — Atitoine d'Argontou, 1553-150li 
Philippe de Comyuos, 1573.—Cetic cliAlelIcnic est possédde par indivis, en 1556, par Claude deChastillon, 
écuyer, seigneur dMrgcntoii et Jean d'Lscouhteau, écuyer, seigjieur de la Chapelle-llelJùuiu. Le 32 novembre, 
1556, Claude de Çliasiillou cède sa moitié 5 Charles du iikpucliet, éauycr, seigneur de l'^uigrelïler, et 5 ses 

filles, Jeanne* Marie et Françoise du Bouchet* épouse d'Arius de Cossé, chevalier, aeigneur deGonnor._ 

Charles de Monimorency, seigneur de Damvitle, comte de Secondigny, a aurai de France, époux de Renée 
de Gossé* 1503* —■ Franeienne de rUospilal, 1655* — Jacques Sauvestro do Clissun* chevalier, 1651* — 
Jean-Hoiioré Sauvésire* écuyer* 1663. — Cbarles-Bcrtiard-Xavler Saiivestre, 1702, —Aune-Geneviève Sau- 
vestre, comtesse douairière de Lescuro* 1781* 

9* OrfeuiliÊ, paroisse de Coarijèy reieoatii de Îïieumî'î. —- Jeanne de Venion, darne de Gourgé et Fourcbclî- 
nières* épouse de Geolfniy d'Argeulon, 1309. — Jean d\Argc!ulon* chevalier. — Geoffroy d’Argeuton, écuyer, 
seigneur de FourclicHniers, 1570-1586. — François d’Argemon, écuyer* époux de Charlotte Thil^ault, 1525. 

— Geoffroy GourhEillÊr, écuyer, soigneur de Blpérou, deiuourani à Qrfeuîlle, 1557* — Charlotte Thibault, 
veuve en deuxièmes noces de Geoffroy Goiirbeillori 1553. — Gabriel Thibault* écuyer* seigjieur de la Cane, 
tuteur tic François, son fils, seigneur d'OrfeuSIle, 155". — Gabriel Thibault, hérliier prjncipal de feu Char- 
lutie Thibauli, 1551-1577* — flercute 'niibault, éeuytir, seigneur de ta Carte, 1582. — Ëtiennc de Linax, 
écuyer, geigneur d'Aubîguy et de Villegay, é^iliangs avec nerctile Thibault, le 13 mai 1533, la Dodelinitre 
(Cliapelle-Saicit-Éciénnc) et le Champ-lDanc, près les Fssards, ofpntre la maison noble et les de tiers 
d'Ûrfeuille. — Michel de Liuax, écuyer* 111s de feu Fhienne, 1507. — Charles de Linax. écuyer, 1605-1612* 

— Jean deLinax, dcuyer, Jils de Charles, vend Orfeuille, le 20 jutlIeL 1613, à Samuel GuischariJ, écuyer^ 
seigneur du Cbàtellier-Péray. — Samuel Gtilschard fait construire k Orfeullle, eu 1620, une tour soEublable 5 
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celle existant déjà an cqîn, pi'i? de la salle du logis. —'■Jacol) G-niscliard, che^'alicrt 16S6, IL abjure l’hérûsk 
de Luther le 13 déeambrc lCfl5, à Orfcuilic, en présence du c!ir<J^ de Gourgé^ — Charles Cnisehard, fils de 
Jacob, H>95’1723* Il fit rehAtir, en 1723. rancienne chapelle de SaiEitc-Caltierine d'OrfeuilEe, avec per* 
ml^^ion de Tdvéque de l‘oltîers d'v avoir une chapelle domcs^tfque. — Charles CEilscltard, djvoux de >JaTie 
FipauLt de la CaCIiniére, 17^9. — CharSes-Christophe lJcnri Guischard, chevalier, seigneur de Gûut^'1 eL 
Fairé, gainlnineaii rÈgiimcnt de Ballincüuri'&ivalÊrÈC^ chevaMer de Saint-Louis^ filÿ de Chartes, 1761, puis 
capitaine au régiment Foral-Roussilion en 17&0, dpûnx de Jeannc-Loitîse Le Mérat, fille de François Le 
Mérai, seigneur du Coudrais, aticÊsn Ueutonant de vaisseau, demeurant â Orreuille en 1773. 

10'* JLa poroiss^ de Ciessè,r£Îcvani des srignemt dsia UourÈ/^tsrie, iïoij-ff jlJcjine et Dois-Gicmet .— Jean 

Giboreaiï,dcLtycr„ époux de Catherine Jouauh, dont 3a fille Françoise épouse, en 15te, Georges de ta Cepaye, 
écuyer, seigneur du lîoU*Gloifnet, fils de feu Louis.— Calherine Vlault, veuve d’t!licnne Giboneau, écuyer, et 
Louis Aubincaii, écuyer, seigneur de la Ressatelîérc, vendent, le O juin 1509, la I»sbolîère à AnioEiie delà 
Porte, écuyer^ seigneur de la Feiuboiirgére. — ^ François de la Porte, chevalier, seigneur de Vilieneuve^ la 
Sutière, époux de Marie Chapron, 1502. — Paul-ltcné de la Porte, écuyer, son fils^ éjwuse en 1096 Marie 
Olivier, fille de Jean Olivier, procureur ducal de la Mellleray^, 

H'» /,iï pflrtuW ÉiT^l^np, reie^ani du prieiiTt de Parihemij le Fjckï. — lyonis Darrol, lljOl,— 

Charles Darrol, écuyer, seigneur de la l\>LEpe5tniÈre. lîolsdalrc, la IJarredère, Frcuil-Farret, époux de Marie 
Jiodet, 1592-l'5ilr H bâtit le clulleau de la F'OEipçliiitére en 1593+ Il fut enseveli dans Tégllse d’Asîay 
le 2 avril 1511.— ^ Claude DarroL chevalier, fils de Charles, construisit la chapelle SâinV-Claudo non loin 
de la chapelle de Nolre-Danie de la Genouillcc, et la béuudiction en fut Taite le 6 juin 16316 par Aiitoino 
Sahiron, curé d’Aïay. — Fcné-I^llsée iJarrot, écuyer, 167&. — Jacqucs-Claudc Darrat. nis de Fené, 1583.— 
Jcaii-Hapiiste Darroi, fils de Jacques, 1597-1761. — Maric^iiarles du Clialleaii, chevalier, marquis d'Air- 
vault, maréchal de camp, cominandeLir de Kainl-Louis, seigneur de la îViLiptliniére. en 1763, vCBld ce 
damnine, ainsi que la chütellenie cPAKay, le 23 sepieinhre 176f(, à Jean Hageau, néguciaiii à la Martinique, 
peur 160,500 livres. 

12*" PËiy-3eî‘fi'îi, parofijs cJ’diïUsffJOEi. rcJenanl d AiryfluJt. —Jean d^Alfiii, üti chef de \L de Chau^raye, son 
aïeul, li02.—^ Jean de ta Court, écuyer, époux de Marie d’Abiü, 1605. — Jacfjuette de la Famée, veuve 
de Jean dn Pu y (Iei Fou, 1458, 

13’ /torhcoinmüî, nJJas Bokbensiit parm^c de jVrEisp, l’cfccont d’AEri-WEdh — Les de Neuchtze, 1369. — 
Catherine do Nuebè^e, épouse de J acques de Mouialeiuljcrt, vers 14115+ — JEuibeau de Mou taie inbert, éi>OEise 
d'Antoine Je Valury, 13iÛ5-ilïl0. — Iæs Folûn, 1321+ — Les Lortgucraire, 1534- •— Jaç4piea Garnier, époux 
de Jeanne Je La Longueraire, 1619, — .IJarie-JeaEJ Füiriéo, chevalier, et Caiherine de BrilijacT sa fejnme, 
vendent Focliuvineusc à Marie de Richetoa le, i'^pouse do Marc-Antoine de Nucliéze, 1764. 

14" FifiiJe/isnds, purome d$ Sahït-GeimuEM, l’cfcrflnt d'Airruuft. — Guillaume Ayiiéa, 1374. — Les de Saiiit- 
Auhiu, 1436-1i65ô+ — Ican Cresson, écuyer, 1655-1655+ — Charles Cresson, fils de Jean, 1455, — Jeanne 
Foumigaud, veuve de l’ierre Roîgne, seigneur de Itoisvert, 1462. — Jean Cresàüü, 1485, — Pierre Koigue, 
éjioiix de Jeanne de Cyiiz,iy, 1699, — Arltu' Cresson, écuyer, fils de Jeasi, 1555-1510. — Marguerite de 
Chaillé, sa veuve, 15J7. — l^iienne Ccvïsson. ■ — Frasiroîs Amydotilx voehI Vieilh^ronds à Fraaiçoïs de 
Maiiéres, écEiycr, 1326,-1545. ■ — Élie Chaitibrct, écuyer, époux de Michelle Esiivalle, 1551. — Adrien 
Cliambret, fils d'Ilélie, 1555-1.552. — ÉiUmne de Cresson, éiruyer, mort le là décembre 1557. — Fetié 
Chanibret, seigneur de Figny, 1595.— IJîppolyte de Liniers, chevalier, soigEieur de la Üourbelière et Puyre- 
nard, IfiSâ, cl sa fa mil le jusqu'en 1557+ — Cne porlion de Vleillcfonds relev.iit d’Amaillou. C’est ce qui 
explique l'existence sitnidtanée des familles nomBitées tout 4 Theure qui ont pcmédé ces deux sei¬ 
gneuries. 

15’ VÜlegaafj^ pOBiOTSiS d'JrrtfEiVfeEi., rcîecfmt d'AÉruaEiJi. “ Jean de SainL-Aubtii, écuyer, 1439^1438. — ftieune 
de Linas, écuyer, sclgiipEir d'Aublgny, demeurant à VjFeguay, époux de MargEierlte Uurin, 1582-1594. 
— Charles de Linax, éciîye'r. épOEix de LuuEse Vcrgcrcau, 15Ù6-1512. —Jean do Lînax, fils de Ci taries, 
éjjKmi de Renée Chasteigner, 161,8-1539, — Michel de Lêeulx, éruyer, 1055-1574. — René-Virtceot de Ville- 
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guay, cûDseilIcraii prcâidial dfi Poitiers cl conscrvotcn^ des privilègea de J'üniV&rsit4Sf I7ù3. — Jacques de 
D-Blhûirde la Pa^^e^ 1763. 
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l" fîiliçuère, if.idithj. — Aijïiert de SainGAiibin, Acuyer, liCO. — l^ierre CtiaaîelBin.Qr, épfUJîç de 

Marguerite de Ciiâteaimetir, 1507. — Antoine Gtiastelgner, IU 5 de Pierre. — Titomas Chauleigner, fils 
d'A moi ne, dpoujï de Catberiné Cuiscliard de Paird. — Bonav^enUire CL atteigne i\ geodartue de la coinpa gnic 
de Guy de Dailloe, seigneur du Ludfii gourerneur de Poitou^ dpeiis de Louiàc de la Foresi de 
Beaurepaire. — Nicolas Cliastcigner, seigneur de Teeeesiie, Apoux de,Françoise deis Francs, veuve 
en 1629. — Anteina Gliasleigaer, (ils de Nicolas, Apoux de Jeanne le Tourneur. — Pend Cliasteigiier, 
chevalier» époiiv de Marie-Baqui de la Gibandidre, 1699. — Jean-Koch Chasleiguer, (ils de Jtene. iiA le 
13 mai's iG99, 

2^ Chiron (/o jioar du), parQissB d& {4î P^mîi. — Marguerite, dame de Cliiron, dpouse de Pierre de Mom;;, 
cbevâltcr, — Louis du CInTon, lfiû7. — Jean Gaudin, seigneur de Breuil (CelSe-Lévesquaulx) cl Marie 
CLanneau sa remnTe, vendent la lour duChiTon, te 27 janvier IdlO^ à Joacliiin Dauxd,. eciiyer, seigneur dç 
laConssaye, qui la possédait encore eu 1J>26. — Frangois Girai'ü^ seigneur de laTascho (Assay), nolaii'C A 
Parllienay, 1628-1642. —’ Vincent Kcneatime de la Tasclie, denataire de François Girard, son frère ulerîni 
par testament du 5 octobre 1G5L — Jacques Keneauine, (Ils do Vincent. 1698-1712. —Pierre Beneaume, 
Kl» do Jacques, époux de Marie Kivière,. niOFi en 1719. — Pierre Beneaunie, Jila de Pîene, 1753-1758. — 
Jean neneaiime de la Tasclie. demeurant h Laleu. 1775-17S8, — La Molhe-aux-Pinltiiers relevait de la tour 
du Chirou. débris de cette tour^ do forme circulaire, existaient encore il y a quelque» années. 

30 La h'resnt^ parom$ df Omfÿt, — Jeuij, GeolTroy et Jeanne du Teil, frères el sccui', possesseurs du Fresiie, 
1386, — Geoffroy du TmK époux de Catherine do liériçoix, 1386-1393. — Jean du Teilt 1433. — Malliurine 
Partenay, sa veuve, 1450* — Jacques du Teil, écuyer, 1475. — Jean cl Geoffroy du Teil, frères, 1484, — 
Mathurin du Teif, écuyer, (ils de Marguerite Maçatrots, 1503-154$. — Pierre du Teil, ekevalfer, im des cent 
geniilshommes de la maison du roi, époux de Guyonue de UracIliËChie]!, 1555, 10 juin 1573, 

4“ La Garde, paroisse dMiopuii. — Simon de fia Garde, chevaliér, 1216. — Simon de la Garde, cheval ter, 1236, 
— Ûliviér de la Garde, 14$7. — Jacqncs de Tuîsseati, écuyer, seigneur de ia Tour-SavariÉ, épûux de 
Callicrinc Ghappron, 1654-l(:i56. — Ctiaries do Tusseau, chevalier, 1GG2, ~ Jacques Claveurier, écuyer, 
soigneur de la Kousselière, époux de Jacquette de Tusseau, fille de Charles. — Jacques Ctaveurleiv Gis de 
Jacques, 1699-1716, — Hadegonde Ciavcurler, ûllc de Jacques. 1736, —Pierre des Boches', écuyer, seigneur 
de Gliassay, acquéreur de ia Garde, 1767. — Paut-Julos de la Porte-Véziü, chevalier, seigneur de Lotimois, 
capilaïue do vaisseau à Brest, 1776, 

5^ Maison} krs.^ Claude de Montejelian, dame de GouJesnc, et Regnaul delà Touche, écuyer.vejidcnt, le 21 mai î 544 , 
la seigneurie de Maisoniiers. 4 Guyonne Bernard, dame de la Uernardlère, épouse de Benéde Tusseau^ écuyei' 
seigneurde la Mitianchére. — Jean de Tusseau, écuyer, fds de Kené et époux de .VJargtierile Luhard, damedti 
^kssLsAihe^chelnonl^ 1547-1570. —René de Tusseau^ fiis de Jean, 157 ri assassiné on 1575 par !o seigneur 
de la Baiibetiére. — Ej>uis de Ttisgoau, Hts de Jeaü, 1576, seigneur du Plessis-Cherchemont, épouse 
en 1588 Madeleine Claveurier,, dame de la Totir-Savary. — François de Tusseau, chevalier^ lils de l.ouis, 
épûuï de Marguerite Uounin, 1624-162$. — Louis de I‘usseau„ (ils de François, seigneur du Fontonioti- 
Rollaud, époux de Marguerite du llaynior, 1628-1634. Henri de Tusseau^ chevalier, fils de Louis, 1684^ 
époux de Marle-Kolrert de Lézardière, mort en 1712. — Charles de Tusseau, frère d'flenrl, capitaïuo ati 
régiment de cuirassiers du roi en 1684-1712, — .Alexis de Tusseau, autre frère dTlenri, iieutena^-t-coioneï 
du régiment de cavalerie de Dorlaq, 1712. — Louis de 7’itsseau, chevalier, époux de Renée Kégnautt+ 174 s 
Louis-Sil vain de Tusseau, riiovalier, 1760. 
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Magot t pm^isse de Yandelùigjie. — Françûls du Vignaus, licénciA ès biSt assesseur du châtelain de Païthe- 
nay, 1518. —^ Françoig du Vigiiauk, Élu pûur le roi èü Pûitoti, Époux de Jacquette Robertf 1570-1587, — 
Ses cufanls mineurs, sons la talelle de leur oncle Jacques du VigoauSt, seigneur de: b BoiiclitollIÉre, élu 
pour le roi au siège de rarLlieuay, 1587. — Pierre^Alexapdre Le Compte, seigneur de la Couture^ vend^ le 
15 mai 1753^ Magot h Charles PalrauU de la Chéze^ chevalier de Saint-I^uis, 

7" J/atfrji'c(, puj-owse d'Orouar. — François Garnier, procureur fiscal de Parthenay, 1557-1561. — François 
Gornier^ écuyer, Gis atné de François, conseiller au Parlemènt, IGlo. — Eiiimannel-François Garnier, Gis 
de François, président die la Cour des aides. — Françoise Garnier, sreur dTnirnanucL épouse de Claude le 
Charron, conseiller d'État, lûDI,^ Pierre Cossin de la Braudière acquiert MauriveL Je fiO septembre 1703. 

8^ La PéWîiiéïf, jMrûiîie de Pùtigiic. — Matitelîn de la Touclie, chevalier, époux de Pérele de Montandre, 
H55. — Étienne Hoynet, i471, — Jean Eoynet, licencié en lois, 1^99. 

9* Le Punc pris des Groseiiers,'^ Pierre du Pont, le jeune, époux do Catiicrine Repin, HOS-lhiiO* — Guil¬ 
laume dit Pont, lAÜià- — Pierre du Poui, fils de Jacques du Pont, 1591. — Antoine dit Pont, écuyer, U99. 
— DaUhaïar Jarno, bailli de OAtïne, acquéreur du Pont, en 1576. — Marc Jarno, écuyer, magEstrat au pré¬ 
sidial de Poitiers, fils de Galthazar Jamo, 1595-1617. — Jean Jarno, flls de Marc, 1637. — Marc Jarno, Ois 
de Jean, 1GG7. — Joseph Jarno, écuyer, lils de Marc, 1768. — Marc-Joseph Jarno, lils de Joseph, 17i9. — 
Marc-Joseph Jarno, Gis de Marc-Joseph, 1778-17^9. 

lû* Le Pbit'er, aJrui HaUHage-escufeulai^t partu'sse dfi: Scccuih'jmi)', — Antoine Landerneau, écuyer, seignotir de 
la Callleric, 1GQ6.— laaac Londerneati, écuyer, 16Afl. 

Il* Ptigrenard^ parûhîc- âù Vfcflflüij'. — Guillaume Ûitjarl ou Üjart, seigneur de Puyrenard, 1578-1698. — 
Simon Ojart, écuyer, 1429* — Bertrande Ojart, épouso de Jean, Cuindron, écuyer, seigneur de Vîllogoye, 
1453, — François des Francs, écuyer, aucien gouverneur du cliAteaii de Parilicnay, mort à Puyrcnard. le 
19 novembre 1509, — llîppolyte de Llnicrs, ehcvalicr, seigneur de la Ëourbetiùre, 1625, 

12^ La perofiSS tif CJJrtpiiJJjp-T/jiVenjf, — Jean Chauvini, 1439. — Albin de là Porte, 15G2. — 

Antoine de la Porte, écuyer, seigneur de la Bonytre (le DeugnonJ, y demeurant, 1607-1G17. Il avait 
Épousé Louise l^ndemeau. Sa fille Marie, épouse, eu 1618, François Uumouticr, Écuyer, seigneur do la 
Gagnerie, fils de feu François, seigneur de VieiilÈvigne, — François delà Forte, écuyer, seigneur do Ville- 
neuve, Époux de Marie-Chapron, 16G6, — Armand do la l'orte, écuyer, 1693. — Joseph de la Porie, Écuvôr, 
1705-1723, époux d'Anne de Chergé.— Charles-Joseph de la Porte, époux de Catherine de la Court, lits de 
Joseph, 1747-1757. 

IS"^ pafûtiîs fif/ltnffi'lbu. — Guy Luirons, 1491* — Louis Soctiet, écuyer, 1G3&. — Julien Sochet, 

chevalier. — Marie 5ochct, sa fille, veuve de Louis de Lomeron, chevalier, en 1743* — Les Brosses de 
Ctessé, jpossédées par les Audager, de 1409 A 1509, relevaleut de VllÈobOLiha. 

14'» Fï^imay. — l^îcolas Olivier, écuyer, seigneur de Perdondalle, 1469-1493. —Jacques Olivier, écuyer, 1533, 
Époux de Nicole Sycard, —^ Jean Olivier, écuyer, leur ü1s, 1539. — KeiiÉ de la Court, seigneur du Fonteniûu, 
et Guillaume, son fi]s„ cèdent, le 30 avril 1547, 4 maître Kicolas BerthoD.rhûtËl noble etlü tiers de la sei¬ 
gneurie de Viennay et la Tousche, leur appartenant par siicccssion de feu Jeau Olivier. — Jeanne Ücpthoii, 
fitle de Nicolas, Épouse de Nicolas Poignard, seigneur de la Toticlie-Ory, ISGfl. — Jacques Pineau, avocat à 
Parthenay, époux de Catherine Foignand, 1599, acliéte de Louis Follet, en 1613, une neuvIÉme psriie de la 
seigneurie de Viennay, provenant de JacquèslTiiiierge, seigneur de la Itochcîte, en 1599. —Adrien Pineau, 
avocat, seigneur,de la Verrle, lieutenant particulier au bailliage de G4tinej613. — Jacques Pineau, écuyer, 
seigneur de la Péchellcrie et Viennay, conseiller au parlement de IbrJs, 1633-172.3. — Jacques-François 
Pineau» baron do Luoé» fils de Jacques, mesire de cantp Si lu suite de la cavalerie de France, 1774. 




f 











TABLE DES MATIÈRES 


* 


tllAriTRE rHEMlElî. — Pebiopes çacloise, naii.iiNE et ^ Ta Gâlinô; ses limites. — 

Parilienav; ses «nÆtiîhftcs porlw, lîos lûiirs> ses murailkfS (l'eurMjîiiUj. ^ La nîlarteSIe et la porte de l'Horloge. — Le diâleüM ; 
deAeriptian tlû son état on ^&94. — Dotnaînes des sires do Parilicnay i mouvaiioi.! Féodale. — Traces gauloises; piorm 
branlante de Hérisson; lieu\ dils anciens. — Voies roFïuiÉjieS; élkemin d$ $oint-llilairo„ cLomiai doÿ — PiaiU 

Fundiraircs romibirts de Gourg<‘. — Débris du «(I-tbc temps ô Lamatré» à la nacortnière^ aux Milites do Uennond. — Gba' 
telliers oti camps du iv« cbileau Mailloclie do Cliâilillon^u.r-TttOiié, Camp de Sainl-Cliartro an SainL^Màrtin du 

Z-'ouiJloir(, elc:. — Los Taifalca. —Èpo^^uo morovingiertne; Eieut dilâ tomboaiiï d'JLscliird. — OrSgino de ?àrth,cnay; 
diplôme do 846. — Antiquité de la première église el du CLmotJèro do &ainl-Lourent do FarllLonay; dÉoouvoKe d'un 
vase méroviupioo. — Sainl-Jean^ “Antiquité do ^église do (HfcStjHon-sur-Tlnîuo.—Origino do Parthenay-lo-ViûUTc, — 
Invasions normandes; la Modalité- — Origine du ctulteeu. — Pagus de Partlwimy, — Viguerie de Tliénciiay, — Viguorin 
dArdifi. — Fondions dos vïguiors. — Arcliiprétro de PariEtonay; sa circonscriplton. — Paroisses rurales qui ta comiaK 
saieiii; leur antiquiio. — ParoiSiSes dépendant des ardiiprétrés d'Ardin^ do Saint-Maisocit ot do San^ay^— Union pri¬ 
mitive do Parcbipréti'é do Pertltoney ü l'égli^o Kotro-Damo do La Coudre, — AS'j.Ktct primitif de le ville, — Premieriî 
seigneurSi , + . . . . . ... 

UliAPITItE 11,^ t^AaTIlKNAlf tt l,A GaTISR pEMlAST LES XI* ET Xll* SIÈCLES. GCSBRES l^ÊOUALES- 
FûNrv.iT loxs. — Ij.!^ Pàrtl]enay-LAfche\'ét|U 0 r^—Joscotin l**; sa mort fait naJlro dos lottes féodafos outre lo comte 
do l'oitiers^ ie vicomio do Titmiars et le stre de Lusignan. — Ancien droit do viage; comtumo pnrlîeulléitj en vigueur 
On Gàline. — Gnillîiiimo f'*, siré du pArthnnay. — Guerre avec lo comte de Poitiers, — (.lonfilruçtiun et siège du ebâteau 
do Germond en 1037-1 Oltîf. — Allîaneo avec In comte d'Anjou. — Donnii-nn de (iaîllauiue à rabljuj-e do Nairn-Damo- 
do-^inloS. — Donation do Tégllse et du bourg cin ^int-Lîn à l'abl^aye de tiuint-3laixûnl. — Autres donation^ fniLç:^ ù 
Vcrniver et ï Sînzivriis en faveur de celte abbaye. — Joscclin II, «rc do l'artlicnay et archevN'îijuo de &i,jrd(.MUï. —Simon, 
vidaino de Pnrtbenay.— Uotoiiion do Légliao et du faubourg Saint-Paul il Tabbayo de Coniicry; privitogos do 
CO faubourg* Donation dé i'égliso do la Ferrièra ot fondation du bourg, — iVitoré el église de .SaiuUPaul, “ 
Fondation de l'église et du bourg do !seconrlig£iy+ firès du ctiHirau do ce lieu^ ver^ I07tt.— bonaEiou do l'église 
et du bourg de D PêraUe^ à l'abboyo de Tabnund; fandsliori du prieuré* — Drap^ de Parthenay. — Grande influenco 
tlû JosccUn tt; SM actes. — Origine du nom da l/Arthüvéqaa. — Lavidamo do Parlltcnay à la cûoijuéie de l’Au- 
glelurrû ûn, ICléEl. — Acquisition des prieurés du Dusseau^de Largwsw*, de Gourgér Péugmj, etc., par Tabbayo du 
Dourgueit. — Goldain ni Ebbon,-ACignétirs do Pnrtbûnay^ — Ftmtlaticin du prieuré et du bourg do Partlitmay-le-Vieux 
on — Donation de régli-so do Ferious à ce prieuré. — Dé^eriiriioti de rôglise do ParUnmay-Eu-Vieux ; droits du 

_Donation tiM égEiscs de Luuiainj et d'Aubigny it Tabbayo de Talinond. — Nouvottoi donations au prieuré 

do la l»érJiUe, — Usurijation des bions eoclésiasiiqucs par les iseigucurs. — de Dieu, duel judicisiro 

devani la cour de Paribenay. — Héférme cectfcù'tôliqiic. — Guerre civile entre Geldubi et Kblwn; desiruçEÉon du elii- 
Icau de Germond. — Ebbon ,‘icul s^dgnou^. - l/évéquo de Poitiers à Parthenay. — Première croisade. - Êglîac et clia- 
pitredo Sainli -Croix. — (ïglîsa du Soint-^iépuEcm. — Gnétrt' avec le ccmilé dé Poitiers; nneontro sous bs murs dé 
Partiionny, U«l. — Guerro avec le vicomte du Thneani. — Guittaumo II ol Simon H* — Nouvalle guerre avec Ip comUi 
de Poitou, Il nui ML — Reprise des hostilités ; défaite do Simon ïl, 1113, — ,Charte de GLiillauinn rArcÉiovèipje ou 
faveur de Parttienay-ic-Vîéux, tHï. — Église d’Alonue, — Fondation des abbayes dos Chillcliiers el do l'Absio par 
Sainl-dîiraud, llïQ. — Ifenalinne en faveur de l'Absîe. — Origine parltieEiaisleiUk0 do Gnilliumr GiSIjorl, évènue de 
















T A Gif: di:h matières. 


Poîtier$ 1117. — Hûri de Simon II. — Sain) llonon^ de Tli(?iieîiii'; sa légende, son cuile. — Prise de Parilienar par 
le eomle de Poitou, IlSt, — Guillauine in L^VrelN’ 1 ,'^l 1 ]oe. ^ RsçMjditlon du comte d'Anjou contre Partlianay, ItiO. — 
honalions diverses en faveur de l'Abüie. — Kamidcs Gilbert et Chabot. — Rntrevue de saint riprnard et du comte Üo 
Poitou d Partlicnay, tlSS. — DescriFdion dü >'(>Lre-riii.[[ii»-dE-lu-Coiu!rt% — Ijj roi Louis V||, comte de Pciitou jiair sua 
mariage avec Aliénor, — Visite de l’iivtSiquci de t‘rti[3ci‘s à P.irtiienay,. ItAI, — Croisés do Gàtinc. — Charte de Louis VII 
en faveur do l’Absle, Itîît. Charte de dondtinn de Gnillauinc IV L‘AietiLOét|it& on ffiveur do la même abbaye, 1169; 
son pèlerinage à Sufftt-Jacqucîi-de-CuiaiJüSEolle,— Autres bien ruitoum ilo l'AbsÈe. — Le poète Aiiiiert Picauid, do 
rarlhcEiay. — Prieuré do Ctiiteau-Bniirdin. — église S^iEnt-Jacr|;ues. — Fondatiou tic ta Maison-nsou. — K«Ei.ilntio.n de 
l'ahljaye du Jloi^i-d'Alottne, ^ Culture de la vfgne en Gitine au inoyen Age. . , + , *.34-8-7 

CIIAPITKR III, “ Ljiîs ütihitâ hv. Paotuksat bt i.a Gatixe l’e.vaA^T la r-hEiiiknE ofes 

oifBnnBs KJiTBK r.E 5 pois itu FhaxcE bt u'ANOLETHnnE, — Hugues P' l/ArehevêtiTjie. —L'abbé de la 
Chaise-Pieu à ParllLcnay-lo-Vioiw. —Donation -rrunu maison de Parlhenay ans ChAtoHiera. — Donation de Hugues et 
charte de Uicliard Cceur de Lion en faveur du Bois-d'Alonne^ It9i;+ — Rondidion du prieuré du Bciâ-dH-Séeondigny. ^ 
DnnalÊmi d’un-a n^aison de Parthenay II co priotirc ; famille Botei'. Eto-stUnlion des bois; de Vasleü a Sttînie-Crois: do 
Poitiers. — llévotto des Poitovie? eontre lean sans Terns, — Letire de ce prince nu siro de Parthenay, l30â. — Hestï- 
tulîon du cbâloau do Pecondîguy. -- PortificalîMS do Parllicnay. — Heconslructiori du clüiteau do Coudray-Selbârl \ ki 
doscHptiun d'îipri'S unu visite de U60 ct son état aclLioI. — Hugues L'Arelmvâque-^iontioni Jean sans Terre contre Arthur 
do Bretiigno. H so rallio un inslAnl un roi PhiMpric-Aupeste, pois rentre au serviee de Jean «uins Torrn; nrn ago de Ce 
dernier prince en PoUmi. — Trêi.’o de Tbouars. — Prise do Parthenay par Philippe-Auguste, ISO". — Jeati sans Torro 
ib Pîirtheiiïiyp lîli. — Siégo de Men'ent et d^ V'ouvent. — Traité avec les Lusignan conclu par Jean à ParLhenay. — Il 
p;irl [lour IWiyou; son retour h partbenay. — .^OI^ÛCrations avoe Pliilïpite-Auguste; tnlvode Chînon.^ Xeuvr-au voyage 
de Jean SiinATorroll l^rtlkenay, lilb. — fkmiiLion de llup-iira L'-'Vrclievèipjo au prieurs.* do Chüteaii-ltourilin, 11IS. — 
Donation du fief do ChMeauneuf en ü^tine par ^avari du ^laidéon au çlkevalîer Lysée L'Herinîte, 1ÏI8. — CliartO dû la 
Sjïilsitin, lilï.— CimrUs do XaintrUy. ^ Emprunts faits par Hu"UCS l.'Arcbevéïpie îi. l'ahtieye de l'ALitsio: oliligatïoQ 
imnlractce par sou (îls Giiillaumo, lîii. — l.liffcrend oriirro Guiltiiunie V L'Ar-chevêciue rt Hi'OTi 113 d’Angleterret23tJ. 

. _ UMillaumo ravage le torriloiru tlo !Nion. — Plainles des bourgeois iiiorlais. — Intervention du piifio et 

des évêques. Aeliamcment du sire do Perthonay; il ust escomiminié par le pa|Mj.> 1230+ — Lettre du 
pa[>e su siro do Fatilimiay, lÉtïS. — Expédition do lA)uis Vltl Guillaume" l/.Vrcliovéquo traite avec lui, iïîl ^ 
Réclamation de Guillttume, relatirch la jurîdïcfion ecclësiaslique, lîSu. — Ligue Féodale rentre Ja royauté caiiéliennc. ^ 
Lüttrc du roi d’Angleterre au siro do f'>irtlicmiy, fï^tî. — Tmvaus; de fortiUr-aEicins i l*art|ienay+ — Arrivée d'^aaibassït- 
deurs anglttis, 1327. — llabilulô de la régente lllanclm rie Cas.iiilc. — Ello ifarvietit 3i dissoudre la ligue dans les confé- 
renres de Curçay, t3ï7+ — Trêve entpi' l.çiiis IX et le siro de Marthninay, 1128, — Ürganjsatiun adEtûnislrative et judi¬ 
ciaire de lu Gâtino au moyon Age. — Nouvel lu alliance du Guillaume L'Anilicvéquo aveu Henri IlE^ roi d'Anglotcrrù ^ 
nouvelle trêve, t33l>, — Lu -tire de Partliouay au lourntoi tic GonijiiègiiCi, lâifi. — Il s'empara de GhamiidcuietH sur sou 
vassal rebelle. — Déport du sïro do Rhampdrnlrrs; pour Fiirroisade, -1240. — Revolio généiale rfn I2if ourdio PArlhe- 
nav |ïar les seigneurs poitevinf. — E^piditlpn du Louis IX; prisu de Vouvual et 5li*rverit, 1242. — LclUw de Henri 111 
â Gulihuimo L'Anclievêquo. — Garaismt auglai-se à Rarlhenay, — Noüveilû lettre de Henri Hl. — Soumission de Gülllaume 
au roi Leuis IX. — Évimuation de térthenay par la garnison anglaise, 1243» — Ia? prieuré do CbAtpaii>.»bciur^ 
din, t ï29-li30. — Ijp prieun' do rjialfuxlrtty, 1238.— Henatum eonseultc par Guillaiimci L^Anrhevêque h Piibhaye du 
Bois-d’AlwiiUP. “ Égiîse de t'éL tHabliîScmcuL — Pcinslîons divorces an faveur tlu prieiinl rtii iJoîS’do-l^con- 
digny» lût). ..- . ... . «S-IÎ6 

GHAIMTIiE IV. —L.v Gatit4k zt lès Rarvhèsa v-I/A mcwKviiQUK ne Louis IX .v Piiii.evpe ut^ V-vlois» 
—Hugues H L'ArciM't êqun ; il rendi ]iom'niage ,TUComUf Alphonse tie PoiElors, 1S-LÏ. —4EEiriage de Iluguos avec Vidciseedo 
LUflgnan; acquisition de Youvcnlcl Mervent, 1248. —GeoEmi à la Grand’J'tciil cl l’aldiayo de l'Absio, 1232. ^^Nouvcaui 
hommages au comlo Alphonse, lî^ï» — Traité avec, lo prieuré do l*arlbathaj--le-Vieus, lÆiî. — Tranisiiciloii entra if 
prieur de SoinU'aul de Partheoay et les boargonis, Itylt. — Traité avec l'abbaye do Unargueil, 1.283+ — Trajté vec 
Ihibb-ave du Bois-d'Alonne, 1187. Enquêle rolaLivCi auit draltâ des aeignears de parthanay à Xiiilray, l2üo. — Rap¬ 
porta do Hugues L'Archevêquo avec la comte AEpbou.se. — AGpiialtioti die Taillébourg. — Fiefs de G;â.tine relevant de 
Saint-Maiivcni. — Le sire do Rarllienay à lu conLtuêtti do Naples, Iîü8. — Qrduimiiireo des nLchais-, 1181), — Rondation 
de Têgli se des Cordplirra do Parllteiwy; dei^iriptiof] do réglisO. — Cuiffaume Vl L'.Whevêque fi-rend [«irl à l'ovfrtSiir- 






















TARLIï DES M ATF ÈRES. 


ÀHâ 

lion dm comti? rlci Fois, 12'ïl. — Donîitlons divcmsjre on frJtinooüi Tavenr do rflbtwvc do TJnurfrueil, _ Dcrna- 

làoiifi on Favourd’i: la Jlaiscin'nicit rie Plartiirnay et rie raumànerîc- rie CliAteau-liftirrrlîn, 1331-1 iSi. ^ Teslnmerii rie 
Titj-re de VïtJe en favciür de 3a chainelle Ssînt-Tiiumas de Bras^iart, 13Slr — FrivîJêfie» du faubourg Soinl-Janqiioâ. — 
Prt'vèlé ri^Antîn. — Jpanee rie Jloniferl;, riîimp eIr Parllwîriay, ISl-i-lsyl. — (iuillaxime LV'Lrehm'^que proTiri [>iirt aux 
eïimpF'iiasi do Flandre, iSfta-FlOi. — Dmilsel devoirs desîiirL’ü de Parthenay lorü de l'instelfatîort des rii'^<[iies de Pei- 
lieni, — Kerirand do Üo(, archnvfque do Hordeaus, vistio Parlhonajv —Procès des Tempfterg ; depù^ii ian rJu 

OCniimnnrieiir rie la ttnissrêre nn G^tino, 1HU7. —Com.mandoric (le fa Lanrie dçGour^. — CHmmanrierk'' de Snîal-nomy 
en GdlEnn, DracieLn eadotte rie? UArcheri'que- — Jean l'""' l/ArefiovèquCs 1316+ — SleladireTie dè Parthenay= ■—Jean, 
poursuit les lépreuK ecceses rio E'etnfwisoiiiocrneni des Fooialoeg, I33J. — Juif? ôtablis à Piirltienay. — lastallàLion d'u» 
aroKipnUro de PArihenaVi I3î3. — Arrestalioe rie L’AnclicvPctiw, accusri d'Iiénbjio, t333. — Il ifu appelle au pa|M! et 
cüiilrueto une obll^aliun envers l’Éf;lise, Il füîÉ- nnû rioiialton i la ceUrinjalo dé Saint-Jean do Jlénigaute, 1347. 

— Jean Chercherannt, sire du FfessrSieFiaiiirplk’r rie France . . . . ... . . !36-f!50 

Cli APlTIîE V.—Lks HiHES pk Pji jiTiifisiv nt lv G^TOfn PK\nAKT niEftaiî ph cext ans.—L osirxj 
du Parihenay, dôfciii?ewp de l'Annis eunlre Iw AngiauH et gouverneur de-Saintes, 1347-1330. — J] rric».»nipenso par un 
lion de lerrw im de se^ vttssitut de Càtine, tSSS. — Scesn do Jean L’AitiifivSquc, 4333.— l.e sîro do I^ArUicnay sort lo 
roi de Frflneo nu Saiatonge et éii l'èiiou ounlrù Ira Arif^fais, -lâiO-ia^-S, — fl sultl'annéo ritt duo de Normandîo aut 
sièges (l'Agen et d'Aiguillon, J346- ’— Alontre de !?a nocnpagnje è Poîtiors, 1346, — Invasion du Poitou jwir le eomlo 
IVrliy, 434&- — Dévouement do Jean L'ArehevAiiuo; il en est rwcnnpeusè par Philippe rie Valois, l3.tB, ^ Il est fs il 
prisonnier par Ici Anglais au. combat du pûiil do Taîlhibourg, t+lul, — Jfttu ri’Argenlon. sim rie llèrissor^. — Compo- 
silinn do la compagnie do GuHlaurue L',4foiLCvéque. IJa't+ — Familles princi|]â|p? rie b üilline m îtiv'- siècle, — 
CliAtoau dû CbapcIle-BeKranri. — ^ioul■ellocompegnio do GuiEbumo L‘Archcvf!|Ué; sa composition. t3lS3. — Üaiaillo 
de ]ilnu|H>rluisi le asre de l'arlhenay y est bit prisonnier, 1356. — Chevalier? de la Gâtino faîl? prisonniers dans celto 
bataille. — Don du la moiliû des drnils de vonle du la vlltc de tbrlhenay; cènfumii par J^-an L'ArdievéCtUe, en faveur riu 
sire de Hérisson, 13 jS. — Ancien tmurg rie Hérisson; snn cliAleau, sssègliiifts- — Fcndalioci ri'une chapelleniQ ii Notre- 
Uame-do-ia^Courire, I3i57. — Guillaume VEI, L'Arclievéquo, aire do Patihenay, lieuténîml général du roi en Poitou, Ttm- 
ruiméot Suintonge, I35S-Traité de Breligny; prise do fros^éSsièn do b vilfo de Piarllienay, |>ar Jean Cluimduâ, 1361. 

— Prestation descrmenl do Guittuuino I,'Archévéquo au princo (b Giillns, 1363. ^ H le suit on Espagne, 136». — U 
ps-iise é ta pri.se de Ta PoeliR-sur-Von et au comlMLt du pont rie l.nssac, t36é. — Il est nomïué gpirvernuiir riu Poitèu, p.ir 
le prince de Gultos. i:376. — Il prend port nus Aîéges de Limoges et do llenipaon. — Fuite dos Angbis.on GÉtino, 
après 1» pri.se de hrossuire pur Duguiiï^ttn, OÏO. — Ij 3 .sre de Partbenay nu siège do ^loncontiiïur+ 1371. — 
Il se relirn k ThuuRr» àveç fa cti(*valCrîé poilOvinO, 137î. — J?îegi» d» Thouar? |mr l>u"Ufsr!]n. — Tnosacti0n enlre 
GuilUutine L'Hrif:liCvet|Uu et Ijis tMUlrgeoFs de Parthenay, 4374, — Son gttiturio k Thouars pendant fsi (rêve, 1374. ^ 
Trftilé cnirc les seigncmrA poitovius et Duguesriin ngissîint nu nom du mi do FraiH’o, t3Tî. — Tmilé pariiculior avec le 
sire do Parilionay, t37î. — Charic? V lui adjuge des biens eoMfijîquê,^ 1374, — Lfi fief rie l'Hécisondcau. — Ravages 
ries Anglais en GÜino. — Prise de 3To(ilrcuil-Bnnnîa, par Dapneselin. 137i. — Le stro de Parüioitay au eiogo do la 
Rwhe^r-ïon, 4373. — ConsUruclion du chéteau de Saint-Musmin, relevant do lîi baronnie do iSi'Wînndigny. — Le sire de 
Parlhnnav., con.iîervîiteur de b pais en Foildu, FSfiA- — Rniae du cliiftcau d'Asmailieu pflr les Anglais; sa reconstruction. 

— Le sire de Partltenay ftiil la camijagno rb Painlongo sous le duc de llourbcni. liBS. — Juririieticm des sii'e^ rte Par- 

tlitnïiv; conflits._TmnsîiciiQn eoTre Guilbnmo [/Archevêque et Guy d'Arpenlon, relativeaui frefs riu Heugnun pt do 

l'Iltrigondeau, 13U6-1iÛ0. — Libéralité de Guillaume envers b sïto rie h Jaiiùro, lESy. — Cmin-|H5siCion riu ronuih rie 
31olEusine k Parihenay, |wir Coufrirctlo; vers snCriits rie ce pnifmo sur la famillo des L'Archevétiue., tioi. — yiT«irt ri a 
Gniflaumo VH ; son lombeau k Sainte-Crcis, 1401, Jean H L'Archevêque. ~ Htcès qu'il tolère à ParUsenay, 1402. ^ 
Il transige avec Jean rie lïerry contro le pnitem, li&B. — H lui ntmcl la nue propriciô do ses lcrres do Parthe- 
iiay, 4.i03- — fl devient sénéchal de Poilou et prenil p^rti pour le due do Itnrry don? fa guerre civile,, 1410- — Jf passe 
ensuite an parti jjeurgurgnon etcoaubal (fi? Armagnacs üji PoiEoii, lit!. — CoaliseaLion de? terre? do Parthenay, ÜHî. 

— Siège rie la ville do Parthenay fMir Je comlo rio tticfiemont, 4413. — Fondation TfibgÊnusé de Jean L'Arebcvèque k 
Sainté^roix, 141B. — IfosUlitès en üélina snlre lo sirû do Paribeuay et le? gens du comte ds Rleliemont, lüd. ^ 
Plaintes, négociations, tcniatives ri^arr^mgenient. — Leldresril'aboliiron accordées (nfii' le roi k Je?i:i L'Aiolu-éque cl ses 
adhérents, 1.416, — Négociations inufilesaiis ôtnls de Thouars. — La guerre cènlinuo en Gâtîno; rfivagas des garnLsong 
de Paiihemiy^ Secondlgny cl HérL^on; inceudio do llochcraEon, I4IÎ+ — RrisMance dcï? fioysatis, I il 7. — Traité d’An- 
ger?, 1417. — llüiJactiDn do facoutumode Poilou ù Partlteuay, I4l7. — Siège déPnrthenay par l'armée du Dauphin, 1419. 





















TABLE MATIÈRES. 

— Siégo du cliàlcau de T^nncsue. — Traité tÎÉ Pafüicnay-Sfr-Vîfiïiïlevik; du siège, — VëdEa des terres 
et seigneuries de Tjirrliûnav au Daufitirn, l Uîi, — I/» duc de liretagne prisonitiurau Coudray^Salljart, i430. — TenlaEU'e 
de Jacques d'Ifarcourt sur PertheTia)', 14i3. — fJon des lorrea de Parüiénay aucounéUible de Hiclle]lil^^t^ Uiü. Jlert 
de Juan IJ L'ArcItev^k^uc;. ses Foiidaticids |]jèa^s et diarJtùüles è Pjctlwînay ............ Jüû-îO? 

■ 

CHAPITRE VJ. — tABTIlEKAT ET lA tATIXE SaUS IllCJIEUOTïT Eï tfig L0.V6UE Vl ni,E, JESQVAEX 
OVEMtiKS nit sEtitiiûs. -- Artliur de Hretegne, connile de Rtchocucnt, ïcignaur de E*aiiJiQnay-t il prund posscsàicn 
dû côtin :«igneurie, I4î7* — Sa lutle coTilrû la TrêroDuille ; sidgû de SaSnte-Ntïciniayej UîS, — HichcnioEH se lient «n 
armesAuf la défensive danH sns dtditeanx de Uâlinei il prend parti Ja victoire de t^tay ai-'cc Jeanne d'Arc, Uts, — 
rclour i P^rllkûnay; il évite un piège de la Trémeuille» 1430. J.a vicoumssn de Theuars et sa filie t'Vançeise 
d'Amboiaa so rêruglent à t^rdienay. — Guemï civile enlre ftichejiionl et Ja Tnimouille; siège de Alaraus, liJt. — Traité 
de paix j, Ricbement fait remise de rcdevan<sïs i scs vassnui de Biieolûiir I4A3. — .tiennam dû Partiienay’ aiégn d 
Merventj t i3^. ^Grande réunioci deseignemvi au cMteau de Vartiienay; cemptot contre la Trémn^itEe^ I43i. — Hiche- 
mout prend h diréc4ioT:i de la guerre centre les Anglais ; eour de ta eliicticSHo de G uienne, son êjjouse„ i Farüienay. — 
Révfjhe de la Praguerîe. — Ricliomont s'empaim de Saînt-MaiTteiil air les ^^belles^ !410. — Louis de Beau ment, lieuta- 
naut du rei, ii PantLenay, 1440, — Indisciplino des gens de guerre; Iticltemeail tiavaillu a la réprimer» ~ Kessert du 
bailliage de G^liiiû altrJbùé au siège royal do Saiiht^^.^laixmiL 1441. — Mort di> 1» duelie^ de Liuitnne. —Gonstruetloii 
d’un boelex-arclyu ebileau de Parlli(>naj\ elaulroA re|araEienSf 144i, — Epidémie à Partlianay^ 1443, — Impôts. — Dupultitien 
des bourgeois de Partltenay à rassemblée provinciale de PoitiersH 1447. — Transaction entre filcbcmant et le [vriruré du 
DotA-de-SeconrIignyt-1'44!:j. — TrinRaction avec la Waison-IHcLi, 1450.— Aspect de P^snlwnay au moyen ige. — LoGâtine 
cât exempte do tout impôt lu — Etaliiissemenl d'une lierJege i Partlienay, 1451, —Catlierinû de Luxembourg, tror 
siéme remina de fiirhemont. — Cnnj:lruclio'ni rln eleelter de Saintn-l^roix, 14^7, — Uonation des lerips [le P.irtiitinay au connu 
de Itunois, 1 iüB, ‘— Fondations rciig-ieusjjçg de Ridiemontè Parthenay. — Peursuilcsjudieiaitcs ooiitrc les soreiors. — Le 
eomie de Hunois, Seignnur [kl J^arlbtfTiay, — Évalua litm dû la burunniu; visile et dtSCfipliOfl dçg châlcaux dû Second ign y, 
iRécelouf Qi ('ot[[tra.y-SHLtiart, 14*30» — Dunois i) Porliu'iney. — Gonliscalioi] ot re.Hiituilcm (Ec ses terres pur le roi^ 1464. — 
(Jreelion du prieuré de Saint-Laurent en prévélé Séculière, 14^13. — FondtitiûnS religieuses fiiïtCS d»lis COltO églisû. —- 

lléparuliuiiïi au cliàtûou du Pardrenuy, 1 474. —CoinieeH vjLS.-^! du sirode Porltionay.'^ I^^i eb^leeu des >lottes-GouppûUx._ 

Fningois d'ÜrJéans, sire de l^rtlmnay, rdpnrEi Je^ foi tilinûiimis de ||i villn^ liüjln — CbaTigéinénls du reAstarl du bailliage 
de Giîdne. " Héveke de François (J-Orléans. — Ses préirandifs de défense t Parthenny. — Prise de (yMIe ville ^mr 
Charles Vni„ 1487, — ConGiealirtn el démartlèEorftent de l^arllienay. — l»e rUi éOnGé à Jacques de B-i'aumonl lagaixic de 
cette place et des autres. e]i4teaux de G4tine, I4S7. — François d-Orlcaus rentre ea grâ.ce aupn's du rei. — ^ mort, 149l. 

— Ses desranclanEs. —Adminiidi^lion do la Giïlîne; reconslrticlîon des iiïeuhns de Parlkcnay et du. pont Bu net, lïHJ.^ 
Répanulion des muralltesde Parllieuay; a^mbltv} des habitants, 11493. — Cemmandgrie do Sd]nL..AtitoiiiO''ric-]a-La.ndo; 
son bistûirü; reçenstruclion do l'église; Kl cfesiefî|3tiod. — Raoul do la PorEe, receveur de la baronnie do Parthenay, loSfl. 

— Louis II de Lenguevillo, site de l‘arlhûnuy, — Création du marctiè do TlLéneAûy, Ci44. — Ganvisers royales ù 

Partitenoy. — François F' en Oâ.Liiie. — Jacques du Fouilloiix; srni liisEoire. ArtuiGiiiu» kwut^eolsîû et iiiitilutions 
Lijunieipales de l'iiiiheuayr — Tranisuoliun entre Je. villo et La tbiiseiti-biûu; traeâruru]âliü<ri de ladite Maison-Dieu en 
Ikôpiisi civiE, .|lji5ï, —Hoveiujg cl nouveJJe adminisEradun. ^ lteüu.ngLruoiioii de la salle des pauvres, . â'Ci7^9.4T 

r.llAPJTIlH VII. — l'AfiTiiEKAT nt i.A Gatjne rE>'riA?tT les cuerkes oe heliciok. — Pfentières 
pnùlicatiunis ]ièrêtîqui.Ki ou Poiiuu. — Prise d'aruii's des prolesEîi □ Lit ; ilg s;iccagent le» églises de Partbenay, lot»£. — 
Passage «le ChaHea IX en üètîne, 45éîL — Prêche pruto^lanl im Tnll; prise de ce cluHeau [cir In çniût^inû SignLio, 1567,. 

— \jc. comta du Lucie, goiivemeur du Poitou, ^ Partlienay. — Meurtre de Jean Sabonnu, commis ^ iLirUicnay par un 

gentilhomme protestant; troubles qui en résultent, lôlkj. — Ttixes cl aisassinats. — Arrivée de ranitée ded'Andeloî; 
t>ilLiige du château du t’re.^ic cl iitceEidiu do l'église de Gourge. — Ü'Audelot occupe Porllienvy; rueurtre dti capitaino 
Main; pillage de bt ville, — Nouvelle occupai tou dû Parltioniiy' {lar lo çire dû Vérae; Incetidio des églises’; 

épidémie, 1S0ït-l5&9. — Le capîlaiiie Allard à Farthcnay» — lîxcës des prolesiBuls spn's st>n départ, 1500, — DaLaitln 
do Monconloüfi retraite dû Cûli||ny &uf r'orlbenyy, I56ï., — Passage dans Icelle ville de raiiiw» catholique du duc 
d'Anjou, — iLissugEî dn Gharle.s IX «L do Eii çour, 156'9. — Pierfû de la CliapeJlerie, i^oiiverneur de Parlhenay, Iftlb. — 
Eioèx commis par une Lrou|ie de gentilshommes protestonis, 1571. — ixi sire de la l[aulMitièrû+ gouvoraeur do 
l’arthenay. — Il est cbassé du ehâteou par le capitaine la. Salle; générosilë chrétienne du aire de Rotiilly, 1579. 

— Hfciiciiüîis. “ Mur Irogiquû du sire dû la Boubeliére. — DiseltiÎT ISTÎ. — Passage des trouâtes royales allant ou siège 












TAfJLE DES MATIÈRES 


AÜ7 


<Ja la Rochelle, — Lo due tie Lûjjj^uwitte k întrRKSnay, 157î. — Mort de phi&iour$ personnage^ noial+lcî de fj, 
Gâtjne^ jf 573 . — ItrigaofJages du sire du FVieSno de CherveSf liûîi, — Le siae do Ja Voyrio gouverneur de Parthe- 
nav IS74. Lo duc de ^Ient|»en.'iier "ol son ariii<îc ^ Pertlwüray- ea Eûltrc au ooiuto du Lüde, ^574. — Conflit cn(re le 
bailli et tes habitants â ro<xesioû do ta garnison^ — OcCoi^alieti momontanéo du ohiteau dO S0C0n.dignfpiar les proies™ 
tanis, lS7t. — Assaiüsinat d'un ricliio cflafoliand lyonnais. — Passago do iroupcâ allant eu siégo do Fonionny. — La 
villû de Parihonay obiienl du roi l'cxomptien de garftiiïnnst I Sît, — Les luibiianEs rofttsonl do recevoir les eoinpagniips 
envoyées par le comte du Lude; leur loitro aux mairo et échovtns de Pohicre; ils sont obligds de edder^ ID75. — Le 
duc d'AlmiC^**! ûl son armée & Uarthenay, — Lo comlo du Ludo s'y nSfugio apràs wn dtiparL — Passago du roi do 
Navarre, liiTtï. — Mission du maréclud do Cosse., t!7t(. — Assassinats. — Lé bailli lamo. — indisciplino do la garnison 
do Partbcnàv; rêprfrssion, — üéboidomonl du Tbotiû, iüSÎ. —État des étabtisgcmciils roligioux do ta Gùtsne 
|>cndant les guorroi civiles, — Tentative des iirolealants sur Parthonay, iiiSi. — Peste. — Exdculion do l'édit de 
Nemours ii PatitLonay, iS83.. — EalüvotuonLdu sire de Pofodendallu ou ChalandoaUf i:jSG+ — Nouvetle tentative mati- 
ijuéodespretttStiititssur Parthenayî prOCéîî^iOû du [jclard, lëSG.—Malicorne, gouverneur de Poitou, à PaHltornty, tÿSC, 

_ Pggiiiage du maréchal de Riron et do son année, — La ville demaodo gjirnisou; contribution levtîô a cei 

cITot, t5S6. — Poste, ISee. — Le sieuf do In Roclio de la PYéaeliûre, seignour do Villegay, — Inqulétudof à Parthe- 
nay, liiST. — Las protestanis tentent erv vain de surprendre Oetto ville, I58S, ™ Ils écltouent aussi devant Saïfit-Loupf 
Prise do Niort [lar le roi de Navatre; ^laltcome se relire b Parthenay, iLhgH-lüiglj. — Il écrit au luaiit» do Poitiers 
et au roï, tesiede ces deus lettres. <5S9t. — Forraalion de la Ligue en Poitou ; ilalicorno, chassé de Poitiers, établit le 
gouvernvttmntü [^rüicnay, tÿBîl. — Le btirenu dos Unanocs est installé üauf; cetio ville; ses actes. — Rotablissement de 
l'élection do Parthenay, par Uenri IV^ ISSd. — Les Ligueurs se retraïichent dans le château du Tennesuo, idDih. 
DJalicoriiie lutte ceniTO eus cl leur enlève le eltâteau do âdial-LèMp] EiSH, -'Courses des Ligueurs en üitioo, lo31- 
th'Siî. — Ils échouent dcv'anl Parlhcnay, — Le bailli âlesclitnet, — Le sire da MaisentieT^. — Mesuto âutitilo de 
MalLcorcie ceolro Pci!t!ers.j tÿ9i. — Le duo de lyOuguevillc, seigneur de Parthenay. — Conlinnatîen do la guerre contre 
la Ligue, [Uir MaLcorno, Ië97-lil98. —Fin de son séjour li ï'arthenay. — Transaclion entre les catho1U|iies et tes pren 
lestants de Partlienay, ifiMO. — Tompto do Prépouillel. ^ Ëiddotnlap IfiOi.— Denis Generoux, nolalro; s» tSu* son 
journal bis{oric|iie. — Itovid Cliaigueau de Tholrë, liûulonaiil du gouvernaur do Parlhenay, IfilW, -- Muuïemonliî des 
prolcslauts : IcLLro do âl. du Pont de Courlay b M, de l’outoharlnain L celte occasion, IGtS. — Le prince de 
Coudé à Parlhenay, Ifito, — Lettre de Louis Xlll â M. dO !RakDj;aCT liout$nant du gouverneur do Pardienay, 16113. — 
Bri^ÿindages du soigneur do Vieillevigne. — f>av|d CItaigneau, liciitcnanl du prévôt, s'empare dé Sa per,son.no à ParHio- 
nay, *617. — Troubles causés dans cotte vilÊo par Ja Eurbuleacc des protestants, ,1618. — Conversion du ministre 
GuïJlemerd, *630. — Élahli&scuienl dos Capucins â Parthonay, IBIt» — .M. do Vivonne, gouverneur de la vdllo, sa 
teuro à .M. do E^onCcharirain, secrétaire dT^let, *6iL — Louis Xlll passe h Parlhenay, Ldïl. —Services de ItavJd 
Chaignenu; le roi, i>a53anl de nouveau â Parthonay, rétablit tin rdstdenco dans cetto ville comme lieutrnant du pré¬ 
vôt, *6a7. — Répresiion du brigandsi.go.— Le cardinalde Rictiolïeu à P«rtljéoay; sa pareuté av« Jei la Porte, I63Î. — 
Ltablissemenl dos L'râuljdcs^ tG24. — Fundatioti d'un cetlégo ................ . S4El-ü9:i 

CrixAPITRE VIII* — OhlGIKH ou LA FAMILLE DE L.A POUTE. LE CfMTSAV OE LA SIEim.EBAVE. VIE 
ET cAifi'.VGîîEa DU siAHÉciiAL, Dfc DE L.v âl BI LIE B AV E. — ürlglrio Jiiâ lu Pûrlo.— Fruni-ois dü Is Pûrtc.^ 
evocîit* — &imon Pouvreau. — Jean do la l’orlo devient pus^wsour du oliàliwu de la .Meilleraye, tiiTt. — Charlc:^ P'" do 
la Porto, — Amador de la PtirEo, grand-prieur do l'urdre do illalte. Le diâieau do la ITullterayo; son hisioirô; sa 
roeonstructiou ; sa descriiJElon; sa pérln^ledosplundour; i^i: décadence et sa ruine. — Charles II do Ja Porte; sa jüuuoj^so ; 

promiêrcs armes h la Rocitollc. — Campagne du Piémont. — Prtfrnior rrntriago tlii Charlfts de b Porte. — Il cal 
nommé grand-matlre dé rarlLlforio. — || se distinguo au siogo de la âlothci. en Locraitio. — Il contribue au succès do la 
butuillo d'Avoin cl do la campagne do Bolgirtuo. — Campagne do Lerraino. — Charlos do la Porto, nommé JioulonanL 
général, bit lo siège de H'ôlf!. — Il s'empare do Corbio. ^ il prend Bohato, Landrectes, Maubeugo et la Capolle. — U 
contracto un ^cond mariage. — Siégo ol prise do Uosdiu purGiarica dota Porto; il ast cré^ maréctud do Kraeoo per le 
— [1 s'cmj:>iiro do Rumin^ien et bat lo marqujsi de Fuontès elles Creates. — Campagne do llainaut. — La umréclial 
do la Moitlufayo dirlgo le sioge d'Arras, dont II s'orapato. — Il (trend Aire, maiâ osl obligé du baltro on retFaité devant 
uao puisante armée onnemiu. — I] s^'empere do la Bassôo et do ILqiaume. — Campagao du Boussilloti ; lo maréchal 
craporto Colltouresci ossiégo Perpignan, qui capitulé. — Il est nominé gouvtrnuur do Bratagno. — Il assîiégo et prend 
Gnivoline:^. il as.-'slo h la prisa dé Courtrai. — Il dirige rcApédiliou dos côtes dllatie et s^'ompare du Piombino ni 
Porto-Longono. — Le maréchal do la âleitlerayc est nommé surintendant deç tiwnCes. — Il défond le pouvoir royal 












TABLE DES MATIÈHHS. 



*1 


aos 


oonlrc la réboltion dûs Frotidcunî ; colère de ccujc-ci^contre sa personne. — Periraits du ttiftinéchal et de h m^MClualc de 
lu Méiltersye ],nar M""» de Wetieyille. — Ae^iuisiitiï-n d$ la Ijaronnio do Parlhenay> iC4l. — Siège de Bordeaux par lo manc- 
chül. ^ [I révientoti Gè.iino^ puis à Nantes; oonQit avec iUi^' de Itolian. — Le cardinal de Rclz, confit^ sâ s^arde, pai^ 
vient à s'évader. ~ Le msréchel oiKOHraÈej ë NanLes, le commoree et la navigation. — ÉroctLon de la SIeilletai'c on 
dEiebo-pairio. — Mort du nwnîeiwit, smi tooiboeu ë Sainte-Croix de Piartlienity . ..îd4-SîS 

CHAI’iTllE IN. — PAtiTiiENAï ET LA (îATiîîE Éous Li^ï nocs DE LA MeillEHAV c . “ Ac^uieilion, par lü 
maré4.'lial de la Meillerayo doà seigtienries de l^urilqenîiy, Hêceleuf^ Ceudray-SHtbart, Socondtgny et autres EleFs do 
GAlinc. — Itevcnua de cea doioalrwîË-. — Kondaiiati de la forge ë fer de la Meîlleraye^ 1G4 j. — Slalversations de* 
çoltectcurs des tailles, — Armand-CInirles de la Porto, duc do la Meilieraye et de ^liizarin. '— S^rt mariage avcn^ 
Horlonse Mancini; 8çs mallieurs domestî(]ues. — Il se relire au cluitcan do la Meîllorayc; se» bienlaits. — îtoparalions 
à Satnlo^rois dû Pafllicnay» lOtü. — RéorganiKilionde flrtipita] do Partbenay; lo duc de >lazarin favorise son crWlîen 
en lîôpiUil général, itiST. — Réunion ile la Maladrerie il cet èlabliïisemoDt, ISSIi. — Aurnonerio do t'Jiàiüau- 
Bonrdin. iSDiJ. — M”*' Louise de Beliére et Gabrielle do Fénuiy se vouent au service des |ffuivres dans i'iidjutal de 
ParÜienay; leur abuégaisou et leur saintciéj mort édirianto do AP'- de Hellcrc; son tofnljeau h Saint-Jean, lûü-i. — 
Réunion du Bois-d\\lonne et de la Alftison''Dieu nu s^iiulnaire do Poitior^, iT&ù; Fa Maison-Dieu e^ onauùe rounio b 
* riièiûtal dû Parthenay, — ÉtablUsciïiant dû L'ünlon chrctioùüe; opiMSSitloii des liabïlanls; transaction, 

“ Réunion de la Ijqit'onHte de Partltonay ë la cowronno; prise de jK^fsession pr ledomainoi. — Viflitodo t'arlljcnaVj 
Théne^y^ Coudroy-Salbari, Bécclcuf et Secondigny, tûDi. — Procès on garaiitio intonui par ■le duc do Alazariu à la 
duchesso de Noinouts. — Création d’on siège royal b Parihcuay, 161Î5. — Arpeuiage des forêts de la l>arouniie=, ttiâ”. 

_ Échange do Ea baronnie entre lo roi et ia ducliesse de Nemoural; sa restitution au dktc de Minutrin, E?d6-nifl. — 

Uélablissûment duli*Elliage ducal, t "ll- — L’avocat duênt Jneqees CliabocWu; il répritue I^a e-ïaetioas coiumt^s par 
les fermiers des droils de [léage, t6@y-lt9!ï. — tionllit outre lo gfluvortieur de Parlhenay ot Ins rtLagistîVLts* lî&li. 

_Tremblement de lerro, tTtl, — UéjeuisiSince en riionrmur de la victoire de Dcnain, nti. — tisilo de 

rinlendant ii Parllictiayt t7tï; — Mort dbt ilue de Aîazjrin â lu Afeilluruye, t7t3. — Derniers ducs da lu Moilleruye, 
Mairie perpétuelle do Parthenay, létlî; oHmes munie]panv; leur oupprossien; leur rétablissement. ^ Itéjuiratioias do 
L'Iiorloge, du pont de Saint-^Jadiues cl du pont do l^arttieiEiy'-le-Vie'uSi l7ï'E-t7i7, — Réiisiration dé |»iTè, I7Î-&. — Élu- 
blissement do deux cjisemes, 1731, — llùtel da ville. — La miiiiicîiiàlité N'elTcrce do fairo mainluiiir l’anti(|iiè exctuplion 
tic Pimpêt sur lu ücL 4731, ^ Notnlnation des collecteurs dos taillesj leurs fonctions; abus; la villo tlcmiiiitle !a con¬ 
version do la taillé, '1730. — Instruction primaire. — Conversion de ta laillo do Pïirthcnsy en droits do t?rîr sur lesdûu- 
réos et inanchandiscs, 4743, — fndusiftç des jétotTes do iaitto, droguais at pincitirias; réglotiioaLs; juridiction du mairo. 
— Conlllt cnirû les inagistrala, Ee cliapitro do Sniuto-Crolx et les oHiciorâ do Ea garnison, 17 a S. — ll,c[]£ir.itiaivs do 
i'èglîse itc Saint-Paul et do celle de S^urAV, 1747. — Projet de canalisation et de jonction du Thoué, do la Séviti- 
Nanlaisc ol do la l*ciidéo, tîSï. — Ouverture de la roule roy^ate do Parilienay ë TliOuars et à SsiiiUMaisfonti, 1752. — 
Population tlü l'ariheney et doH prinçipjiitx Ijonrgis de Giltinc. — Réorganisation municlpiilo; Fraucois^Aiaiiô tjontlLz dos 
Orangeries, maire de ParlIiÊtiay, 17(i5. — Revemis du ducy do la Alolllerdye. — Wmte do ce tluclié ait oûinta d’Ar¬ 
tois, 1776. — Conilé dû Sccendignyî ea réunioi't au doraainoj 1739. — Il est tlcEUié au comte d'Aiiois, 1779. — Aliéna- 
lion du floudray-Salbart. — Élabllssetnont de la promcmide du Drapeau, ITéT-HéS, — Rccoeslniclion do U facétie do 
Süiinto-Croix, 1751. Conflits ë l’occaeîon ütfS mines du clutteau de Partlienay, 176î, — Subdélégum de Parihanay. — 
Députés ^ E’esâombLûû provinciale, 1737. . ..S2i-3liiT 


APPENDICES* — 1* Capitaines gouverneurs do Portiwinay. — 3*^ BaJliia do tiâtine. — 3* Lieutenants gén^us, — 

4* Lieutenanls particuliers. — 3^ Procureurs lïscaux. — 6^ Avocats flscau.x. “ 7* Juges chslolains. — 6* Syndics et ■ 
maires de ParttwnHy, — &* Areliiprélrea de ParUierjay. — lû'’ Abbés do rAbsio. — 11* Cbaiioints da BainEo-CToix, — 
13’ Prévéts tie Saiiil-ljursial. — 13“ Prieurs do la Mai^mit^Dieu. — 14“ Priûüfs do Parthenay-lo-Vieuv. — la" Prieurs 
du Bois-d’Alouné. — 1C“ riicurs du Bois-de-Secondtgny, — 17° Prieurs do l'Abît-AIagot 339 

ESSAI SüR L.A HIERARCHIE PÉgDALE DE L'ANCIENNE GATINE* 367 


4 
































TABLE DES PLANCHES 


Pàktiie^aï. \'lip prtse desGartnats ^ . i 

— Porte de l'horfose ou do Ja citadelle.^ G 

Ascltïi ï-Lxy n^: I'.ibtüiv-VAV » ^ ^ *.jtj 

PjmTiiESAi--i,Ë-ViEit?t* Saixt-Pieriie, Panade .. y| 

— — façade soplentriotialc et cloître , . , , ► ^ ..* :i4 

— — Vuü do l'aüstdû.. ritî 

— — Vue iftldriûure. . 

Parthexav. Saistk-Crois, Vue mlérteuTe» &a 

— Fsçado dû ^■&tre-P^lmeHJc4a-Cûudre, Dij-tads dii pertsii.74 

— Façade de Netre-Damu-dc^fa'Coudre. + . , ^ ^ , * . * , » ..ïVi> 

CiiaTEao ûü C(.n;ijR\r-S,vi,BART. Vuü priie ce face du Donjon. Dî 

— “ Vuo priai en fiicû do la tour double .-ai 

— — Satte du Donjon. ... . 96 


— — Salle do fa tour dû Boîs-Borlluer 

P.liHTIIE.V 4Ï. Silinl-Jaoijuw.. . 

Alsave i>o IUos d'Ai.osse + 

Pautukîï.ATi Éi;ljéD des CürdoEîeirS. ^ ^ 

il Kit Ida OS. Vue de l'dgliso Sainl-Goorfrfa et du cliàleau .... 
CjTAtEAi; ne t.A rtofiuneATOM 

ClIATfAO DE TeneseE. Fîivado dû ronlniü , + 

^ Vue prise du cbEij do roriDul .... 

PABTÈtEX Lï. Basïo vitle ... 

—. Miiistin du üiiE^âiùcle^ rue TeHe-dc-Chct[jil. . . . 

Façamk oe S.vist-Astoixe ■»» la I.àxok ...... 

CiiATE.xv i>E LA lltiLLEu.tvE. Vuo prise do la cour Énlarîe lire 
— — Vue prise des jaid Ses . . . 

ponrn.iitT ni; mahécuai, uk l.v ISÏEiLLEn.Aru . . 4, . . 
PxnîUESAV. Vue prise du Ponl-Neuf. 


114 
\tJ 
t:ï6 
IC4 
J 36 
301 

aoâ 
213^ 
* 3:1 
ÏSJÎ 
?1Ï9 

331Î 




"Kl’ 














































































P 




•> 



- 

, K 

* 



< 










































t 














■ —, ^ F»— _ », ,_fl .. * 




























